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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



N. B. Ce volume est imprimé depuis plus de cinq ans. Voir l'introduction, pag. cdliv. 

Page i3, ligne 19. Au lieu des mots « un des deux quarts de l'hémisphère septentrio- 
nal , > lisez : « un des deux quarts septentrionaux de la sphère. » 
Page i4, ligne 1. Voir l'introduction, p. cccxxv. 

Page 17, ligne 20. Au lieu des mots • mais cette différence tient, » lisez : « quant à la 
divergence qui se manifesta chez les astronomes de la cour d'Almamoun , elle tenait. » 

Page 23, à la fin, après Aknabès, ajoutez ces mots : « Cette forme, particulière aux 
écrivains arabes, est l'effet d'un déplacement de points diacritiques. > 

Page 26, lignes 7 et 8. Voir l'introduction, p. ccclxxxvii. 

lbid. ligne i5. Voir l'introduction, p. cdxvh. 

Ibid. note 6. Voir l'introduction, p. lxxii et suiv. 

Page 28, note i w . Voir le discours préliminaire de la Relation des voyages des Arabes 
et des Persans, 1. 1, p. lxxix. 

Page 36, ligne 5. Sur les mots, la Morée, vpy. ci-après, p. 279, note 4. 

Page 39. Sur la position de Sinope, par rapport à Sarou-Kerman, voy. ci-après, 
p. 3i8, note 4. 

Page 54. Sur le lac de la plaine d'Arzen, voy. la relation d'Ouseley, intitulée Travels in 
varions countries of the east, Londres, 1819, 1. 1, p. 3o4. 

Quant au lac de Bahtegan , voy. ibid. t. H , p. 1 7 1 et suiv. 

Page Ô7, ligne 4. Au lieu de « à Zagava, » lisez : « dans le pays de Zagava. » 

Page 60, note 2. Voirie Journal asiatique de mai 1847* p. 4i8 et suiv. (Mémoire de 
M. Defrémery.) 

Page 76. Sur la rivière du Farsistan appelée Kour, voy. la Relation des voyages d'Ouse- 
ley, t. H, p. 33o. 

Page 11 3. Les deux premiers volumes de l'ouvrage de M. Caussin de Perceval, annoncé 
dans la note 2 , ont paru récemment. Voy. le tome II, p. 67 6 et suiv. 

Page i32 , lignes 17-20. Voici le texte du passage d'Édrisi : Us>Js^ umj-ôJI Jb 

£))%*3 

Page i36, note 3. La ville d'Oman semble répondre mieux à Sohar. Voy. le discourt 
préliminaire de la Relation des voyages, 1. 1, p. lxxx. 
i65, ligne 26, lisez : 180 — A = 53° 00' 22". 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page 208, ligne 16. Au lieu des mots «de la partie habitée du continent (du côté du 
midi), » lisez : «de la saillie formée par l'Afrique (du côté de l'est). » Voir l'introduction, 
p. cccxvn. 

Page 23 1. Le nom de la ville de Zeyla (£^)) a été changé, dans les copies du traité 
d'Édrisi, en Zâleg (£Jl)). M. Jaubert ne s'est pas aperçu de l'erreur. Voy. la traduction 
française, t. I, p. 5, 36, 38, 3g, 4o et 46. 

Page 292, ligne 4. Le nom de la montagne de Thégoura est mentionné dans la Géo- 
graphie de Ptolémée, liv. VI, chap. 16. 

Page 3o4* au commencement. Suivant les écrivains chinois, l'usage établi, chez les 
Khozars, était commun à diverses nations turkes. Voy. les Recherches sur les langues tar- 
tares, par Abel-Rémusat, p. 3 16. 

Page 3o5, note 3. Au lieu de « voy. ci-devant, pag. 292 , » lisez : « Voyez l'introduction , 
p. ccxcv et suiv. • 
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GÉOGRAPHIE 

D'ABOULFÉDA 

INTITULÉE 

TACOUYM-ALBOLDAN. 



PREMIÈRE PARTIE. 



PROLÉGOMÈNES. 

Au nom du Dieu clément et miséricordieux, de qui nous implorons le 1. 
secours ! 

Louons Dieu d'une manière qui convienne à sa majesté; que Dieu soit 
propice à notre seigneur Mahomet et à sa famille ! 

Pour en venir au fait, j'ai lu les livres qui traitent des pays et des contrées 
de la terre, des montagnes, des mers, etc. et je n'en ai trouvé aucun qui 
répondît à mon désir. Entre autres ouvrages que j'ai lus sur la matière sont, 
i° le livre d'Ibn-Haucal : c'est un ouvrage étendu, dans lequel les pays sont 
décrits d'une manière complète ; mais il y manque la manière dont doivent 
se prononcer les noms de lieux 1 . On n'y trouve pas non plus les degrés de 
longitude et de latitude ; ainsi la plupart des lieux que l'auteur indique ne 
sont fixés ni quant à la prononciation, ni quant à la position, ce qui empêche 
de retirer de son traité une utilité parfaite. 2° Le livre du schérif Edrisi , sur 
les régions et les routes 2 . 3° Le livre d'Ibn-Khordadbeh , etc. 5 . Tous ces livres 
ont cela de commun avec le traité d'Ibn-Haucal, qu'ils ne renferment ni la 2. 
fixation de l'orthographe des noms , ni les longitudes et les latitudes. 

1 Voyez, sur ce que l'auteur entend par la * Voy. à cet égard la préface, p. czxi. 
prononciation des noms, ce qui a été dit dans 3 Voyez, sur ces ouvrages et les ouvrages ana- 
la préface servant d'introduction, p. cdxlix. logues, la préface, p. lvii, etc. 



Digitized by 



Google 



2 GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDA. 

Les tables astronomiques et les livres qui sont consacrés aux longitudes 
et aux latitudes 1 sont dépourvus de l'orthographe des noms et de la descrip- 
tion des lieux ; d'jin au$re côté , les livres où il est traité de la prononciation 
des noms, et où cette prononciation est marquée, par exemple le Ketab- 
alansab de Samany, le Moschtarek de Yacout-alhamavy, ainsi que le Mozyl 
alirtyab an moschtabih alintissab et le Ketab-alfayssel , composés tous deux 
par Aboulmadjd Ismaël, fils de Hibat-allah Almaussely 2 , fixent l'orthographe 
des noms; mais ils ne contiennent pas les longitudes et les latitudes. Or, si 
on ne connaît pas la longitude et la latitude d'un pays, on ignore sa posi- 
tion, et l'on ne distingue ni sa partie orientale et occidentale, ni sa partie 
méridionale et septentrionale. 

Après une mûre réflexion, nous avons rassemblé dans cet abrégé ce qui 
était épars dans les livres déjà mentionnés. Nous n'avons pas cependant pré- 
tendu traiter ici de toutes les contrées de la terre , ni même de la plus 
grande partie d'entre elles; c'est une chose qu'on ne peut pas espérer d'exé- 
cuter; car la totalité des livres qui sont consacrés à cette science n'en ren- 
ferme qu'une portion extrêmement petite. En effet, bien que l'empire de la 
Chine soit vaste et que ses villes soient jKunbreuses, il ne no\\s est parvenu 
à son sujet que des notions rares et incomplètes; et ces notions sont loin 
d'être sûres. Il en ; ept.de paême de l'Inde : ce qui nous est parvenu de cette 
contrée est confus et incertain. Qn en peut dire autant du pays des Bulgares, 
du pays des Çircassiens (Djetfœs), du pays des Russes (Rous), du pays des 
$erviens (Serf)), du pays des Valaques (Aulac), et du pays des Francs, à partir 
du canal de Qonstantinople jusqu'à la partie occidentale de la mer Environ- 
nante : ces régioqs sont iwmbreuses, ces royaumes sont considérables et 
extrêmement vastps; et pourtant, vu le peu de notions que nous en avons, 
nous ignorqns lgs noms de leurs villes et ce qui en constitue la physionomie. 
Tel ept encore le cas des p^ys . occupés par les nègres (Soudans) du côté du 
mi4i- Ces pays sont nombreux et renferment différentes raçes, par exemple : 
l'Abyssinie (IJabesch), le Zanguebar (Zendj), la Nubie (Nouba), le Takrour, 
le Zeyla, etc. mais il ne nous est parvenu à leur sujet que des renseignements 
très-défeçtjoeux. 

La plupart des Ouvrages de géographie n'ont décrit d'une manière exacte 

1 Deux de ces tables, l'une de Nassir-eddin geographicœ. (Voyez les Petits géographes Grecs, 
de Thous, et l'autre d'Ulug-Beg, ont été pu- édit. de Hudson. Oxford, 171a, t. HT.) 
bliées par Graevius, sous le titre de Binœ tabalœ 1 Voyez encore la préface, p. cix. 
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que les pays musulmans; ils sont même loin de les avoir décrits tous. Mais, 
ainsi qu'on a coutume de le dire, parce qu'une chose n'est pas connue dans 
son entier, ce n'est pas une raison pour la rejeter entièrement; en effet, il 
vaut mieux ne connaître qu'une partie d'une chose, que de n'en savoir rien 
du tout. Nous avons réuni, dans cet abrégé, ce qui était épars dans une foule 
d'écrits; c'est ce que tu verras, s'il plaît à Dieu, quand nous serons arrivés 
à la partie descriptive. Notre plan, en composant ce livre, a été celui d'Ibn- 
Djazla 1 , dans son livre de médecine intitulé Tacouym-alabdan (Tableau 
synoptique des corps); c'est pour cela que nous l'avons appelé Tacouym- 
alboldan ( Tableau synoptique des pays). Mais, avant de passer aux tableaux 2 , 
nous présenterons quelques notions indispensables relativement à la terre, 
aux sept climats et aux mers. 

NOTIONS SUR LA TERRE EN GENERAL. 

La terre, considérée d'une manière générale, a la forme d'une boule. 
C'est ce qui se prouve en astronomie d'une foule de manières : par exemple , 
les étoiles, en se levant et en se couchant pour les peuples de l'orient plutôt 
ijue pour les peuples de l'occident, montrent que la terre est ronde de l'est 
à l'ouest. La preuve que le reste de la terre est rond résulte de ce que le 
pôle et les étoiles du nord s'élèvent en même temps que le sud s'abaisse 
pour les personnes qui se dirigent vers le septentrion, tandis que le pôle et 
les étoiles du sud s'élèvent en même temps que le nord s'abaisse pour les 
personnes qui s'avancent vers le midi; et cela suivant le plus ou moins d'es- 
pace que ces personnes ont parcouru. Ce qui prouve encore cette rotondité 
d'une manière générale, c'est, entre autres choses, la combinaison de ces 
deux genres de direction, pour les personnes qui suivent une direction 
intermédiaire. On ne peut pas dire que les inégalités de la terre, qui ont 
donné naissance aux montagnes et aux bas- fonds, lui ôtent Sa rotondité 
fondamentale. Ces inégalités n'altèrent pas la forme de la terre d'une ma- 
nière sensible; car il a été démontré par les astronomes qu'une montagne 
qui s'élève à la hauteur d'une demi-parasange est, par rapport à la masse du 

1 Médecin de Bagdad, qui écrivait à la fin L ouvrage d'Ibn-Djozla se trouve parmi lesmss. 

du xi' siècle de notre ère. Voyez, à son sujet, arab. delà Biblioth. royale, anc. fonds, n° 1020. 

la Chronique d'Aboulféda , tom. III, pag. 3?4. ' Pour avoir une idée de ces tableaux, il faut 

et le Dictionnaire bibliographique de Hadji- consulter le texte arabe. Dans la traduction nous 

Khalfa , édition de M. Flùgel , tom. II , pag. 3g 1 . avons disposé les faits d'une autre manière. 
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globe, ce que serait le cinquième d'un septième (le trente-cinquième) de la 
largeur d'un grain d'orge, par rapport à un globe d'une coudée de diamètre. 

De même on montre en astronomie, de plusieurs manières différentes, 
que la terre occupe le centre de la spbère céleste; on le prouve, par exemple,, 
par les éclipses de lune qui ont lieu lorsque cette planète est en Opposition 
directe avec le soleil. Ainsi, celui qui se tient debout sur la terre, sur 
quelque point que ce soit, a la tête, c est-à-dire l'extrémité supérieure de- 
son corps, tournée vers la partie correspondante du ciel, et le pied, c'est- 
à-dire l'extrémité inférieure, tournée vers le centre du globe. La partie 
convexe de la terre correspond donc à la partie concave du ciel qui l'entoure;, 
d'où il résulte que, pour l'homme qui marche sur la terre, sa tête, à chaque 
pas qu'il fait, a pour zénith 1 un point différent de la sphère céleste. 

Voici un problème qui servira à rendre la chose sensible. Supposons la 
possibilité de faire le tour de la terre; supposons, de plus, trois individus 
réunis dans un lieu déterminé, dont l'un se dirigera vers l'occident, et le 
deuxième vers l'orient, tandis que le troisième restera au même endroit, 
attendant que les deux autres aient fait le tour du globe. Celui qui s'est 
avancé vers l'occident reviendra par l'orient, et celui qui a marché vers 
l'orient retournera par l'occident. Or r à celui qui est allé vers l'occident il 
manquera un jour 2 , tandis que celui qui est allé vers l'orient comptera un 
jour de trop. En effet, celui q\ii s'est dirigé vers l'occident, et que nous 
supposons avoir fait le tour de la terre en sept jours, a marché dans la même 
direction que le soleil, de manière que chaque jour le soleil s'est couché, 
pour lui , plus tard d'à peu près un septième de sa révolution; ce qui, en sept 
jours, fait une révolution entière, c'est-à-dire un jour complet. Celui, au 
contraire, qui a marché vers l'orient, a suivi une direction opposée à celle 
du soleil, et le soleil s'est couché, pour lui, un septième de révolution de 
meilleure heure; ce qui, au bout de sept jours, fait un jour entier, et ce 
qui l'oblige à compter un jour de plus. Ainsi donc, si \e jour du départ a 



1 Notre mot zénith est l'altération du mot 
arabe semt. Celui-ci veut dire proprement che- 
min, voie, et se dit en astronomie de la partie 
du monde ou du point de l'horizon auquel ré- 
pond un objet. C'est le même terme arabe qui , 
mis au pluriel sous la forme de somont, et pré- 
cédé de l'article (alsomout, prononcez assomout), 
a donné naissance à notre mot azimuth. ( Voyez 



le Recueil des notices et extraits des manuscrits 
de la Bibliothèque du roi, tom. VII, pag. 90.) 

1 Cette observation , qui ne reposait que sur 
la théorie , fut vérifiée pour la première fois en 
i5aa, lorsque Sebastien delCano, compagnon 
de Magellan, aborda en Espagne, venant de 
l'Orient, après être parti trois ans auparavant 
pour l'Occident, 
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été un vendredi, et que l'un et l'autre reviennent, le vendredi suivant, auprès 
de celui qui est resté immobile, l'individu qui n'a pas bougé marquera un 
vendredi, celui qui a marché vers l'occident pour revenir par l'orient mar- 
quera un jeudi, et cehii qui a marché vers l'orient pour revenir par l'occi- 
dent, un samedi. Le résultat sera le même si, au lieu de quelques jours, le 
voyage a duré des mois ou des années. 

DIVISIONS DU GLOBE DE LA TERRE. 

On entend par équateur 1 un grand cercle qu'on suppose passer par les 
deux points des équinoxes du printemps et de l'automne, et qui partage 
la terre en deux parties, l'une au nord et l'autre au midi. Si, ensuite, tu 
supposes un autre grand cercle passant par les deux pôles du premier, la 
terre sera divisée par les deux cercles en quatre parties. C'est l'un des quarts 
situés au nord qui forme le monde habité; pour les trois autres quarts, ils 
ne nous sont pas connus, et l'opinion la plus répandue est qu'ils sont oc- 
cupés par les eaux. 

Ce qui a fait penser que la partie habitée du monde en forme seulement 
le quart, c'est que, d'après l'observation des phénomènes célestes, tels que 
les éclipses, le temps des habitants de l'extrémité de l'orient ne devance pas 
celui des habitants de l'extrémité de l'occident de plus de douze heures; or, 
une heure équivaut à quinze degrés, et quinze degrés multipliés par douze 
font cent quatre-vingts, ce qui représente la moitié de la circonférence du 
globe. Voilà comment l'on a su que la longueur de la partie habitée du 
monde ne dépasse pas la moitié de sa circonférence. 

De plus, on a reconnu que cette partie était placée au nord, parce que, 
dans un très-petit nombre de pays seulement, les ombres, à l'heure de midi, 
quand le soleil est à l'équateur, sont tournées vers le sud. C'est ce qui a 
lieu pour la partie la plus éloignée des pays de Zendj et de Habesch (le 
Zanguebar et FAbyssinie), portion qui, pourtant, ne dépasse pas le troi- 
sième degré de latitude (méridionale). A la vérité le monde, à cause du froid, 
devient inhabitable vers son extrémité septentrionale, à partir du point 5. 
où sa latitude dépasse le complément de la déclinaison entière du soleil. 
J'entends par complément de la déclinaison entière du soleil, une latitude 
de soixante-six degrés et demi environ. 

1 Khatth-alistiva, littéralement • ligne de l'égalité. » 



Digitized by 



Google 



6 GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDA. 

La mer entoure la terre par la plupart de ses côtés. On connaît les côtés 
nord-ouest et sud-est, mais personne n'a visité la partie sud-ouest; nous 
n avons pas non plus une idée exacte de la partie nord-est. 

On a fait remarquer que si le quart septentrional du monde est habitable, 
et si le quart méridional ne Test pas, c'est uniquement à cause de la proxi- 
mité du soleil. En effet, lorsque le soleil est au zénith du quart méridional 
de la terre, il se trouve placé dans la partie méridionale du zodiaque, et il est 
à son périgée. En conséquence il est plus rapproché de la terre, son volume 
est plus grand, ses rayons sont plus puissants et plus sensibles. Mais Nassyr- 
eddin de Thous a attaqué ce raisonnement, et il a dit que la différence de 
volume du soleil, suivant que cet astre se trouve dans son périgée ou dans 
son apogée, n'est pas accessible aux sens; d'où il serait étrange que l'influence 
du soleil fut si grande, que de deux lieux dont la situation est tout à 
fait analogue, l'un fiit habitable et l'autre ne le fût pas. Tout cela n'est donc 
qu'un effet de la volonté divine. D'autres ont prétendu que le quart méri- 
dional est inhabitable, parce qu'il a la voie brûlée au zénith. Or, l'on entend 
par voie brûlée l'espace du ciel qui est situé entre les deux points où a lieu 
l'abaissement du soleil et de la lune, et qui correspond à certains degrés de 
la Balance et du Scorpion. Ce raisonnement est également faible; et, comme 
le fait observer Nassyr-eddin, il ne repose que sur les rêveries des astro- 
logues l . 

Un point sur lequel s'accordent les voyageurs et la masse des astronomes, 
c'est que la terre se divise en cinq zones séparées par des cercles parallèles 
entre eux et parallèles à l'équateur. Deux de ces cercles marquent la limite 



1 Les astrologues supposent que les sept pla- 
nètes ont chacune dans le ciel un point où leur 
influence est plus grande, et un autre où cette 
influence est moindre. Le premier est appelé 
le lieu de l'exaltation , et l'autre celui de l'abais- 
sement Dans le premier, l'astre est favorable ; 
dans le deuxième, il est nuisible. L'exaltation 
du soleil a lieu dans le 19* degré du Bélier, et 
son abaissement dans la partie opposée du ciel, 
c'est-à-dire dans le 19* degré de la Balance. 
L'exaltation de la lune a son siège dans le 3* 
degré du Taureau, et son abaissement dans le 
3* degré du Scorpion. L'espace situé entre le 
1 9* degré de la Balance et le 3* du Scorpion, est 



ce qui s'appelle la voie brûlée. ( Voyei l'abrégé du 
Traité de Nassyr-eddin Althoussy, manuscrits 
arabes de la Bibliothèque royale , ancien fonds , 
n° n4o, fol. 39 recto, 3o verso et ài verso. 
Voyei aussi le n* 1 i46, fol. i4 aerso. ) H serait 
possible que l'opinion des astrologues reposât 
sur ce principe, que, le soleil et la lune se trou- 
vant rapprochés l'un de l'autre au moment de 
leur plus grand abaissement, l'influence de ces 
deux grands rominaires se fait sentir d'une ma- 
nière plus énergique. On trouve dans les œuvres 
morales de Plutarque quelque chose qui se rap- 
porte peut-être à la voie brûlée. (Voyez le traité 
de Placitis pkilosophorum , lib. III, cap. 1.) 
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de la partie du monde qui est inhabitable à cause de la violence du froid : ce 
sont les deux cercles qui aYoisinent les pôles. Cette partie se compose de deux 
portions, sous forme de timbales 1 , dont Tune est située au nord et l'autre au 
midi. L'une et feutre se terminant d'un côté en segment de sphère, et ont, 
de l'autre, pour limite un pian uni. Quant à l'espace situé entre ces deux 
zones, il se subdivise en trois parties bornées chacune par deux plans cir- 
culaires. La zone intermédiaire de ces trois divisions est celle sur laquelle 
passe l'équaleur, et dont la plus grande partie est inhabitable à cause de 
l'excès du chaud. A l'égard des deux zones qui lui sont contiguës, l'une est 
au nord et l'autre au midi. L'une et l'autre jouissent d'une température 
modérée; mais celle du midi est, à, ce qu'on dit, couverte parles eaux. Voici 
une image de cette division : 

MIDI. 




NORD. 



DE L'EQUATEUR. 

L'équateur, si on le fait venir par la mer de la Chine , se dirige à travers 
la mer de l'Inde vers le pays des Zendj et celui des nègres de l'occident 2 , 
et arrive jusqu'à là mer Environnante, du côté de l'ouest. Quiconque habite 
un des lieux situés sous l'équateur n'éprouve aucune différence par rap- 
port à la longueur de la nuit et du jour, qui restent constamment égaux 
Les deux pôles du monde demeurent sur l'horizon du lieu qu'il habite 
et les cercles parallèles sont perpendiculaires à cet horizon. Chaque année 

1 C'est-à-dire, comme nos tambours de cavalerie, qui sont empruntés à l'Orient, et qui, cou 
verts d'une peau d'un côté, se terminent de l'autre en segment de sphère. — * On sait qu'il y a aussi 
des nègres dans les îles de l'océan Indien. 
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le soleil passe deux fois au-dessus de sa tète, à savoir, lorsque le soleil entre 
dans les signes du Bélier et de la Balance. Quelques personnes croient que 
ce pays est le plus tempéré de la terre; d'autres ont pensé qu'il est très- 
chaud. En effet, l'équateur n'a été ainsi appelé que parce qu'il indique une 
parfaite égalité de la nuit et du jour; bien loin d'annoncer une température 
modérée, les peuples qui habitent sous lui et aux environs ont le teint, les 
poils et le corps brûlés. 

Sous ce cercle, dans l'espace de douze mois, c'est-à-dire d'une année 
complète, il y a deux printemps, deux étés, deux automnes et deux hivers. 
Quand le soleil est arrivé au comméncement du Bélier, il est vertical aux 
peuples qui habitent sous la ligne équinoxiale : c'est le commencement du 
premier été; le premier automne commence lorsque le soleil est arrive au 
milieu du Taureau; quand il a atteint le premier degré du signe du Cancer, 
c'est le commencement du premier hiver : en effet , le soleil se trouve alors 
à sa plus grande distance de l'équateur, du côté du nord; enfin, quand le 
soleil est parvenu au milieu du signe du Lion, commence le premier prin- 
temps. De même, lorsque le soleil entre dans le signe de la Balance, com- 
mence le deuxième été; il en est de même du second automne, quand le 
soleil est au milieu du Scorpion. Le second hiver commence également 
quand le soleil est entré dans le Capricorne : en effet, le soleil est alors à sa 
plus grande distance de la ligne équinoxiale du côté du midi. Enfin, on se 
trouve au commencement du deuxième printemps, au moment même où le 
soleil est arrivé au milieu du Verseau. 

NOTIONS GÉNÉRALES SUR LES SEPT CLIMATS 1 . 

Sache que la plus grande partie du monde habité est située entre le 1 o e 
degré de latitude septentrionale et le 5o e . Or les hommes de l'art ont divisé 
cet espace en sept climats, de manière que chaque climat formât une espèce 
de zone offrant un caractère commun à tous les pays qui en font partie. Les 
climats s'étendent en long, de l'orient & l'occident. Pour leur largeur, elle 
est comparativement petite ; c'est l'espace nécessaire pour que le plus long 
jour du pays qùe chaque climat représente ait une demi-heure de plus que 
le climat précédent. 

La plupart des auteurs ont fait commencer les degrés de longitude du côté 
1 Sur l'origine de la division du monde par climat*, voyei ia préface, p. cczxiv et suiv. 
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de l'occident, afin que ces degrés procédassent dans le même sens que les 
signes du zodiaque. Quant à la latitude, on Ta fait partir de l'équateur, 
ligne naturellement déterminée. On a dit, de plus, que le monde habitable 
commence du côté de l'occident, aux îles Eternelles, lieu qui, du reste, est 
aujourd'hui inhabité \ C'est à ces îles que quelques-uns ont placé le com- 
mencement de la longitude, tandis que d'autres l'ont fait partir des bords de 
l'océan Occidental, ce qui fait une différence de dix degrés de la circonfé- 
rence de l'équateur. Quant à l'extrémité du monde habitable, du côté de 
l'orient, c'est le lieu nommé Kattigara*. Le point situé au milieu des deux 
côtés extrêmes, je veux dire l'extrémité occidentale et l'extrémité orientale, 
et placé sous l'équateur, porte le nom de coupole de la terre. II est à la dis- 
tance d'un quart de la circonférence , par rapport à l'extrémité occidentale ; 
mais on est partagé sur sa position réelle, par suite du manque d'accord 
sur cette même extrémité, puisque les uns la placent aux îles Éternelles, 
tandis que les autres la mettent sur la côte du continent s . 

Quant aux climats considérés par rapport à la latitude, chaque climat 
finit là où un autre commence; mais on s'est partagé au sujet du com- 8. 
mencement des climats. Quelques-uns ont fait commencer le premier 
climat à l'équateur, et ont fait finir le septième là où la terre cesse d'être 
habitable. Mais d'après l'ordre généralement adopté, et qui est suivi par les 
auteurs les plus exacts, le premier climat commence au 1 2 e degré et deux 
tiers de latitude (septentrionale), et le septième finit au 5o e degré et un tiers 
de latitude. C'est ce dernier ordre que nous avons suivi dans cet abrégé* 
Quant à la longitude, nous l'avons fait partir de la côte occidentale, ainsi 
que le font les auteurs modernes 4 . Maintenant nous allons parler en détail 
des sept climats. 

Le premier climat commence là où le jour le plus long est de douze 

1 Voy. sur ces îles, la prêt S m, et ci-après c.vi. manuscrit persan de la Bibliothèque royale, 

1 Rattigara est un lieu situé sur les bords de ancien fonds, n° 6a , fol. 309, une carte repré- 

la mer Orientale, et que Ptolémée place à l'es- sentant l'univers, avec la coupole au milieu. Ce 

trémité des contrées où les flottes romaines lieu est placé sous forme d'île dans la mer, 

étaient parvenues. Le mot Kattigara a été un vers l'embouchure du golfe Persique. C'est le 

peu altéré par les écrivains arabes. même lieu qui a été appelé par quelques auteurs 

3 Les orientaux se représentent ordinaire- coupole de aryn. Je me suis longuement étendu 

ment la partie habitable du monde comme une sur ce point dans la préface, S m. 

espèce de disque, avec un point au milieu qui 4 Par auteurs modernes, Aboulféda désigne 

domine tout le reste; ils ont donné à ce point les écrivains arabes, par opposition aux écrivains 

le nom de coupole de la terre. On trouve dans le grecs et romains. 
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heures et trois quarts, et où la latitude est de douze degrés et deux tiers. 
Sa position moyenne est là où le jour est de treize heures, et où la latitude 
atteint seize degrés et demi, plus un huitième. Il se termine là où le jour est 
de treize heures et un quart, et où Ton compte vingt degrés de latitude, 
plus un quart de degré, plus un cinquième, à une petite fraction près. 

Nous avons dit que chaque climat se termine là où en commence un autre. 
Le deuxième climat commence au 20 e degré de latitude, plus un quart, plus 
un cinquième ; d'où il résulte que la fin du premier climat se trouve un peu 
en deçà de cette limite, et que sa largeur est d'environ sept degrés, deux tiers 
et un huitième de degré. Quant à sa longueur, nous l'indiquerons plus tard, 
s'il plaît au Dieu très-haut , avec l'étendue des autres climats. 

Le deuxième climat commence là où le plus long jour est de treize 
heures et un quart, et où l'on compte vingt degrés de latitude, plus un quart, 
plus un cinquième. Sa position mitoyenne est là où le plus long jour a treize 
heures et demie, et où la latitude est de vingt-quatre degrés, plus une moitié, 
plus un sixième. Ce climat se termine là où le jour est de treize heures 
et trois quarts, et où la latitude est de vingt-sept degrés et demi, à une petite 
fraction près. Sa largeur est donc d'environ sept degrés et trois minutes. 

Le troisième climat commence là où le plus long jour est de treize heures 
et trois quarts, et où la latitude est de vingt-sept degrés et demi. Sa position 
mitoyenne est là où le jour est de quatorze heures, et où l'on compte trente 
degrés de latitude , plus deux tiers de degré. H se termine là où le jour est de 
quatorze heures et un quart, et où la latitude est de trente-trois degrés, plus 
une moitié de degré et un huitième, à une petite fraction près. Sa largeur 
est donc d'environ six degrés, plus un huitième. 

Le quatrième climat commence là où le jour est de quatorze heures et un 
quart, et où la latitude est de trente-trois degrés, plus une moitié de degré, 
plus un huitième. Sa position mitoyenne est là où le jour est de quatorze 
heures et demie, et où la latitude est de trente-six degrés, plus un cinquième 
de degré, plus un sixième. Il finit là où le jour est de quatorze heures trois 
quarts, et la latitude de trente-neuf degrés moins un dixième de degré et 
une autre petite fraction. Sa largeur est donc d'à peu près cinq degrés 
dix-sept minutes. 

Le cinquième climat commence là où le jour est de quatorze heures et 
trois quarts, et où la latitude est de trente-neuf degrés moins un dixième. 
Sa position mitoyenne est là où le jour est de quinze heures et où la lati- 
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tude est de quarante et un degrés et un quart. Il se termine là où le jour 
est de quinze heures et un quart, et où la latitude est de quarante-trois 
degrés, plus un quart de degré, plus un huitième, à une petite fraction 
près. Sa largeur est donc d'environ quatre degrés, plus un quart, plus un 
huitième de degré, plus un dixième. 

Le sixième climat commence là où le jour est de quinze heures et un 
quart, et où la latitude est de quarante-trois degrés, plus un quart de de- 
gré, plus un huitième. Sa position mitoyenne est là où le jour est de 
quinze heures et demie, et où la latitude est de quarante-cinq degrés, plus 
un quart de degré, plus un dixième. Il se termine là où le jçur est de quinze 
heures et trois quarts» et où la latitude est de quarante-sept degrés, plus un 
cinquième de degré, à une petite fraction près. Sa largeur est donc d'environ 
trois degrés, plus une moitié de degré, plus un huitième, plus un cinquième. 

Le septième climat commence là où le jour est de quinze heures et trois 
quarts, et où la latitude est de quarante-sept degrés, plus un cinquième. Sa 
position mitoyenne est là où le jour est de seize heures, et où la latitude est de 
quarante-huit degrés, plus une moitié de degré, plus un quart, plus un hui- 
tième. Il se termine là où le jour est de seize heures et un quart, et où la lati- 
tude est de cinquante degrés, plus un tiers de degré. Sa largeur est donc de 
trois degrés huit minutes. 

La plupart de$ personnes qui ont publié des tables de longitude et de la- 
titude, ou des ouvrages analogues, n'ont pas tenu un compte exact du climat 
propre à chaque lieu, et ils ont transporté les lieux d'un climat dans un autre. 10. 
Quiconque a examiné la chose et a cherché à s'en assurer, peut rendre témoi- 
gnage de la vérité de ce que nous avançons. Pour nous, nous avons fait atten- 
tion à cela, et nous avons placé chaque lieu dans le climat qui lui appartient. 

H est bon d'observer qu'en dehors des sept climats il existe de nombreuses 
régions. Ce sont les contrées situées au delà du premier climat, du côté du 
midi, et celles qui se trouvent derrière le septième climat, du côté du nord, 
jusqu'à l'extrémité du monde habité. 

Quant à la longueur des jours, au delà du septième climat, le jour le plus 
long est de dix-sept heures, là où l'on compte cinquante-quatre degrés de lati- 
tude, plus une fraction. Le jour est de dix-huit heures sous le 58 e degré; il 
est de dix-neuf heures sous le 61 e degré; il est de vingt heures sous le 63 e 
degré; de vingt et une heures sous le 64 e degré et demi; de vingt-deux 
heures sous le 65 e degré, plus une fraction; de vingt-trois heures sous le 66 e 

2. 
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degré; de vingt-quatre heures là où la latitude a atteint le complément de la 
plus grande déclinaison du soleil, ce qui a lieu sous le 66 e degré, plus une 
fraction. Le jour est d'un mois sous le 67 e degré et un quart; de deux mois 
sous le 70 e degré moins un quart; de trois mois, sous le 73 e degré et demi; 
de quatre mois sous le 78 e degré et demi; de cinq mois sous le 84 e ; enfin, 
d'une demi-année, à peu près, là où la latitude est d'un quart de la circonfé- 
férence, c'est-à-dire de quatre-vingt-dix degrés. 

Voici ce que dit Albyrouny dans son Canoun : « L'équateur est la ligne sous 
« laquelle il n'y a pas de latitude. En effet, c'est de l'équateur que part la lati- 
« tude et c est à ce cercle qu'elle se rapporte. Comme l'horizon de l'équateur 
« passe par les deux pôles du monde, il divise en deux moitiés les cercles (cé- 
« lestes) qui le coupent et qui sont parallèles à la ligne équinoxiale *. Ainsi, à 
« l'équateur il n'y a pas de parallèle (céleste) ni constamment visible, ni cons- 
« tamment invisible. Le jour et la nuit ne diffèrent pas entre eux; au contraire, 
« les astres restent pendant un temps égal au-dessus et au-dessous de l'horizon. 
« Les deux pôles de l'écliptique se trouvant dans le même cas, l'écliptique 2 , à 
« chacune de ses révolutions, passe deux fois au zénith, c'est-à-dire aux deux 
11. « instants où ces pôles se lèvent et se couchent. Tous les cercles parallèles à 
« l'équateur sont perpendiculaires à l'horizon, d'où il arrive que les mouvements 
« célestes deviennent droits pour l'observateur. L'amplitude, soit ortive, soit 
« occase, est égale à la déclinaison, parce que l'horizon est lui-même un des 
« cercles de déclinaison. Les deux tropiques 3 sont à une égale distancé du zé- 
« nith ; par conséquent leurs distances des pôles , si on les compte dans le 
« cercle méridien, sont égales entre elles au midi et au nord. Les ombres pro- 
jetées dans chacun d'eux, quand le soleil est dans l'autre, sont égales entre 
« elles, et la distance polaire intermédiaire est la distance la plus grande où il 
« n'y a pas d'ombre. Sous l'équateur il n'y a pas de différence entre la valeur 
« de l'azimut du lieu du lever d'un astre et celle de sa hauteur méridienne 4 . 
«Le soleil passe verticalement sur l'équateur au moment où il se trouve 
« dans les deux points équinoxiaux, c'est-à-dire le premier degré du Bélier 
« et celui de la Balance, ce qui fait un intervalle d'environ une demi-année. » 

1 Moaddil alnehar, ou qui donne l'égalité au Le mot arabe alboroudj, faisant au singulier borij, 

jour : c'est la traduction de la dénomination paraît être la transcription du mot grec vùpyos. 
grecque itnffieptvàe. 3 Moncaleb, ou le lieu du retour : c'est l*é- 

' Les auteurs arabes nomment l'écliptique tan- qui valent du mot grec rponsixAs. 
tôt felek alboroudj, ou la sphère des Tours , et tan- 4 Le méridien est appelé par les Arabes nisf- 

tôt manthacat alboroudj , ou la ceinture des Tours. alnehar, ou la moitié du jour : c'est l'équivalent 
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DESCRIPTION SOMMAIRE DU MONDE HABITE. 

Suivant Albyrouny, les Grecs et les Indiens sont de tous les peuples ceux 
qui se sont livrés avec le plus d'ardeur à l'étude de la géographie; mais les In- 
diens n ont pas fait les mêmes progrès que les Grecs, et ils reconnaissent la 
supériorité de ces derniers à cet égard. En conséquence, nous nous rangerons 
de l'opinipn des Grecs, et nous nous y conformerons de préférence. 

Au rapport d'Àlbyrouny, « on lit dans les livres des Indiens que la moitié 
« du globe de la terre est de l'eau et l'autre moitié de l'argile, c'est-à-dire que 
«la terre est moitié continent et moitié mer; qu'aux quatre quadrants de la 
« ligne équinoxiale il y a quatre lieux, à savoir: Djemkout 1 , du côté de l'orient ; 
«Roum 2 , du côté de l'occident; Lanka 3 , qui est la coupole du monde; enfin 
« l'antipode de Lanka \ H résulte du récit des Indiens que la partie du monde 
« qui est habitée forme l'hémisphère septentrional tout entier 5 . 

« Quant aux Grecs, le monde habitable, dans leur opinion, est borné par l'O- 
« céan; et comme ils n'ont eu connaissance que de certaines îles peu éloignées 
« de la côte, et que, d'un autre côté, ceux d'entre eux qui ont décrit les régions 
«orientales n'ont pas dépassé la moitié de la circonférence du globe, à peu 
■ prés, ils en ont conclu que la partie habitable du monde occupe seulement 
« un des deux quarts de l'hémisphère septentrional. Ce n'est pas que cette 
« induction résulte de quelque effet physique; car l'air est partout le même; 

• mais c'est une de ces vérités qui reposent sur le témoignage de personnes 
«dignes de foi. Ainsi le quart seulement du monde, et non la moitié, nous 
« appartient; et il vaut mieux s'en tenir à cette opinion tant qu'on n'aura pas 
« donné la preuve du contraire. Dans ce système, la longueur du monde habité 

• est plus considérable que sa largeur; en effet, la terre cesse d'être habitable 
« vers le nord par l'effet du froid, vers les deux tiers du quadrant, à peu près. 



de la dénomination grecque ptarffiÇptvôf , et 
du mendies des latins. 

1 Ou, comme prononcent les Indiens, Yama- 
cota : c'est probablement le Japon. 

* Les Indiens prononcent Romaka : ce mot 
parait désigner l'empire romain. 

3 L'île de Ceylan , que les Indiens ainsi que 
les Grecs placent sous Téquateur, et par laquelle 
les Indiens font passer leur premier méridien. 



4 Cet antipode, que les Indiens nomment 
Siddahpour, correspond , par une rencontre fort 
singulière , au continent de l'Amérique, 

1 On voit qu'à la différence de la plupart des 
opinions cosmogoniques des Indiens, celle-ci re- 
posait sur des idées rationnelles. Ccst peut-être, 
de tous les systèmes imaginés par l'antiquité , 
celui qui s'éloignait le moins de la vérité. On 
peut voir à ce sujet la préface, S m. 
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« Les Indiens ont appelé le continent de la terre d'un mot qui signifie tortue, 
« parce que l'eau en couvre les rebords, et qu'il apparaît au-dessus de la masse li- 
« quide en forme de coupole 1 . Cette appellation est d'autant plus naturelle que, 
« dans l'opinion des Indiens, la partie qui ressort ainsi forme la moitié du globe. » 

Albyrouny continue ainsi: t La mer occidentale qu'on appelle Océan, a été 
« nommée la mer Environnante, parce qu'en effet ses bords commencent k 
« l'extrémité des contrées que l'on a atteintes du côté du midi, en face du pays 
« des Nègres 2 , et parcourent successivement les limites des pays d'Audagast, 
«de Sous-Alacsa, de Tanger et de Taliart 3 ; ils s'avancent vers l'Andalous 
« (l'Espagne musulmane), la Galice, le pays des Slaves; puis, se détournant 
« de leur direction septentrionale pour faire le tour du monde habité , et se 
« prolongeant derrière des montagnes non frayées et des terres inhabitables 
« par l'excès du froid, ils se dirigent vers l'orient par une route qui n'a jamais 
« été explorée. Quant à la mer Orientale , mer où se tertnine le monde habitable 
« de ce côté, elle n'a pas été décrite avec la même exactitude que l'Océan; en 
« effet, elle s'étend fort loin, et il n'est personne qui la connaisse parfaitement. 
« On sait pourtant, d'une manière générale, qu'elle se prolonge vers le midi, 
«' comme l'Océan se prolonge vers le nord. On dit que son point de départ 
est au lieu situé derrière les montagnes de glace dont nous avons parié. 

« La grande mer, au midi du monde habitable, communique avec la mer 
« orientale, et reçoit différents noms, suivant les pays qui la bordent ou les îles 
« qu'on y rencontre. La mer du Midi commence à la Chine et se dirige le 
« long de l'Inde, vers le pays des Zendj {le Zanguebar). Ses côtes vers le nord 
« sont inhabitées, et celles qui la bornent au sud sont restées inconnues; car 
« elles n'ont été visitées par aucun navigateur, et les peuples qui occupent les 
« îles voisines ne nous ont fourni aucun renseignement à cet égard 4 . Cette mer, 

1 Ce que nous connaissons au sujet des opi- du sanscrit par M. Troyer, t. I, p. 3a 5 et suiv. 
nions cosmogoniques , ou plutôt mythologiques 1 On verra ci-dessous que la mer Occidentale 

des Indiens , n'est pas tout à fait d'accord avec commence à l'équateur. 

ce que dit ici Albyrouny. Les Indiens croient 3 Les pays d'Audagast, de Sous et de Tanger, 

que jadis les génies , au milieu de leur lutte représentent le Sahara et l'empire de Maroc. A 

avec les dieux, s'appuyèrent sur la montagne l'égard de Tahart, c'est, comme on le verra ci- 

appelée Mandara, montagne qui prit à cette dessous, chapitre du Magreb, une ville bâtie au 

occasion la forme d'une tortue. Comparez le sud-est d'Oran, laquelle n'aurait pas dû être 

Voyage de $onnerat, a' édition, Paris, 1806, nommée ici. 

t. I, p. 377 et suiv. le Harivansa , traduit du 4 Albyrouny et les autres géographes arabes , 

sanscrit par M. Langlois , t. I, p. 1 56; t. II, à l'exemple des géographes de l'antiquité, font 

p. 355, et l'Histoire de Cachemire, traduite descendre jusqu'à l'équateur la contrée qu'ils 
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dans sa partie orientale, forme des baies, des golfes et des canaux qui entrent 
dans le continent et qui sont bien connus. Le plus grand est le golfe Persique 
qui, au lieu de sa naissance, est borné à Test par le Mekran et à l'ouest par le 
Oman. Vient ensuite la mer deColzom (la mer Rouge) , qui d'abord a pour li- 
mites, à l'orient le Yémen et le pays d'Aden , et à l'occident le pays de Habesch 
et le cap Berbera. On peut encore citer le golfe de Berbera. Chacun de ces 
golfes reçoit en particulier le nom de mer, à cause de son étendue. 

« La partie extrême que visitent les personnes qui naviguent sur la grande 
mer (du Midi) du côté du couchant, c'est Sofala, dans le pays des Zendj. Les 
navigateurs ne dépassent pas cette limite ; la cause de cela est que cette mer, 
du côté du nord-est, s'avance dans la terre; elle y pénètre en plusieurs en- 
droits, et les îles dans ces endroits sont nombreuses. Au contraire, du côté 
du sud-ouest, 1 et par forme de compensation, le continent s'avance dans la 
mer; ce lieu est occupé par les nègres de l'occident; il s'étend au delà de 
Téquateur jusqu'aux montagnes de Comr, où le Nil prend sa source l . A partir 13. 
i de cet endroit, la mer s'avance entre des montagnes et des vallées qui montent 
et descendent; l'eau y est continuellement mise en mouvement par le flux et 
le reflux de la mer, et, les vagues s'entrechoquant, les navires sont mis en 
pièces. Voilà ^pourquoi on n'y navigue pas. Cela n'empêche pas la mer du 
Midi de communiquer avec l'océan (Atlantique) à travers ces passages étroits 
et par l'espace qui se trouve derrière ces montagnes du côté du sud. On a 



appellent Chine, et à laquelle ils joignent pro- 
bablement la Cochin chine, Camboge et Siam. 
Ainsi , dans leur opinion , la partie de l'Océan 
qui lait face au midi commence à la Chine , et 
le côté qui est tourné vers l'orient commence 
au nord-est de la Chine , d'où il se prolonge vers 
le nord. D'après ce système , la mer Orientale 
n'est pas autre chose que la mer du pays des 
Mandchoux et du Kamschatka. Or cette mer 
n'avait pas été visitée par les Arabes. Il n'est 
donc pas surprenant qu' Albyrouny dise que la 
mer Orientale n'était connue parfaitement de 
personne ; que les côtes de la mer du Midi elle* 
même, à leur point de jonction avec la mer 
Orientale , étaient inhabitées. A l'égard des côtes 
de la mer du Midi , du côlé du sud, on sait que 
Ptolémée faisait partir du continent africain une 



langue de terre qui, s'avançant à l'orient, en- 
fermait la mer Érythrée. Albyrouny, sans avoir 
des idées bien nettes des limites de cette mer, 
isolait , comme on le verra bientôt , l' Afrique du 
côté du midi. Il s'est rapproché à cet égard du 
système d'Eratosthènes et de Strabon, système 
qui est plus près de la vérité. L'opinion suivie par 
Albyrouny et Aboulféda , et sur laquelle on peut 
voir la carte ci-après n° î , se retrouve sur la carte 
qui accompagnait la relation manuscrite de Sa- 
nuto , et qui a été publiée par Bongars dans le 
Gesta Dei per francos. (Voy. aussi le planisphère 
du musée Borgia, publié par M. Heeren, Mé- 
moires de la société de Gœttingue, tom. XVI, an- 
nées i8o4-i8o8.) 

* Voyez ci-après aux articles des fleuves et des 
montagnes , pages 56 et 8i . 
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« des preuves certaines de cette communication, bien que personne n'ait pu 
• s'en assurer par ses yeux, 

« C'est par suite de cette communication que la partie habitable du monde 
« a été placée au centre d'un vaste espace entouré de tous côtés par la mer. Au 
« milieu de cet espace , il y a de nombreux dépôts d'eau de différentes gran- 
« deurs. Parmi ces dépôts d'eau, il y en a qui par leur étendue ont mérité le 
« nom de mer; par exemple : la mer de Nytasch (la mer Noire), qui baigne 
« l'Arménie; la mer de Roum (la mer Méditerranée), la mer des Khozars (la 
« mer Caspienne). 

« Maintenant que nous avons déterminé l'étendue du monde habitable , 
« nous dirons que la terre a été partagée en plusieurs divisions , et que ces di- 
« visions varient avec les peuples. La meilleure méthode est celle qui partage 
« le monde habité en sept climats, s'étendant de l'est à l'ouest, et se touchant 
« les uns les autres dans la direction de la latitude. Du reste, le mot climat 
« a été aussi employé comme synonime de contrée et de province. Au fond, la 
« différence des climats ne devient sensible que si on marche dans le sens de 
« la latitude. Ce qui a le plus frappé le vulgaire, c'est le plus ou moins de 
« longueur du jour et de la nuit. Voilà pourquoi, ainsi qu'il a déjà été dit, on 
« a fait un nouveau climat à mesure que la différence s'élevait jusqu'à une 
« demi-heure. » 

C'est là ce que nous avons trouvé de plus remarquable dans le traité d'Al- 
byrouny. 

ÉTENDUE DE LA TERRE. 

On a vu que la terre a la forme d'une boule et qu'elle est placée au centre 
de l'univers. En effet, la surface de la terre qui est convexe correspond à 
la partie concave du ciel. Aussi les grands cercles tracés sur la surface de la 
terre correspondent aux grands cercles célestes; et les uns et les autres se 
divisent en trois cent soixante parties. Chaque partie d'un cercle terrestre 
correspond à une partie semblable d'un cercle céleste. Lors donc qu'un 
homme marche dans la direction du méridien, et l'on entend par méridien 
une ligne qui va du pôle nord au pôle sud, si cet homme marche sur un sol 
uni, sans descente et sans montée, dans une direction droite, et sans se détour- 
ner en aucune manière, lorsque le pôle se sera élevé ou abaissé pour lui d'une 
certaine quantité, la portion de cercle qu'il a décrite pourra représenter la 
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valeur d'un degré de ce même cercle, et ce cercle terrestre sera censé ren- 14. 
fermer trois cent soixante fois la quantité parcourue. 

Plusieurs savants de l'antiquité, Ptolémée, auteur de l'Almageste, et autres, 
ont cherché à connaître la valeur du degré, et ils ont estimé le degré de 
chacun des grands cercles que Ton suppose couper la terre, à raison de 
soixante-six milles et deux tiers- 
Plus tard, sous le règne d'Almamoun, quelques savants voulurent vérifier 
cette estimation. Par Tordre du khalife, ils se rendirent dans la plaine de 
Sindjar, et, après avoir pris la hauteur du pôle dans le lieu où ils se trou- 
vaient réunis, ils se divisèrent en deux parts. Les uns s'avancèrent vers le 
pôle nord, les autres vers le pôle sud, marchant dans la direction la plus 
droite qui leur fût possible, jusqu'à ce que le pôle nord se fût élevé d'un 
degré pour ceux qui marchaient vers le nord, et abaissé d'un degré pour 
ceux qui s'avançaient vers le sud. Alors ils revinrent dans le lieu d'où ils 
étaient partis; et, quand on compara leurs observations, il se trouva que les 
uns avaient marqué cinquante-six milles et deux tiers, et les autres cinquante- 
. six milles sans aucune fraction. On s'accorda à adopter la quantité la plus 
grande, qui est celle de cinquante-six milles et deux tiers. Or il a été dit que 
les anciens avaient estimé le degré à soixante-six milles et deux tiers; il y 
avait donc une différence de dix milles. Mais cette différence tient unique- 
ment aux erreurs inséparables de l'opération. En effet, des opérations de cette 
nature ne peuvent pas avoir lieu sans quelque divergence provenant, soit de 
ce que les opérateurs n ont pas eu soin de se diriger dans un sens parfaite- 
ment semblable à celui du méridien, soit de ce que les coudées ne se cor- 
respondaient pas, soit de toute autre cause 1 . 

Telle est la différence qui existe sur l'étendue de la circonférence de la 
terre, entre le calcul des anciens et celui des modernes. On voit que cette 
étendue chez les anciens est plus grande que chez les modernes. Il est vrai 
qu'en général, dans la pratique, les modernes se conforment à ce qui a été 
établi chez les anciens , vu le grand nombre de problèmes qui dépendent 
des premiers calculs. 

Les anciens et les modernes diffèrent également sur la valeur que l'on 
doit donner à la coudée, au mille et à la parasange. Ils s'accordent néan- 
moins sur la valeur du doigt, et ils se réunissent tous à dire que le doigt 

1 Sur cette mesure d'un arc terrestre, voyez traits des manuscrits de la Bibliothèque royale, 
ce que ditlbn-Younis , recueil des Notices et ex- t. VII , p. 96 et suiv. voy. aussi la préface, S m. 

3 



Digitized by 



Google 



18 GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDA. 

est l'espace qu'occuperaient six grains d'orge de grandeur moyenne et posés 
15. l'un contre l'autre. 

La différence qui existe pour la coudée est une différence réelle; car les 
anciens font la coudée de trente-deux doigts, tandis que chez les modernes 
elle est seulement de vingt-quatre. La coudée, chez les anciens, a donc huit 
doigts de plus que chez les modernes. 

Quant au mille, il est, chez les anciens, de trois mille coudées, et chez les 
modernes de quatre mille. Mais cette différence est seulement nominale, et 
le mille, chez les uns et les autres, bien que différent pour le nombre des 
coudées, a toujours une valeur identique. En effet, dans l'un et dans l'autre 
système, le mille renferme quatre-vingt-seize mille doigts; en divisant cette 
quantité par trente-deux, on aura pour quotient trois mille coudées, ou bien 
l'on aura quatre mille coudées si l'on divise par vingt-quatre. 

Les anciens et les modernes s'accordent à donner à la parasange trois 
milles. Si au lieu de milles on compte par coudées, il survient une diffé- 
rence nominale. En effet, d'après le calcul des anciens la parasange serait de 
neuf mille coudées, et de douze mille coudées d'après les modernes. Mais 
d'après l'un et l'autre calcul on arrive à la somme totale de deux cent quatre- 
vingt-huit mille doigts. 

La parasange, chez les anciens, est de neuf mille coudées, et le mille de 
trois mille coudées; chez les modernes, au contraire, la parasange est de 
douze mille coudées, et le mille de quatre mille coudées. Dans l'un et 
l'autre système, le mille est le tiers d'une parasange, et chaque parasange 
équivaut à trois milles''. 

D'après le calcul des anciens, un degré renferme vingt-deux parasanges et 
deux neuvièmes, quotient provenant de la division de soixante-six milles et 
deux tiers par trois. D'après les modernes, le degré contient seulement dix- 
neuf parasanges moins un neuvième, quotient de cinquante-six milles et 
deux tiers divisés par trois. Mais, dans la pratique, on s'en tient au système 
des anciens. 

Si, en s'en tenant au calcul des anciens, on multiplie par trois cent 

1 Voici la traduction de cinq vers arabes insé- La coudée est de vingt-quatre doigt» , et le doigt se com- 

rés à la page 54o de l'édition du texte : P°* : . 

* ° , , De sept grains mu à côté 1 un de 1 autre. 

La poste se compoae de quatre partage, . et la parafe L e erL équiv.at à sept poils de mulet. Voilà une chose 

de trois milles. . , , . , . 

..... iii qui n admet pas de contradiction. 

Le mille se compose de nulle brasses, et la brasse de 1 

quatre coudées. 0° P eut recourir pour cela à la préface, S m, 
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soixante la valeur du degré en parasanges, laquelle est de vingt-deux para- 
sanges et deux neuvièmes, on obtiendra pour résultat la grandeur de la cir- 
conférence d'un grand cercle de la terre, c'est à dire huit mille parasanges, 
ni plus ni moins. D'après ce calcul la superficie totale de la terre sera de 
vingt millions trois cent soixante mille parasanges. Le quart de cette somme 16. 
sera la mesure du quart habité du monde, et ce quart occupera la moitié de 
la circonférence en longueur, et le quart seulement en largeur. Si la multi- 
plication de la valeur du degré se fait d'après le calcul des modernes, qui 
n'accordent au degré que dix-neuf parasanges moins un neuvième, on aura 
la valeur de la circonférence d'un grand cercle, telle que l'établissent les 
modernes, c'est à dire six mille huit cents parasanges; ce qui fait une diffé- 
rence de douze cents parasanges. 

ÉTENDUE DES SEPT CLIMATS, D'APRES L'UN ET L'AUTRE SYSTEME. 

Albyrouny, dans son Canoun, a établi la superficie de la terre d'après le 
calcul des modernes, et il a estimé les degrés des climats à raison de dix- 
neuf parasanges moins un neuvième chacun. Voici ce qu'il dit : « Le premier 
«climat, à partir de la côte de la mer Occidentale (l'océan Atlantique) jus- 
« qu'à l'extrémité de l'orient, a une longueur de cent soixante et douze degrés 
«vingt-sept minutes, ce qui fait trois mille deux cent cinquante-deux para- 
«sanges e£ une fraction. Sa largeur, du midi au nord, est de sept degrés 
«deux tiers et un huitième, ce qui fait cent quarante-sept parasanges et 
« vingt-sept minutes. » 

J'ajouterai que, si on veut ramener ce calcul à celui des anciens, on n'aura 
qu'à multiplier les cent soixante et douze degrés vingt-sept minutes de lon- 
gitude, par vingt-deux parasanges et deux neuvièmes, ce qui fera trois mille 
huit cent trente-deux parasanges. La différence sera de cinq cent soixante et 
quatorze parasanges et demie. C'est en effet de cette quantité que la longueur 
du premier climat, d'après les anciens, dépasse le nombre fixé par les mo- 
dernes. On peut en faire autant pour les degrés de latitude, au nombre de 
sept degrés deux tiers et un huitième; ces degrés, multipliés par vingt-deux 
parasanges et deux neuvièmes, feront cent soixante et treize parasanges, plus 
un sixième. La différence entre les deux calculs sera de vingt-six parasanges; 
et c'est de cette quantité que les anciens font le premier climat plus large 
que les modernes. 

3. 
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Albyrouny, passant au deuxième climat, s'exprime ainsi: «Sa longueur, 
«depuis son extrémité occidentale, jusqu'à l'extrémité orientale est de cent 
« soixante-quatre degrés vingt minutes, ce qui fait trois mille cent quatre 
« parasanges; sa largeur est de sept degrés trois minutes, ce qui fait cent 
« trente-cinq parasanges, plus un quart, plus un huitième. » J'ajouterai que, 
pour ramener cette mesure au calcul des anciens, il suffira de multiplier les 
cent soixante-quatre degrés vingt minutes de longitude par vingt-deux para- 
sanges et deux neuvièmes, ce qui fera trois mille six cent cinquante-deux 
parasanges. La différence entre les deux mesures sera de cinq cent quarante- 
huit parasanges. On pourra de même multiplier les sept degrés trois mi- 
nutes de latitude par vingt-deux parasanges et deux neuvièmes, et l'on 
aura cent cinquante-neuf parasanges et un quart; ce qui fera une différence 
de vingt-trois parasanges et un quart environ. 

D'après la même méthode, la longueur du troisième climat est de cent 
cinquante-quatre degrés cinquante minutes, ce qui, d'après le calcul des 
modernes, fait deux mille neuf cent vingt-quatre parasanges et une fraction, 
et, d'après le calcul des anciens, trois mille quatre cent quarante parasanges 
et une fraction; la différence entre les deux mesures est de cinq cent seize 
parasanges. De même, la largeur du troisième climat est de six degrés et un 
huitième; ce qui, d'après le calcul des modernes, fait cent quinze para- 
sanges, plus une moitié, plus un quart, plus un huitième, et, d'après le 
calcul des anciens, cent trente-six parasanges, plus un huitième; la diffé- 
rence est de vingt parasanges, plus un quart, plus un sixième. 

La longueur du quatrième climat est de cent quarante-quatre degrés dix- 
sept minutes, ce qui fait, d'après les modernes, deux mille sept cent vingt- 
cinq parasanges, et, d'après les anciens, trois mille deux cent huit para- 
sanges, plus un quart. La différence est de quatre cent quatre-vingt-deux 
parasanges, plus une moitié, plus un quart. Sa largeur est de cinq degrés et 
un quart, plus une fraction; ce qui fait, d'après les modernes, quatre-vingt- 
dix-neuf parasanges, plus un sixième, et, d'après les anciens, cent dix-huit 
parasanges et un tiers. La différence est de dix-neuf parasanges et un 
sixième. 

La longueur du cinquième climat est de cent trente-cinq degrés vingt- 
deux minutes, ce qui, d'après les modernes, fait deux mille cinq cent cin- 
quante-sept parasanges, les fractions comprises, et, d'après les anciens, trois 
mille huit parasanges et demie. La différence est de quatre cent cinquante 
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et une parasanges et une fraction. Sa largeur est de quatre degrés, plus un 
quart, plus un huitième, plus un dixième; ce qui, d'après les modernes, 
fait quatre-vingt-deux parasanges, plus une moitié, plus un huitième, et, d'a- 
près les anciens, quatre-vingt-dix-sept parasanges et un quart. La différence 
est de quatorze parasanges, plus une moitié, plus un huitième. 

La longueur du sixième climat est de cent vingt-six degrés vingt-sept mi- 
nutes; ce qui, suivant les modernes, fait deux mille trois cent quatre-vingt- 
dix parasanges et demie, et, suivant les anciens, deux mille huit cent dix 
parasanges. La différence est de quatre cent dix-neuf parasanges et demie. 
Sa largeur est de trois degrés, plus une moitié, plus un huitième, plus un 
cinquième; ce qui, suivant les modernes, fait soixante et douze parasanges, 
toute fraction comprise, et, suivant les anciens, environ quatre-vingt-cinq 
parasanges. La différence est de treize parasanges environ. 

Enfin la longueur du septième climat est de cent dix-neuf degrés vingt-trois 
minutes; ce qui, d'après les modernes, équivaut à deux mille deux cent cin- 
quante-quatre parasanges environ, et, suivant les anciens, à deux mille six 
cent cinquante et une parasanges à peu près. La différence est de trois cent 
quatre-vingt-seize parasanges environ. Sa largeur est de trois degrés huit 
minutes, ou, d'après les modernes, de soixante-deux parasanges, environ, et, 
d'après les anciens, de soixante et treize parasanges, plus une fraction. La dif- 
férence est d'à peu près onze parasanges. 

OPINION DES PHILOSOPHES AU SUJET DE LA MER. 

La mer salée forme l'un des quatre éléments. Ces éléments sont: le feu, 
dont le siège est dans la partie concave de la sphère de la lune; l'air, qui a 
son siège au-dessous du feu et au-dessus de l'eau; l'eau, dont le caractère 
propre est d'entourer la terre et d'être entourée par l'air; enfin, la terre, 
dont la place naturelle est marquée au centre de tout et qui est entourée 
d'eau de tous les côtés 1 . C'est par un effet de la bonté divine qu'une 
partie de la terre est découverte, et qu'elle surnage au-dessus de l'eau, de 
manière à pouvoir servir de demeure aux animaux terrestres et aux plantes. 

1 Quelque chose de semblable se lit dans le tarque de Placitis philosophorum , Hb. I, cap. 11, 
traité d'Aristote, intitulé Meteorologica , lib. I, et lib. H, cap. xxv. Cette opinion s'est mainte- 
cap, ii, et dans le traité De Mando, attribué nue en Europe jusqu'au temps de Bacon et de 
au même auteur. Vovez aussi le traité de Plu- Descartes. 
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19. 



D'après les philosophes, la portion de la terre qui est découverte forme à 
peu près le quart du globe; les trois autres quarts environ sont submergés 
par les eaux. 

Voici comment les philosophes prouvent que la mer recouvre les trois 
quarts de la terre. Le dieu très-haut, disent-ils, a disposé chaque élément de 
telle manière que, si un élément venait à se changer en un autre, il présen- 
terait une masse égale à celle de ce dernier. Or, si l'eau ne recouvrait pas 
les trois quarts de la terre, elle ne se trouverait pas en assez grande 
quantité pour qu'en devenant terre elle égalât le volume de la terre elle- 
même. En effet l'eau, en se faisant terre, diminuerait de volume et sa 
masse se condenserait 1 . Mais il ne convient pas, dans un traité de cette 
nature, de nous étendre plus longtemps sur les éléments. Ces questions 
sont du ressort des traités relatifs à la philosophie. Ce que nous en avons 
dit suffit pour l'objet que nous nous proposions. 

Les philosophes ajoutent que l'on connaît cinq grandes mers, à savoir : 
la mer Environnante (dont il a déjà été parlé), la mer de Chine, la mer 
de Roum (la Méditerranée), la mer de Nitasch (la mer Noire) et la mer 
des Khozars (mer Caspienne). Les géographes ont employé des termes par- 
ticuliers pour désigner la forme des mers. Ils ont dit, en parlant de cer- 
taines mers, qu'elles s'étendaient en forme de couarré, de schaboarè, de 
thaylessan, etc. Voici le tableau de ces formes, avec les mots employés par 
les écrivains de l'art 2 . (Il s'agit d'une mer enfermée de toute part.) 




ThayleMtn. Scbabour*. Portion de cercle. Theylessao. Theylewen. Schabouré. 

On donne le nom de khour à tout canal qui s'avance de la mer dans la 
terre. On appelle madjra (course) l'espace qu'un navire parcourt en un 
jour et une nuit, avec un bon vent. 



1 Aboulféda veut dire que les quatre éléments 
ont tous reçu, sinon le même volume, du 
moins la même puissance , et qu'ils se font équi- 
libre l'un à l'autre. D'après ce système, la terre 
et l'eau exercent l'une sur l'autre une action 
égale. A la vérité, la mer occupe trois fois plus 



de place que le continent; mais l'eau, sur une 
masse égale , pèse trois fois moins que la terre ; 
ainsi il y a compensation. Ces opinions sont em- 
pruntées à quelque philosophe de l'antiquité. 

1 La plupart de ces termes ne sont pas ex- 
pliqués dans les dictionnaires ; on peut néan- 
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DE LA MER ENVIRONNANTE. 



Pour faire connaître la mer, nous sommes obligés d'indiquer les côtés de 
la terre qu'elle borde ; et pour désigner certaines parties de la terre , nous 
indiquerons les portions de la mer Environnante qui l'entourent. Mais la 
portion de la terre qui aide à faire connaître la mer n'est pas la même que 
celle que la mer sert à désigner. Il n'y a donc pas cercle vicieux. 

La mer dont il est ici question est appelée la mer Environnante (Albahr- 
almohyth), parce qu'elle fait le tour de toute la partie de la terre qui s'é- 
lève au-dessus des eaux; c'est pour cela qu'Aristote a donné à cette mer 
le nom de couronne 1 . En effet, elle est placée autour de la terre comme 
une couronne autour d'une tête. Dans notre description de cette mer, nous 
commencerons par l'occident, et, nous dirigeant d'abord vers le midi, nous 
passerons à l'orient, puis au nord; après quoi nous reviendrons vers l'occi- 
dent, à l'endroit d'où nous sommes partis 2 . 

Le côté occidental de la mer Environnante , là où sont placées les ré- 
gions occidentales, porte le nom d'Océan (Oukyanous 3 ). C'est là que se 
trouvent les îles Eternelles, à une distance de dix degrés du continent. Les 
uns, comme on l'a déjà vu, font partir les degrés de longitude de ces îles, 
les autres, des bords du continent. 

La mer Environnante s'étend, à partir des côtes du Magreb-Alacsa (empire 



moins en déterminer le sens d'après la place 
qu'ils occupent ici. On voit que ce tableau repré- 
sente la mer avec ses différentes sinuosités. 
Tantôt la mer s'avance dans les terres , et tantôt 
les terres s'avancent dans la mer. Diaprés cela , 
le mot tajrydj semble être l'équivalent de golfe , 
terminé en pointe; le mot schabourè, de golfe 
terminé en angle obtus; et le mot amarré, de 
mer environnant une langue de terre. 11 n'est 
pas besoin de parler des golfes qui se prolon- 
gent en demi-cercle. A l'égard de thaylessan, ce 
mot signifie « un manteau qui se jette sur les 
« épaules. » (Voyez la Chrestomathie arabe de M. 
de Sacy, a' édition , t. Il , p. 269.) Ce dernier mot 
rappelle le terme de chlamyde, par lequel Stra- 
bon indique la configuration de la terre. (Voyez 
le traité de ce géographe , liv. II. ) 



20. 



1 Je n'ai pas retrouvé ce passage dans les 
écrits d'Aristote qui nous sont parvenus. Peut- 
être ce passage se rapporte à ce qui est dit dans 
le traité de Mundo , attribué à Aristote , et déjà 
cité. (Voyez le chapitre ni.) 

* Ici Aboulféda reproduit à peu près ce qu'il 
a dit sur les mers de l'occident , du nord , de Tes! 
et du midi ; seulement il procède en sens con- 
traire. 

3 Homère présente l'Océan comme un fleuve 
qui entoure la terre , et les sources de ce fleuve 
sont placées dans la partie occidentale du monde. 
On trouve dans le Précis de la Géographie uni- 
verselle, de Malte-Brun , t. î , liv. H, l'indication 
des passages d'auteurs grecs et romains où il 
est fait allusion à cette opinion. Le mot onkya- 
nous se trouve quelquefois écrit aknabès. 
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de Marok), dans la direction du midi, jusqu'au delà du désert des Lam- 
tounas. Ce désert, qui est occupé par les Berbers, se prolonge entre la li- 
mite du Magreb et celle du pays des nègres (Soudan). Ensuite la mer se 
dirige vers le midi, le long de contrées inhabitées et non frayées, jusqu'au 
midi de la ligne équinoxiale. Puis elle tourne vers l'orient, derrière les 
montagnes de Comr où le Nil d'Egypte prend sa source, et elle baigne la 
partie méridionale du monde. De là elle se prolonge, dans la direction de 
l'orient, le long de contrées inhabitées, derrière le pays des Zendj (le Zan- 
guebar). Là, elle prend une direction nord-est et s'étend jusqu'à la mer de 
la Chine et de l'Inde. Ensuite elle se dirige à l'est jusqu'aux extrémités 
orientales de la terre, là où se trouve la Chine. Après cela, elle passe à 
l'est de la Chine, en se dirigeant vers le nord. Elle se prolonge dans cette 
direction jusqu'au delà de la Chine, à la hauteur du rempart de Gog et 
Magog 1 . Elle se détourne ensuite, et baigne des régions inconnues, dans 
la direction de l'occident. En cet endroit elle borne le monde du côté du 
nord, et elle fait face au pays des Russes. Arrivée plus loin, elle descend 
vers le sud-ouest, et, après avoir fait le tour de la terre, elle se retrouve 
à l'occident, baignant les pays de différents peuples infidèles, jusqu'au mo- 
ment où elle arrive à l'ouest de la contrée des Romains*. Là elle se dirige 
vers le sud et longe successivement le pays situé entre les Romains et l'An- 
dalous 5 ; puis elle baigne les côtes occidentales de l'Àndalous; enfin elle ar- 
rive vis-à-vis de Ceuta, de l'autre côté du détroit, à l'endroit par où nous 
avons commencé. 

Suivant le schérif Edrisi , l'eau de la mer Environnante, du côté du midi, 
est épaisse; et cela, dit-il, parce que le soleil lançant directement ses rayons 
sur cette partie du monde, et les lançant de plus près, évapore les atomes 
subtils qui se trouvent dans l'eau, ce qui la rend à la fois épaisse, très-salée 
et très-chaude. C'est pour cela qu'aucun animal n'y peut vivre, et que les 
vaisseaux n'y naviguent pas. 

Edrisi rapporte encore dans son livre intitulé : Nozhet-Almoschtac jy ikhti- 

1 On sait que le rempart de Gog et de Magog 9 Probablement l'Allemagne et les autres con- 

désigne les contrées boréales sur lesquelles les trées qui faisaient partie de ce qu'on appelait au 

Arabes n'avaient que des idées confuses , et au moyen âge le saint Empire Romain. 
sujet desquelles leurs écrivains ont débité beau- 3 Probablement la France et la Galice , en un 

coup de fables. Il se pourrait qu'ici ce rempart mot, les pays situés entre V Allemagne et l'Es- 

indiquât la grande muraille de la Chine. pagne musulmane. 
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rac-alafac (Le plaisir de l'homme qui désire voyager dans le monde), que la 
mer Environnante, dans sa partie orientale , est appelée Albahr-alzefty (la mer 
Poisseuse), parce que son eau est trouble, que les vents y sont très-violents 
et les ténèbres presque continuelles. La mer Poisseuse, ajoute-t-il, fait suite 
à la partie de la mer Environnante qui se prolonge le long du pays de Gog l . 

DESCRIPTION SOMMAIRE DE LA PARTIE DE LA MER ENVIRONNANTE 
QUI S'ÉTEND DE L'ORIENT À L'OCCIDENT. 

La partie de la mer Environnante dont il est question ici commence à 
l'extrémité orientale de la Chine, au point au delà duquel il n'existe plus 
rien du côté de l'orient, si ce n est la mer Environnante. Elle se dirige du 
côté de l'occident, vers la mer de Colzom, au 56 e degré et demi de lon- 
gitude. En conséquence, la longueur de cette mer, depuis les frontières 
de la Chine jusqu'à Colzom, est d'environ cent vingt-quatre degrés, les- 
quels multipliés par vingt-deux parasanges plus deux neuvièmes, valeur 
du degré d'après les anciens, donnent la longueur de cette mer, qui est 
de deux mille sept cent quarante-huit parasanges environ. 

Cette mer reçoit différentes dénominations, suivant les contrées qu'elle 
baigne. Son extrémité orientale porte le nom de mer de Chine, parce 
qu'en effet c'est la Chine qui la borne. La portion située à l'occident par 
rapport à la Chine s'appelle mer de l'Inde , à cause de l'Inde qu'elle 
baigne. Ensuite elle reçoit le nom de mer de Perse, de mer de Berbera 
ou canal Berbery, et de mer de Colzom. Nous allons traiter de chacune de 
ces mers en particulier. 

MER DE CHINE. 

Le caractère et les limites de la mer de Chine (Bahr-alsyn) nous sont in- 
connus, et il ne nous est parvenu à ce sujet aucune description détaillée 
ni authentique. La seule chose qui résulte des relations écrites, c'est que 

1 Cest la mer du pays des Mandchoux et du nom de Bahr-Aldbolmat, ou mer des Ténèbres, 

Kamchalka. On verra que, par une conséquence et ils plaçaient dans celle des deux qui était 

naturelle, les Arabes attribuaient les mêmes à l'orient la fontaine de Jouvence. Du reste 

qualités à la mer qui baigne l'Angleterre et la quelques auteurs , tels qu'Édrisi , semblent 

Norwége, lieux dont les anciens avaient fait le étendre la dénomination de mer Ténébreuse à 

séjour des ténèbres Cimmè tiennes. Les Arabes l'Océan tout entier, tant à 1 orient qu'à l'occi- 

donnaient en conséquence à ces deux mers le dent. 
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les frontières de la Chine, du côté du sud-est, touchent à Téquateur, là 
où il n'existe pas de latitude 1 . C'est en cet endroit que commence la mer 
de Chine, se dirigeant vers l'occident. 

Cette mer renferme des îles où se trouvent des villes nombreuses; les 
unes sont situées sous Téquateur, et les autres au midi de ce cercle. La 
mer de Chine, dans sa direction vers l'ouest, passe devant les montagnes 
de Camroun, qui occupent une position intermédiaire entre la Chine et 
l'Inde 2 . Ces montagnes, qui sont une pépinière d'aloès, se trouvent sous 
le 12 5 e degré de longitude, et le 10 e degré de latitude. J'ai lu dans le 
Ketab-Almassalik oaa Almamalik (Livre des routes et des provinces), autre- 
ment appelé Alazyzy, du nom du khalife fathimite d'Egypte Azyz 3 auquel 
l'auteur Hassan, fils d'Ahmed Almohalleby le dédia, que les navires qui mettent 
à la voile de l'île de Saryré 4 , en se dirigeant vers l'est, du côté de la Chine, 
rencontrent au milieu de la mer des montagnes qui s'avancent dans l'eau à 
une distance de dix journées 5 . Ces montagnes présentent des portes et des 
ouvertures à travers lesquelles passent les navires, et chacune de ces portes 
conduit à une province particulière de la Chine. C'est la route que pren- 
nent les personnes qui marchent directement à l'est, et qui se détournent à 
gauche, en évitant la haute mer. Celles au contraire qui ne craignent pas la 
haute mer passent au midi de ces montagnes, en les laissant à quelque 
distance 6 . 



1 Ptoîémée, sans avoir une idée nette de la 
Chine proprement dite, fait descendre aussi 
l'extrémité sud-est de la Chine jusqu'à l'équa- 
teur. (Voyez la préface, S m.) 

* Les montagnes de Camroun paraissent ré- 
pondre au mont que les Indiens appellent Ca- 
marou , et qui est situé au midi du Tibet, entre 
le Bengale et la Chine. (Voyez ci-dessous, au cha- 
pitre de l'Inde, chap. xvi.) Il est bon d'observer 
à cette occasion, qu'à l'exemple de Ptoîémée, 
Aboulféda rapproche toute l'Inde et la presqu'île 
de M alaca de l'équateur , et qu'il (ait procéder 
les côtes de ces deux vastes contrées presque 
en ligne droite de l'ouest à l'est 

3 Sur cet ouvrage , voyez la préface , S n. 

4 Probablement le Bengale. ( Voyez ci-dessous , 
au chapitre des îles de la mer Orientale , cha- 
pitre xviii.) 



5 Probablement la presqu'île de Malaca. 

6 II s'agit ici de la route que prennent les 
navires après avoir dépassé le détroit de Sinka- 
pour. Les uns suivent, pour se rendre en Chine, 
les côtes de Siam , de Camboge et de Cochin- 
chine ; les autres , ou tournent l'île de Sumatra , 
ou bien , après avoir traversé le détroit de Sin- 
kapour, se dirigent en ligne droite. Pour tout ce 
qui concerne la navigation des Arabes dans les 
mers de l'Inde, des îles Moiuques et de la Chine, 
on fera bien de consulter les Relations de deux 
voyageurs arabes, traduites en français et pu- 
bliées par l'abbé Renaudot; Paris, 1718, in~8°. 
Il est à regretter que dans ce livre la plupart des 
noms de lieux soient altérés et devenus mécon- 
naissables. Feu M. Langlès avait fait imprimer 
le texte arabe de ces relations ; mais cette édi- 
tion n'a jamais paru. 
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LA MER VERTE. 

La mer Verte (Àlbahr-alakhdhar) est la mer de l'Inde. Elle a à l'orient la 
mer de Chine, au nord les régions de Tlnde, à l'occident les pays de l'Yémen. 
Quant au côté du midi, on ne le connaît pas; car cette mer s'étend vers le midi 
jusqu'au delà de la ligne équinoxiale; c'est là que se trouve l'île de Serendib 
(Ceylan), ainsi que nous le dirons plus tard, s'il plaît à Dieu. 

On rapporte que les mers de l'Inde et de la Chine renferment tniHe 
sept cents îles habitées, sans compter celles qui ne le sont pas Dans le 
Ketab Resm-alrob-almamour (Traité de l'arrangement du quart habité du 
monde), ouvrage attribué à Ptolémée, et qui fut traduit en arabe pour le 
khalife Almamoun , il est fait mention de la longitude et de la latitude des 
limites de cette mer. Nous en avons examiné une partie, et, comme les 
nombres ne s'accordaient pas avec les faits, nous avons laissé le tout de 
coté 1 . 

LE GOLFE PERSI.QUE. 

Le golfe Persique (Bahr Farès ou mer de Perse) est un bras de la mer 
de l'Inde. H se dirige vers le nord, ayant du côté de l'orient le Mekran, 
situé à l'entrée du golfe, et dont la capitale est Tyz, sous le 93 e degré 
de longitude et le 1 4 e degré 45 minutes de latitude, et, du côté de l'oc- 
cident, l'Oman, situé également à l'entrée du golfe, sous le 74 e degré de 
longitude, et le 19 e degré 45 minutes de latitude. Le golfe s'étend le 
long de l'Oman, et tourne vers le nord, jusqu'à ce qu'il ait atteint Ab- 
bâdan, sous le 75 e degré et demi de longitude, et le 3i e degré de lati- 
tude. De Âbbâdan, il se dirige vers Mahrouban, du côté de l'est, avec une 
légère inclinaison vers le midi, sous le 76 e degré de longitude et le 3o e 
degré de latitude. Ensuite il passe devant Schynyz 2 , sous le 76 e degré de 23. 
longitude et le 3 2 e degré de latitude. De là il tourne vers le midi, du côté 
de Djannabé, sous le 77 e degré et un tiers de longitude, et le 3o e degré 
de latitude. Puis il s'étend le long du $yf-albahr, nom de la côte de Perse, 

1 On sait que Ptolémée a allongé outre me- reur. La version arabe de la Géographie de Pto- 
sure l'étendue de l'ancien monde, de l'ouest à lémée parait s'être perdue depuis longtemps, 
l'est. Les géographes arabes, qui connaissaient (Voyez la préface, S m.) 
beaucoup mieux que lui la partie orientale de * Sur cette ville , voyez ci-dessous , au chapitré 
l'Asie, n'avaient pas tardé à s'apercevoir de l'er- du Farès, chap. xn. 

4. 
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là où est un port pour aborder et pour mettre à la voile, et qui est en- 
touré de villages. Après avoir dépassé le Syf-albahr, le golfe se prolonge 
à l'orient, du côté de Syraf, sous le soixante-dix-neuvième degré et demi 
de longitude, et le 29 e degré et demi de latitude. Ensuite il baigne des 
montagnes escarpées et des lieux déserts, et se dirige à l'orient vers Hisn- 
Ibn-Ommaré (le château du fils de Ommaré), sous le 84 e degré de longi- 
tude et le 3o c degré 20 minutes de latitude. De là il se prolonge à To- 
rient vers Hormuz, port du Kerman, sous le 85 e degré de longitude et le 
3o c degré de latitude. Puis il tourne au sud-est et va baigner la côte du 
Mekran, dont la capitale est Tyz; cette ville, comme il a été dit, se trouve 
sous le 93 e degré de longitude, et le 2 4 e degré 45 minutes de latitude. 

A l'entrée du golfe Persique, du côté de la mer de l'Inde, est le Dor- 
dour. On entend par là trois montagnes, dont l'une se nomme Kossayr et la 
deuxième Ouayr; le nom de la troisième nous est inconnu. En cet endroit il 
y a un tournant d'eau; si un navire tombe en ce lieu, il est mis en pièces. 
On dit que ces montagnes sont couvertes par l'eau de la mer, et qu'une pe- 
tite partie seulement est visible l . 

Toute la mer Orientale, y compris le golfe Persique, est sujette au flux 
et au reflux, c'est-à-dire que, deux fois en un jour et une nuit, la mer 
s'élève d'environ dix coudées, puis revient à son premier niveau. 

MER DE COLZOM ( MER ROUGE ). 

Nous commencerons la description dç la mer de Colzom (Bahr-Alcol- 
zom), en partant de Colzom 2 , petite ville rituée à son extrémité septentrio- 
nale, sous le 54 e degré et un quart de longitude, ou, suivant d'autres, 
sous le 56 e degré et demi de longitude, et sous le 28 e degré et un tiers 
de latitude. 

La mer, à partir de Colzom, s'avance vers le midi, avec Une inclinaison 
vers l'orient, jusqu'à Cosseyr, ville qui sert de port à Cous 3 , sous le 5g e degré 

1 Dordour est un mot arabe qui est traduit 9 L'ancienne ville de Clysma , nom dont Col- 
dans le dictionnaire par vortex aquœ. Kossayr zom est l'altération arabe. (Voyez ci-dessous, cha- 
signifie dans la même langue petite brisure, et pitre de l'Egypte.) Le mot Colzom parait avoir 
ouayr, petite fissure. Cet endroit a passé en pro- ensuite servi à désigner la mer en général, et 
verbe à cause des dangers qu'il présente à la navi- des mers en particulier, 
gation. (Voyez le Recueil des proverbes arabes, 3 Sur le Nil. (Voyez ci-dessous, au chapitre de 
publié par M. Freytag, t. II, p. 33g. ) l'Egypte.) 
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de longitude et le 26 e de latitude; arrivée à Aydab, sous le 58 e degré de 
longitude et le 21 e de latitude, elle se dirige vers le midi avec une légère 
inclinaison vers l'occident; ensuite elle se prolonge droit vers le midi jus- 24. 
qu'à Souaken, petite ville occupée par les nègres, sous le 58 e degré de 
longitude et le 17 e de latitude. Elle continue à se diriger vers le midi 
et fait le tour l'île de Dahlak, située non loin de la côte occidentale, sous 
le 61 e degré de longitude et le i4 c de latitude. De là elle baigne les côtes 
du pays de Habesch, dans la direction du midi, et arrive à l'extrémité de 
la montagne du Mandeb, point extrême de la mer de Colzom, du côté du 
midi, à l'endroit où la mer de Colzom se détache de la mer de l'Inde. La 
montagne du Mandeb et le pays d'Aden sont très-rapprochés; la mer qui 
les sépare est si étroite que deux hommes peuvent se reconnaître d'une 
rive à l'autre. C'est le détroit appelé Bab-al-Mandeb (Porte du Mandeb). Je 
tiens d'un navigateur que Bab-al-Mandeb est en deçà d'Aden, du côté du 
nord, avec une inclinaison vers l'ouest, à la distance d'environ un madjra 1 . 
Les montagnes du Mandeb se trouvent sur le territoire des nègres, et on 
les aperçoit dans le lointain, du haut des montagnes d'Aden. C'est là que 
la mer est le plus étroite. Aden est, par rapport à Bab-al-Mandeb, au sud-est. 

Voilà la description de la rive occidentale de la mer de Colzom, à partir 
de la ville de Colzom, jusqu'à Mandeb. Nous allons passer à l'autre rive, 
du côté d'Aden. 

La mer de Colzom, au moment où elle quitte Aden, se trouve sous le 
66 e degré de longitude et le 11 e de latitude septentrionale. Elle passe de- 
vant les côtes de l'Yémen et arrive à l'extrémité de cette province, devant 
Haly, sous le 67 e degré de longitude et le 19 e degré moins 10 minutes de 
latitude. Elle se prolonge vers le nord jusqu'à Djidda, sous le 66 e degré 
de longitude et le 2 i c de latitude. Ensuite elle se dirige vers le nord, avec 
une légère inclinaison vers l'ouest, jusqu'à Aldjohfa, endroit qui sert de 
tendez-vous aux pèlerins d'Egypte, sous le 65 e degré de longitude, et le 
22 e degré de latitude. Elle continue à se diriger vers le nord, en inclinant 
vers l'ouest, jusqu'auprès de Yanbo, sous le 64 e degré de longitude et le 
26 e de latitude. Là elle tourne vers le nord-ouest, passe devant Madyan, 
et arrive à Ela, sous le 55 e degré de longitude et le 29 e de latitude. Sui- 
vant l'auteur du Canoun ( Albyrotiny ), Ela se trouve sous le 56 e degré l\o 
minutes de longitude et le 28 e degré 5o minutes de latitude. A Ela, la 25. 

1 Voyez ci-devant , p. a 3. 
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mer revient vers le midi, du côté de Thor (Althour), lieu où les bâtiments 
abordent et d'où ils mettent à la voile, et situé (dans une presqu'île) entre 
deux bras de mer. Ensuite elle remonte vers le nord et arrive à Colzom, 
sous le 54 e degré de longitude. Colzom est à l'ouest d'Ela, et ces deux lieux 
sont à peu près sous la même latitude. C'est par Colzom que nous avons 
commencé. 

Colzom et Ela se trouvent à l'extrémité de deux coudes ou langues de mer 
qui pénètrent dans le continent, dans la direction du nord. Entre ces deux 
golfes la terre s'avance dans la mer dans la direction du midi. C'est sur 
cette langue de terre que se trouve Thor, sous la même longitude à peu 
près qu'Ela. A l'extrémité du bras oriental est Ela, et à l'extrémité du bras 
occidental, Colzom. Ela est donc à l'est de Colzom; entre ces deux lieux, 
au midi, est Thor, à l'extrémité de la langue de terre qui s'avance dans la 
mer 1 . Ainsi, entre Thor et le territoire égyptien, il y a un bras de mer; 
c'est celui à l'extrémité duquel se trouve Colzom. Il y a un autre bras de 
mer entre Thor et le Hedjaz. C'est celui à l'extrémité duquel se trouve Ela. 
De Thor à chacun de ces deux continents, en allant par mer, il y a peu 
de chemin à faire; mais, parterre, le trajet est long. En effet, pour aller 
de Thor en Egypte, il faut faire le tour du golfe de Colzom, et, pour se 
rendre de Thor dans le Hedjaz, il faut tourner Ela. Ainsi Thor, par son côté 
septentrional , est au-dessus du niveau de la mer et communique avec le con- 
tinent; mais, par ses trois autres côtés, il est entouré par la mer. 

La mer de Colzom, au delà de Cosseyr, se prolonge vers le sud-est jus- 
qu'à une largeur de soixante et dix milles, et cet espace, remarquable par 
son étendue, porte le nom de Birké-Gorondel (bassin de Gorondel 2 ). 

CANAL BERBERY. 

Le canal Berbery (Alkhalydj Alberbery) est un bras de mer qui se dé- 
tache de la mer de l'Inde, au midi de la montagne du Mandeb et du pays 

1 Ce que dit ici Aboulféda n'est pas tout à s'élargit au point de présenter une étendue de 

fait exact. Thor ne se trouve pas à l'extrémité soixante et dix milles. C'est cet espace qui a 

méridionale de la langue de terre, mais sur le reçu le nom de bassin de Gorondel. Ibn-Sayd 

côté occidental de la presqu'île. ajoute que Thor et Ela se trouvent sur un bras 

* Un passage d'Ibn-Sayd porte que la mer de ce bassin. Quant à Gorondel, c'est le nom 

de Colzom est étroite au nord de Cosseyr ; mais d'un torrent au sud-est de la ville de Suez, près 

qu'à mesure qu'elle s'avance vers le sud-est elle du mont Sinai. 
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de Habesch, et qui se prolonge à l'occident, jusqu'à la ville de Berbera, 
dans le pays des Zendj, sous le 68 e degré de longitude et le 6 e degré et 
demi, ou, suivant l'auteur du Canoun, le 12 e degré de latitude. La longueur 
de cette mer, de Test à l'ouest, est d'environ cinq cents milles 1 . On ra- 
conte au sujet des vagues de cette mer des choses extraordinaires. Le sché- 
rif Edrisi rapporte que les flots s'y élèvent comme de hautes montagnes 
sans se briser. Il ajoute que c'est par cette mer que l'on se rend à l'île de 
Canbalou 2 , île qui est occupée par les Zendjs, et où se trouvent des mu- 
sulmans. 

OCÉAN. 

L'Océan (Bahr Oukyanous ou mer d'Océan) est une portion de la mer 
Environnante, du côté de l'occident. Il borne les contrées du Magreb-al- 
acsa qui partent de l'endroit où commencent les degrés de longitude et 
se dirigent vers l'est. Cette mer prend naissance à l'extrémité de la ligne 
équinoxiale, du côté de l'ouest; c'est de ce point, ainsi que d'une ligne per- 
pendiculaire tirée au nord, qu'on fait partir les degrés de longitude. Cette 
mer commence donc là où il n'y a pas encore de latitude; elle s'avance vers 
l'orient, jusqu'à la distance d'un degré de longitude; ensuite, elle s'étend 
vers le nord-est jusque vers le 10 e degré de longitude et le 16 e de lati- 
tude. Là elle se détourne vers le nord-ouest, et, tandis que sa latitude est 
de trente-cinq degrés, sa longitude n'est plus que de sept degrés. C'est ce 
qui a lieu auprès de Tanger. Puis, elle se prolonge à l'occident de l'Es- 
pagne, après quoi elle tourne les provinces septentrionales de l'empire ro- 
main. Elle continue à se prolonger vers le nord jusqu'au 61 e degré de lati- 
tude et au 43 e degré de longitude; ensuite elle arrive à la partie septentrio- 
nale du monde, sous le 71 e degré de latitude. 

L'Océan donne naissance à un grand nombre d'autres mers, telles que la mer 
de Roum (la Méditerranée), la mer de Bordeaux, et la mer des Varanges 
(la Baltique), dont nous ne tarderons pas à parler, s'il plaît à Dieu. 

Le flux et le reflux se font sentir dans l'Océan deux fois en un jour et 

1 Le golfe de Berbera est supposé par Aboul- * Probablement Madagascar. Il sera parlé de 

féda beaucoup plus grand qu'il n'est réellement. cette île ci-après , au chapitre des îles de la mer 

C'est encore une fausse opinion empruntée à Orientale, ch. xvm. 
Ptolémée. 



26. 
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une nuit. Le schérif Edrisi s'exprime ainsi dans son Nozhet-almoschtac : « Nous 
« avons vu de nos yeux le flux et le reflux dans la mer Ténébreuse, c'est-à- 
« dire dans la partie de la mer Environnante qui est située à l'ouest de l'Es- 
« pagne et de la Bretagne. Le flux commence à la troisième heure du jour, 
« et finit au commencement de la neuvième heure ; l'eau se retire pendant 
« six heures, jusqu'à la fin du jour; puis l'eau remonte pendant six heures, 
« après quoi elle se retire de nouveau pendant six heures. Ainsi l'eau s'élève 
« une fois chaque jour et chaque nuit, et elle décroît aussi une fois par nuit 
« et par jour 1 . La cause de ce phénomène vient de ce que sur cette mer le vent 
« soufle au commencement de la troisième heure du jour, de manière qu'à 
« mesure que le soleil s'élève au haut de l'horizon le flux augmente avec le 
« vent. Vers la fin du jour, lorsque le soleil se penche vers son coucher, le 
27 « vent diminue de force; alors l'eau se retire. De la même manière, le vent 
« soufle au commencement de la nuit, et se calme lorsque la nuit finit. Les 
« plus grandes marées ont lieu dans les nuits treizième, quatorzième, quin- 
« zième et seizième du mois (lunaire). Pendant ces nuits, l'eau s'élève beau- 
« coup plus qu'à l'ordinaire, et parvient à des endroits du rivage qu'elle n'atteint 
« que dans les nuits correspondantes du mois suivant. Ce phénomène se passe 
« sous les yeux des habitans des contrés occidentales, et ne laisse lieu à aucun 
« doute. Les peuples de ces contrées donnent aux flux extraordinaires le nom 
« de débordement {faydh ). » 

MER DÇ ROUM ( MEDITERRANEE ). 

La mer de Roum (Bahr-alroum, ou mer des Romains) sort de l'Océan, et 
se dirige vers l'orient. Elle commence auprès de Tanger, et passe entre Tan- 
ger, Ceuta et autres villes d'Afrique , d'une part , et l'Espagne de l'autre. On 
l'appelle en cet endroit la mer du Détroit (Bahr-alzocac), parce que là, en 
effet, elle est fort étroite 2 . Autrefois sa largeur, à partir du continent afri- 

1 Chez les Musulmans le jour civil commence de là ou qu Edrisi a mal observé , ou qu'il n'a 

un peu après le coucher du soleil, et on compte fait que passer dans les parages dont il parle 

d'abord douze heures , qui sont les heures de la en cet endroit. 

nuit ; viennent ensuite les douze heures du jour. 1 D'après quelque auteurs , la dénomination 

Il résulte de là que chaque fois le jour commence de Bahr-alzocac s'étendrait à tout la partie de 

et finit dans un instant un peu différent. (Voyez la mer Méditerranée qui baigne l'Espagne , et 

Lane, Modem Egyptian, tomell.chap. ix.) Pour même à la Méditerranée tout entière. D'un 

la marée, elle diffère chaque jour d'un intervalle autre côté, la mer Méditerranée est appelée 

beaucoup plus considérable. On pourrait induire quelquefois mer de Syrie (Bahr-alscham ). 
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cain jusqu'en Espagne, était seulement de dix milles; Edrisi dit que ce fait 
est attesté dans les livres de l'antiquité \ Mais aujourd'hui cette étendue 
est plus grande ; Ibn-Sayd assure qu'elle est de dix-huit milles. 

Nous allons décrire cette mer, en partant des villes de Thanger et de 
Ceuta qui se trouvent sur le continent africain , et nous ferons connaître ses 
rivages jusqu'à ce que nous soyons arrivés à la côte d'Espagne placée vis-à- 
vis de ces deux villes, c'est-à-dire à la ville d'Aldjezyret-alkhadra (l'île Verte). 

La mer de Roum procède donc de l'occident à l'orient. Elle prend nais- 
sance entre l'Espagne et Thanger, sous le 7 e degré de longitude et le 35 e de- 
gré de latitude , et commence par faire un détour vers le sud-est du côté de 
Salé, sous le 7 e degré et une fraction de longitude, et le 33 e degré de la- 
titude; puis, se dirigeant vers le nord-est, elle passe devant Ceuta, sous le 
9 e degré de longitude et le 35 e degré de latitude, c'est-à-dire sous la même 
latitude que Thanger; ensuite elle tourne vers le sud-est, jusqu'au i5 e degré 
de longitude et au 32 e degré de latitude, au delà de Tremessen. Là elle se 
détourne vers l'orient avec une inclinaison vers le septentrion , et arrive de- 
vant Alger, port dépendant de Bugie, sous le 20 e degré de longitude et le 
33 e degré de latitude. Ensuite elle dépasse le royaume de Bugie et arrive 28. 
aux limites de la province d'Afrique, en se dirigeant droit vers l'orient, jus- 
qu'au moment où elle se trouve au nord de Tunis. Là un petit golfe conduit 
auprès de Tunis, sous le 32 e degré de longitude et le 33 e degré de latitude. 

Au delà de Tunis la mer se prolonge droit vers l'orient pendant un es- 
pace d'environ quatre-vingt-dix milles ; ensuite elle se détourne vers le midi , 
et forme un grand golfe à l'entrée duquel , c'est-à-dire , à l'endroit où la mer 
se détourne de l'orient vers le midi, se trouve l'île de Coussera (Pantelaria), 
en face de l'Ile de Sicile. La mer se prolonge vers le midi jusqu'un peu 
avant d'atteindre la ville de Susa. Auprès de Susa, sous le 34 e degré de 
longitude et le 33 e degré moins 20 minutes de latitude, elle reprend sa di- 
rection à l'est. Ensuite elle tourne vers le sud-est, jusqu'auprès d'AJmahadya, 
sous le 35 e degré moins 20 minutes de longitude, et le 32 e degré de lati- 
tude; elle continue à se diriger vers le sud-est jusqu'au delà de Sifakes, au- 

1 Mine s'exprime ainsi dans son Histoire na- «montorium Africœ Album, auctore Turranio 
uirelle , au commencement du troisième livre: « Gracili juxta genito. T. Livius , ac Nepos Corne- 
«Quindecim millia passuum in longitudinem «Hus latitudinis tradiderunt, ubi minus, sep- 
«fauces Oceani patent, quinque millia in lati- « tem millia passuum, ubi veroplurimum, decem 
«tudinem, a vico Mellaria Hispanise ad pro- «millia.» 

5 
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près de l'île de Gerbi , au sud-est de Sifakes. Au delà de Gerbi , du côté de 
l'orient, elle tourne vers le nord, et la terre située au midi s'avance dans 
la mer. La mer s'étend vers le nord-est jusqu'auprès de Tripoli d'occident 1 , 
sous le 38 e degré de longitude et le 3 2 e degré et demi de latitude. Là elle 
se dirige vers l'est, jusqu'au delà de la province d'Afrique, sous le 4i e degré 
de longitude. 

Au delà de la province d'Afrique, la mer se prolonge vers le nord-est jus- 
qu'auprès de Tolometa, sous le 44 e degré de longitude et le 33 e degré 
10 minutes de latitude. A partir de là, elle baigne la cote du pays de Barca, 
du côté du nord; en effet Barca forme une région qui s'avance dans la mer 
dans une direction septentrionale. La mer, depuis les limites de Barca, ne 
cesse pas de s'élever vers le nord , jusqu'au moment où elle a atteint le Ras- 
Autsan (cap des Idoles), nom d'une montagne qui s'avance dans la mer, sous 
le 44 e degré de longitude et le 34 e degré de latitude 2 . Là elle se dirige vers 
l'orient jusqu'auprès de Ras-Tyn (cap de la Figue), nom d'une autre mon- 
tagne qui s'avance dans la mer, du côté opposé à Ras-Autsan, vers l'orient 3 . 
A partir de Ras-Tyn, la mer se détourne vers le midi et se dirige au midi 
jusqu'à la hauteur de l'Acaba 4 , au commencement des terres d'Egypte, sous 
le 49 e degré de longitude et le 3 2 e degré de latitude. 

La mer tourne vers le sud-est, jusqu'auprès d'Alexandrie» sous le 5i e de- 
gré 20 minutes de longitude, et le 3i c degré et demi de latitude. Enfin elle 
se dirige vers l'Orient, jusqu'à Damiette, s,ous le 54 e degré de longitude et le 
3 i e degré et une fraction de latitude. Elle continue à se diriger vers l'est jusqu'à 
Alarysch , près de Gaza ; mais , à partir d'Alarysch , sa direction vers l'orient 
cesse; elle tourne (vers le nord-est) du coté de Gaza, passant successivement 
devant Ascalon, Jaffa, Césarée, Atlyt 5 , Acre, Tyr, Sidon, Beyrout. Chacune 
de ces villes, à partir de Gaza, est, par rapport à l'autre, dans la direction 



1 Tripoli de Barbarie. 

* C'est le cap Razat des modernes. 

3 C'est le Roxatin des Européens , corruption 
de Ras-attyn, et qu'on prononce aussi cantin ou 
captin. Au lieu de Bas-tyn, le texte porte ici, et 
à la page 127, une leçon qui est altérée dans 
tous les manuscrits. 

4 Acaba signifie en arabe montée, et il se 
trouve en effet dans cet endroit une chaîne de 
montagnes qui porte dans le traité d'Edrisi le 



nom d'Acabat-aboUam, ou de montée de l'É- 
chelle. Cette montée répond probablement au 
Catabathmus Magnus des anciens. Le mot acaba 
signifie à la fois montée et descente, et se dit de 
toute montagne qui est en dos d'âne. On le ren- 
contre souvent dans les relations de voyageurs. 

1 Sur Atlyt, qui , chez les écrivains des guerres 
des croisades, porte le nom de Château pèlerin, 
voyez la Correspondance d'Orient, par MM. Mi- 
chaud et Poujoulat, t. IV, p. 149. 
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du nord ; mais , depuis Gaza jusqu'à Kayfa , chacune d'elles , par rapport à 
l'autre , prend une légère inclinaison vers Test. 

La mer passe successivement devant Djobayl 1 , Anafé de Syrie 2 , Tripoli de 
Syrie, Antharthous, Marakyé, Belnyas, sur le territoire de Marcab; Bolda, 
nom d une petite ville ruinée ; Djabalé, Latakyé , et Soueydyé , qui sert de port 
à Antioche. Toutes ces villes sont situées vers les bords de la mer, et la 
plupart sont aujourd'hui ruinées; quelques-unes seulement conservent des 
habitants 3 . Toutes ont à peu près la même longitude; mais leur latitude 
diffère, chacune étant placée au nord, par rapport à celle qui la précède, et 
sa latitude étant par conséquent plus forte. 

La mer de Roum à Soueydié se trouve à son extrémité orientale. Là elle 
Uyprne vers le nord-ouest, jusqu'au moment où elle dépasse les frontières 
musulmanes 4 . Prenant alors la direction du nord , elle passe devant la porte 
(l'échelle) d'Alexandrette , qui sert de séparation entre les musulmans et les 
Arméniens, puis devant Payas. A partir de là elle tourne vers le nord-ouest 
jusqu'à Ayas, port des contrées arméniennes; puis elle longe les côtes de 
Tharse, sous le 58 e degré de longitude et le 37 e degré et demi de latitude. 
Ensuite elle se porte vers le nord-ouest, jusqu'au delà des limites de l'Armé- 
nie, auprès de Curco. 

Au delà de Curco, la mer est bornée au nord par les montagnes des Tur- 
komans (Djebal Altarakimyn), à savoir les Turkomans du fils de Caraman 
(Ibn-Caraman), du fils de Alhamyd (Ibn-Alhamyd) et du fils d'Alaschraf (Ibn- 
Alaschraf). Ensuite elle arrive à la hauteur des pays de Soleyman-Pacha , lequel 
est maître des contrées limitrophes à celles de l'empire Grec, et situées à l'o- 
rient du canal de Constantinople 5 . Là, elle cesse de s'élever vers le nord, et, se 30. 



1 Djobayl, en arabe, est le diminutif de Dje- 
bel, et signifie petite montagne. Djobayl répond 
à l'antique Byblos. 

* On lit dans le dictionnaire intitulé Meras- 
sid-alitthila, que Anafé est le nom d'une petite 
ville, sur les bords de la mer, à l'orient de 
Djobayl. 

1 Ces villes avaient été détruites dans le cours 
des guerres des croisades ; et plusieurs, telles que 
Ascalon et Césarée n'ont pu se relever de leurs 
ruines. Il sera parlé de la plupart de ces villes , 
ci-dessous , au chapitre de la Syrie. 

* A l'époque où écrivait Aboulféda, le royaume 



chrétien de la petite Arménie conservait une 
partie de son territoire. 

1 Du temps d' Aboulféda , l'Asie Mineure f 
presque entière, était couverte de tribus de 
Turkomans , qui s'en étaient partagé les pro- 
vinces, et chaque province avait reçu le nom 
du chef de la tribu qui en avait pris possession. 
Quelques-unes de ces dénominations subsistent 
encore, telles que la Caramanie, etc. A l'égard 
du pays de Soleyman-Pacha, il désigne la By- 
thinie et la partie nord-ouest de l'Asie Mineure. 
Sur l'état de l'Asie Mineure, à cette époque, 
voyez la Relation d'Ibn-Bathoutha , traduction 

5. 
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tournant vers l'occident, elle franchit l'embouchure du canal de Constanti- 
nople , qui lui-même sert d'issue au Pont-Euxin appelé aujourd'hui mer de 
Crimée, ainsi que nous le dirons bientôt, s'il plaît à Dieu. 

La mer de Roum tourne vers l'ouest, avec une inclinaison vers le midi, 
et atteint le pays des Francs dans la Morée \ à l'occident des provinces de Cons- 
tantinople. Elle continue à se prolonger vers le sud-ouest, et passe devant le 
pays appelé Almalfadjouth , puis devant la contrée nommée Albassylyssa , d'un 
mot grec qui signifie reine 2 . 

C'est à partir du pays de la Bassylyssé que commence le golfe de Venise dont 
nous donnerons plus tard la description. Du côté opposé au pays de la Bassy- 
lyssé est la Pouille ; le canal de Venise passe entre deux, se dirigeant vers l'occi- 
dent avec une inclinaison vers le nord. On retrouvera ces divers noms étr^a- 
gers à la langue arabe, à la fin des tables, avec leur véritable prononciation 3 . 

La mer de Roum s'étend vers le midi , et passe successivement devant la 
Pouille, la Calabre, et la province de Rome. Là elle quitte sa direction occi- 
dentale pour prendre en droite ligne celle du sud 4 , et elle baigne la Toscane, 
avec le pays de Pise d'où viennent les Francs appelés Pisans 5 ; elle arrive devant 
Gênes, sous le 3i c degré de longitude et le 4i c degré et un tiers de lati- 
tude. Au delà de Gênes, elle tourne au nord-ouest, vers le pays de Lom- 
bardie, sous le 3o c degré et une fraction de longitude, et le 43 e degré et 
une fraction de latitude. Ensuite elle se dirige à l'occident vers les Pyrénées 6 , 



portugaise du P. Moura, Lisbonne, i84o, 1. 1, 
p. 36 1 et suivantes ; l'Histoire des Mongols, par 
M. d'Ohsson, Leyde, i834, t. III, p. 488 et 
suivantes ; l'Histoire de l'Empire Ottoman , par 
M. de Hammer, traduction française de Hellert, 
1. 1 , p. 5 1 et suivantes ; l'Histoire du Bas-Empire , 
de Lebeau , édition de MM. Saint-Martin et Bros- 
set, t. XVIII et XIX, passim ; et le Recueil des 
Notices et Extraits, t. XIII, p. 374. 

1 On sait que la Morée fut conquise dans le 
xiii" siècle par les guerriers de l'Occident, avec 
les autres provinces européennes de l'empire 
grec. 

1 II est probablement question ici de l'Epire , 
contrée qui , en 1 3o6 , temps vers lequel écrivait 
l'auteur, se trouvait sous l'autorité de la prin- 
cesse Anne , veuve du despote d'Epire. Par une 
idée analogue, l'Epire est quelquefois appelée 



par les écrivains grecs du moyen-âge du nom 
de AeoTràraTOs. (Voyez l'Histoire du Bas-Empire, 
de Lebeau , t. XIX , p. 65 et 463.) 

3 Voyez, ci-dessous, chap. vu. 

4 Pour la fausse direction qu'Aboulféda donne 
ici à la mer Méditerranée , voyez la carte n° 1 . 

* Voyez ibid. 

6 Aboulféda désigne ici les Pyrénées par le 
mot Djebel-albort, ou la montagne du port, 
c'est-à-dire la montagne du passage, car tel 
est le sens du mot latin portas, et de l'espa- 
gnol puerto. En effet, les Pyrénées servent de 
passage pour se rendre de la presqu'île dans le 
continent de l'Europe. (Voyez mon ouvrage in- 
titulé : Invasions des Sarrazius en France, et de 
France en Savoie, en Piémont et dans la Suisse, 
pendant les vuf, ix* et x' siècles de notre ère, 
p. 90.) 
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montagnes qui séparent le pays d'Andalous (l'Espagne musulmane), du pays 
des Francs. A la hauteur des Pyrénées se trouve la ville de Taragone , à l'ex- 
trémité du pays d'Andalous , sous le 2 8 e degré de longitude et le £3 e degré 
de latitude l . 

Au pied des Pyrénées la mer de Roum quitte sa direction occidentale et 
se détourne vers l'orient. Un des trois angles formés par l'Espagne , l'angle 
oriental, s'avance dans la mer, qui, retournant à l'est, fait le tour de l'angle; 
puis la mer reprend sa direction occidentale , passe devant Barcelone , sous 
le 2 4 e degré et demi de longitude et le £2 e degré de latitude. Là elle tourne 
vers le sud-ouest et passe successivement devant Tortose, sous le 22 e degré 31. 
et demi de longitude et le £o e degré de latitude; devant Valence, sous le 
20 e degré de longitude et le 38 e degré de latitude. Auprès de Denya, sous 
le 19 e degré de longitude et le 39 e degré et une fraction de latitude, elle 
prend une direction nord-ouest. Ensuite elle reprend sa direction sud-ouest 
et passe devant Malaga, sous le 16 e degré de longitude et le 37 e degré de 
latitude. Enfin elle arrive devant l'île Verte (Aldjeziret-alkhadra), sous le 9 e de- 
gré de longitude et le 36 e degré de latitude; cette île est placée en face de 
Ceuta et de Thanger, villes par où nous avons commencé notre description. 

La mer de Roum , ainsi que nous l'avons dit , est resserrée en cet endroit. 
Les deux villes de Bugie , sur le continent Africain , et de Tortose en Es- 
pagne, sont situées eû face l'une de l'autre; or la mer, en cet endroit, n'a 
que trois journées de navigation de large. 

Suivant Edrisi , la mer de Roum a une longueur de onze cent trente-six 
parasanges , et renferme environ cent îles. 

La mer de Roum donne naissance à un grand nombre de bras et de 
golfes, dont les uns ont un nom et dont les autres n'en ont pas, ou en ont 
un qui nous est inconnu. Parmi les golfes les plus célèbres sont celui de 
Venise, et le golfe qui, se dirigeant du côté de Rome, s'avance vers le nord, 
à une distance de cinq cents milles 2 . 

GOLFE DE VENISE. 

Le golfe de Venise (Djoun-Albénèdiké ou golfe des Vénitiens) est un 
canal qui, sortant de la mer de Roum, entre le pays de la Bassylyssé et la 

1 Au lieu de Taragone, il faut probablement ce que l'auteur dit ailleurs. — 1 Voyez la carte 
lire Narbonne ; sinon il y a contradiction avec n° 1 . 
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Pouille, se dirige à l'ouest avec une inclinaison vers le nord, de manière 
qu'à son extrémité il se trouve à l'ouest de Rome. Au fond est la ville de 
Venise, sous le 3 2 e degré de longitude et le 44 e degré et quelques minutes 
de latitude. Entre les deux extrémités de ce golfe est une distance d'environ 
sept cents milles. Les provinces de Venise sont situées sur les bords de cette 
mer. 

PONT-EUXIN ET PALUS-MEOTIDE. 



Le Palus-Méotide (Bohayré-Matytesch ou lac Matytesch) est une suite du 
Pont-Euxin 1 . Le Palus-Méotide porte aujourd'hui le nom de mer d'Azof 
( Bahr-Alazof ) 2 , du nom d'une ville située sur la côte septentrionale, et où 
affluent les marchands. Quant au Pont-Euxin, on le nomme à présent mer de 
Crimée ( Bahr-alkirim ) et mer Noire ( Albahr-alasouad 5 ). Ses eaux reçoivent un 
mouvement et passent devant Constantinople ; elles suivent un canal étroit 
jusqu'à ce qu'elles se déchargent dans la mer Méditerranée. Voilà pourquoi 
les vaisseaux qui se rendent de la mer de Crimée dans la Méditerranée sui- 
vent une marche rapide , tandis que ceux qui se rendent d'Alexandrie en 
Crimée voyagent lentement ; en effet , les derniers ont le cours de l'eau en 
face. 

La mer de Crimée se décharge au midi de Constantinople. Comme le ca- 
nal de Constantinople (Alkhalydj-Alcostantyny), bien que n'étant que la queue 
de cette mer, en forme la partie la plus célèbre , c'est par là que nous devons 
commencer notre description. Nous partirons de la rive qui fait face à Cons- 
tantinople, du côté de l'est; nous parierons de ce qui distingue la rive orien- 



1 Bahr bontosch. Au lieu de boniosch, ou plu- 
tôt de pontos, vu que ce mot dérive du grec 
ttôvtos, les Arabes, par suite d'un déplacement 
de points diacritiques , écrivent nytasch, et cette 
altération s'est répandue dans les écrits des Per- 
sans et des Turks. 

* Au lieu à'Azof, les Arabes écrivent Azac. Il 
sera question de ce point, ci-dessous, chap. vu. 

3 La mer Noire reçut au moyen âge le nom 
de mer de Crimée, du nom de la ville de Kirim, 
qui était alors une place très-considérable, et qui 
donna son nom à la Tauride. (Voyez, ci-dessous, 
chap. vu.) Quant à la dénomination de mer 
Noire , elle remonte au moins jusqu'au x* siècle 



de notre ère. L'empereur Constantin Porphyro- 
génète, dans son traité de Administrando impe- 
rio, donne au Pont-Euxin le nom de dakaaaa 
Tbtoretvtj, ou mer Ténébreuse. (Voyez Banduri, 
Imperium orientale, 1. 1, p. 99.) Cette dénomina- 
tion faisait allusion , soit à l'aspect sombre que le 
ciel prend souvent sur cette mer, soit aux fré- 
quents désastres qui signalent ses côtes. (Voyez 
ibid. p. 3o3. ) La dénomination de mer Noire a 
été conservée par les Turks , qui se servent dans 
leur langue des mots Cara-Deniz , tandis qu'ils 
appellent Ac-Deniz, ou mer Blanche , l'Archipel 
et la mer Méditerranée. Celle-ci est nommée par 
les Grecs kenrpet 6â\curtra. 
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taie ; nous passerons à la rive septentrionale ; puis nous parcourrons la rive 
occidentale , jusqu'à ce que nous soyons arrivés à Constantinople. 

Constantinople, autrement appelée Estanboul , se trouve sur le canal le long 
de la rive occidentale. En face , sur l'autre rive , est un château nommé Al- 
djeroun 1 , lequel est aujourd'hui en ruines. La distance entre Constantinople 
et Aldjeroun est ce qui forme la largeur du canal, et cette distance est si 
petite que d'une rive à l'autre un homme peut reconnaître un autre homme. 
D'après cela fa latitude d' Aldjeroun est la même que celle de Constan- 
tinople ; pour sa longitude , elle est un peu plus forte. Ainsi , tandis que la 
latitude d' Aldjeroun est de 45 degrés, comme celle de Constantinople, sa 
longitude est de 5o degrés, c'est-à-dire, d'environ dix minutes de plus que 
celle de cette capitale. 

A partir d' Aldjeroun le canal de Constantinople se dirige vers le nord 
avec une légère inclinaison vers l'est , jusqu'à une ville de l'empire appelée 
Kerbey 2 . Kerbey se trouve à l'embouchure septentrionale du canal. A partir 
de là le Pont-Euxin se prolonge à l'est jusqu'à la ville de Bantarikly 3 ; ensuite 
il se dirige au nord-est, vers la ville de Kidrou 4 , dernière ville de la côte 
appartenant à l'empire de Constantinople. De Kidrou , la mer arrive devant 
la ville de Kinoli 5 , puis elle prend une direction nord-ouest; du côté de l'o- 
rient, la terre s'avance dans l'eau avec une inclinaison à l'occident. C'est à 
l'extrémité de cette langue de terre que se trouve le port de Sinope, sous 
le 57 e degré de longitude et le 46 e degré 4o minutes de latitude. Sur le 
continent opposé , vers l'occident 6 , est aussi une langue de terre qui fait face 
à celle-ci; à l'extrémité de cette langue est la ville de Sarou-Kerman , située 
vis-à-vis de Sinope , sur le continent oriental 7 . 

De Sinope la mer se prolonge droit vers l'est , et prend une nouvelle ex- 
tension jusqu'à Samsoun , sous le 59 e degré 2 o minutes de longitude , et le 



1 H faut probablement lire Aldjedoun, dans 
lequel cas il s'agirait ici de l'ancienne Chalcé- 
doine. 

* L'antique ville de Calpe. 

* L'ancienne Héraclée du Pont, appelée au- 
jourd'hui Eregri ou Elegri. ( Voyez le Voyage de 
Tournefort, édition d'Amsterdam, 1718, t II, 
p. 84. ) 

* L'ancienne Kithoros de Paphlagonie. 

* Un des manuscrits du texte arabe porte que 



Kinoli, du temps de l'auteur, faisait partie de la 
contrée de Soleyman-Pacha. Sur cette contrée , 
voyez, ci-devant, p. 35, et l'Histoire des Mon- 
gols, de M. d'Ohsson, t III, p. 5oo. 

L'auteur veut dire au nord-ouest. (Voyez la 
carte n° 1.) 

7 Sarou-Kerman correspond à peu près à la 
ville actuelle de Sevastopol, placée vers l'extré- 
mité méridionale de la Crimée. (Voyez, ci-des- 
sous, chap. vu.) 
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4.6 e degré ko minutes de latitude, qui est la latitude de Sinope. La mer 
continue à tendre vers l'orient, jusqu'à Trébizonde, port dépendant des 
Grecs, sous le 64 e degré et demi de longitude et le 46 e degré 5o minutes 
de latitude. A partir de là elle tourne vers le nord avec une inclinaison vers 
l'ouest, jusqu'à la ville géorgienne de Sokhoum. Là elle commence à se res- 
serrer dans la direction de l'ouest; il en est de même du côté occidental, 
de manière que les deux côtes se rapprochent et ne laissent place qu'au 
canal qui sert d'embouchure à la mer d'Azof , et la met en communication 
avec la mer de Crimée. Sur la rive orientale de ce canal est la ville de Tha- 
man, qui sert de limite au pays de Berké. Le prince actuel du pays se nomme 
Usbek, et il vient assez souvent de ses députés en Egypte ! . 

Au delà de Thaman le canal s'étend à l'orient, au nord et à l'ouest, et 
prend la forme d'un bassin. En suivant sa rive orientale on arrive à la ville 
de Schacrac 2 ; mais à partir de Schacrac le bassin cesse de se prolonger vers 
Test et se dirige vers le nord , auprès de la ville d'Azof. Azof est un port fré- 
quenté des marchands du pays. C'est là qu'est l'embouchure du Don. Si on 
part d'Azof, on peut faire le tour du bassin et se rendre par la rive occiden- 
tale au canal qui communique de la mer d'Azof à la mer de Crimée. A l'en- 
trée du canal, sur la rive occidentale, est la ville de Kertsch, située en 
face de Thaman , sur la rive orientale. Le canal coule vers le midi et se perd 
dans la mer de Crimée. 

A partir du canal, la mer de Crimée se dirige vers le sud-ouest et passe 
devant Kaffa. C'est le nom d'un port situé sur la rive occidentale , en face de 
la ville de Trébizonde dont nous avons déjà parlé. La mer continue à se di- 
riger vers le sud-ouest jusqu'à Soudac , sous le 56 e degré de longitude et le 
5 i e degré de latitude. Là elle se replie vers le midi, et, revenant à l'orient, 
elle laisse s'avancer une langue de terre sur laquelle est située la ville de 
Sarou-Kerman 3 , en face de Sinope, dont il a été question. A Sarou-Kerman , 
la mer recommence à se prolonger à l'occident , avec une inclinaison vers le 
midi , et arrive ainsi devant la ville de Acdja-Kerman \ Là elle tourne vers 

1 II s'agit ici des khans du Captchac , au nord 1 À la page 389 du texte arabe , ce nom est 

de la mer Noire et de la mer Caspienne. Ces écril Djacrac. 

khans étaient issus de Gengis-khan. (Voyez mes 3 Pour ces diverses villes, dont la plupart 

Extraits des historiens arabes des Croisades , portent à la fois des noms grecs, slaves et tar- 

p. 53o et 53 1. Voyez aussi l'Histoire des Mon- tares, voyez ci-dessous, chap. vu. 
gols, par M. k d'Ohsson, t. III, p. 377 et suiv. * La ville actuelle d'Ackerman. 

et t. IV, p. 575 et 65a.) 
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le midi jusqu'à la ville de Sacdjy *, à l'embouchure du Danube , fleuve très- 
grand et très-célèbre. Dès lors elle commence à Se resserrer, et se dirige -vers 
le sud-est, jusqu'à l'entrée du canal de Constantinople. 

La mer de Crimée reçoit une direction méridionale , et ses deux rives 
se rapprochent l'une de l'autre. C'est ce qui a lieu en face de Kerbey, 
dont nous avons déjà parlé. Alors la mer entre dans le canal de Constanti- 
nople y et suit un cours si rapide , que les vaisseaux ne peuvent la remonter 
qu'à l'aide d'un bon vent. Le canal se prolonge jusqu'à Constantinople , sous 
le 49 e degré 5o minutes de longitude, et le 45 e degré de latitude. Auprès de 
Constantinople et au-dessous , le canal est si étroit que d'une rive à l'autre 
deux hommes peuvent se voir. Le canal continue à se diriger vers le midi , 
jusqu'à ce qu'il se décharge dans la mer Méditerranée , à l'ouest d'une ville 
située à son embouchure , et nommée Abzou 2 . Cette ville se trouve sous la 
même longitude que Constantinople; mais sa latitude est moindre, puis- 
qu'elle est placée au midi. 

Nous voilà arrivés à la fin de la description du Pont-Euxin , puisque nous 
nous trouvons en face de l'endroit par lequel nous avions commencé. Pont 3 
est le nom que cette mer porte dans les écrits de l'antiquité. On l'appelle 
aussi la mer Arménienne (al-bahr Alarmeny ). Dieu sait ce qui en est. 

Suivant le récit d'un voyageur, l'entrée du canal de Constantinople , du côté 
de la mer Méditerranée (aux Dardanelles) , est étroite à tel point que de des- 
sus l'eau on aperçoit les deux rives. Mais bientôt le canal s'élargit et forme 
une espèce de bassin. C'est là que se trouve l'île Marmara, ainsi appelée du 
marbre qu'on y exploite et qui en grec porte le nom de Marmaros 4 * Ce voya- 
geur dit de plus que le canal , depuis son embouchure dans la Méditerranée 
jusqu'à son entrée dans la mer de Crimée, offre une étendue de soixante et dix 
milles. Telle est la longueur du canal de Constantinople du midi au nord, 
avec une légère inclinaison vers l'est. 

La mer de Crimée s'appelle aussi , de nos jours, mer Noire. Le même voya- 
geur dit qu'entre Constantinople et l'embouchure du canal dans la mer Noire, 
il y a une étendue de seize milles. 

1 Probablement la ville actuelle d'Isactcha , 3 Hàvros en grec , et ponttu en latin, 
en Bulgarie, sur la rive droite du Danube. 4 Mâppapoç en grec, et marmor en latin. 

* Probablement Abydos. 
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MER DE BORDEAUX. 

La mer de Bordeaux (Bahr-Bordyl^sort de la mer Environnante, du côté 
35. de l'occident et au nord de l'Espagne ; elle se dirige vers l'orient , derrière 
la montagne des Portes (les Pyrénées), montagne qui sépare l'Espagne de 
la grande terre 2 . Bordeaux est une ville située à son extrémité orientale. 
Du côté opposé , à l'endroit où cette mer se sépare de la mer Environnante , 
est une ville ou province appelée Saint- Jacques (de Compostelle), dont nous 
parlerons, s'il plaît à Dieu, dans le cours de cet ouvrage 3 . L'extrémité orien- 
tale de la mer de Bordeaux n'est pas éloignée de la mer Méditerranée ; la 
distance qui les sépare est seulement de quarante milles. Dans la mer de 
Bordeaux est l'île de Bretagne , dont il sera parlé plus tard. Suivant Edrisi , 
« Bordeaux est une ville du pays des Francs, entre l'Espagne et la Bretagne. 
« La mer de Bordeaux est une des mers formées par la mer Environnante ; elle 9 
« commence auprès de Saint-Jacques , à l'extrémité de l'Espagne , et , se diri- 
« géant vers l'orient , se termine auprès de la ville de Bordeaux. En cet endroit 
« elle se rapproche de la mer Méditerranée , par suite du détour que fait celle- 
« ci à un des bouts de l'Espagne , de manière qu'il ne reste plus entre ces deux 
« mers qu'une distance de quarante milles. » 

MER DES VARANGES (MER BALTIQUE). 

Je n'ai trouvé mention de la mer des Varanges (Bahr-Varank) que dans 
les traités d'Albyrouny et dans le traité de Nassyr-eddin , intitulé Altadzkiré. 
Je m'en tiendrai à l'opinion d'Albyrouny. Voici ce qu'il dit : « La mer des 
« Varanges est une portion de la mer Environnante, du côté du nord, et elle 
« se dirige vers le midi. Sa longueur et sa largeur sont considérables. Varange 
« est le nom du peuple qui habite ses bords 4 . » 

MER DES KHOZARS ( MER CASPIENNE 5 ). 
La mer des Khozars (Bahr-Alkhozar) est salée. Néanmoins elle n£ com- 

1 Bordyl était la forme vulgaire du nom de der, et depuis l'embouchure de l'Elbe jusqu'à 

Bordeaux. Aboulféda (ci-dessous, ch. vu) écrit l'Italie méridionale. 
Bordai. Quelquefois les écrivains arabes em- J Voyez, ci -dessous , chap. v. 

ploient la forme latine Bardigàla. 4 C'est le même peuple qui est appelé, par 

' La grande terre est la vaste région qui , les écrivains du nord , du nom de Varègue. 
sous Chaiiemagne, formait l'empire Franc, et 5 Voyez, sur la mer Caspienne, un mémoire 

qui s'étendait depuis les Pyrénées jusqu'à l'O- spécial de M. Klaproth , Mémoires relatifs à l'Asie, 
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inunique ni avec la mer Environnante , ni avec aucune des mers dont nous 
avons déjà parlé. C'est une mer particulière, et d'une forme presque ronde. 
Edrisi rapporte que sa longueur est de huit cents milles , et sa largeur de 
six cents; elle «est donc de forme oblongue, d'autres disent de forme trian- 
gulaire, comme une voile. Suivant le cadi Cotb-eddin 1 , sa longueur de l'est 
à l'ouest est de deux cent soixante et dix parasanges et sa largeur de deux 
cents. Elle porte les noms de mer des Khozars, de mer de Djordjan (Bahr- 
Djordjan) et de mer de Thabarestan (Bahr-Thabarestan). 

Nous allons décrire sa partie occidentale , puis sa partie méridionale , puis 
sa partie orientale , puis sa partie septentrionale , jusqu'à ce que nous soyons 
arrivés au point par lequel nous avons commencé. 

La partie de cette mer la plus avancée du côté de l'occident se trouve 
sous le 66 e degré de longitude, et à peu près sous le 4i c degré de latitude, 
auprès de la Porte de fer (bab Alhadyd). Près de là se trouve Derbend, dafts 
le Schirvan. A partir de la Porte de fer, la mer se dirige vers le midi , sur 36\ 
une étendue de cinquante et une parasanges; c'est là que débouche le fleuve 
du Kur. Ensuite la mer s'étend vers l'orient , avec une inclinaison vers le 
midi , sur un espace de seize parasanges , et longe le Moghan , une des dé- 
pendances d'Ardebyl; puis elle se prolonge vjers le sud-est, et atteint son 
extrémité méridionale, au 37* degré de latitude; c'est en cet endroit quelle 
s'avance le plus du côté du midi; sa longitude est alors de 77 degrés, et^Ue 
se trouve en face de la ville d'Amol, dans le Thabarestan. Sur cette côte mé- 
ridionale sont le Guilan et le Dylem. 

La mer se dirige ensuite vers l'orient , jusqu'au delà du Guylan , auprès 
d'Aboskoun, sous le 79 e degré 45 minutes de longitude, et le 37 e degré 
10 minutes de latitude. Le point extrême qu'elle atteint du côté de l'est 
est le 80 e degré de longitude et le 4o e degré environ de latitude , auprès 
de la ville de Djordjan, située près de la côte. Plus à l'orient est le désert, 
entre Djordjan et le Kharizm. 

La mer s'étend vers le nord-ouest et son extrémité septentrionale est sous 

t III, p. 271 et suiv. Voyez aussi U carte n° xv, sur les Khozars en général, voyez les Mémoires 

du traité arabe d'Alestakhry. Le nom de mer relatifs à l'Asie, de M. Klaproth, 1. 1, p. 1^7 

de$ Khozars a servi aussi à désigner la mer et suiv. ) D'un autre côté la mer Caspienne a 

Noire, vu que tes Khozars occupèrent pendant été été appelée Cokom. ( Voy. l'Histoire des fio- 

foagtemps la Crimée, contrée qui, à cause de manides , par Mirkhond , édition de Wilken , 

cela, reçut le nom de Khazarie. (Voyez la Chres- p. » 75.) 

tOBMrthîe arabe de M. de Sacy , t. II, p. 16; et , 1 Voyez, pour cet auteur, la préface, S 11. 

6. 
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le 5o c degré â peu près de latitude et le 79 e degré de longitude. Plus au 
nord sont le pays des Turks et la montagne de Syakouh. 

Au nord-ouest est l'embouchure de l'Atel (le Volga), qu'on dit être le 
plus grand fleuve de cette partie du monde. Je tiens d'un marchand qui a 
navigué sur cette mer, que dans sa partie septentrionale l'eau, qui jusque là 
était salée et limpide , prend une couleur trouble , et que cette eau provient 
du mélange de l'Atel avec la mer. Cet homme ajoutait qu'ayant bu de cette 
eau il lui trouva un goût doux , et que ce goût se conserva pendant pres- 
que toute une journée de navigation. Je tiens encore de cet homme que, 
d'après le récit des gens du pays, l'Atel, à son embouchure, forme mille et 
une branches. « Nous rencontrâmes , disait de plus cet homme , des forêts 
« de roseaux dans la mer. Heureusement le patron du navire connaissait le che- 
« min à suivre. Nous nous avançâmes au milieu des roseaux, et nous entrâmes 
« dans un des bras du fleuve. Nous parvînmes ainsi sur la rive , auprès du vil- 
lage appelé (en turk) Esky-Yort, ce qui signifie vieille demeure. De là nous 
« pénétrâmes dans l'Atel , et nous atteignîmes la ville de Seray. » 

Cette mer ne renferme aucune île habitée et surmontée d'édifices. Mais 
on y remarque plusieurs îles offrant de l'eau et des arbres. Telle est l'île de 
Syakouh ; cette île est grande ; on y rencontre des sources et des arbres , 
bien qu'il ne s'y trouve aucun être humain. Telle est encore l'île située en 
face de l'embouchure du Kur, qui contient de l'eau et des bosquets ; elle est 
grande ; c'est de là qu'on tire en grande quantité la garance , qui de là se ré- 
pand dans le monde *. 

Au delà d'Aboskoun (en remontant vers le nord) on ne trouve plus de 
villes sur la côte , si ce n'est un seul village 2 . 



1 C'est de Perse que sont venues les graines 
de garance qui, il y a moins d'un siècle, ont 
servi à naturaliser ce précieux végétal dans le 
midi de la France. 

1 On lisait de plus autrefois , dans le manus- 
crit autographe du texte arabe, les deux pas- 
sages suivants : 

« D'après une autre version , la mer des Kho- 
asars est bornée à l'occident par le pays de Ar- 
a ran et la Porte de fer ; au midi , par le Guylan 

• et le Dylem; à l'orient, par le Thabarestan. 

• Sur la côte, entre le sud et l'est, on trouve 
«Salous; à l'orient est Amol, puis Abescoun, 



ensuite Djordjan; seulement Djordjan est à 
quelque distance de la côte , entre l'orient et 
le nord. A partir de Djordjan, vers le nord, 
la mer est bornée par des déserts et des pays 
délaissés. Elle se termine , du côté du nord , par 
la montagne de Syakouh , en face de laquelle 
est l'île de Syakouh. Enfin , vers le nord-ouest 
se trouve la ville de Seray. La mer des Kho- 
zars est salée et sombre; le fond est de l'ar- 
gile. Elle ne communique avec aucune autre 
mer. On y vient des contrées musulmanes pour 
y faire le commerce, et on la traverse pour 
aller dans le pays des Khozars. Elle est com- 
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Un lac est désigné indifféremment par les mots bohayré (petite mer) ou 
bathyhé \ C'est un amas d'eau moins considérable que les mers dont nous 
venons de parler. Les lacs sont trop nombreux pour qu'on en puisse faire 
rémunération ; aussi n'y en a-t-il qu'une portion qui soit mentionnée dans 
les livres. 

Nous commencerons par les deux lacs (Albathyhatan), situés au midi de 
la ligne équinoxiale, et d'où sort le Nil d'Egypte. 

Celui des deux qui se trouve à l'ouest est sous le 5o c degré de longitude 
et le 7 e degré de latitude méridionale. Il reçoit cinq rivières qui descendent 
de la montagne de Comr : c'est ce qui donne naissance au Nil d'Egypte , 
comme on le verra plus tard, s'il plaît à Dieu. 

Le lac oriental , situé également au midi de l'équateur, a son centre sous le 
57 e degré de longitude, et le 7 e de latitude. Il est donc placé à l'est du pre- 
mier. Il reçoit, comme l'autre, cinq rivières qui descendent de la montagne de 
Comr, ainsi que nous le dirons, s'il plaît à Dieu, à l'article du Nil d'Egypte 2 . 

LAC DE KOURA. 

Suivant Ibn-Sayd, le lac de Koura (bohayré Koura) est situé sous la ligne 38. 
équinoxiale. C'est de là que sortent du côté du nord le Nil d'Egypte , du côté 
de l'orient, le Nil de Macdaschou 5 , et, du côté de l'bccident, le Nil de 
Gana 4 . A l'orient et au midi il est entouré par une montagne appelée Almac- 
sam , et sous laquelle passe le Nil de Macdaschou. Ce lac reçoit les rivières 



■ prise entre les régions de Arran , de Guylan , 
« de Thabarestan et de Djordjan. » 

• J'ai relevé les diverses longitudes et lati- 
« tudes de cette mer. La moindre latitude est de 
«trente-sept degrés, et la moindre longitude 
« de soixante et treize ; la plus grande latitude est 

• de cinquante et un degrés , et la plus grande 

• longitude de quatre-vingt-huit (Suivant une 

• autre version), la plus petite longitude est de 
« soixante et quatorze degrés , et la plus petite la- 
«titude de quarante-trois ; la plus grande longi- 

• tude est de quatre-vingt-dix degrés, et la plus 

• grande latitude de quarante-six. > 

1 Le mot bathyha est ainsi rendu dans le 
dictionnaire : Locus depressus glarea abandons, 



per quem aqua jluit ex lotis altioribus. C'est une 
espèce de marais. 

* Ces deux lacs sont marqués sur les cartes 
de la géographie de Ptolémée , et placés au pied 
des dp); cr*\ï)vaïa y ou montagnes lunaires, au 
midi de l'équateur. 

* C'est-à-dire du fleuve qui va se jeter dans 
l'Océan , auprès de la ville de Macdaschou. 

4 C'est le fleuve qui, ainsi qu'il a été constaté 
dans ces dernières années , coule du nord-ouest 
vers le sud, et va se jeter dans le golfe de Bénin. 
Naguère on faisait mal à [propos communiquer 
ce fleuve avec le lac de Tchad , au centre de l'A- 
frique , lac qui n'a été exploré que dans ces der- 
nières années. 
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qui sortent des deux lacs dont nous avons parlé d'abord. Ëdrisi fait aussi 
mention de la sortie du Nil de Gana du lac de Koura ; puis il s'exprime 
ainsi : « Ptolémée n'a rien dit de semblable; à l'en croire, il ne sort de ce 
« lac que le Nil d'Egypte , et le Nil de Gana se forme au pied d'une montagne 
• située aux environs 1 . » On lit dans le Resm-Almamour que le lac de Koura 
est de forme ronde , et qu'il est placé sous l'équateur. Son diamètre est de 
deux degrés, et son centre est placé sous le 53 € degré et demi de longi- 
tude; quant à sa latitude, elle est zéro; cPautres disent qu'elle est de deux 
degrés de latitude septentrionale. Sa rive occidentale est sous le 02 e degré de 
longitude, et sa rive orientale sous le 54 e . 

LAC DE SOUDAN ( LAC DES NEGRES ). 

Le lac de Soudan (bohayré Soudan ou lac des Nègres), est situé dans le 
Magreb-Alacsa (à l'extrémité occidentale de l'Afrique), entre le château d'Abd- 
al-Kerim et Salé. C'est un lac d'une grande étendue 2 . 

LAC DE TUNIS D'EAU DOUCE, 

Le lac de Tunis d'eau douce (bohayré Tounes Aladzibé) est formé par les 
eaux de pluie qui descendent des hauteurs voisines. On y remarque une 
grande variété d'oiseaux. 

* LAC DE TUNIS SALÉ. 

Le lac de Tunis salé ( bohayré Tounes Almalih ) sort de la mer par un ca- 
nal particulier, et s'avance jusqu'à Tunis. La situation de Tunis est sous le 
3a e degré et demi de longitude et le 33 e degré et demi î minute de la- 
titude. Les petits bâtiments peuvent se rendre de la mer dans ce lac. Des 



1 Le (ait est que Ptolémée ne parle pas du lac 
de Koura. D'après lui, les rivières qui donnent 
naissance au Nil, après être sorties des deux 
lacs situés au midi de la ligne équinoxiale, 
coulent directement vers l'Egypte. D'un autre 
côté , le fleuve que Ptolémée fait partir du centre 
de l'Afrique, pour se rendre vers l'océan Atlan- 
tique « est sans communication avec le Nil. Ce 
sont, à ce qu'il me paraît, les écrivains arabes, 
qui , ayant entendu parler aux hommes de Tinté- 
rieur de l'Afrique , d'un grand lac appelé Koura, 
et situé au nord-ouest de la position donnée par 



Ptolémée aux deux lacs, ont imaginé de faire 
descendre le Nil de ces deux lacs dans le lac de 
Koura. Ce lac, qui répond au lac de Tchad, 
est ainsi devenu le grand réservoir du conti- 
nent africain. 

1 II y a «ci contradiction dans les termes. Le 
lac des Nègres ne peut se trouver qu'auprès de 
l'équateur, et pourtant il serait situé au nord de 
Maroc. Probablement il s'est glissé quelque 
confusion dans le récit d'Aboulféda , et il s'agit 
encore ici du lac de Tchad. 
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rivages du lac auprès de Tunis, jusqu'à sou embouchure dans la mer, il y a une 
distance de dix milles ; sa circonférence est de vingt-quatre milles. Dans ce 
lac est une île où les habitants de Tunis vont se divertir. Quant à la partie du 
rivage qui touche Tunis, c'est là que se ramassent les immondices de la ville l . 

LAC DU FAYOUM. 

Ljjiac du Fayoum (bohayret Alfayoum) est situé près de la ville de Fayoum, 
et reçoit l'excédant des eaux du canal du Fayoum. Ces eaux ne s'avancent 
pas au delà. Le lac nourrit un grand nombre de poissons , ainsi que du ta- 
marin et des roseaux. Il est situé au nord de Fayoum avec une inclinaison 
vers l'ouest, à la distance d'environ une demi-journée. Sa longueur, de l'o- 
rient à l'occident , est d'environ une journée ; ses eaux sont douces. 

LAC DE NASTAROUAH. 

Le lac de Nastarouah (bohayré Nastarouah) est salé et est formé par la mer 
entre Alexandrie et Rosette 2 . Il est situé à un peu moins d'une journée de 
Rosette, vers le nord-ouest. Ce lac communique avec la mer, et, de plus, 
reçoit un canal qui vient du Nil du côté de Rosette. À l'extrémité du lac est 
une île où se trouve un village appelé Nastarouah ; c'est de ce *411age que le 
lac a reçu son nom. Ce village ne possède pas de champs en culture ; tous 
les habitants du village vivent de pêche. Il n'existe pas de lac qui s'afferme 
aussi haut que celui de Nastarouah. La ferme de la pêche s'élève à plus de 
vingt mille pièces d'or d'Egypte. Ce lac est si vaste que du centre on n'aper- 
çoit aucun point de la circonférence. On ne voit pas non plus la mer. 

LACS DE DAMIETTE ET DE TENNIS (LAC MENZALÉ). 

Les lacs de Damiette et de Tennis (bohayré Damyath oua Tennys ) tiennent 
l'un à l'autre, et communiquent avec la mer. Le lac de Tennys est situé à 
l'orient, et celui de Damiette à l'occident. C'est dans ces deux lacs que se 
décharge le canal d'Oschmoun , nom de la branche orientale du Nil , qui se 
sépare du fleuve, auprès de Djaudjer et de Mansoura. Le lac de Tennis et de 
Damiette est très-vaste; bien qu'il communique avec la mer, ses eaux sont 

1 Des deux lacs , le premier est tout à fait ne se trouve pas entre Alexandrie et Rosette , 

isolé, et se trouve au couchant de Tunis; le mais entre Rosette et Damiette t il répond au 

second est situé au levant. (Consultez le voyage lac de Bourlos de nos jours. C'est, comme on 

de Shaw, traduction française, part, i, p. ig5t) le verra, ce qu Aboulféda lui-même a reconnu 

1 II y a ici une erreur. Le lac de Nastarouah dans le chapitre de l'Egypte. 
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douces au moment de la crue du Nil; mais elles sont salées, lorsque le fleuve 
est bas. Il a peu de fonds ; Ton est la plupart du temps obligé d'employer la 
rame. Au centre du lac est la ville de Tennis, sous le 54 e degré et demi 
de longitude, et le 3o e et demi de latitude \ 

LAC DE ZOGÀR ( LA MER MORTE ). 

Le lac de Zogar 2 (bohayré Zogar) porte aussi le nom de lac Fétide«(*lbo- 
hayrc Almontiné). C'est le lac dans lequel se jette le Jourdain, autrement 
appelé fleuve de Scharia ( Nahr-Alscharya).X'eau du fleuve se perd dans le lieu 
même; il n'en sort aucune rivière, et cetffe masse énorme d'eau disparaît sur 
place. On n'y rencontre aucun être animé, ni oiseaux, ni poissons. Le lac 
est situé à l'extrémité du pays de Gaur 3 , du côté du midi ; sa circonférence 
est de plus de deux journées de marche, et son centre est sous le 59 e degré 
de longitude, et le 3i e degré de latitude. 

LAC DE TIBÉRIADE. 

Le lac de Tibériade (bohayré Thabaryé) est situé au commencement du pays 
de Gaur. Il reçoit le Jourdain , après que ce fleuve est sorti du lac de Panéas. 
Son centre est sous le 58 e degré de longitude, et le 32 e degré de latitude. Il 
est ainsi appelé du nom de Tibériade, ville aujourd'hui ruinée, qui se trou- 
vait sur ses bords, du côté du sud-ouest. Sa circonférence est d'environ deux 
journées de marche. Le fond en est nu, et on n'y aperçoit pas de roseaux 4 . 

LAC DE PANÉAS. 

La situation du lac de Panéas (bohayré Bânyas) est auprès de la ville de 
Paneas, dans la province de Damas. C'est une espèce d'étang, couvert de ro- 
seaux, dans lequel se jettent plusieurs ruisseaux qui descendent des mon- 

1 On trouvera une description de lacs salés le Bulletin de la Société de géographie de Paris , 
de l'Egypte dans le premier livre du roman de Tannée i84o.) 

grec des amours de Théagène et de Chariclée, 4 Suivant Strabon, au contraire , le lac deTi- 

par Héliodore. bériade produit des roseaux et des plantes aro- 

2 Zogar rappelle la ville de Segor, citée dans matiques. (Voy. au liv. XVI, de sa Géographie.) 
la Bible. Reiske a publié une pièce de vers du poète 

3 Le mot Gaur signifie en arabe un lieu arabe Motenabbi , où se trouve une description 
creux. Ce nom a servi à désigner un grand du lac de Tibériade. (Voyez Koehler, Tabula Sy- 
nombre de localités. Ici il s'applique à la vallée rûe,p.2o8etsuiv.) Malheureusement cette pièce, 
du Jourdain. Il existe une description intéres- comme en général les poésies de Motenabbi, con- 
sanle de cette vallée , par M. de Bertou. ( Voyez siste plus en déclamations qu'en faits réels. 
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tagnes voisines. Le Jourdain, après en être sorti, va se décharger dans le lac 
de Tibériade. 

LAC DE BECAA (OU DE CaELE-SYRIE). 

Le lac de Becaa (bohayret Albecaa) consiste en dépôts d'eau couverts de 
roseaux et de joncs, à Fouest de Baalbec, à la distance d'une journée 1 . 

LAC DE DAMAS. 

Le lac de Damas (bohayré Dimaschc) se trouve à l'orient du Goutha de Da- 
mas, avec une légère inclinaison vers le nord. C'est là que se décharge Fexcé- 
. dent de la rivière de Barda et d'autres rivières. Ce lac s'étend en hiver, et 
alors les habitants peuvent se passer (pour l'irrigation des terres) de l'eau des 
canaux; mais l'été il se resserre. H est, du reste, couvert de roseaux, et on 



1 Probablement ce lac n'existe plus. Placé 
au pied du Liban , et alimenté par les eaux qui 
descendent de la montagne, il subit quelques 
coupures au temps où Aboulféda finissait d'é- 
crire, et ses eaux trouvèrent un écoulement 
dans le fleuve qui traverse la vallée ; c'est le 
fleuve nommé Lythany. Voici la traduction d'une 
note placée en marge d'un exemplaire manus- 
crit du texte arabe , et qui , du reste , donne une 
position un peu différente au lac : 

« Le lac de Becaà est un marais couvert de 
« roseaux et de joncs dont on fait des nattes. 11 
« est situé au milieu delà vallée [becaa) de Baal- 
« bek , entre le Karak de Noé ( nom d'un village 
« où le vulgaire croit que le prophète Noé a été 
«enterré) et entre Ayn-aldjerr. L'émir Sayf- 
« eddin Dongouz (qui gouvernait la Syrie entre 
«les années i3ao et i33g de notre ère), acheta 
« ce lac du trésor publie; il fit creuser un grand 
t nombre de canaux, qui permirent aux eaux 
« d'aller se décharger dans le Lyth'ah (Lythany) ; 
« les terres se débarrassèrent des eaux qui les 
«couvraient, et on bâtit dessus plus de vingt 
«villages. 11 serait impossible d'énumérer les 
« produits auxquels le nouveau sol donna nais- 
« sance , tels que melons , concombres , etc. 
« Cette opération fut très-utile au pays , et pro- 
« cura aux habitants de nouveaux moyens d'exis- 



« tence. Une partie du sol fut plantée d'arbres; 
« des moulins furent construits. Celui qui sug- 
« géra cette idée au gouverneur, était un homme 
« du pays , nommé Ala-eddin. Lorsque (le sulthan 
« d'Egypte ) Malek-Nasser fit arrêter Dongouz , 
« il retira de ses mains la plus grande partie des 
« villages, et les distribua en fiefs aux émirs de 
« Syrie ; les héritiers du gouverneur ne conser- 
« vèrent qu'une petite partie de ses biens. Dieu 
« sait ce qui en est. » 

Sur Sayf-eddin , voyez la Chronique d' Aboul- 
féda , vers la fin du dernier volume ; pour les 
années subséquentes, consultez le Kitab-also- 
louk de Makrizi , manuscrits arabes de la Biblio- 
thèque royale, ancien fonds, n° 672, à l'année 
7^0 de l'hégire ( i33p, de J. C.) , année où Sayf- 
eddin fut destitué. Quant aux noms de lieux 
cités dans cette note, voyez Burckhardt, Tra- 
vels in Hoîy Land, au commencement. D'après 
Burckhardt, le village de Karak est situé au 
sud-ouest de Baalbek, à une demi-heure à l'oc- 
cident du Lythany, et à une demi-heure de la 
ville de Zahla. Comme Ayn-aldjer se trouve au 
midi de Karak, il en résulte que le lac de Be- 
caa était au sud-ouest de Baalbek , sur le ver- 
sant oriental du Liban. Quant à la contrée 
appelée Becaa, voyez ci-dessous, au chapitre de 
la Syrie. 

7 
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peut s'y mettre à l'abri , en cas d'invasion de la part de l'ennemi. Ce lac est 
célèbre 1 . 

LAC DE CADÈS. 

Le lac de Cadès (bohayré Cadès) porte aussi le nom de lac d'Emesse (bo- 
hayré Hems). Sa longueur, du nord au midi, est d'environ un tiers d'une jour- 
née de marche. Il s'éte/id en largeur le long d'une jetée , dont nous allons parler. 
Cette jetée, faite de main d'homme, est sur le fleuve de l'Oronte; la jetée occupe 
l'extrémité septentrionale du lac et est en pierre ; c'est une construction des 
anciens temps 2 ; on l'attribue à Alexandre. Au milieu de la jetée sont deux 
tours de pierre noire ; la longueur de la jetée, de l'est à l'ouest, est de douze 
cent quatre-vint-sept coudées, et sa largeur de dix-huit coudées et demie. 
C'est ce qui retient cette grande masse d'eau : si la jetée venait à s'écrouler, 
l'eau reprendrait son cours , et le lac n'existerait plus ; l'eau coulerait en forme 
de rivière. Ce lac occupe un sol uni, et est à près d'une journée d'Emesse, du 
côté de l'ouest. On y pêche du poisson. 

LAC D'APAMÉE. 

On donne le nom de lac d'Apamée (bohayret Afamyé) à une quantité in- 
nombrable de marais séparés les uns des autres par des forêts de roseaux. Le 
plus grand de ces marais forme deux lacs situés l'un au midi et l'autre au nord. 
L'eau de ces deux étangs est fournie par l'Oronte, qui s'y décharge du côté 
du midi, et qui donne naissance aux marais. L'Oronte sort ensuite du côté du 
nord. Celui des deux lacs qui se trouve au midi est le lac d'Apamée ; son 
étendue est d'environ un demi-parasange ; pour sa profondeur, elle n'égale pas 
tout à fait une taille d'homme ; le fond consiste dans un sol argileux sur 
lequel il serait impossible de marcher. Le lac est entouré de tous côtés de 
roseaux et de saules; au milieu sont des touffes de roseaux et de papyrus, ce 
qui empêche l'œil de saisir toute l'étendue des eaux, vu que les roseaux en 
couvrent une grande partie. Cet étang et les étangs voisins renferment diverses 

espèces d'oiseaux, tels que le cygne (temm), le (gorayra), le pélican 

(bedja), le (sough), l'oie (ivazz), ainsi que certains oiseaux qui se 

nourrissent de poisson comme le (djalth), le (abydhanya), et 

1 Ce lac est appelé Holaybè. On le nomme roi Séleucide. Les premiers rois Séleucides s'oc- 
aussi bohayret Almardj, ou lac de la Prairie. cupèrent beaucoup de travaux d'utilité publique 

9 C'est probablement l'ouvrage de quelque en Syrie , centre de leurs vastes états. 
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d'autres oiseaux aquatiques, en plus grande quantité qu'aucun des lacs que 
nous connaissons 1 . Au printemps le lac est couvert de nénuphar jaune en si* 
grande abondance, que l'eau disparaît, pour ainsi dire, sous les feuilles et les 
fleurs ; les barques voguent à travers le nénuphar. 

Quant au lac situé au nord , il est séparé du premier par des bosquets de 
roseaux. 11 ne reste de libre qu'un canal par lequel on peut aller en bateau de 
l'un à l'autre. Ce lac est dans le ressort de la forteresse de Berzyé, et on l'appelle 
lac des Chrétiens (Bohayret Alnassara), parce que les hommes qui s'y livrent 
à la pêche du poisson professent la religion chrétienne. Ils habitent au nord du 
lac , dans des maisons bâties sur pilotis. Ce lac est quatre fois aussi grand que 
le lac d'Apamée ; au centre est un terrain qui s'élève au-dessus des eaux , et 
dont les extrémités, du côté du midi et du nord, sont couvertes de nénuphar. 
On y remarque à peu près les mêmes oiseaux que dans le premier. On y 
voit aussi le poisson appelé anguille (ankalys) 2 . 

Nous n'en dirons pas davantage du lac d'Apamée et de ses marais, vu qu'ils 
sont bien connus. Ces marais sont, par rapport à Apamée, à l'ouest avec une 
inclinaison vers le nord; ils sont voisins de cette ville; aussi leur latitude et 
leur longitude sont à peu près les mêmes que celles d'Apamée. 

LAC D'ÀNTIOCHE. 

Le lac d'Antioche (bohayret Anthakya) est placé entre Antioche, Bagras et 
Harem , dans une plaine appelée Alamac 3 . Il dépend de la province d'Alep, et se 
trouve à l'ouest de cette ville , à une distance de deux journées. Ce lac reçoit trois 
rivières qui viennent du nord ; celle qui coule à l'orient porte le nom d'Ifryn, 
celle qui coule à l'occident, au-dessous de Darbessac, est appelée le fleuve 42. 
Noir (alnahr Alasouad) ; enfin celle qui passse entre deux se nomme Yagra, 
du nom d'un village placé sur ses bords, et dont les habitants professent le 
christianisme. 

Ce lac a environ une journée de circonférence ; il est entouré de roseaux, 
et on y trouve à peu près les mêmes oiseaux et les mêmes poissons que dans 

1 II m'a été impossible de fixer l'équivalent d'une chose. Ce lieu correspond peut-être à la 

des noms de quelques-uns des oiseaux indi- plaine que Polybe nomme À fÂÙxrft itcùlov. ( Voy. 

qués ici. Pour les autres, voyez Koohler, Tabula le livre V des Histoires de Polybe, chap. lix.) 

Syriœ, dans les Addenda et corrigenda. Le même nom a été appliqué à d'autres loca- 

* Voyez ibidem. lités. ( Voyez la Chronique d'Aboulféda , t. IV, 

3 Le mot amac, en arabe, signifie le fond p. 537-) 
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le lac d'Apamée. Les trois rivières dont nous venons de parler, c'est-à-dire le 
.fleuve Noir, Yagra et Ifryn, avant de se décharger dans le lac, se réunissent 
en un seul lit et se jettent dans le lac du côté du nord; ensuite elles sortent 
du côté du midi, toujours en un seul et même lit, et se réunissent k l'Oronte 
au-dessous du Pont de fer (Djesr-Alhadyd), et au-dessus d'Antioche, à une 
distance d'environ un mille. 

Ce lac est situé au nord d'Antioche ; par conséquent sa latitude dépasse de 
quelques minutes celle de cette ville ; quant à sa longitude elle est k peu .près 
la même. 

LAC D'ARDJYSCH. 

La situation du lac d' Ardjysch (bohayret Ardjysch) est à l'orient de 
Khelath, à la distance d'une journée. C'est un grand lac salé, très-profond 
au milieu ; sa circonférence est de plus de quatre journées. Sur ses rives se 
trouvent les villes de Khelath , Ardjysch , etc. On y pêche le poisson appelé 
Tharrykh 1 , qui se répand dans tout l'univers. Lorsque le vent souffle , ce lac 
est très-agité ; ses vagues sont énormes et les vapeurs qui s'en échappent s'avan- 
cent jusque dans Khelath et dans d'autres villes situées sur ses bords. Les ha- 
bitants apprennent ainsi que le lac est agité. Ce lac est alimenté par les rivières 
qui s'y déchargent de divers côtés. En général on n'y remarque pas de roseaux. 

LAC DE TELA. 

Le lac de Tela (bohayré Tela) porte aussi le nom de lac d'Ormya (bohayret 
Ormya). Ce lac est situé entre Meraga et Selmas, à l'ouest de Meraga et k l'est 
de Selmas. La ville de Meraga se trouve à l'occident de Tauriz, à la distance 
de dix-sept parasanges. De la pointe nord-est du lac à Meraga il y a une marche. 
La longueur du lac, de l'ouest à l'est, avec une inclinaison vers le midi, est 
d'environ cent trente milles, et sa largeur d'à peu près la moitié. Au milieu 
est une île surmontée d'un château qu'on nomme Tela, et qui est bâti sur 
une montagne isolée. C'est dans ce château, à cause de la force de sa position , 
que Houlagou enferma ses trésors; on dit même qu'il s'y fit enterrer 2 . Aussi 
un commandant de mille hommes veillait-il continuellement pendant un an à 
la défense du château; l'année finie, un autre le remplaçait, et ainsi de suite. 
Cette île est petite; on n'y trouve pas de champ propre à être mis en culture, 

1 Ce poisson se sale, et il est ainsi appelé du 3 Voyez l'Histoire des Mongols , par M. d'Ohs- 
grec t&ptxps. son, t. III, p. 357 et 4o6. 
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ni qui rapporte rien , et la montagne sut laquelle le château est bâti est très- 
élevée. 

La circonférence du lac est de plusieurs journées de marche; quelques-uns 
disent de six journées, d'autres disent plus, d'autres moins. Suivant l'auteur 
du Moschtarek 1 , ce lac a reçu le nom de lac d'Ormya, du nom d'une ville 
située dans le voisinage, et qui fait partie de l'Aderbaydjan. L'étendue de ce 
lac est de trois journées en long et en large ; au milieu sont quelques îles. Son 
eau est salée, mais fétide et malsaine. Ibn-Haucal rapporte que l'eau du lac 
d'Ormya est salée, que ce lac est situé à trois parasanges de Meraga, et que sa 
longueur est d'environ quatre journées. 



ETANGS DE L'IRAC. 

D'après le Resm-Almamour, parmi les étangs de l'Irac (bathayh Alirac), il 
faut distinguer, i° les étangs de Bassora (bathayh Albasra), dont le centre est 
sous le 73 e degré de longitude et le 3a e degré de latitude; 2 les étangs de 
Vasseth (bathayh Vasseth), qui se formèrent à l'époque où les Persans, dans les 
premiers temps de l'islamisme, étaient occupés à combattre les musulmans 2 . 
Ces étangs se trouvent entre Vasseth et Bassora, et leur chef-lieu se nomme Al- 
djamidé. Ils sont alimentés par les canaux qui sortent du Tigre, au-dessous 
de Vasseth. Koufa a aussi ses étangs, qui sont formés par l'excédent des eaux de 
l'Euphrate. Quant aux étangs de Vasseth, ils proviennent des eaux du Tigre. 
Le principal étang reçoit les eaux du Tigre & travers les roseaux; ces eaux 



1 Cest-à-dire , suivant Yacout. (Voyez la Pré- 
face, S u.) 

* D'après le Merassid-alitthila ,*u mol bathyha, 
quelque temps avant l'invasion musulmane, le 
Tigre et l'Euphrate s'élevèrent une année à une 
hauteur extraordinaire, et , forçant toutes les bar- 
rières , couvrirent des plaines considérables. Les 
ravages causés par les eaux n'étaient pas encore 
réparés lorsque l'invasion des Arabes eut lieu. 
On ne songea plus à remédier aux effets de l'i- 
nondation , et à en prévenir le retour. L'eau se 
créa de nouvelles voies^ et une vaste contrée 
fut à jamais perdue pour l'agriculture. f ( Voyez ce 
que dit à ce sujet Massoudi , Notices et Extraits 
des Manuscrits de la Bibliothèque royale, t. VIII, 
p. i5o et suiv. et Recherches sur la Mèsène, par 
H. Saint- Martin, Paris, i838, p. io5.) Des 



phénomènes analogues ont lieu de nos jours. 
Un voyageur français , M. Texier, en visitant , au 
commencement de i84o, la Babylonie, a re- 
connu qu'en ce moment les eaux de l'Euphrate 
se portaient dans la plaine occupée jadis par 
la cité de Sémiramis , et qu'on peut prévoir dans 
un avenir rapproché le moment où il ne restera 
plus rien des ruines de Babylone. Ce sera le cas 
de dire comme Virgile : Etiam periere ruinœ. 
Du reste , dans les étangs de Vasseth , il y a eu 
de tout temps des coins de terre qui s'élevaient 
au-dessus des eaux, et où se sont formés des 
villages. Plus d'une fois des sectaires et des fac- 
tieux se sont retirés dans ces étangs, et y ont 
bravé la puissance des khalifes et des sultans. 
(Voyez la Chronique d'Aboulféda, t. II p. 544, 
et ailleurs. ) 
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passent également à travers les rosearfc dans un second étang, et ainsi de suite 
pour un troisième et un quatrième .étang, chaque étang étant séparé de l'autre 
par des plantes aquatiques. Dans le pays les mots lac et étang sont exprimés 
par le mot hour. Le Tigre sort du dernier de ces étangs efporte alors le nom 
de Tigre-Aurâ (Didjlet-Alaurâ) 1 . Ensuite il donne naissance aux canaux des 
environs de Bassora, ainsi qu'on le verra, s'il .plaît à Dieu, dans la description 
du Tigre. 

LACS DU F ARES (LACS DU FARSISTÂn). 

Entre les lacs du Farès (bohayrat Farès) on en remarque deux. Le premier 
est le lac de la plaine d'Arzen (bohayré Descht-Arzen), situé dans la province 
deSchapour. Ce lac a environ dix parasahges de long, et ses eaux sont douces; 
quelquefois il se dessèche, et il y reste peu d'eau. C'est de là que Schyraz 
reçoit en général son poisson. Le second lac est celui de Bahtegan ; ses eaux 
sont salées, et il a à peu près douze parasahges de long. Il prend naissance à 
deux parasanges de Schyraz , et se termine vers les frontières du Khouzestan. 
Il se trouve dans la province d'Estakhar 2 . 

Nous avons emprunté ces détails au traité d'Ibu-Haucal ; c'est pour cela que 
nous n'indiquons ni la longitude ni la latitude de ces lacs ; c'est pour cela 
aussi que nous ne déterminons pas la prononciation de leur nom ; car Ibn- 
Haucal ne s'est pas occupé de ces diverses questions , et nous n'avons trouvé 
personne qui ait suppléé à son silence. Dieu sait ce qui en est. 

LAC ZEREH. 

Le lac Zereh (bohayré Zereh) se trouve dans le Sedjestan. C'est là que s( 
décharge le Hendmend. Ibn-Haucal rapporte que ce lac s'étend ou se resserre* 
suivant le plus Ou le moins d'abondance de ses eaux. Sa longueur est d'en- 



1 Le mot aurâ est le féminin de aouar, et se 
dit en arabe d'un homme qui a perdu un œil » 
ou qui n'a plus de frère. On verra ci-dessous 
qu'en général, dans l'opinion des Arabes, l'Eu» 
phrate se perd dans les marais situés au sud- 
ouest de l'ancienne Babylone. Il serait donc 
possible qu'en donnant au cours du Tigre , au- 
dessous des étangs de l'Irac,le titre de aurâ, les 
Arabes aient fait allusion à l'avantage qu'a le 
Tigre de conserver seul son existence et son 



nom jusqu'à la mer. Quelques auteurs arabe 
expliquent ce nom d'une autre manière. 

1 Le nom de Bahtegan. est altéré dans les mr. 
nuscrits de la géographie d'Aboulféda, et on 1 
trouve écrit de plusieurs manières différente 
11 en est de même dans la géographie persane c 
Hamd-alkli Caxouyny, intitulée Nezhet-alcoloul 
pu réjouissance des cœurs. J'ignore si la leçp 
Bahtegan, qui a été admise généralement si 
nos cartes, est celle qui a cours dans le pays. 
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viron trente parasanges , et sa largeur d'une marche. Ses eaux sont douces ; 
on en retire un grand nombre de poissons et beaucoup de roseaux. Des villages 
l'entourent de toutes parts, excepté du côté qui fait face au désert du Sedj es- 
tan. L'auteur du Moschtarek fait remarquer que ce lac sert de décharge aux 
rivières du Sedjestan, et que ses eaux sont douces 1 . 

LAC DE LA SOURCE DU DJYHOUN ( SOURCE DE L'OXUs). 

D'après le Rcsm-Alardh, la situation du lac de la source du Djyhoun 
(bohayret Aoual-Djyhoun ) est sous le 1 00 e degré de longitude et le 48 e de 
latitude 2 . 

LAC DU RHARIZM ( MER D'ARAL ). 

D'après le Resm-Almamour, le centre du lac du Kharizm (bohayré Kharizm) 
est sous le 90 e degré de longitude et Ifc 43 e de latitude. Sa rive occidentale 
est sous le 86 e degré de longitude et le fo* degré de latitude. C'est là que se 
décharge le Djyhoun. Ce fleuve vient de l'Orient et se jette dans le lac du 
coté du sud-est. On apprend d'Ibn-Haucal que la circonférence du lac de 
Kharizm est de cent parasanges \ que ses eaux sont salées ; qu'on n'aperçoit 
pas de gouffre où ses eaux se perdent, et que cependant il reçoit le Djyhoun, 
la rivière de Schasch (le Syhoun), et d'autres rivières. Entre ce lac et la mer 
(Caspienne) il y a environ vingt marches, et entre le lac et la ville de Kharizm 
six marches. Le lac est proche du village de Djenb, et Djenb se trouve à cinq 
parasanges de Korkendj s . 

• 

FLEUVES 4 . " 

Sache qu'il en est des fleuves comme des pays et des lacs, c'est-à-dire que, 
vu leur grand nombre, il est impossible à l'homme de les connaître tous. On 



1 Le mot zereh, en zend , signifie lac. (Voyez 
le Commentaire sur le Yacna , par M. Eug. Bur- 
nouf, L I, Notes et éclaircissements, p. xcviu.) 

1 Ce lac, indiqué par Pline le naturaliste, se 
nomme Siri-col. Il a été reconnu récemment par 
M.Wood, dans un voyage que celui-ci a fait aux 
sources de TOxus. (Voyez l'ouvrage publié par 
M. VVood, sous le titre de Joumey io th& source 0/ 
Oxus, Londres, i84i, in-8°. (M. Wood place le 
lac sous le 37 e degré et demi de latitude. 

i Ibn-Haucal et Alestbakhry , qui écrivaient 



au x e siècle, s'accordent à faire déboucher l'Oxus 
dans la. mer d'Aral , à peu près comme il y dé- 
bouche aujourd'hui- L'Oxus se jetait autrefois 
• dans la mer Caspienne, par un bras dont il existe 
encore des traces. Les divers témoignages qu 
existent à cet égard ont été recueillis et discutés 
par l'illustre M. de HumbokU, dans le deuxième 
volume de l'ouvrage qu'il fait imprimer en ce 
moment, sous le titre d'A sie centrale. 

4 Jl existe chez les Arabes plusieurs mots 
propres à signifier Jleuvê. Aboulféda se sert de 
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n'en a décrit qu'une partie , et nous indiquerons la portion qui est arrivée à 
notre connaissance. 



NIL D'EGYPTE. 



Le Nil d'Egypte (Nil Misr) 1 est le fleuve par excellence, le grand, le 
célèbre, qui n'a point son pareil sur la terre. Ibn-Syna (Avicenne) en a fait 
la description ; voici ce qu'il dit : « Ce fleuve se distingue par trois qualités de 
« tous les autres fleuves du monde. D'abord , si on en juge par la distance entre 
« sa source et son embouchure , il est le plus long fleuve qui existe; et il résulte 
« de cette longue distance que ses eaux sont débarrassées de corps étrangers. 
« En second lieu, comme il coule sur le sable ou la roche, ses eaux sont pures 
« d'immondices, de boue et d'argile, chose dont aucune rivière peut-être n'est 
« exempte. En troisième lieu, les cailloux qu'il roule ne se couvrent pas d'une 
« matière verdâtre , comme dans les autres rivières. Sa crue a lieu à l'époque où 
« les autres fleuves s'abaissent. » Cette crue provient uniquement des pluies qui 
tombent dans les contrées que le Nil traverse. Sa source et ses commencements 
se trouvent dans des pays solitaires, au midi de la ligne équinoxiale : voilà 
pourquoi on n'a pu en acquérir une connaissance parfaite. Nous ne savons à 
cet égard que ce que nous ont transmis les Grecs, et qui provient de Ptolémée ; 
c'est qu'il descend de la montagne de Comr, et qu'il est formé par dix ruis- 
seaux différents, séparés chacun par un degré de longitude. Le ruisseau le plus 
occidental est sous le 48 e degré de longitude, le deuxième sous le 4g e , et ainsi 
de suite jusqu'au dixième, <jfii est sous le 57 e degré de longitude. Ces dixjruis- 
saux se déchargent dans deftx lacs, chaque lac en recevant cinq, comme il a 
déjà été dit. De chaque lac sortent quatre rivières ; mais de ces huit rivières 
deux se jettent dans les autres, ce qui en réduit le nombre à six. Ces six rivières 



préférence du mot nahar, faisant au pluriel an- 
hâr; mais ce mot , ainsi que le mot grec vùraftàç , 
s'applique à la fois à nos mots fleuve, rivière et 
canal, et quelquefois on a de la peine à savoir au 
juste ce que Fauteur a voulu dire ; on peut même 
affirmer que, dans certains cas, l'auteur lui- 
même a été embarrassé. Les Arabes se servent 
encore du mot ouady, signifiant vallée; en ef- 
fet, le lit d'un cours d'eau quelconque est néces- 
sairement une vallée plus ou moins rapide. Le 
mot ouady, prononcé gouady, fut employé de 
préférence par les Arabes d'Espagne. De là vin- 



rent les dénominations si connues Guadalkivir, 
Guaiiana , etc. En Egypte , on se sert du mot bahr 
ou mer, pour désigner le Nil , et , quand on veut 
parler de la mer véritable, on dit la mer saUe, ah 
bakr-almalik. Dans ma traduction , je n'ai pu me 
dispenser de conserver à chacun des mots fran- 
çais fleuve, rivière et canal, leur valeur réelle. . 

1 Ne&of en grec, et Nilas en latin. Sur les 
divers noms du Nil, voyez l'Egypte sous les Pha- 
raons , par ChampoDion 1 1. 1 , p. 1 1 2 , et la Géo- 
graphie de M. Karl Ritter, Afrique, traduction 
française , t. II , p. 2/48. 
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se dirigent vers le nord, et se jettent dans un lac de forme ronde, sous la ligne 
équinoxiale; c'est le lac Koura dont nous avons déjà parlé 1 . 

De ce lac, du côté du nord , sort le Nil d'Egypte. Le Nil traverse le pays des 
nègres; il passe^d'abord à Zagava, ensuite en Nubie , devant la ville deDongola, 
sous le 02* degré de longitude et le i5 e degré de latitude; puis il prend la 
direction du nord, avec une inclinaison vers l'ouest, jusqu'au 5i e degré de 
longitude et au 17 e degré de latitude; après quoi il coule droit vers l'ouest, 
jusqu'au 5o c degré de longitude et au 1 7 e degré de latitude. Ensuite le Nil 
tourne vers l'ouest, avec une petite inclinaison vers le nord, jusqu'au 32 e de- 
gré de longitude et au 1 9 e de latitude ; puis il revient vers l'Orient, au 5 i e de- 
gré de longitude ; là il tourne vers le nord-est, auprès d'Asouan, sous le 
55 e degré de longitude et le 22 e de latitude. 

A partir de là le fleuve se dirige vers le nord, avec une inclinaison vers 46. 
l'ouest, jusqu'au 53 e degré de longitude et au 2 4 e degré de latitude; puis il 
tourne vers l'est, jusqu'au 55 e degré de longitude. Après cela il se dirige vers 
le nord, auprès du Caire, sous le 64 e degré de longitude et le 3o c de latitude. 
Au delà du Caire , auprès d'un village situé sur ses bords et nommé Schetnouf , 
le fleuve se partage en deux branches : la branche occidentale se rend auprès 
de la petite ville de Rosette, et se décharge dans la mer (Méditerranée), sous 
le 53 e degré de longitude et le 3i c degré de latitude. Quant à la branche 
orientale, elle se subdivise, auprès du village de Djaudjer, en deux bras; le bras 
occidental passe auprès de Damiette, à l'occident, et se jette aussi dans la mer; 
le bras oriental se rend auprès d'Oschmoun-Thenah , puis se décharge dans un 
lac situé à l'orient de Damiette, et nommé lac de Damiette et de Tennys. La ville 
de Damiette se trouve entre ces deux bras. Le bras occidental a son embou- 
chure sous le 53 e degré 2 5 minutes de longitude, et le 3 i e degré 26 minutes 
de latitude. L'embouchure du bras oriental dans le lac de Tennis a lieu sous 
le 54 e degré et demi de longitude, et le 3o e degré 4o minutes de latitude. 

1 Ce même passage a été mis à contribution commencement de' Tannée i84o. Les résultats 

par Abd-allathif , au commencement de sa rela- de cette exploration tendraient à placer les mon- 

tion de l'Egypte. Du reste, voyez ci-devant,* tagnes de la ^une comme l'ont fait, d'après Pto- 

p. 45. Ici Aboulféda ne parle pas des deux lémée, les géographes Arabes, c'est-à-dire au- 

branches du Nil ; le Nil blanc, bahr Alabyadh, près de l'équateur, et par conséquent plus au 

qui coule à l'occident, et le Nil bleu, bahrAlaz- midi que ne le font les géographes modernes 

rac, qui coule à l'orient Le Nil bleu fut exploré d'Europe. Voyez sur cette exploration , le Bulle - 

il y a longtemps par les missionnaires jésuites et tin de la Société de géographie de Paris, juillet 

par Bruce; le Nil blanc l'a été à son tour au i84o, p. 54 et suiv. et p. 63.) 

8 
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Voilà ce que nous avions à dire au sujet du Nil. Le Nil , au moment de sa 
crue, donne naissance au canal du Fayoum. 

FLEUVE DE SOUS-ALACSA (àU SUD-OUEST DE MAROK). 

Le fleuve de Sous-Àlacsa ( nahr Alsous-Àlacsa, ou la rivière du Sous le plus 
reculé) vient du sud-est, et prend sa source à la montagne de Lamtha. Il 
coule vers le nord , et passe au nord de la ville de Sous , sous le 7 e degré de 
longitude et le 3o c degré de latitude. On sème sur ses bords la canne à sucre, 
le henna et les autres végétaux qui croissent en Egypte , et ces végétaux y 
réussissent aussi bien que sur les bords du Nil. Le fleuve de Sous se jette dans 
la mer (Atlantique). 

FLEUVE DE MALOUYA (AU NORD-EST DE MAROK ). 

D'après ce que dit Ibn-Sayd, le Malouya (nahr Malouya) est une rivière 
considérable et célèbre du Magreb-Alacsa. Elle reçoit dans son lit la rivière de 
Sedjelmassa , qui a sa source fort loin , au midi de Sedjelmassa. Les deux 
rivières , après qu'elles n'en font plus qu'une , viennent se jeter dans la mer 
Méditerranée, au sud-est de Ceuta, à la distance de trois cent dix milles. On 
compte environ huit cents milles entre la source de la rivière de Sedjelmassa 
et son embouchure dans la mer 2 . 

FLEUVE DE SEVILLE ( GU ADALQUIVIR ). 

Suivant Ibn-Sayd , le fleuve de Séville (nahr Ischbylya) est de la grandeur 
du Tigre ; c'est le plus grand fleuve de l'Espagne , et les habitants de l'Espagne 
l'appellent le grand fleuve (alnahr Aladhem) 2 . Il prend sa source à la mon- 
47. tagne de la Segura (Schecoura), sous le 1 5 e degré de longitude et le 38 e degré 
et deux tiers de latitude. H ne tarde pas à recevoir dans son sein plusieurs 
rivières, telles que le Xenil (Schennyl), qui passe à Grenade, et la rivière de 
Sous, sur laquelle est bâtie la ville d'Ecija (Astidja). Ibn-Sayd ajoute qu'on 
trouve sur les bords du fleuve une quantité de fermes et de villages impossible 
à décrire. Ce fleuve descend des montagnes de la Segura, du côté de Jaen, et 
passe devant les villes de # Baeça et d'Ubeda; de là il se rend à Cordoue, en 
se dirigeant de l'est à l'ouest; puis, au delà de Cordoue, lorsqu'il approche 

1 Le fleuve Malouya est appelé chez les an- alkebyr, ou, d après la prononciation vulgaire, 
ciens Malaa et Maluana. # Ouad- alkebyr, d'où on a fait par corruption 

2 Ou plutôt , et dans le même sens, Alouady- Guadalquivir. 
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de Séville, il tourne du nord m sud, et passe devant Séville. Séville se trouve 
sur la rive orientale, et en face, sur la rive occidentale, est Triana 1 . Après 
cela le fleuve change de direction, et coule de l'est à l'ouest. Il se décharge 
dans la mer Environnante, auprès du lieu appelé Terre de la Table (barr Al- 
maydé ou Tablado), sous le 8 e degré et un quart de longitude, et le 36 e degré 
et deux tiers de latitude. A gauche de l'embouchure du fleuve dans la mer, 
pour celui qui regarde le couchant, est l'île de Cadix. 

Ce fleuve est sujet au flux et reflux, comme le Tigre auprès de Bassora. 
Le flux et le reflux s'y font sentir sur une étendue de soixante et dix milles, 
c'est-à-dire jusqu'au-dessus de Séville, au lieu apjpelé les Moulins (Aiarha). 
Malgré le flux, les eaux ne sont pas salées à Séville ; au contraire, elles restent 
douces. De l'embouchure du fleuve à Séville on compte cinquante milles; 
le flux monte donc vingt milles au-dessus de Séville. Le flux et le reflux ne 
cessent pas de se sucoéder l'un à l'autre, le jour et la nuit; quand la lune 
jette plus de lumière, le flux est plus fort; les navires descendent avec le 
reflux et montent avec le flux. Les gros vaisseaux des Francs, venant de la 
mer, entrent dans le fleuve avec leur cargaison, et jettent l'ancre sous les murs 
de la ville. Un poète du jpays d'Andalous a fait ces deux vers sur le flux 
et reflux : 

Mon ami , viens de boa matin avec moi vers le fleuve , et arrête-toi là où le flux 
revient sur «es pas. 

Ne va pas au delà de Alarba ; car par delà est un désert dont mes yeux ne pourraient 
supporter l'aspect 

FLEUVE DE MURCIE. 

Le fleuve de Murcie (nahr Mursié ) est le copartageant du fleuve de Séville : 
Fun et l'autre sortent des montagnes de la Ségura ; le fleuve de Séville se 48. 
dirige à Foccident et va se jeter dans la mer Environnante; pour le fleuve 
de Murcie, il coule à l'orient, et se décharge dans la mer de Syrie (Méditer- 
ranée) auprès de Murcie 2 . 

FLEUVE DE ROME (TIBRE). 

Le fleuve de Rome (nahr Roumyé) prend sa source sous le 35 e degré de 
longitude, et le 43 e degré de latitude. Il entre dans Rome sous le 35 e degré 

1 Le faubourg de Triana parait dater de la 1 II s'agit ici de la Ségura, rivière considé- 
domination romaine ; mais son origine n'est pas raUe qui se jette dans la mer à quelque dis- 
bien connue. tance de Murcie. ^ . 

8. 
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et demi de longitude, et le 43 e degré de latitude; après quoi il se jette dans 
la mer, non loin de là. 

FLEUVE D'ABOU-FOTHROUS. 

On donne le nom de fleuve d'Abou-Fothrous (nahr Aby-Fothrous) à la 
rivière qui passe près de Ramla, en Palestine. Il est dit dans le livre intitulé 
Alazyzy, que le fleuve de Audjâ (nahr Alaudjâ 1 ), autrement nommé Abou- 
Fothrous, coule au nord de Ramla, à une distance de douze milles. L'auteur 
ajoute que chaque fois que deux armées en sont venues aux mains sur ses 
rives, Tannée d'Occident ^ obtenu l'avantage, et l'armée venue d'Orient a été 
mise en fuite. C'est ainsi que (le khalife de Bagdad) Motadhed y fut vaincu 
par Khomaravayé, fils d'Ahmed, fils de Thouloun, maître de l'Egypte 2 . Plus 
tard , la victoire se déclara également en faveur du khalife Fathimide d'E- 
gypte Alazyz; et Heftekyn le turk, général de l'armée d'Orient, fut fait pri- 
sonnier 3 . J'ajouterai que la source de ce fleuve est au pied de la montagne 
de Khalyl 4 , en face d'un château ruiné , appelé Madjdal-yâbâ 5 ; il coule de 
l'est à l'ouest , et se jette dans la mer Méditerranée , au sud de la forêt d'Arsouf ; 
de sa source à son embouchure il n'y a pas tout à fait une journée de marche. 

JOURDAIN. 

Le fleuve du Jourdain (nahr Alordonn) porte aussi le nom de fleuve du 
Gaur ( nahr Algaur). On l'appelle, de plus, Alscharyé 6 . Il se forme des ruis- 
seaux qui descendent de la montagne de la Neige (djebel Altseldj), et qui se 



1 Le mot audjâ, féminin de aouadj , signifie, 
en arabe tortu. Le fleuve d'Abou-Fothrous fut 
surnommé rivière de TAudjâ, à cause d'une 
petite ville du nom de Alaudjâ, qui était situéè 
sur ses bords ; et probablement la ville de Audjâ 
fut ainsi appelée parce que ses maisons décri- 
vaient un plan sinueux. 

* Voyez la Chronique d' Aboulféda , à l'an 271 
de l'hégire (884 de J.C.). 

3 Voyez la Chronique d' Aboulféda , à Tan 364 
de l'hégire (975 de J. C), et la Chrestomathie 
arabe de M. de Sacy , t. II, p. 108. 

4 On lit dans le Merassid-alitthila, que le 
fleuve d'Abou-Fothrous prend naissance à la 
montagne qui touche JJaplouse. ( Voyez la carte 



de Syrie qui accompagne l'adas du grand ou- 
vrage de l'Egypte. ) 

8 Au lieu de Madjd-alyàbâ , que porte le texte 
imprimé, il faut lire Madjdal-yâbâ. Le mot 
Madjdaï se trouve en tète de plusieurs noms 
de localités de Syrie et de Mésopotamie. On le 
prononce en hébreu migdol, et il signifie tour, 
château. 

6 Ce moj signifie à la fois , en arabe , la loi et 
l abreuvoir, et peut faire allusion, soit aux pro- 
diges qui signalèrent l'entrée des enfants d'Is- 
raël dans la terre promise , soit au secours que 
les habitants, encore à préseut, retirent du 
fleuve pour leurs besoins de chaque jour. 
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jettent dans le lac de Panéas. Le Scharyé sort de ce lac, et tombe au bout 
de quelque temps dans le lac de Tibériade; ensuite il sort du lac de Tibé- 
riade, et, se dirigeant vers le midi, il reçoit, entre le lac et Cosseyr \ la ri- 
vière du Yermouk ( nahr Alyermouk 2 ). Il coule , au midi , à travers le pays du 
Gauf , passe à Beyssan, sous le 58 e degré de longitude, et 3 2 e degré 5o 
minutes de latitude, ensuite à Ryha (Jéricho), sous le 56 e degré et un tiers 
de longitude , et le 3 i c degré et une fraction de latitude; puis il se jette dans 
le lac Fétide, autrement nommé le lac de Zogar (mer Morte). Zogar (Segor) 
est sous le 57 e degré 10 minutes de longitude, et le 3o e degré et une frac- 
tion de latitude. On lit dans le Lobab*, que Ordonn est le nom d'un pays de 
la province du Gaur, en Syrie, et que ce pays est traversé par un fleuve 
considérable \ 

FLEUVE DE HAMAT (ORONTE). 

Le fleuve de Hamat (nahr Hamat) porte aussi le nom de fleuve de TOronte 
(nahr Aloronth 5 ). De plus, on l'appelle fleuve Renversé (alnahr Almacloub), 
parce que ( à la différence des autres rivières de Syrie ) , il coule du midi au 
septentrion; enfin on le nomme le Rebelle (Alassy 6 ), parce que la plupart 
des autres rivières se prêtent à l'irrigation des terres qu'elles traversent, sans 
le secours de roues et de seaux , c'est-à-dire par le seul effet de leur cours , 
tandis que le fleuve de Hamat ne sert à l'irrigation qu'à l'aide de machines 
hydrauliques. Son cours se dirige entièrement du midi au nord ; il consiste 
d'abord dans un ruisseau qui sort d'une ferme voisine de Baalbek. Cette 
ferme porte le nom de Alras (la Tête ou la Source), et se trouve au nord de 
Baalbek, à la distance d'environ une marche. Le fleuve, à partir d' Alras, se 
dirige vers le nord, et arrive au lieu appelé Caym-Alharapel , entre Djoussyé 



1 Ou plutôt Alcosseyr, c'est-à-dire le Petit- 
Palais. Comme la dénomination de Cosseyr est 
fréquente, dans les pays où se parle la langue 
arabe, on a appelé ce Oosseyr Cosseyr Moyn- 
eddin , parce qu'il fut construit par le vizir du 
prince de Damas, connu sons le surnom de 
Moyn-eddin ( celui qui prête aide à la religion ) 
dans la première moitié du xn* siècle de notre 
ère. (Voyez la Chronique d'Aboulféda, à Tannée 
54* de l'hégire, t. III, p. 5i5.) 

1 En grec Uppovxâv , et en latin Hieromaœ. 

3 Sur cet ouvrage , voyez la Préface , S 11. 



49. 



* L'auteur veut probablement parler de l'un 
des districts entre lesquels fut partagée la Syrie , 
dans les premiers temps de l'occupation musul- 
mane, et que les Arabes appelèrent du nom de 
Djond. (Voy. ci-dessous, au chapitre delà Syrie.) 

6 Strabon nous apprend que le nom primitif 
du fleuve était Typhon, et qu'il fut appelé 
Oronte, du nom de celui qui, le premier, y 
éleva un pont (Voy. la Géographie de Strabon, 
liv. XVI.) 

6 Le mot arabe Alassy est peut-être l'altéra- 
tion du grec À£té$. 
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et Alras 1 . Là est une vallée qu'il traverse, et où se trouve la source princi- 
pale du fleuve. Cette source est à l'endroit appelé la Grotte du moine ( me- 
gharat Alrahib). Le fleuve continue à couler vers le nord, jusqu'au delà de 
Djoussyé , et se jette dans le lac de Cadès^ à l'occident d'Emesse; ensuite il 
sort du lac, se rend d'Emesse à Alrostan, puis à Hamat, puis à Schayzar, 
puis au lac d'Apamée. Au sortir du lac d'Apamée, il passe successivement à 
Derkousch et au Pont de fer (djesr Alhadyd). Pendant tout ce temps il coule 
à l'orient de la montagne du Lokam; mais, au Pont de fer, la montagne cesse; 
le fleuve tourne la montagne et semble revenir sur lui-même, vers le sud- 
ouest; il passe sous les murs d\Antioche, et se jette dans la Voer Méditerra- 
née, à Soueydyé, sous le 6 1 ' degré de longitude et le 36* degré de latitude 2 . 

L'Oronte reçoit dans son lit plusieurs rivières, savoir: i° une rivière qui 
prend sa source au-dessous d'Apamée, et "qui coule, à l'ouest, dans le lac 
d'Apamée; 2° une rivière qui coule au nord d'Apamée, à environ deux milles 
de cette ville, et qui porte le nom de Grande-Rivière (alnahr Alkebyr). Son 
cours n'est pas long; elle se jette, comme la première, dans le lac d'Apamée, 
et elles sortent Tune et l'autre du lac, mêlées avec l'Oronte. 3° La rivière 
Noire (alnahr Alasouad), qui vient du nord et qui passe au-dessous de Dar- 
bessak. 4° La rivière de Yagra. Cette rivière prend sa source près (du village) 
de Yagra; elle passe à Yagra et se jette dans la rivière Noire, après quoi elles 
se déchargent Tune et l'autre dans le lac d'Antioche. 5° La rivière dlfryn. 
Cette rivière vient du pays de Roum (l'Asie Mineure); elle passe au-dessus de 
Alràvendan, arrive au (canton du) Djoutné, s'avance jusqu'au pays nommé 
Amac (Alamac), puis mêle ses eaux à celles de la rivière Noire. Là ces trois 
rivières n'en font plus qu'une , et se déchargent dans le lac d'Antioche ; en- 
suite elles sortent du lac et se jettent dans l'Oronte, au-dessus d'Antioche, 
vers l'occident (vers l'orient). 

DJYHAN. 

D'après le Resm-Atmamour, la rivière Djyhan ( nahr Djyhan ) prend sa 

1 Harmel est le nom d'une source abondan le 5 Oa a tu qu Àboiuféda désignait ici l'Oronte 
qui se joint à l'Oronte. Au-dessus de la sûuroe par le nom de fleuve de Hmmat. En Syrie et en 
est un lieu élevé , qui servait jadis de lieu d ub- d'autres contrées , les fleures et les rivières sont 
servation aux sabéens ou adorateurs des astres, souvent désignés par le nom des différentes 
et qu'on nommait Caym-Alharmel. (Voyez les villes qu'ils traversent Cette circonstance en- 
manuscrite arabes de la Bibliothèque royale, an- gendre quelquefois la plus grande confusion, 
cien fonds, n° 58 1 , fol. 109. ) même pour les indigènes. 
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source sous le 60 e degré de longitude et le 46 e degré de latitude. Elle approche 
de FEuphrate pour la grandeur. Elle traverse le pays de Sys (la petite Armé- 
nie), où le vulgaire l'appelle Djehan. Son cours est du nord au midi, entre 
les montagnes situées sur la limite du pays de Roum, et elle passe au nord de 
Messyssa (Almessyssa), dans la direction de Test à l'ouest. Messyssa se trouve 
sous le 59 e degré et une fraction de longitude, et le 36 e degré i5 minutes 
de latitude. Au delà de cette ville, le fleuve coule à l'occident, et se jette 
bientôt dans la mer. 

SYHAN l : 

On lit dans le Resm-Almamour, que la source du fleuve Syhan ( nahr 
Syhan) est sous le 58 e degré de longitude, et le 44 e degré de latitude, et 
qu'il coude à travers le pays de Roum, du nord au midi, à l'ouest du Djyhan; 
mais qu'il est inférieur à celui-ci pour la grandeur: Le Syhan traverse la (pe- 
tite) Arménie, appelée de notre temps pays de Sys, et passe sous les murs 
d'Adana, du côté de l'est, sous le 59* degré de longitude et le 36 e degré 
5o minutes de latitude. Adana se trouve à moins d'une journée de marche 
de Messyssa. Le Syhan, au-dessous d'Adana et de Messyssa, se joint au Djy- 
han; tous deux ne forment plus qu'un seul fleuve, qui se jette dans la mer 
entre Ayas et Tharse 2 . 



1 Le savant M. Brosset (Histoire du Bas-Em- 
pire, de Le beau , t. XVII , p. 473) a émis l'opi- 
nion que les noms du Djyhan et du Syhan sont 
une allusion aux fleuves du Djyhoun et du Sy- 
houn ( TOxus et TYaxarte ) , et que ces deux dé- 
nominations furent mises en usage dans le 
xi' siècle de notre ère, par les Turks Seldjou- 
kydes, lorsque ces nomades eurent envahi l'Asie 
Mineure, et qu'ils auraient voulu par là conser- 
ver le souvenir des deux fleuves sur les bords 
desquels ils avaient si longtemps fait paître leurs 
troupeaux. Je pense, comme M. Brosset, que le 
Djyhan et le Syhan sont une altération du Djy- 
houn et du Syhoun ; mais ces deux dénomina- 
tions sont antérieures à l'invasion des Turks Sel- 
djoukydes , puisqu'on les retrouve dans le traité 
arabe d'Alestakhry , rédigé cent cinquante ans 
auparavant. Elles sont également mentionnées 
par Massoudi. (Notices et Estr. t VIII, p. i53.) 
Je serais porté à croire que ces altérations furent 
l'ouvrage des Arabes eux-mêmes , dès leurs pre- 



mières conquêtes ; en effet , de même que le 
Djihoun et le Syhoun servaient de limite à leur 
empire , du côté du pays des Turks , de même 
le Djyhan et le Syhan leur servirent longtemps 
de barrière contre les Grecs. Voici , du reste , 
la traduction de deux vers composés par Issa- 
alobolly, et qui montrent la correspondance 
enlre'le Syhan et le Djyhan, d'une part, et, de 
l'autre, entre le Syhoun et le Djyhoun. Ces vers 
se trouvent à la page 54o du texte imprimé : 

Tu vois le Syhan couler dans le pays de Roum , et 
le fleuve du Syhoun couler dans le pays de Schasch. 

De même tu rencontreras le Djyhan dans le pays 
de Sys , et dans le pays de Balkh le fleuve Djyhoun. 

Au lien de Syhan, le texte imprimé porte par 
erreur Syhoun, et au lieu de Sys f le manuscrit 
porte Sind. • 

1 Sur les cartes du traité arabe d'Alestakhry , 
n°* iv etv, le Djyhan et le Syhan ont chacun 
leur embouchure particulière. Il en est de même 
sur les cartes modernes d'Europe. 
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FLEUVE D'ANGORA ( LE SANGARIUs). 

D'après le Resm-Almamour, le fleuve d'Angora ( nahr Ancora ) prend nais- 
sance sous le 56 e degré de longitude et le 4o e degré de latitude; il passe à 
Angora sous le 54 e degré de longitude, et le 4i e de latitude, et il arrose les 
prairies de cette ville, ainsi que ses fermes; enfin, il se jette dans la mer 
Noire *, sous le 56 e degré de longitude et le 49 e de latitude. Je ferai observer 
que la longitude de la «source de ce fleuve et celle de son embouchure étant 
la même, et que la différence n'existant que pour la latitude, qui, pour la 
source est de quarante degrés, et pour l'embouchure de quarante-neuf, le 
cours du fleuve a lieu, en général, du midi au nord. 

FLEUVE D'HERKELÉ (HALYs). 

Ibn-Sayd rapporte que le fleuve d'Herkelé (nahr Herkelé) sort des mon- 
tagnes d'Alaya 2 , et se jette dans la mer Noire, auprès de Sinope, sous le 57 e 
degré de longitude et le 46 e degré de latitude. Herkelé se trouve près de 
la mer, sur la rive orientale du fleuve ; c'est la ville que détruisit le khalife 
Haroun-Alraschyd 3 . Elle est située sous le 57* degré et un tiers de longitude, 
et le 46 e et demi de latitude 4 . 



EUPHRATE. 

Le fleuve de l'Euphrate (nahr Alforat) prend naissance au nord-est de la 



1 Littéralement : la mer de Roum, c'est-à- 
dire la mer qui baigne les côtes de l'Asie Mi- 
neure , du coté du nord. Celte même expression, 
employée dans un sens impropre , se retrouve 
ci-dessous , au chapitre de l'Arménie. 

* Le mont Taurus , dans la Karamanie , au- 
près de la ville d'Alaya. 

s Sur cette expédition, dont les détails ne 
nous sont pas bien connus , voyez la Chronique 
d'Aboulféda, à Tannée 190 de l'hégire (806 de 
J. C. ) , et l'Histoire du Bas-Empire , de Lebeau , 
édition deMM. Saint-Martin etBrosset, t. XII, 
p. 4i8 et suiv. Aboulféda a probablement con- 
fondu l'antique Archelais , nommée aujourd'hui 
Érécli, avec l'Héraclée du Pont. (Voyez la Géo- 
graphie ancienne , de D'An ville , t. II , p. 66. ) 
Massoudi, dans son Moroudj-aldzehebj t. I , fol. 



1 45, exemplaire de format in- 12 , de la Biblio- 
thèque royale, dit positivement que la ville 
d'Herkelé, détruite par Haroun-Alraschyd, se 
trouvait à la sortie des défilés de la Cilicie. 

4 L'opinion qu'émet ici Aboulféda, et d'après 
laquelle l'Halys, appelé aujourd'hui par les 
Turks Kizil-ermak ou le fleuve Rouge , ou du 
moins un de ses affluents , prenait sa source 
non loin des côtes de la mer Méditerranée , a été 
suivie jusqu'à ces derniers temps. Mais à présent 
les sources de l'Halys ont été reportées au nord- 
est, du côté de Malathya et de Seyvas , et le bras 
qu'on faisait venir des montagnes d'Alaya va se 
perdre dans des lacs situés dans le voisinage. 
( Voyez les Mémoires de la Société royale de géo- 
graphie de Londres, t. VII, p. 34; et t. VIII, 
p. 137 et suiv.) 



Digitized by 



Google 



PROLÉGOMÈNES. 65 

ville de Erzeroum, à l'extrémité du pays de Roum, du côté de l'orient, sous 
le 64 e degré de longitude, et le l\i 9 degré et demi de latitude. Il passe près 
de la ville de Malathya, sous le 61 e degré de longitude, et le 37 e degré de 
latitude, d'autres disent le 39 e degré; il arrive à Samosate, sous le 62 e degré 
de longitude et le 37 e degré de latitude. A partir de là, il se dirige vers 
l'orient, passe devant le château de Roum, nom d'une place fortifiée au 
sud-ouest du fleuve, puis devant Albyra, (autre forteresse) située au nord 
du fleuve. Il continue â se diriger vers l'orient et passe successivement devant 
Balès, le château de Djabar et Racca, sous le 63 e degré de longitude et le 
36 e degré de latitude; puis il passe devant Rahaba, du côté du nord; Ana, sous 
le 68 e degré et demi de longitude et le 33 e degré 10 minutes de latitude; 
Hyt, sous le 69 e degré de longitude ut le 3 2 e degré de latitude; Koufa, sous 
le 69 e degré et demi de longitude, et le 3i e degré 5o minutes de latitude; 
enfin il se dirige à l'orient, et se jette dans les étangs (albathayh), sous 
le 73 e degré de longitude *. 

Soleyman, fils de Mohanna 2 , rapporte que l'Euphrate coule au milieu 
d'une vaste plaine, jusqu'auprès de Caym-Anca; à Caym-Anca, il entre dans 
une vallée qui se prolonge jusqu'aux villes de Ana, Hadyta, Hyt et Anbar. A 
Hyt il commence à se répandre dans les plaines et les campagnes de l'Irac. 

L'Euphrate reçoit dans son lit un grand nombre de rivières, et donne nais- 
sance à plusieurs canaux. Parmi les rivières qui se jettent dans l'Euphrate 
sont : 1 La rivière de Schemschath ( nahr Schemschath ou rivière d'Arsa- 
mosate), qui passe à Arsamosate (Schemschath), puis à Hisn-Zyad (château 
de Zyad), autrement appelé Khart-Bert, et qui se jette dans l'Euphrate, au- 52. 



1 Plusieurs écrivains de l'antiquité disent que 
l'Euphrate se perdait dans les lacs et les ma- 
rais qui existent encore aujourd'hui auprès de 
Babylone. Cette opinion a été développée par 
plusieurs savants géographes modernes. ( Voyez 
l'ouvrage du docteur Vincent , intitulé : Voyage 
de Nèarque, pag. 538 et suiv. de la traduction 
française. Voyez aussi Hééren , Idées sur la poli- 
tique et le commerce des peuples de l'antiquité, tra- 
duction française, t. II, p. i5o et suiv.) Aboulféda 
et Edrisi suivent cette opinion , et on la retrouve 
dans les traités plus anciens d'Ibn-Haucal et 
d'Alestakhry. (Voyez les cartes du Traité d'Ales- 
takhry, n°* vi et vu; pour Edrisi, voyez la tra- 



duction française de M. Amédée Jaubert, t. II, 
pag. 1 38, 1 44 et i58.) Il eût été intéressant de 
vérifier l'opinion d'Edrisi sur celle des cartes 
de son traité qui est consacrées à l'Irac ; mal- 
heureusement cette carte, pour la partie infé- 
rieure du cours de l'Euphrate, est endomma- 
gée. Ainsi, d'après les auteurs arabes, le bras 
de communication qui lie l'Euphrate au Tigre , 
n'est qu'un simple canal. Si on perd un instant 
cette observation de vue , le récit des géogra- 
phes arabes devient inintelligible. 

* Sur ce personnage qui était contemporain 
d' Aboulféda et qui eut des relations avec lui , 
voyez la préface, S i. 

9 
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dessus de Malathya *; 2° la rivière duBalykh (nahr Albalykh 2 ), qui prend sa 
source sur le territoire de la ville de Harran , dans un endroit appelé Aida* 
habânya; cette. rivière coule à l'orient, tourne la ville de Racca, du côté du 
nord, et se jette dans l'Euphrate au-dessous de cette ville; 3° la rivière du 
Khabour (nahr Alkhabour 3 ), qui prend naissance dans la ville de Ras-ayn 
(tête de la source), à une source nommée là source de la Zaheryé (ayn Al- 
zaheryé). Le Khabour se rend à Kyrkessya, sous le 64 e degré deux tiers de 
longitude, et le 34 e degré un tiers de latitude; là il se décharge dans FEu- 
phrate; 4° la rivière du Hermas (nahr Alhermas), qui vient des environs de 
Nisibe. Du Hermas se détache un bras appelé la rivière du Tsartsar (nahr Al- 
tsartsar), qui passe à Hadhar, dans le désert (Barrya) de Sindjar 4 , et qui se 
jette dans le Tigre auprès de Takryt. Quant au bras principal , il poursuit 
son cours et se décharge dans le Khabour, avant l'arrivée de celui-ci à Kyr- 
kessya, de manière que le Hermas et le Khabour ne forment plus qu'une 
rivière et se jettent ensemble dans l'Euphrate. 

Parmi les canaux dérivés de l'Euphrate on peut citer : î ° le canal de Issa 
(nahr Issa), qui sort de l'Euphrate sous le 68 e degré de longitude et le 32 e degré 
de latitude, en face de Koufa, dans un endroit appelé Dahama, d'autres disent 
près de Anbar, sous le pont de Dahama 5 . L'opinion de Soleyman , fils de Mo- 
hanna, est que ce canal prend naissance au-dessous de Anbar, nonioin.de cette 
ville, au hameau nommé Failoudja. Soleyman ajoute que, lorsque les eaux 
de l'Euphrate sont basses, le canal d'Issa cesse de couler; alors, pour arroser 
les champs situés sur ses bords , on a recours aux machines hydrauliques , 
et Ton profite des flaques d'eau qui restent dans son lit. Ce canal se dirige 
du côté de Bagdad 6 . A son arrivée à Mohawil , il s'en détache plusieurs bras. 
Il se jette dans le Tigre au-dessous du faubourg occidental de Bagdad. Il a eu 



1 Voyez, pour ce passage , l'ouvrage de d' An- 
ville , intitulé l'Euphrate et le Tigre. Paris , 1 779, 
p. 76 et 77. 

* Anciennement Billiclia , chez les Romains , 
et chez les Grecs Bà\i%a. 

3 Anciennement XéScopas chez les Grecs , et 
Chaboras chez les Latins. 

4 D s'agit probablement ici de quelque canal 
creusé, depuis le Hermas jusqu'au Tigre, afin 
de donner de la vie à un vaste territoire aride. 
( Voyez la carte qui accompagne l'ouvrage de 
d'Anville intitulé l'Euphrate et le Tigre.) L'opi- 



nion de d'An ville se retrouve sur les cartes qui 
accompagnent un des manuscrits de la Géogra- 
d'Edrisi, de la Bibliothèque royale. 

5 La dernière version parait être la vraie; 
autrement il y aurait contradiction avec ce qui 
suit (Voyez d'ailleurs le Traité arabe d'Alesta- 
khry , p. 48 , et la carte qui s'y rapporte.) Du 
reste, les auteurs ne s'accordent pas toujours 
sur les canaux de l'Euphrate. 

6 Voyez la Chrestomathie arabe de M. deSacy, 
1. 1 , p. 67 et suiv. 
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pour auteur, Issa, fils d'Aly, fils d'Abd-aliah , fils d'Abbas; ce Issa était l'oncle 
du khalife Âlmansor l . 2° le canal de (la ville de) Sarsar (nahr Sarsar). Celui-ci 
sort de FEuphrate au-dessous du premier, coule à travers le Souad de l'Irac 2 , 
entre Bagdad et Koufa; passe à Sarsar, arrose ses terres, qu'il traverse, et se 53. 
décharge dans le Tigre, entre Bagdad et Madayn 3 . 3° le canal du Roi (nahr 
Almalik), qui coule au-dessous de celui de Sarsar, et qui, après avoir égale- 
ment arrosé la partie du Souad de l'Irac, qu'il traverse, se jette dans le Tigre, 
sous Madayn 4 ; 4° le canal de (la ville de) Koutsa, qui coule au-dessous du 
précédent , et qui , après avoir aussi arrosé une partie de l'Irac, se décharge 
dans le Tigre 5 . 

Au-dessous du canal de Koutsa , à six parasanges de distance , l'Euphrate 
se partage en deux bras. Le bras méridional passe à Koufa et se jette ensuite 
dans les étangs jAlbathayh); l'autre, qui est plus grand, passe vis-à-vis du 
château du fils de Hobeyra (casr Ibn-Hobeyra), sous le 70 e degré et demi 
de longitude et le 32 e degré 45 minutes de latitude. Ce bras porte le nom 
de canal de Soura (nahr Soura). Au delà du château du fils de Hobeyra, 
il se dirige au midi, vers l'ancienne ville de Babylone (Babel), sous le 70 e 
degré de longitude et le 3 3 e degré i5 minutes de latitude. 

Du canal de Soura, au-dessous de Babylone, partent plusieurs autres ca- 
naux. Le gros du courant 6 passe devant la ville de Nyl, et reçoit le nom de 
canal de Serath (nahr Alserath), après quoi il se jette dans le Tigre. Soura 
est le nom d'un village situé sur le canal qui porte son nom 7 . 



1 Voyez la Chronique d' Aboulféda , à l'an 1 64 
de l'hégire ( 780 de J. G. ) , et la Chrestomathie 
arabe de M. de Sacy, 1. 1, p. 74. 

' Le mot Sottad signifie en arabe noirceur. 
Les Arabes ont donné ce nom à la partie de la 
Chaldée et delà Babylonie qui est cultivée, par 
opposition aux sables du désert qui conservent 
toujours leur teinte jaunâtre. (Voyez le Diction- 
naire biographique de Ibn-Khallekan , édition 
de M. deSlane, 1 1, p. 5^7- ) 

3 Voyez la Chrestomathie arabe de M. de Sacy, 
tI *P-77 

* Le canal du roi est l'ancien nahr Malka , 
qui fut creusé par les rois de Babylone. Ptolé- 
mée le nomme BmCkeios iroT&fxôt et Polybe 
hwtknii) ùubpvÇ. (Voyez f Histoire du Bas-Em- 
pire , de Lebeau, édition de M. Saint-Martin, 



t. III , p. 1 08 ; et les Recherches sur la Mésène , 
par M. Saint-Martin , p. 68 et suiv.) 

6 Les canaux de la Mésopotamie et de la Ba- 
bylonie portent tantôt le nom de la ville qu'ils 
baignent, et tantôt le nom de la personne qui 
les a fait creuser; quelquefois une ville cons- 
truite après le canal a reçu le nom du canal 
même. 11 sera parlé de ces diverses villes, ci- 
dessous , chapitres îx et x. 

Arnaud. Le sens de ce mot arabe est fixé par 
d'autres passages. ( Voy. aux pages 3o3 , 3o5 et 
309 du texte imprimé. Voyez aussi la Chronique 
d' Aboulféda, Historia anteislamica , édition de 
M. Fleischer, p. a 06.) 

7 Voilà un passage bien important, et qui, 
malheureusement, donne lieu à de graves diffi- 
cultés. Le canal de Soura était le dernier lien 

9- 
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LE TIGRE, AVEC LES NOMS DES RIVIERES QU'IL REÇOIT ET DES CANAUX 

AUXQUELS IL DONNE NAISSANCE. 

D'après le Moschtarek, le Tigre (Didjlé) est un fleuve considérable et cé- 
lèbre. Il prend sa source dans le pays de Roum, passe à Amide, â Hisn-Kayfa, 
à Djezyret-Ibn-Omar, Moussoul, Takryt, Bagdad , Vasseth , Bassora, et se jette 
dans le golfe Persique 1 . 

On lit dans le Resm-Almamour que le Tigre commence à couler sous le 
64 e degré 4o minutes de longitude et le 39 e degré de latitude. D'après le 



de communication entre l'Euphratè et le Tigre ; 
mais où se trouve au juste Soura ? Aboulféda , 
comme on le verra plus tard, place, d'après 
Alestakhry, la ville de Soura entre Koufa et 
Bagdad, près de Casr-ibn-Hobeyra. Pour le ca- 
nal dè Serath, il venait se jeter dans le Tigre, 
en face de Bagdad. ( Voy . la Chrestomathie arabe 
de M. de Sacy r tom. I, p. 67 et suiv.) d'Anville, 
sur la carte qui accompagne son ouvrage intitulé 
l'Euphratè et le Tigre, recule Soura vers le midi ; 
mais, à la page 129 du texte, il ne donne rien 
de plausible a cet égard. D'un autre côté , Ales- 
takbry , carte vi , fait couler le nahr Soura à Test , 
du côté du Tigre; au contraire, sur la carte vu , 
et à la page 48 du texte autographié , ce même 
nahr Soura semble couler à l'ouest, vers les 
étangs. La même contradiction existe dans les 
cartes du Traité de Ibn-Hamdan, manuscrits 
arabes de la Biblothèque royale, ancien fonds , 
n° 583. Aboulféda et Alestakhry se contredisent 
également quand ils disent, d'une part , que VEu- 
phrate se perd dans les marais; et» de l'autre, 
que le nahr Soura, qui coule dans le Tigre, 
forme le bras principal de l'Euphratè. On voit 
que les Arabes, non plus que les écrivains de 
l'antiquité , n'ont pas eu une idée parfaitement 
nette de l'état des lieux. Il faut, d'ailleurs, te- 
nir compte des changements que le cours des 
eaux a éprouvés et éprouve chaque jour. M. le 
colonel Chesney , qui , il y a quelques années , 
fut chargé par le gouvernement anglais, d'ex- 
plorer le cours du Tigre et de l'Euphratè , afin 
de voir s'il serait possible d'y établir une ligne 
de bateaux à vapeur, et qui était entouré de 



toutes les ressources que procure un empire riche 
et puissant, s'égara au milieu des marais situés 
au midi de l'ancienne Babylone, et un de ses ba- 
teaux y périt. Les inductions qu'on peut tirer de 
l'état de nos connaissances actuelles sont celles- 
ci : i° aucun auteur arabe ne fait mention du lit 
de Pallacopas , dont parlent certains géographes 
de l'antiquité, et qui, suivant eux, aurait con- 
duit directement les eaux de l'Euphratè dans le 
golfe Persique ; 2 la masse des eaux de l'Eu- 
phratè se perdait par de petits canaux dans des 
marais; il restait, néanmoins, un bras, le plus 
considérable de tous, qui communiquait avec 
le Tigre. Si on admet ces deux inductions, il 
faut conclure qu'a ne considérer la question 
que dans son ensemble, les choses sont restées 
à peu près telles qu'elles étaient au temps d'A- 
lesthakry et d* Aboulféda, telles que les a repré- 
sentées l'illustre d'Anville dans sa carte du 
Tigre et de l'Euphratè, et telles que les a trou- 
vées le colonel Chesney. En ce qui concerne les 
explorations de M. Chesney, voyez le Report 
from the select committee on steam navigation to 
India, with the minâtes of évidence. Londres, 
i834, in-fol. 

1 Le Tigre était appelé par les ancien Diglito. 
Notre mot Tigre est une altération du mot persan 
tygh, qui signifie fer d'une flèche. Voici comment 
Pline s'exprime dans son Histoire naturelle, 
livre VI , chap. xxvn : « Oritur ex regione Ar- 
«meniae majoris Caranitide, fonte conspicuo in 
« planitie; ipsius qua tardior fluit, Diglito ; unde 
« concitatior, à celeritate , Tigris incipit vocari 
t Ita appellant Medi sagittam. » 
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traité Alazyzy, la source du Tigre est au nord de Miafarekyn, au-dessous 
d'un château appelé le château de Doul-Carnayn (hisn Dzyl-Carnayn , ou le 
château d'Alexandre aux deux cornes). Ce fleuve, venant du nord-ouest, se 
dirige vers le sud-est, sous le 37 e degré de latitude et le 64 e degré de Ipngi- 
tude. Là il tourne vers l'est; puis il revient du côté du nord sous le 68 e degré 
de longitude et le 38 e degré de latitude; puis il se porte vers l'ouest avec 45. 
une inclinaison vers le midi, auprès de la ville d'Amide, sous le 65 e degré 
et deux tiers de longitude et le 37 e degré 02 minutes de latitude. Après 
cela, il se dirige vers le sud, auprès de la ville de Djezyret-Ibn-Omar, 
sous le 37 e degré et demi de latitude, et la même longitude qu'auparavant. 
Ensuite il se rend par le sud-est devant la ville de Beled, sous le 66 e de- 
gré 4o minutes de longitude, et le 36 e degré 5o minutes de latitude; puis 
il tourne vers l'est, auprès de Moussoul, sous le 67 e degré de longitude 
et le 36 e degré et demi de latitude. Il arrive par le sud-est à Takryt, sous 
le 68 e degré 2 5 minutes de longitude et le 34 e degré de latitude. Il se 
porte droit vers l'est, auprès de la ville de Sarmanraa, sous le 69 e degré de 
longitude et le 34 e degré de latitude. Là il tourne vers le sud et arrive à 
Okbera, sous le 69 e degré de longitude et le 33 e degré de latitude. Il tourne 
vers Test auprès d'Alberdan, soùs le 69 e degré 5o minutes de longitude 
et le 33 e degré et demi de latitude. Ensuite il se porte au sud avec une 
inclinaison vers l'est, auprès de J3agdad, sous le 70 e degré de longitude 
et le 33 e degré 2 5 minutes de latitude. Là il se rend par le sud devant 
Kalvada, sous le 70 e degré de longitude et le 33 e degré i5 minutes de lar- 
titude. 11 continue à se diriger vers le sud, auprès de Madayn, sous le 
70 e degré 20 minutes de longitude et le 33 e degré 10 minutes de latitude. 
Ensuite il dépasse (le canal de) Alsyb, et arrive à Deyr-Alacoul, sous le 
70 e degré 10 minutes de longitude et le 33 e degré de latitude; là, se portant 
vers l'est, il passe à Nomanya, sous le 70 e degré 20 minutes de longitude 
et la même latitude qu'auparavant; puis il tourne vers le sud-est, auprès (du 
canal) de Fom-Alsilh, sous le 72 e degré et un tiers de longitude et le 3s e degré 
de latitude. Là il se porte à l'ouest, auprès de Vasseth, sous le 71 e degré et 
demi de longitude, et le 32 e degré et quelques minutes de latitude; il re- 
tourne à l'est vers les étangs (bathayh) de Vasseth sous le 73 e degré de longi- 
tude et le 32 e degré de latitude. Au sortir des étangs, il coule entre l'est et le 
sud^passe devant Bassora, arrive à l'endroit où commence le canal d'Obollah 
(Fouhat-Alobollah), sous le 74 e degré de longitude et le 3 1° degré de latitude; 55. 
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puis il se rend à Àbbadan, et enfin il se jette dans le golfe Persique, sous le 
7Ô e degré de longitude et la même latitude qu'auparavant. 

Au nombre des rivières que reçoit le Tigre sont : i° La rivière d'Arzen 
(nahr Arzen l ) : 2 la rivière (ou plutôt le canal) de Tsartsar (nahr Tsartsar); 
cette rivière se détache de celle du Hermas, laquelle, comme on l'a vu à l'ar- 
ticle de l'Euphrate, se décharge dans ce dernier fleuve. Elle passe à Hadhar, 
dans le désert de Sindjar, et se jette dans le Tigre, au-dessous, d'autres di- 
sent au-dessus de Takryt, à deux parasanges de distance; 3° la rivière de Ba- 
sanfa (nahr Basanfa), qui prend sa source dans le territoire de Myafarekyn et 
se décharge dans le Tigre , au-dessus de Djezyret-Ibn-Omar, à cinq parasanges 
de distance, du côté de l'est 2 ; 4° le Zab supérieur (Alzab-Alala), qui commence 
entre Moussoul et Arbeiles, siîr les frontières de l'Aderbaydjan , et se jette 
dans le Tigre, près de (la ville de) Alsinn, sous le 68 e degré de longitude 
et le 35 e degré i5 minutes de latitude 3 . On le nomme le Zab-Fou (Alzab- 
Almadjnoun), à cause de la rapidité et de la violence de son cours. Sur ses 
bords eut lieu le combat de la journée de Zab , dans lequel fut tué Obeyd- 
Allah , fils de Zyad 4 ; 5° le petit Zab (Alzab-Alasgar ) , qui descend des monta- 
gnes de Scheherzpur , passe entre Arbeiles et Dacouca , et se jette dans le Tigre 5 . 

Le Tigre reçoit également plusieurs canaux dérivés de l'Euphrate et dont 
quelques-uns ont été mentionnés à l'article de ce fleuve. Quant aux canaux dé- 
rivés du Tigre, nous citerons le Cathoul supérieur (Alcathoul-Alala), qui sort 
du Tigre auprès du palais du khalife Motavakkel , appelé Djafary (alcasr Al- 
djafary 6 ). 11 arrose les villages voisins jusqu'auprès du village de Souly; à 
partir de là on ne lui donne plus le nom de Cathoul; on l'appelle Nahrouan 
(Ainahrouan 7 ). D continue à traverser les campagnes et à les arroser, jusqu'à 
ce que, revenant sur lui-même, il 'débouche dans le Tigre, au-dessous de 

1 Anciennement Arsanias. Sur cette rivière se et Arbeiles; le Zab inférieur ( Alzab-Alasfal), 

trouve la ville d* Arzen. U sera question de cette entre Arbeiles et Dacouca; le Zab qui sort de 

ville dans la suite. l'Euphrate, entre Soura et Vasseth, et qui se 

4 Au lieu de Basanfa , Golius écrit Basilinpha, jette dans le Tigre , dans le canton de Nomanya ; 

et croit qu'il s'agit ici du Nymphœus des anciens. enfin le Zab qui sort également de l'Euphrate 

(Voyez les notes deGolius, sur Alfergany,p. il\o.) et se jette dans le Tigre près de Vasseth. ( Voyez 

3 Le mot zab, en syriaque > signifie loup; c'est aussi Y Index geographicns , de Schullens, à la 

pour cela que les Grecs le nommaient Xwtdç. suite de l'histoire de Saladin , pag. 3g. ) 

* Voyez la Chronique d'Aboulféda, à l'an 67 * Sur ce palais, voyez ci-dessous, description 
de l'hégire ( 686 de J. C.). de la ville de Sarmanraa, chap. ix. 

* L'auteur duWoschtarek compte quatre Zab: 7 Du nom de la ville de Nahrouan, qiTil bai- 
le Zab supérieur ( Alzab-Alala) , entre Moussoul gne , et dont il sera parlé plus tard. 
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Djadjeraya, sur la rive orientale, sous le 70 e degré et demi de longitude, et 
le 33 e degré de latitude. On compte trois autres canaux appelés Cathoul et 
partant du Tigre; ils prennent naissance au même endroit, au-dessous de 56. 
Sarmanraa, à deux parasanges de distance. Or Sarmanraa se trouve sous le 
69 e degré de longitude et le 34 e degré de latitude. 

Nous ferons encore mention du petit Tigre (Aldodjayl). Suivant le Mos- 
chtarek, ic'est un canal qui coule au-dessus de Bagdad; il prend naissance au- 
dessous de Sarmanraa , et traverse un vaste territoire renfermant plusieurs villes 
et villages l > 

De plus, le Tigre, au-dessous des étangs (Albathayh), donne naissance à 
un grand nombre de canaux , tant sur la rive orientale que sur la rive occi- 
dentale. Les canaux situés sur la rive orientale ont peu de renom ; tels sont 
le canal de Ahouâz (nahr Alahouaz) et d'autres ; quant à ceux qui se trou- 
vent sur la rive occidentale, ils sont célèbres; mais bien que très-nombreux 
et dépassant, dit-on, cent mille, ils dérivent de neuf canaux principaux qui 
sont : i° le plus élevé de tous, celui qui est nommé canal de Merah (nahr Al- 
merah ) : sortant du Tigre du côté de l'occident , il arrose les terres situées 
sur la rive occidentale, au nord de Bassora, l'excédent de ses eaux est reçu 
par le canal qui suit 2 ; q° le canal de Deyr (nahr Aldeyr, ou le canal du Cou- 
vent 3 ). A sa naissance est la chapelle (mesched) de Mohammed, fils de 
Hanefya, dans laquelle on trouve en ce moment des richesses immenses; 
en effet, la plupart des habitants du pays sont hérétiques ; quand l'un d'eux 
meurt, il lègue son bien à la chapelle, qui est chez eux l'objet de la plus 
grande vénération 4 . Entre le point de départ du canal de Deyr et celui de 
Merah, il y a trois parasanges. Le canal de Deyr coule à l'occident du Tigre, 
et arrose les campagnes voisines ; 3° le canal de Bitsq-Schyryn (nahr Bitsq- 
Schyryn), qui coule six parasanges au-dessous du précédent 5 . Je tiens d'une 

1 Voyez la carte de l'ouvrage de d' Anville 4 Sur Mohammed , fils de Hanefya , voyez mes 

intitulé VEuphrate et le Tigre. La carte de d'An- Monuments arabes , du cabinet de M. le duc de 

ville se trouve d'accord sur ce point avec la carte Blacas, t. I, pag. 367; le Dictionnaire biogra- 

correspondante d'un des manuscrits de la Géo- phique d'Ibn-Khallekan , tom. I , pag. 63 1 , 637 et 

graphie d'Edrisi, delà Bibliothèque royale. 638; et le Voyage de Niebuhr, t. II, p. 16a et 167. 

(Voyez aussi la Chrestomathie arabe de M. de # B Le mot bitsq signifie en arabe digue, et dé- 

Sacy, tom. I, pag. 72 et 73.) signe probablement ici une espèce de barrage 

1 D'après le Merassid-Alithla , le canal de Me- qu'on avait pratiqué pour faire monter le cours 

rah fut creusé sous les rois Sassanides. des eaux. Cette dénomination rappelle les tra- 

* On lit dans le même ouvrage, qu'un cou- vaux du même genre entrepris par les rois de 

vent se trouvait en cet endroit. Babylone, pour entraver la navigation de l'Eu- 
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57. 



personne digne de foi que ce canal est détruit et qu'il n en reste plus aucune 
trace. 4° le canal de. Macal (nahr Macal), l'un des principaux et des plus 
utiles canaux du territoire de Bassora. Il prend naissance à deux parasanges 
du précédent, coule vers l'ouest, puis tourne vers le midi, de manière à 
tracer un arc, et atteint Bassora au nord-ouest 1 ; auprès de cette ville il rencontre 
le canal d'Obolla, dont nous parlerons bientôt 2 . Le lieu de la rencontre des 
deux canaux est appelé le Port ( Almyna) 3 . Le canal de Macal est ainsi appelé du 
nom de celui qui le fit creuser. En effet Ahnaf 4 ayant conseillé au khalife Omar, 
fils d'Alkhattâb, de faire ouvrir un canal en faveur des habitants de Bassora, 
Macal, fils de Beschar 5 , fut chargé de l'exécution. 5° le canal d'Obollah (nahr 
Alobollah), qui commence à quatre parasanges au-dessous du précédent. Obol- 
lah 6 est le nom d'une petite ville située auprès de l'endroit où commence le 
canal , après que le Tigre a passé à la hauteur de Bassora. Le canal se dirige 
vers Bassora. De ce canal se détachent plusieurs autres canaux qui arrosent 
les jardins verdoyants du voisinage, et en font un des lieux les plus agréables 
de la terre. Le canal d'Obollah coule d'abord vers l'ouest, puis, tournant vers 
le nord en forme d'arc, se réunit, auprès de Bassora, avec le canal de Macal. 
Au moment du flux de la mer, le canal d'Obollah se décharge dans celui de 
Macal, et l'eau remonte contre son cours ordinaire; cela dure jusqu'à la fin 
du flux ; et pendant tout ce temps les navires venant de la mer de l'Inde peu- 
vent remonter le cours du Tigre, depuis Abbadan jusqu'à Obollah; à l'aide du 
canal d'Obollah ils arrivent à Bassora; ensuite ils peuvent, par le canal de 
Macal , rentrer dans le Tigre. Vient ensuite le reflux de la mer. Alors l'eau 
reprend son ancien cours, et le trop plein du canal de Macal retombe dans le 
canal d'Obollah. Ces deux canaux recommencent continuellement cette fluc- 
tuation. Réunis ensemble, ils décrivent, par rapport au Tigre , un demi-cercle , 
dont ce fleuve forme la corde ou le diamètre 7 . Le territoire situé entre ces 



phrate et du Tigre, et qu'Alexandre le Grand 
fit détruire. 

1 Voyez les cartes du Traité d'Alestakhry , 
n° VII. 

' On voit que Bassora ne se trouvait pas sur 
le Tigre. Cette ville communiquait avec le fleuve 
à l'aide des canaux de Macal et d'Obolla. • 

3 Altération du mot grec Xipfv. 

4 Ahnaf fut gouverneur de Bassora dans les 
premières années qui suivirent la conquête du 
pays par les Musulmans. Ahnaf n'est qu'un so- 



briquet ; le.nom de ce personnage était Dhahhak. 
( Voyez le Dictionnaire biographique d'Ibn-Khal- 
lekan , tom. I , pag. 3a 3.) 

* Il faut lire Macal , fils de Yessar ; c'est le nom 
d'un des compagnons de Mahomet ; il était de 
la tribu des Mazenites. (Voyez Ibn-Kotayba, dans 
les Monumenta antiquissimœ historiœ Arabum, par 
Eichhorn , p. 91.) 

6 Anciennement ÀiroXoyo?. 

7 Voyez les cartes du Traité d'Alestakhry , 
n° vin. 
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trois cours d'eaux porte le nom de la grande île , et l'ensemble consiste en jar- 
dins et en lieux cultivés; 6° le canal Alyahoudy (Nahr-Alyahoudy, ou canal 
du Juif), placé à quatre parasanges au-dessous de celui d'Obollah; une par- 
tie du canal est détruite, mais le reste s'est conservé; 7 le canal d'Aboul- 
Khassyb (Nabr-Aboul-Khassyb), à une parasange du précédent 1 ; une partie 
seulement subsiste ; l'autre est aussi en ruines ; 8° le canal de l'Emyr (Nahr- 
Alemyr) , à une parasange du précédent 2 ; une partie est en bon état, l'autre est 
détruite; 9 le canal du Condol (Nahr-Alcondol). Ce canal était en activité à 
l'époque de la grande prospérité de Bassora ; aujourd'hui il n'existe plus. 

Tous ces canaux partent du Tigre et donnent naissance à plus de mille 
autres canaux. Tous contribuent à l'irrigation des jardins et des terres ense- 
mencées, tous se déchargent les uns dans les autres 3 ; mais je tiens d'une 
personne digne de foi qu'en ce moment Bassora et les campagnes situées sur 
le bord de ses canaux se trouvent dans un état déplorable. Sur les vingt-quatre 
kyraths de la contrée, à peine un kyrath est à l'état d'entretien \ 

LE TIGRE D'AHOUAZ. 

Le Tigre d'Ahouaz ( Didjlet-Alahouaz ) part d'Ahouaz, sous le 76 e degré 
de longitude et le 3i e degré de latitude, et, se dirigeant à l'occident, passe à 58. 
Àsker-Mokram qui, suivant le Canoun, est sous le 76 e degré de longitude, 
ou, selon d'autres, sous le 74 e degré 35 minutes de longitude et le 3i e 
degré 1 5 minutes de latitude. Le Tigre d'Ahouaz approche du Tigre pour 
la grandeur; sur ses bords se trouvent des lieux délicieux et des plaines 
d'une immense étendue , placées de cannes à sucre et d'autres végétaux 



1 Aboul-Khassyb est le nom de celui qui 
creusa le canal ; c'était un affranchi du khalife 
Almansor, et l'un de ses chambellans. Son vé- 
ritable nom était Marzouc. 

* On lit dans le Merassid-Alitthila, que ce 
canal fut creusé par le khalife Almansor, qui en 
fit présent à son fils Djafar. U faut savoir que les 
canaux s'affermaient pour l'irrigation des terres 
et donnaient lieu à une espèce de péage. 

3 Ces canaux , en général , étaient assez grands 
pour pouvoir y faire passer un bateau. ( Voyez le 
Traité d' Alestakhry , pag. 45.) 

4 Le mot kyrath, dont nous avons fait par 
corruption carat, se dit proprement en arabe, 



de la cosse d'un légume. 11 signifie, de plus, 
une espèce de poids ; mais souvent on l'emploie 
dans le sens de la vingt-quatrième partie d'un 
objet quelconque. Ainsi on dira qu'on possède 
douze kyraths d'un champ , c'est-à-dire la moi- 
tié. Dans le passage qui concerne Bassora , Aboul- 
féda veut dire que de son temps une vingt-qua- 
trième partie de cette ville, seulement, était 
habitée. 

6 Le Tigre d'Ahouaz , pour être distingué- de 
l'autre , a reçu aussi le nom de petit Tigre ( Do- 
djayl). C'est peut-être la même rivière que celle 
de Masrocan, dont il est parlé quelques lignes 
plus bas. ( Voyez la Chreslomathie arabe de M. de 

10 
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RIVIERE DE SCHYRYN. 

La rivière de Schyryn (nahr Schyryn) descend de la montagne de Dynar 
dans la province de Nazrendj, et se rend, à travers le Farsistan , dans le golfe 
Persique, auprès deDjannabé, sous le 75 e degré 45 minutes de longitude, 
et le 28 e degré et quelques fractions de latitude 1 . 

RIVIÈRE DE MASROCAN. 

La rivière de Masrocan (nahr Almasrocan) coule dans la province du 
Khouzistan. Cette rivière sort du territoire de Toster, sous le 76 e degré et 
un tiers de longitude, et le 3i e degré et demi de latitude. Elle est considé- 
rable, et elle passe à Asker-Mokram , sous le 74 e degré 35 minutes de lon- 
gitude, et le 3 i e degré i5 minutes de latitude. Sur cette rivière, auprès 
d' Asker-Mokram, est un grand pont de bateaux d'environ vingt barques. 
Aucune partie de la rivière ne reste inutile; toute l'eau sert à arroser les 
palmiers et les autres plantes, notamment les cannes à sucre. 

RIVIÈRE DE TOSTER. 

La rivière de Toster (nahr Toster) prend sa source derrière Asker-Mo- 
kram ; elle passe à Ahouaz , et atteint la rivière de Sadrah ( nahr Alsedre ou 
rivière du Lotus ), auprès du château de Mahdy ( Hisn-Mahdy ), sous le 
7 5 e degré et un tiers de longitude, et le 3o e degré h5 minutes de latitude; 
elle se jette en cet endroit dans le golfe Persique 2 . 

RIVIÈRE DE THAj. 

La rivière de Thab ( nahr Thab ) a fourni à quelqu'un l'occasion de faire 
ce jeu de mots : «La vie ne me plaît ( thaba ) qu'auprès de la rivière de 
« Thab. • Suivant Ibn-Haucal, cette rivière prend naissance près de l'endroit 
appelé Almerdj (la Prairie), dans les montagnes dlspahan, sous le 77 e degré 
et un tiers de longitude, et le 33 e degré de latitude. Après avoir reçu dans 
son lit la rivière de Messen ( nahr Messen ), elle passe au-dessus de la porte 

Sacy,tom. I, p. 73.) Ces rivières sont retracées arabe de M. deSacy, tom. I, p.-a4&.M. te capi- 

d'une manière bien confuse sur la carte du taine Rawlinson, qui a visité le pays, dit que le 

Traité d'Alestakhry , n° vm. nom de cette rivière est Kuran, qu'on prononce 

1 Voyez les cartes du Traité d' Alestakhry , ordinairement , mais à tort , Karoun. ( Voyez les 
n 9 ix. Mémoires de la Société de géographie de Lon- 

2 Voyez, sur cette rivière, la Chrestomathie dres, année i83o, f pag. 70.) 
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d'Ârredjan, sous le 76 e degré et demi de longitude, et le 3o e degré et demi 
de latitude; puis elle se jette dans le golfe Persique, auprès de Synyz, sous 59. 
le 7 5 e degré 35 minutes de longitude, et le 29 e degré 10 minutes de la- 
titude. 

RIVJÈRE DE SERRAN. 

La rivière de Sekkan ( nahr Sekkan ) a sa source dans le canton de Al- 
rouyhan , au village de Sadfery ; après qu'elle a arrosé une grande partie du 
Farsistan, elle se jette dans le golfe Persique. On ne trouve pas dans tout le 
Farsistan , de territoire mieux cultivé et plus peuplé que les bords de cette 
rivière l . 

LE ZENDEROUD. 

Le Zenderoud 2 est une grande rivière qui coule à la porte d'Ispahan. 

LE HENDMEND. 

Le fleuve Hendmend (nahr Alhendmend) est célèbre. lbn-Haucal rapporte, 
dans sa description du Sedjestan, que le principal fleuve de la contrée est le 
Hendmend; il sort des flancs des montagnes du Gaur, et le Gaur se trouve 
sous le 89 e degré et deux tiers de longitude, et le 3 i e degré de latitude. Le 
Hendmend passe sur les limites du pays de Alrokkhadj ( VArrdkhosia des an- 
ciens); et la capitale de ce pays, d'après le Resm-Alardh , est sous le 94 e degré 
de longitude et le 3Q e degré de latitude. Ensuite il fait un détour et passe à 
Bost, sous le 91 e degré de longitude et le 32 e degré de latitude; puis, cou- 
lant de Test à l'ouest, il entre dans le Sedjestan, sous le 89 e degré de lon- 
gitude et le 32 e degré et demi de latitude. Enfin il se jette dans le lac de 
Zereh, dont il a déjà été parlé 3 . Le Hendmend, arrivé au delà de Bost, à 
une marche du Sedjestan, donne naissance à un grand nombre de canaux, 
tels que le nahr Altheam, le nahr Bassyroud, le nahr Senaroud. Il s'avance 
jusqu'à une parasange de Zarendj, capitale du Sedjestan. C'est par lui que 
les navires de Bost descendent dans le Sedjestan, au moment où les eaux 
sont hautes. De son côté, le Senaroud alimente tous les cours d'eau qui 

1 Voyez, pour les trois dernières rivières, les dan te, de rond, rivière, et de zenda ou zayenda , 
cartes du Traité d* Alestakhry , n" vin et ix. On fécondant. Le mot rond termine ordinairement 
remarque sur ces cartes quelque confusion pour en Perse les noms des rivières et des cours d'eau, 
cette partie. 3 Voyez les cartes du Traité d* Alestakhry , 

1 Zenderoud signifie en persan rivière fècon- n°* xvn et xvm. 

10. 
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coulent auprès de la capitale du Sedjestan. On remarque à la porte de Bost, 
sur le Hendmend, un pont de bateaux semblable à ceux des fleuves de FIrac l . 

L'ARAXE. 

Le fleuve de FAraxe ( nahr Alrass 2 ) descend des montagnes de Calycala 
(Erzeroum), sous le 67 e degré de longitude et le 4i c degré de latitude; 
passe à Aldebyl, sous le 70 e degré et un tiers de longitude et le 39 e degré 
60. et demi de latitude, ensuite à Ouartan. Arrivé près de la mer -Caspienne, 
il se joint au Kour; l'un et l'autre ne font plus qu'un seul fleuve et se jettent 
ensemble dans la mer. On dit qu'au delà de l'Araxe se trouvent les ruines 
de trois cent soixante villes f et que ce sont ces villes que le Dieu très-haut 
a eues en vue dans TAlcoran, quand il a dit : «Les gens d 1 Alrass et leurs 
« nombreuses générations 5 . » Suivant Ibn-Haucal , TAraxe prend naissance en 
Arménie, passe à Ouartan, coule au delà du pays de Mougan et de la rivière 
du Kour, après quoi il se jette dans la mer du Tbabarestan. 

LE KOUR. 

Le nom de fleuve du Kour 4 (nahr Alkourr) est commun à deux rivières. 
La première , et c'est la plus grande et la plus célèbre des deux , est celle 
qui sépare TAjlerbaydjan de l'Arran ; elle forme comme la limite respective 
de ces deux contrées. La seconde est une rivière du Farsistan et du canton 
de Schiraz; celle-ci n'a pas autant de célébrité que l'autre. 

Le Kour du pays de Arran prend sa source dans les flancs de la montagne 
de la Porte des Portes (le Caucase), sous le 66 e degré, d'autres disent le 
63 e degré de longitude, et le 4i c degré, d'autres disent le 44 e degré de 
latitude. Il traverse le pays de Arran, et se jette dans la mer Caspienne. On 
lit dans le traité d'Ibn-Haucal que le Kour passe à trois parasanges de Bar- 
daa, qu'on en retire un poisson de première qualité, appelé razeky, et que 
c'est une rivière d'eau douce ; il prend naissance dans les flancs de la mon- 
tagne, sur les limites de (la ville de ) Schamkour, près de Teflis 5 . Jajouterai 

1 Sur le Hendmend, voyez le Commentaire Saint-Pétersbourg, 1827, pages. i3 et 27.) 

sur le Yaçna , par M. Burnouf, tom. I , pag. xcm. 4 Kvpàs chez les Grecs et Cyrus chez les Latins. 

* En grec Épœ, et en latin Araxes. * Ce passage présentant quelques différences 

3 Alcoran , sourate xxv, vers 4o. Les com- dans les manuscrits d' Alestakhry , d'Ibn-Hau- 

mentateurs de l'alcoran ne sont pas d'accord cal, etc. M. Moeller a recueilli les diverses le- 

sur ce passage. (Voyez, du reste, l'ouvrage çons dans la préface de son édition du Traité 

de M. de Hammer intitulé Origines Rosses, d 1 Alestakhry, pag. 5 et 6. 
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que Bardaa se trouve sous le 73 e degré de longitude , et le 4o e degré et demi 
de latitude, et que Teflis est sous le 73 e degré de longitude et le 43 e degré 
dé latitude. En conséquence le fleuve coule du midi au nord 1 . Suivant Ibn- 
Sayd, la source du Kour est sous le 63 e degré de longitude, et le 44 e degré 
et deux tiers de latitude. 

Quant au Kour duFarsistan, il sort, au rapport d'Ibn-Haucal , de Karvan, 
arrose le canton de Kam-Fyrouz , et se jette dans le lac de Baktegan 2 . 

RIVIÈRE DE DJORDJAN. 

La rivière de Djordjan ( nahr Djordjan ) prend naissance à la montagne de 
Djordjan, sous le 80 e degré de longitude et le 38 e degré de latitude; elle 
coule au sud-ouest, vers Àboskoun, sous le 79 e degré 45 minutes de lon- 
gitude et le 37 e degré 10 minutes de latitude; auprès d' Aboskoun, elle 
se divise en deux branches, qui se jettent Tune et l'autre dans la mer 
Caspienne 3 . 

FLEUVE DE BALKH (l'OXUS). 

• 

Le fleuve de Balkh (nahr Balkh) est le Djyhoun au sujet duquel les ré- 
cits se sont partagés 4 . L'opinion la plus probable est celle d'Ibn-Haucal. Suivant 
cet auteur, le bras principal du Djyhoun vient des limites du pays de Ba- 
dakschan; or, Badakschan se trouve sous le 94 e degré 2 5 minutes de longi- 
tude et le 37 e degré 10 minutes de latitude *. Le fleuve, reprend Ibn-Hau- 
cal,ne tarde pas à recevoir dans son lit un très-grand nombre de rivières, 
et, se dirigeant vers le nord-ouest, il arrive sur les limites (du territoire) 
de Balkh, ville qui est située sous le 91 e degré et une fraction de longitude, 
et le 36 e degré 4i minutes de latitude. Ensuite il passe devant la ville de 
Termed, sous le 91 e degré 55 minutes de longitude et le 36 e degré 35 mi- 
nutes de latitude; il se rend par lfcjud-ouest à Zamm, sous le 89 e degré 



61. 



1 II me semble que l'auteur aurait dû dire : 
du nord au midi. 

9 Voyez, sur le nom de ce lac, ci-devant, 
pag. 54. 

* La ville de Djordjan , comme on le verra 
ci^lessous. chap. xxm, se trouvait au sud-est 
de la mer Caspienne, à une distance de quatre 
parasanges de la mer, et Aboskoun lui servait 
de port. Il s* agit donc ici d'une petite rivière 



qui a longtemps servi de limite entre la Perse 
et le Kharizm , et sur laquelle on peut consulter 
la carte qui accompagne le Voyage en Turco- 
manie, par M. Mouravief; Paris, 182 3. 

4 Quelques commentateurs de la Bible ont 
rattaché le Djihoun au Gehon du paradis ter- 
restre. 

* Sur les sources de l'Oxus, voyez ci-devant, 
pag. 55. 



Digitized by 



Google 



78 GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDA. 

de longitude et le 33 e degré 35 minutes, de latitude; puis, tournant vers le 
nord-ouest, il passe à Amol-alschath (Amol du fleuve), sous le 87 e degré et 
demi de longitude et le 38 e degré 4o minutes de latitude. La ville d'Amcfl, 
dans le Resm-Almamour, porte le nom d > Amouyah. Sa longitude y est de 
85 degrés 45 minutes, et sa latitude de 37 degrés 4o minutes. Le fleuve 
continue à se porter au nord-ouest jusqu'à ( la ville de ) Kharizm , sous le 
84 e degré 5 minutes de longitude et le 4a e degré 45 minutes de latitude; 
ensuite il se dirige vers Test avec une inclinaison vers le nord, et se jette 
dans le lac de Kharizm (mer d'Aral), sous le 88 e degré, d'autres disent le 
90 e degré de longitude, et le 43 e degré de latitude l . 

FLEUVE DE SCHASCH. 

Le fleuve de Schasch ( nahr Alschasch ) porte aussi le nom de Syhoun 2 . 
Les auteurs varient au sujet de ce fleuve. J'adopte le récit d'Ibn-Haucal qui 
parle d'après ce qu'il a vu lui-même; voici ce qu'il dit : « Le fleuve de Schasch 
« égale les deux tiers du Djyhoun. Il prend naissance sur les frontières du pays 
« des Turks, et passe à Akhsyket, ville sous le 91 e degré et un tiers de longi- 
«tude, et le 42 e degré 2 5 minutes de latitude. Ensuite il prend la direc- 
« tion de l'ouest avec une inclinaison vers le sud jusqu'à la ville de Khod- 
« jendah, sous le 90 e degré et demi, plus quelques minutes, de longitude et 
« le 4i e degré 2 5 minutes de latitude. Il passe à Farab, sous le 88 e degré 
62. « et demi de longitude et le 44 e degré de latitude; après cela il passe à Yanguy- 
« Kent, sous le 86 e degré et demi de longitude et le 47 e degré de latitude. 
« Enfin il se jette dans le lac de Kharizm, à deux marches de Yanguy-Kent. » 
D'après une autre version, l'embouchure du fleuve a lieu sous le 90 e degré 
de longitude et le 4i c degré de latitude 3 . 

FLEUVE DE MIHRAN (l'INDUs). 

Le fleuve de Mihran (nahr Mihrair^ porte aussi le nom de Sind. Ce 
fleuve traverse le territoire (de la ville) de Moltan, sous le 96 e degré 35 
minutes de longitude, et le 29 e degré et deux tiers de latitude. H coule au 
sud-ouest, passe à Mansoura, sous le 95 e degré de longitude, et le 26 e degré 

1 Cartes du Traité d'Alestakhry , n° xvui. donnent encore à présent à la partie inférieure 

* Schasch est le nom d'une ville que baigne de l'Indu*. (Voyez rAyyn-Akbery, traductiai 

le fleuve. (Voyez, ci-dessous, chap. xxviii. ) anglaise, tom. II, p. 121 ; et Burnes, Voyage 

3 Cartes d'Alestakhry, n° xix. à Bokhara, tom. I de la traduction française, 

4 Mihran est le nom que quelques Indiens pag. 63 et a 6a. ) 
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el deux tiers de latitude, et se décharge dans la mer, à l'orient de ( la ville 
de) Deybol, sous le 92 e degré et demi de longitude, et le 2 e degré 10 
minutes de latitude 1 . C'est un grand fleuve, dont l'eau est très-douce; il 
ressemble au Nil d'Egypte , en ce qu'il nourrit dans son sein des crocodiles , 
qu'il s'élève et couvre par ses débordements les campagnes voisines, après 
quoi il rentre dans son lit, et l'on continence les semailles. On lit dans le 
Resm-Almamour que le fleuve Mihran # prend sa source sous le 126 e degré 
de longitude et le 36 e degré de latitude; qu'il coule au sud-ouest, jusqu'au 
1 20 e degré de longitude et au 32 e degré de latitude , que là il tourne à l'ouest 
jusqu'au 111 e degré de longitude et au 26 e degré de latitude; qu'ensuite il 
prend la direction tlu sud jusqu'au 107 e degré de longitude et au 2 3 e degré 
de latitude ; que là il se partage en deux bras , dont l'un se décharge dans 
la mer de l'Inde, sous le io4 e degré de longitude et le 20 e degré de lati- 
tude, et dont l'autre se jette dans la même mer, mais au delà. 

Entre le premier récit que nous avons emprunté à Ibn-Haucal et celui du 
Resm-Almamour 9 il y a unç grande différence; mais si l'on fait partir les lon- 
gitudes indiquées dans le Rçsm-Almamoar des îles Fortunées, et les longi- 
tudes indiquées en premier lieu de la côte ( occidentale ) du continent africain , 
la différence deviendra petite. Nous avons rapporté les renseignements qui 
nous sont parvenus; Dieu sait ce qu'il en est. 

GANGE. 

Le fleuve du Gange ( nahrGang) est appelé par les Indiens Gangou 2 . Il s'a- 
vance à l'orient de Canoge, et Canoge se trouve sous le io4 e degré 5o mi- 
nutes de longitude et le 26 e degré 35 minutes de latitude. On dit qu'entre 
le Gange et Canoge il y a quarante parasanges. Si pour ces quarante para- 
sanges nous comptons deux degrés, ce qui en est la valeur approximative, et 
que nous ajoutions ces deux degrés à la longitude de Canoge, il en résultera 
pour le Gange 3 une longitude de cent six degrés. Le Gange est un fleuve 
très-respecté des Indiens; les Indiens s'y rendent en pèlerinage ; ils se pré- 
cipitent dans ses eaux ou se tuent sur ses rives 4 . 

1 Voyez les cartes d'Alestakhry , n° xi. ' C'est-à-dire , "probablement oour t'embou- 

* Ou plutôt Ganga. Ganga est un nom de chure du Gange, 
femme. (Voyez le drame de Sacountala, édition * Voyez l'Anthologie erotique d'Amarou, par 

de M. Chézy, 1 vol. in-4°, Paris, i83o, pag. 191, M. Chézy , pag 75, et le drame de Sacountala , 

et la Théogonie des Brames, par M l'abbé Du- p. 191. Voyez aussi les Voyages de Sonnerai, 

bois, pag. 102 et suiv.) tom. II, pag. 82. 
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Maintenant nous passons aux principaux fleuves du pays des Turks, fleuves 
particulièrement connus des marchands qui fréquentent ces contrées. La 
plupart des géographes les ont passés sous silence. -Dans ce que j'en dirai, je 
me conformerai, autant qu'il me sera possible, à ce que rapportent les per- 
sonnes qui sont allées sur les lieux. 

THONA { DANUBE ). 

Le Danube ( nahr Thona ) est un grand fleuve , un fleuve beaucoup plus 
grand que le Tigre et l'Euphrate réunis ensemble. Parti des contrés les plus 
reculées du septentrion, il coule vers le midi, et passe à l'orient d'une mon- 
tagne appelée Caschca-thag, c'est-à-dire (en turk) montagne difficile, à cause 
de la peine qu'on a à la franchir. Cette montagne recèle plusieurs nations 
infidèles, telles que les Valaques, les Madgiars (Hongrois), les Serbes et 
autres 1 . Le Danube passe donc à l'orient de cette montagne, et, à mesure 
qu'il avance vers le midi, il se rapproche du Pont-Euxin, appelé de nos jours 
mer de Crimée. Il coule entre la montagne et la mer, et se décharge dans la 
mer, au nord de la ville de Sacdjy 2 , située dans îa province de Constanti- 
nople, du côté du nord avec une inclinaison vers l'ouest. Ainsi la latitude 
de Sacdjy est plus élevée que celle de Constantinople ; tandis que celle-ci est 
de quarante-cinq degrés, celle de Sacdjy est d'à peu près cinquante degrés , un 
peu plus, un peu moins. 

AZZOU ( DNIEPER 

Le Dniéper (nahr Azzou) est aussi un grand fleuve qui vient du nord, et 
qui coule à l'est du Danube. D'abord tourné vers l'occident, il se porte ensuite 
vers l'orient, et se décharge dans un golfe du Pont-Euxin, entre Sary-Kerman 
et Acdja-Kerman, deux villes situées sur les bords de cette mer. La latitude 
de ces villes est à peu près la même que celle de Soudac; mais leur longi- 
tude est beaucoup moindre, parce qu'elles se trouvent à une grande distance 
64. à l'occident de Soudac. Or cette dernière ville est sous le 56 e degré de lon- 
gitude et le 5 i e degré de latitude. Voilà ce que dit Ibn-Sayd, dans la qua- 
trième partie de sa Description des pays situés au delà des sept climats 3 . 

1 Aboulféda parait confondre ensemble les bords dans le xi* siècle de notre ère. (Voyez 

Alpes, le Balkhan et le mont Krapalh. les Voyages dans les steppes d'Astrakhan et 

1 Ou Isacdjy. du Caucase, par Jean Potocki, et publiés par 

3 Le Dniéper se nommait chez les anciens M. Klaproth, tom. II, pag. 161 et 358.) La dé- 

Donapris. Azzou est le nom que lui ont donné nomination de Azzou est encore usitée chez 

les Turkomans-Ouzz qui s'établirent sur ses les Turks. 
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TÈN (DON). 

Le Don ( nahr Tèn ) est un grand fleuve qui coule à l'orient du Dniéper 
et à l'occident du Volga. Il court du nord au sud, et se jette dans le Palus- 
Méotide, appelé de nos jours mer d'Azac (mer d'Azof), du nom d'un port 
de mer situé sur ses rives, et qui est fréquenté par les marchands. Le Don 
se décharge dans la mer, auprès d'Azac ( Azof ), du côté de l'occident. 

ATEL (LE VOLGA ). 

L'Atel ( nahr Alatel 1 ) est un des plus grands fleuves et des plu$ fameux 
de cette partie du monde. Il vient des contrées les plus reculées du nord et 
de l'orient, là où il n'y a pas de lieux habités, et passe près de la ville de 
Bolar, dont il fait le tour, du côté du nord-ouest. Bolar est la ville appelée 
par les arabes la Bolgar intérieure (Bolgar aldakhila 2 ); sa latitude dépasse 
cinquante degrés. De Bolar, le Volga se rend devant une petite ville nommée 
Oukak; il passe devant le village nommé Baldjaman, et coule vers le midi; 
puis il tourne au sud-est, et passe devant la ville de Seray, du côté du sud- 
ouest. Seray se trouve sur les bords du fleuve, du côté du nord-est. Arrivé 
près de la mer Caspienne, le fleuve se partage, dit-on, en mille et un bras, 
qui tous se jettent dans la mer, du côté du nord-ouest. 

MONTAGNES. 



MONTAGNE DE COMR. 



On ne s'accorde pas sur la manière d'écrire le nom de la montagne de 
Comr (djebel Alcomr). Quelques-uns écrivent Alcamar, et traduisent mon- 
tagne de la Lune s ; mais j'ai vu ce nom écrit Alcomr dans le Moschtarek. Yakout, 



1 Le mot atel ou itil signifie Jleave en turc. 
(Voyez l'ouvrage de M. d'Ohsson, intitulé : Des 
peuples du Caucase; Paris, 1828, pag. 3o.) 

' Le mot intérieur, appliqué par les Arabes à 
une contrée , es», l'équivalent de notre mot cité- 
rieur, ou situé en deçà ; de même que extérieur 
est synonyme de notre mot ultérieur, ou situé 
au delà. La dénomination de Bulgarie intérieure 
était pour les Arabes une manière de distinguer 
la contrée située sur la partie inférieure du 



Volga, soit des populations Bulgares établies 
plus au nord , soit, ce qui est plus vraisemblable, 
des populations de la même race établies dès 
cette époque sur les bords du Danube , et qui 
ont donné lieu à la dénomination encore exis- 
tante de Bulgarie. 

3 C'est l'interprétation qu'a admise Ptolémée ; 
car il écrit ôprj aekrjvaïa ; et il est probable que 
c'est l'interprétation qui avait été adoptée pri- 
mitivement par les Arabes. 
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auteur de cet ouvrage, prononce de même le nom de l'île du pays des Zendj 
(le Zanguebar) dans les régions les plus reculées du midi 1 . J'ai vu le 
nom de cette montagne écrit de la même manière dans le traité d'Ibn-Sayd. 
Quant à Ibn-Motharraf , qui Ta citée aussi dans son ouvrage intitulé Altartyb , 
il na pas indiqué la manière dont il lisait ce nom; il s'est contenté de le 
faire dériver du verbe camara signifiant éblouir la vue 2 . 

La montagne de Comr est située dans les pays inhabités du midi ( de 
l'Afrique), sous le 11 e degré de latitude, au sud de l'équateur. C'est là que 
sont les sources du Nil d'Egypte. Ce fleuve provient de dix sources qui 
coulent cle la montagne; mais personne , jusqu'ici, n'a pu aborder la mon- 
tagne, et elle n'a été vue que de loin. Nassir-eddin , de Thous, dans son 
traité intitulé Tadzkiré, prétend que, d'après le témoignage de personnes 
qui ont examiné la montagne de loin, sa couleur est blanchâtre, et que cela 
provient des neiges qui couronnent son sommet. Cette opinion me parait 
inadmissible. En effet, sous une latitude de onze degrés, la chaleur doit 
être extrême; qu'on en juge par la latitude septentrionale de onze degrés, 
qui est la latitude d'Aden , dans le Yémen. Jamais on n'entendit dire qu'il fût 
tombé de la neige sous une latitude comme celle d'Aden. Or il en est de 
la latitude du midi comme de celle du nord; elle doit être même plus chaude, 
parce que le soleil y est dans son périgée. 

On lit dans le Resm-Alardh que le côté occidental de la montagne de Comr 
est sous le 46 e degré et demi de longitude, et le 11 e degré et demi de 
latitude méridionale. On y lit encore que cette montagne se prolonge telle- 
ment à l'est, que son extrémité orientale est sous le 61 e degré et demi de 
longitude, mais sans changer de latitude. D'après cela, l'étendue de cette 
montagne, de l'ouest à l'est, serait d'environ quinze degrés. Enfin on lit que 
sa couleur est rougeâtre, et que son sommet est tourné vers le midi. En ce 
qui concerne la couleur, ce récit ne s'accorde pas avec celui de Nassyr-eddin , 
qui dit que la couleur de cette montagne est blanche. 



1 H s'agit ici des îles Comores, situées entre 
Madagascar et le continent africain. Il sera ques- 
tion de ces îles ci-dessous, chap. xvm. (Voyez, 
du reste, la Relation de l'Egypte, par Abd-al- 
lathif, traduite par M. de Sacy, pag. 7 et 353.) 

* Voyez , à ce sujet , le recueil des Notices et 
Extraits, tom. II, pag. i55. Quant à Ibn-Mothar- 
raf, c'est probablement le même qu'Aboul-vezyr- 



Omar, qui remplit des fonctions importantes sous 
le khalife Almansor et ses successeurs , et mou- 
rut vers la fin du vni* siècle de notre ère. L'auteur 
du Ketab-Alfihrist fait mention de celui-ci (man. 
arab. de la Bibl. roy. ancien fonds, n* 874, fol. 
1 73 verso). L'auteur ne nomme pas l'ouvrage in- 
titulé A îtartyb; mais il cite un écrit d'Ibn-Mothar- 
raf relatif à l'Arabie et aux diverses tribus arabes. 
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MONTAGNE DE DAREN { L'ATLAS ). 

L'Atlas (djebel Daren l ) est une montagne grande et célèbre dans les con- 
trées du Magreb. Suivant Ibn-Sayd, c'est une montagne élevée, qui ne cesse 
pas d'être couverte de neige. On l'aperçoit de Maroc, à une distance de 
deux marches. Suivant le même auteur, on dit que cette montagne com- 
mence à la mer Environnante du côté de l'occident, à l'extrémité du Magreb, 
et qu'elle se prolonge à l'orient jusqu'à trois marches d'Alexandrie. Son 
extrémité orientale porte le nom de Ras-autan 2 . D'après ce récit, la longueur 
de cette montagne serait d'environ cinquante degrés. Ibn-Sayd ajoute que 
cette montagne est la demeure des ( Berbers ) Masmouda ; si on commence 
par l'orient, on rencontre d'abord les Haskoura 3 ; à l'ouest des Haskoura sont 
les Henteta, et à l'ouest des derniers, le pays de Tynmalil 4 . 

MONTAGNE DES GOZOULÉ (DES GETULEs). 

Suivant Ibn-Sayd, la montagne des Gozoulé (djebel Gozoula) commence 
à la mer Environnante , du côté de l'occident , et se prolonge à l'orient 
jusqu'au 1 2 e degré de longitude 5 . La principale ville de ce pays se nomme 



1 Pline fait mention de la dénomination de 
Daren sous la forme Dyrin (Histoire naturelle, 
liv. V, chap. i.) 

* Voyez ci-devant, pag. 34. 

3 Le texte porte par erreur Maschkoura. 

4 Tynmalil est une gorge de l'Atlas, située 
au sud de Marok, et qui servit de retraite et de 
boulevard à Mohammed, fils de Tomrout , fon- 
dateur de la dynastie des Almohades. ( Voyez la 
Chronique d'Aboulféda, t. III, p. 3g8 et suiv.) 
Les écrivains arabes varient sur l'orthographe 
de ce nom. On trouve écrit Tynmul, Tynmal- 
lel, etc. (Voyez les Études de géographie critique 
sur une partie de l'Afrique septentrionale, par 
M. d'Avezac; Paris, i836, p. 168. ) 

5 Le nom Gozoula correspond aux Gétules des 
anciens. Ibn-Khaldoun, dans son Histoire des 
Berbers, emploie indifféremment les lettres 
arabes djym ou haf, pour rendre le son que 
nous exprimons par la let tre g ; en effet , au lieu 
de Gozoula, on trouve quelquefois écrit dans les 
livres arabes Djozoula. Une autre remarque es- 
sentielle pour la géographie moderne du nord 



de l'Afrique , c'est qu'en général les dénomina- 
tions de provinces, de montagnes et de villes, 
et même quelquefois de rivières, ne sont pas 
autre chose que le nom des tribus ou des fa- 
milles berbères qui les ont occupées à une cer- 
taine époque, et qui, souvent, les occupent en- 
core. On en a ici des exemples dans les mots 
Henteta, Gozoula , Levata, etc. C'est parce que ces 
dénominations ont été primitivement des noms 
propres d'individus , qu'elles ne sont pas précé- 
dées de l'article; telle est, en effet, la règle dans 
tes langues arabe , hébraïque , etc. pour les noms 
d'individus qui n'ont pas été d'abord signifi- 
catifs. La seule dérogation a cette règle que les 
Berbers se soient permise , c'est de donner aux 
noms de famille, et de pays la terminaison plu- 
rielle; cardans les dénominations que j'ai citées, 
on disait primitivement, en parlant de la souche 
de la tribu Hent, Gozoul, Leva, etc. M. deSlane 
fait imprimer en ce moment l'Histoire des Ber- 
bers d'Ibn-Khaldoun , et cette publication ne 
peut manquer de jeter un nouveau jour, sur la 
géographie de l'Afrique. 



1 1. 
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Taadjost 1 . Cette montagne se trouve entre le deuxième et le troisième climat. 

MONTAGNE DES GOMÉRA. 

La montagne des Goméra ( djebel Goméra ) s'étend dans le Barr-Aladoué 
( Mauritanie Tingitane ). H y vit une telle quantité de tribus, que Dieu seul 
pourrait en déterminer le nombre. Elle s'avance en forme d'angle dans la 
mer; en effet, en deçà de Ceuta, du côté de Test, la mer pénètre vers le 
sud, jusqu'à la montagne des Goméra, là où est la ville de Badys qui sert de 
port aux habitants de la contrée. Entre Badys et Ceuta, il y a une distance 
de cent milles. En face de Badys, sur les côtes d'Espagne, est Malaga. La 
largeur de la mer, entre ces deux villes, est d'un degré. Malaga se trouve à 
l'extrémité du quatrième climat et au commencement du cinquième. 

MONTAGNE DES MADYOUNA. 

La montagne des Madyouna ( djebel Madyouna ) est bien connue. Elle 
s'élève dans le Barr-Aladoué, à l'est de la ville de Fes. Cette montagne se 
prolonge vers le midi jusqu'à la montagne de Daren; du côté de l'orient, s'é- 
lèvent les montagnes de Madghara. La plus grande partie des habitants des 
montagnes de Madghara se composent de Koumytes, tribu à laquelle appar- 
tenait Abd-almoumen 2 . Les montagnes de Madghara sont sous le 1 3 e degré 
de longitude et le 37 e degré de latitude. 

MONTAGNE DE YOSR. 

La situation de la montagne de Yosr (djebel Yosr), est à l'orient de celle 
des Madyouna. Des flancs de cette montagne descend la rivière Yosr, très- 
connue dans le pays. 



1 C'est la ville qui, dans les relations de 
voyage, s'écrit ordinairement Tagaost. Sa situa- 
tion est dans l'empire de Marok. (Voyez le Speo 
chio geografico e statistico delV imperio di Marocco, 
par M. Graberg di Hemso, Gênes, i834, p. 63.) 
Les lettres ta, qui précèdent le nom de Ta- 
gaost, appartiennent à la langue berbère; on 
les trouve en tête de beaucoup de noms de villes 
et de noms de personnages d'Afrique; elles pa- 
raissent être l'article féminin , ce qui ferait sup- 
poser que les mots qu'elles précèdent ont un 
sens chez les Berbers. Ordinairement les mots 



qui sont précédés des lettres ta, reçoivent, de 
plus, un t à la fin. 

* La tribu des Koumytes appartenait à la 
même souche que la grande tribu berbère des 
Zenata ; pour Abd-almoumen , c'est le nom de 
l'un des fondateurs de la dynastie africaine des 
Almohades , dans le xn* siècle de notre ère. Sur 
cette dynastie , voyez la Chronique d'Aboulféda , 
t. III, p. 3g8 et suiv. la Chronique du Carthas , 
traduite de l'arabe en allemand , par Dombay , 
et en portugais, par le P. Moura , etc. 
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MONTAGNE DE VENESCHRYSCH. 

La montagne de Veneschrysch (djebel Veneschrysch) est contiguë à celle 
de Yosr, du côté de l'orient. C'est là que se font les plus belles nattes. De 
cette montagne descend le fleuve Selif, qui est considérable. Suivant Ibn- 
Sayd, c'est un grand fleuve qui, à l'exemple du Nil d'Egypte, s'élève quand 
les autres rivières s'abaissent 1 . 

MONTAGNE DE T H AREC ( GIBRALTAR). 

La montagne de Tharec (djebel Tharec), porte aussi le nom de montagne 
de la Victoire (djebel Alfath), parce qu'elle servit d'appui aux musulmans 
lorsque ceux-ci abordèrent pour la première fois en Espagne. En effet, c'est 
une montagne du pays d'Andalous, à son extrémité méridionale, et c'est par 
là que les musulmans commencèrent la conquête de la péninsule 2 . On aper- 
çoit cette montagne de l'autre côté de la mer, à Ceuta. Au pied de la mon- 
tagne, se trouve l'île Verte (aldjezyra Alkhadhra), en face de Ceuta. 

SIERRA 3 . 

D'après Ibn-Sayd, la Sierra (djebel Alscbara) est une chaîne de montagnes 
qui coupe l'Espagne par le milieu et qui la divise en deux parties, une 
partie au midi et une partie au septentrion. Elle s'étend de l'est à l'ouest 4 . 

PYRÉNÉES. 

Les Pyrénées (djebel Albort 5 ) séparent la péninsule de la grande terre 
(Alardh alkebyra 6 ). En effet, l'Espagne est entourée par la mer de tous les 
cotés, excepté de celui-là. La longueur de cette montagne, de la mer Envi- 
ronnante à la mer Méditerranée , est de quatre marches. C'est là qu'est le 
temple de Vénus (Haycal-alzahra ou Port-Vendres). Le temple de Vénus, 
d'après la remarque d'Ibn-Sayd , fc est sous le 2 4 e degré de longitude et le 
43 e degré de latitude. Ibn-Sayd ajoute qu'il n'y a pas moyen de pénétrer en 67. 

1 Consultez les Voyages de Shaw, traduction pliqué ce nom aux chaînes de montagnes en 

française, tom. I, pag. 44- général. 

1 Tharec est le nom du général qui corn- 4 Voyez ci dessous, chap. v. 

mandait la première armée arabe qui envahit 5 Voyez, pour cette dénomination, ci-devant, 

l'Andalousie. (Voyez mon ouvrage intitulé : In- pag. 36. 

rasions des Sarrazins en France, pag. 5.) Par cette dénomination, les Arabes enten- 

3 On sait que sierra est un mot espagnol daient, au moyen âge, l'empire des Francs, tel 

qui signifie scie, et que les Espagnols ont ap- qu'il avait été développé par Charlemagne. 
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Espagne par terre, si ce n'est à travers cette montagne. Dans le principe, elle 
n'offrait pas de voie frayée ; ce furent les peuples de l'antiquité qui , à l'aide 
du fer, du feu et du vinaigre, y ouvrirent des passages. Son extrémité orien- 
tale est tournée vers Narbonne et Barcelone, et Barcelone se trouve sous 
le 2 4 e degré et demi de longitude et le l\ 2 e degré 18 minutes de latitude. 
Cette montagne, du côté de l'occident, se termine à la mer Environnante, 
à l'ouest de la Galice. A l'extrémité de cette montagne, du côté de la mer 
Méditerranée, est la ville de Tarragone. 

MONTAGNE DES CATARACTES (EN EGYPTE). 

La montagne des Cataractes (djebel Aldjenadel 1 ) est, suivant Ibn-Sayd t la 
limite à laquelle s'arrêtent les barques des Nubiens. Au nord de la montagne 
des cataractes, commence la chaîne (alhadjer) qui se prolonge à l'occident 
du Nil, et qui s'étend jusqu'au delà du Fayoum (la chaîne Libyque). Les 
cataractes se trouvent sous le 56 e degré de longitude et le 22 e degré de lati- 
tude. 

MONTAGNE DU LAPIS-LAZULI. 

La montagne du Lapis-Lazuli (djebel Allazverd) est située au midi de la 
montagne de Djalout; on dit qu'il s'y trouve une mine de lapis-lazuli ; mais 
l'exploitation en est difficile, à cause que les environs sont inhabités 2 . 

MONTAGNE DE DJALOUT. 

La montagne de Djalout (djebel Djalout) s'étend au-dessus des oasis 
( alouahat) , jusqu'à la hauteur (de la ville) éPAllahoun 3 . On dit qu il s'y trouve 



1 Au lieu de djenadel, ou cataractes, les 
Arabes se servent quelquefois, dans le même 
sens, du mol schehî. Du reste, Aboulféda, à 
l'exemple d'autres écrivains anciens et modernes, 
parait avoir confondu la cataracte située aux en- 
virons d'Asouan avec les cataractes beaucoup 
plus fortes, situées au midi. (Voyez ci-après, au 
commencement du chapitre de l'Egypte.) Edrisi 
a distingué ces diverses cataractes. (Voyez au 
tome I de la traduction française, pag. 3à.) 

1 La montagne du Lapis-Lazuli est une rami- 
fication de la chaîne <mi , partant des cataractes , 
se développe dans la direction du nord-ouest, à 
l'ouest de la chaîne Libyque. Là, sans doute, 



se trouvent des carrières de lapis-landi exploi- 
tées par les anciens. Edrisi en fait mention. 
(Voyez la traduction de M. Jaubert , 1. 1, p. 122.) 
Mais , jusqu'ici , ces carrières n'ont pas été re- 
trouvées. 

3 La montagne de Djalout est une des chaînes 
qui bornent les oasis à l'ouest de la chaîne Li- 
byque. Djalout est la forme sous laquelle les 
Arabes désignent le géant Goliath. Il est parlé 
de Djalout dans l'Alcoran , sour. H, vers. q5o. 
Les musulmans croient que les Philistins , avec 
lesquels les Israélites furent si longtemps en 
guerre , étaient de race berbère , et que leurs rois 
portaient le nom générique de Djalout , comme 



Digitized by 



Google 



PROLÉGOMÈNES. 87 

des trésors sur lesquels il existe des traités recherchés des personnes qui se 
livrent à ce genre d'industrie 1 . La montagne de Djalout se trouve au« midi 
de celle de Thaylemoun. 

MONTAGNE DE THAYLEMOUN. 

La montagne de Thaylemoun (djebel Althaylemoun) porte aussi le nom 
de montagne des Oiseaux (djebel Althayr). C'est une montagne de la haute 
Egypte , sur la rive orientale du Nil , près de la ville de Minyeh Ibn-Khassyb. 

Elle forme un angle dans le fleuve , ce qui fait que l'eau du Nil est comme 
repoussée , et ce qui oblige les patrons de navires à avancer avec précaution. 
On dit que cette montagne a reçu le nom de montagne des Oiseaux, parce que 
chaque année, à une époque fixe, les oiseaux appelés du nom de bah (albah) 
s'y rendent en grand nombre , et se tiennent la tête enfoncée dans les trous 
qui se trouvent sur le revers de la montagne , jusqu'à ce que l'un d'entre eux 
y reste accroché. Voilà du moins ce que racontent les gens du pays; c'est à 
eux à répondre de la vérité du fait 2 . 

MONTAGNES DE THAY ( EN ARABIE ). 

Les deux montagnes de Thay (djebelâ Thay) portent tes noms particuliers 
de Adja et de Salma , et sont célèbres. L'une et l'autre sont situées à l'orient 
de Médine ; c'est par là que passent les pèlerins de Coufa. Suivant Ibn-Sayd , 



les rois d'Egypte celui de Pharaon. Apres l'écla- 
laate victoire du prophète David , les Philistins 
abandonnèrent leurs foyers , et , traversant l'E- 
gypte, se rendirent en Afrique , où ils eurent plus 
d'une fois occasion d'inquiéter les Egyptiens. 
Édrisi nous apprend que la montagne de Djalout 
fut ainsi appelée parce que , dans une de ces guer- 
res , les Berbers furent défaits au pied de cette 
montagne, et que les fuyards y cherchèrent un 
refuge avec leur roi Djalout. (Voyez la traduction 
d'Edrisî , tom. I , pag. 1 a 1 .) 

1 La Bibliothèque royale de Paris possède un 
volume qui roule tout entier sur les divers lieux 
de l'Egypte où se trouvent ces prétendus tré- 
sors. (Voyez l'ancien fonds arabe, n° 816. Voyez 
aussi la Relation de l'égypte , par Abd-allathif , 
traduction de M. de Sacy, pag. 196 et suiv. et 
pag. 5o 9 .) 

1 Ce passage a doimé lieu à de longues dis- 



cussions. Âboulfeda place la montagne de Thay- 
lemoun sur la rive orientale du Nil , et il con- 
fond cette montagne avec la montagne des 
Oiseaux. D'autres auteurs, tels qu'Edrisi, placent 
la montagne de Thaylemoun sur la rive occi- 
dentale, et la plupart distinguent cette montagne 
de celle des Oiseaux. Il est difficile de rien affir- 
mer sur un sujet dont les observateurs modernes 
se sont peu occupés ; ce qui est le plus vraisem- 
blable, c'est que, i° la montagne de Thayle- 
moun se trouve sur la rive occidentale dans l'E- 
gypte moyenne, vers le 2 6* degré el demi de 
latitude; 2° à quelque distance en face, sur la 
rive orientale, est la montagne des Oiseaux. 
( Voyez le Traité d'Edrisi , tom. I , pag. 1 26 de la 
traduction française; Hartmann, Edrisii Africa, 
Gôttingue, 1796 , pag. £76; et M.Quatremère, 
Mémoires géographiques et historiques sur l'Egypte, 
tom. I, pag. 29 el suiv.) 
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la plus occidentale des deux est sous le 68 e degré de longitude et le 28 e 
degré de latitude l . 

MONTAGNE D'AREDH. 

La montagne d'Aredh (djebel alâredh) a une face et un dos; la face est 
une roche blanche, perpendiculaire comme si elle était taillée à pic, et pré- 
sente l'apparence dun mur; elle est tournée du côté de l'occident; quant au 
dos, qui fait face à l'orient, il se prolonge au nord et au sud 2 . L'extrémité 
méridionale touche au Yémèn, auprès de (la ville de) Saada, à la distance 
d'environ trois journées; au dos de la montagne, vers le centre , sont contigus 
le Yémamé et le Hedjer; entre ces deux provinces et la face de la montagne , 
il y a une distance d'environ deux journées. La ville de Yabryn est également 
adossée à la montagne; cette ville abonde en palmiers, et est arrosée par deux 
sources d'eau courante. Nous reviendrons là-dessus dans le chapitre de 
l'Arabie . 

MONTAGNE DE RAHOUN (DANS L'ILE DE CEYLAN). 

La montagne de Rahoun (djebel Alrahoun) se trouve dans l'île de Seren- 
dyb , et est extrêmement élevée ; elle est sous l'équateur, là où il n'y a pas 
de latitude \ On dit que c'est la montagne sur laquelle fut jeté Adam quand 
(après son péché) il fut chassé du paradis 4 . 



1 Ces deux montagnes furent appelées mon- 
tagnes de Thay, du nom de la puissante tribu 
qui y établit ses tentes dans les premiers siècles 
de notre ère. ( Voyez la Chronique d'Aboulféda , 
Historia anteislamica, pag. 188.) Les dénomina- 
tions adja et salma sont encore usitées. 

* Le mot aredh se dit proprement, en arabe, 
d'une chose placée en travers. 

3 Ceci est une erreur. Voyez la préface, S m , 
el ci-dessous, chap. xvm. 

4 La montagne de Rahoun est également vé- 
nérée des Musulmans et des peuples bouddhiques 
qui, comme on sait, après avoir longtemps do- 
miné dans Tlnde, occupent encore l'île de Cey- 
lan , le Thibet, le pays des Birmans, la Cochin- 
chine, et sont très-nombreux en Chine, au 
Japon et en Tartarie. On lit dans certaines lé- 
gendes , que ce fut du haut de la montagne de 
Rahoun , ou, comme l'appellent les Indiens, de 



Rohanam , que Bouddha s'éleva en corps et en 
âme dans les cieux. Un rocher de la montagne 
porte encore l'empreinte de son pied. Les boud- 
dhistes viennent des régions les plus éloignées 
y rendre hommage au chef de leur religion. 
L'empreinte du pied, qui est de grandeur co- 
lossale , est parsemée de plusieurs figures diffé- 
rentes. Sur ce pied, qui porte chez les boud- 
dhistes le nom de phrabat ou pied divin, il existe 
un mémoire spécial par M. le capitaine James 
Low. (Voyez les Transactions of the royal asiatic 
Society of Great Britain and Ireland, Londres , 
i835, tom. III, pag. 57.) Les musulmans, par 
suite d'une étrange confusion, mirent sur le 
compte d'Adam ce que les bouddhistes rappor- 
taient à Bouddha , et ils accoururent à leur tour 
pour se prosterner devant ce prétendu monu- 
ment du père des hommes. C'est de là que la 
montagne reçut chez les musulmans , et par l'in- 
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DJEBEL (THIBEt). 

Djebel (montagne) est le nom d'une chaîne, qui, partant des frontières de 
la Chine, s'étend à l'occident jusqu'au pays de Fergana et de Osrouschna 
(dans la Transoxiane); elle passe entre les villes de Kesch et de Samarcand, 
et se réunit à la montagne de Bokhara, connue sous le nom de Ouarka 1 . 

MONTAGNES DE LA NEIGE, DU LIBAN ET DU LOKAM (EN SYRIE ). 

Les montagnes de la Neige (djebel Altseldj), du Liban (djebel Lobnan) et 
du Lokam (djebel Allokam 2 ), se tiennent les unes aux autres, et ne forment 
qu'une seule chaîne, qui s'étend du midi au nord. L'extrémité méridionale 
de la chaîne est voisine de la ville de Sefed. On lit dans le Rasm-alardh, 
que la montagne de la Neige (!' Anti-Liban) commence sous le 59 e degré 
minutes de longitude et le 32 e degré de latitude; elle se prolonge 
vers le nord, jusqu'au delà de Damas, et reçoit au nord de cette ville le 
nom de montagne de Sanyr (djebel Sanyr), Le côté qui domine Damas 
s'appelle Cassyoun 8 . Au delà de Damas, la chaîne passe à l'occident de 
Baalbek; la portion qui fait face à Baalbek est nommée Lobnan (le Liban). 
D'après le même auteur, la chaîne est alors sous le 60 e degré de longitude, 
et le 33 e degré et une fraction de latitude. Au delà de Baalbek, et à l'orient 
de Tripoli de Syrie, elle porte le nom de montagne d'Akkar (djebel Akkar); 
Akkar est un château placé dans la montagne même. La chaîne continue à se 
prolonger vers le nord, dépasse Tripoli, arrive auprès du château des Kurdes 
(hisn Alakrad), et se trouve sous le même parallèle qu'Emesse, à la distance 
d'une journée, du côté de l'occident. Elle dépasse successivement les villes 
de Hamat, Schayzar et Apamée; c'est alors qu'on l'appelle montagne du Lo- 
kam. On lit dans le même ouvrage que la montagne du Lokam est sous le 



69. 



termédiaire des musulmans chez les Européens , 
le nom de Pic d'Adam. ( Voyez, en ce qui con- 
cerne les mahométans , la Bibliothèque orientale 
de d'Herbelot, au mot Adam, et la Relation des 
Voyages d'Ibn-Bathoutha , traduction anglaise de 
M. Lee. Londres, 182g, p. 189 et suiv.) 

1 Par la dénomination de montagne, Aboul- 
féda veut désigner l'immense chaîne qui se pro- 
longe au nord de l'Inde, entre la Chine et la 
Boukharie. H n'aura pas connu le nom indigène 
de cette chaîne, ou bien il aura cru que le nom 



indigène était synonyme de celui de montagne. 
Voilà pourquoi ici t comme en d'autres endroits , 
il se sera servi du mot générique de djebel 

% Ou comme Aboulféda écrit ailleurs Allok- 
kam. 

3 Le mont Cassyoun est une colline située 
aux environs de Damas, et sur laquelle les 
habitants de Damas ont bâti des maisons de 
plaisance. (Voyez le Dictionnaire biographique 
dlbn-Khallekan , édition de M. deSlane, tom. I, 
pag.549.) 
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6o c degré 5o minutes de longitude, et le 35 e degré 10 minutes de latitude, 
et qu'elle se prolonge jusqu'au 62 e degré de longitude, et au 37 e degré de 
latitude. 

Le Lokam passe à l'occident cPApamée. Je ferai observer qu'à la hauteur 
d'Apainée, du côté de l'orient, commence une autre montagne, faisant face 
à celle du Lokam, et lui tenant, pour ainsi dire, tête. Cette seconde mon- 
tagne, auprès d'Apamée, s'appelle Schahschebou (djebel Schahsohebou), du 
nom d'un village situé à son extrémité méridionale. Elle s'étend du sud au 
septentrion, passe à l'occident de Maarra, de Sarmyn et d'Alep; puis, tour- 
nant à l'ouest, elle va se confondre avec les montagnes du pays de Roum. 

La montagne du Lokam se prolonge également au nord. Entre elle et 
celle de Schahschebou est une vallée large d'environ une demi-journée; c'est 
dans cette vallée que se trouvent les étangs d'Apamée. La montagne du 
Lokam dépasse successivement les forteresses de Sohyoun, Schogr, Bekas et 
Cosseyr, et se termine auprès d'Antioche. En face de cette montagne (de 
fautre côté de l'Oronte) sont les montagnes de la (petite) Arménie. L'Oronte 
passe entre deux et les sépare l'une de l'autre, jusqu'à ce qu'il se jette dans la 
mer, auprès de Soueydyé 1 . 

THOR. 

Montagne de Thor (djebel Althour). D'après le Moschtarek, le mot Thour, 
en hébreu, s'applique à toute montagne en général; ensuite, il a servi à dé- 
signer certaines montagnes en particulier. On a dit : Thor Zeyta, ou montagne 
des Oliviers, en parlant d'une montagne située près de Ras-ayn (en Mésopo- 
tamie). La même dénomination a servi à désigner une montagne à Jérusalem, 
sur laquelle , suivant la tradition , soixante et dix mille prophètes moururent 
de faim 2 . Thor désigne encore une montagne (le Thabor) qui domine Tibé- 
riade. Quant à la montagne de Sinaï (thour Synâ), les auteurs sont partagés; 
les uns disent que c'est une montagne près (de la ville) d'Ela, les autres, que 
c'est une montagne de Syrie. Suivant les uns, Synâ indique une montagne 

1 Quelques auteurs arabes ne font qu'une Aboulfécla, ct->après, description de la Syrie, 

%eule et même chaîne de la montagne du Lo- ch. vmi. 

kam et de la montagne qui s'élève en face, 5 Jignote quelle est l'origine de cette tradt- 

de l'autre côté de l'Oronte, et se prolonge tàon. Dans la bibliothèque orientale de d'Her- 

vers le nord* du o6té de Malatkya (le mont befet, au mot Locuum, il est seulement parlé de 

Amanus des anciens). C'est l'opinion que soit soixante et dix prophète». 



Digitized by 



Google 



PROLÉGOMÈNES, ' 91 

pierreuse; suivant les autres, une montagne boisée. Il y p encore h montagne 
d'Aaron (thour Haroun), montagne Jart élevée m hwU dp Jérusalem , et au 
haut de laquelle se trouva le tonab^^u du prophète. Aaron 1 . 

MONTAGNE DE DJOUDY (DANS LE ï£ ÙftDISTAN ) . 

La montagne de Djoudy (djebel Aldjoudy) se prolonge, suivant le Mosch- 
tarek, du midi au septentrion, sur une étendue d'environ trois journées; 
son élévation est d'environ une demi-journée, et les chênesiqui la couvrent 
lui donnent un aspect verdoyant. Elle domine, du côté de l'orient, la ville 
de Djezyret Ibn-Omar, sur le Tigre , au-dessus de Moussoul. On dit que c'est 
au haut de cette montagne que s'arrêta l'arche de Noé *. Dans le voisinage de 
la montagne, est le village de Tsemanyn 3 . 70. 

On lit dans le Moschtarek, que le mot Aldjoudy désigne aussi une montagne 
dans le pays de Thay (en Arabie), laquelle fait partie de la chaîne de Adja. 
C'est celle-ci qu'un poète a eue en vue, quand il a dit : 

Les gouttes d'eau de pluie que se renvoient, pendant une nuit obscure, les deux 
côtés du Djoudy, 

Ne sont pas plus agréables que la bouche de cette beauté. Je n ai pas savouré les dé- 
lices de cette bouche; mais j'en juge d'après ce qu'aperçoivent les yeux. 

DJEBEL (MONT TAURUS). 

La chaîne de Djebel (mont), Commence à la ville dé Zendjan, sous le 
73* degré et deux tiers de longitude, et le 36 e degré et demi de latitude. 
EHe se prolonge, du côté du nord, jusqu'auprès de la ville de Bardaa, sous 
le 73 e degré de longitûde, et le 4o e degré et demi de latitude, puis jusqu'à 
Teflys, sous le 73 e degté de longitude, et le 43 e degré de latitude; ensuite 
elle tourne au sud-*ouest, et se partage en deux branches, dont l'une se dé- 
veloppe vers le midi et s'étend jusqu'auprès de la ville de Holouan, sous le 
72 e degré et un quart de longitude, et le 34 e degré de latitude, puis tourne 
vers l'orient, et s'avance entre les villes de Carmessyn et Deynaver, sous le 
73 e degré de longitude. Entre Holouan et Deynaver, il se détache de la chaîne 

une montagne qui entoure Deynaver, ville située sous le 73* degré de lon- 
• 

1 C'est k montagne de Hor. Sa situation est * Voyez l'Alcoran, sourate xi, vers. 46. 
à trois journées de la mer Rouge, entre le golfe 3 Les indigènes rattachent la dénomination 
Elan i tique et la mer Morte. ( Voyez le Voyage en de Tnmanyn aux souvenirs du déluge univer- 
Arabie Pétrée, par MM. Léon de Laborde et sel. D sera question de ce village, ci-dessous, 
Linant; Paris, i83o, pag. 60.) Description du Djézyré, chap. ix. 

12. 
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71. 



gitude, et le 35 e de latitude. Pour la chaîne elle-même, elle continue à se 
diriger vers l'est, jusqu'auprès de la ville de Sava, sous le 76 e degré de lon- 
gitude et le 35 e degré de latitude; elle se prolonge au nord de Sava, après 
avoir passé au nord de Hamadan. Entre Hamadan et Deynaver, à l'orient de 
cette dernière ville et à l'occident de Harrmdfn, il se détache de la chaîne 
un autre bras qui se dirige vers le midi, et qui tourne autour de Hamadan. 
C'est ce bras (pii donne naissance à la montée de Hamadan (acaba Hamadan). 

Quant à la deuxième branche 1 , elle se prolonge, à partir de Holouan, du 
côté du septentrion; passant au nord de la ville de Scheherzour, elle se 
dirige vers la ville d'Arzen, sous le 65 e degré de longitude, et le 38 e degré 
de latitude. Là elle se subdivise en deux rameaux : l'un se dirige à Test avec 
une inclinaison vers le midi, passe auprès de la ville de Djezyret Ibn-Omar, 
sous le 65 e degré et demi de longitude, et le 37 e degré et demi de latitude; 
c'est le bras qui avoisine Djezyré , et qui porte le nom de Djoudy 2 . Le deuxième 
rameau passe à l'est de la ville de Calycala (Erzeroum), sous le 67 e degré de 
longitude et le 4i e degré de latitude. 

La chaîne principale donne encore naissance à un autre bras qui se pro- 
longe entre les villes de Khelath et de Selmas (dans la grande Arménie) 3 . 



MONTAGNE DE BYSOTOUN. 

La montagne dç Bysçtoun ( djebel By^otoun) s'élève cUns la contrée ap- 
pelée Aldjebal, autrement nommée Jrao-Àdjeipy. Suivant Ibn-HaucaJ* jdfest 
une montagne très-içscacrpée 4ont il est impossible d'atteindre le sdtîmet. 
Une de ses faces e^t jpûl^e de haut en bas; au dos est une caverne dans la- 
quelle se trouve ux*e spurce d'eau ; dans cette caverne on a sculpté le* figUP$9' 
du roi Kosro^s (Parvizi) et de (son épouse) Schyryn 4 . % M , fJ : f^jfe 



1 Le Zagrus des anciens. 

1 Voyez ci-devant, pag. 91. 

5 Les anciens ne s'accordent pas sur l'exten- 
sion à donner à la chaîne, ou plutôt aux di- 
verses chaînes du mont Taurus. Strabon pro- 
longeait le Taurus depuis la mer Egée jusqu'aux 
frontières de l'Inde. Ici Aboulféda concentre le 
Taurus dans la grande Arménie et la Perse ; 
mais dans sa Chronique, tom. V, pag. a 88, il 
étend cette dénomination jusqu'en Asie Mineure , 
à l'ouest de l'Euphrate. Quelques savants ont 



déjà fait remarquer que le mot Taums n'est pas 
autre que le mot sémitique thour, signifiant 
montagne. On voit qu'Aboulféda est parti de la 
même idée , en désignant cette célèbre montagne 
par le terme générique de djebel. 

4 Les sculptures du «ont Bysotoun, et les 
inscriptions en langue pejilvie qui les accom- 
pagnent , ont été depuis cinquante ans l'objet 
des plus savantes recherches. (Voyez, entre au- 
tres ouvrages , les Antiquités de la Perse , par 
M. Silvestre deSacy, Paris, 1793.) 
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MONTAGNE fiu THABARESTAN. 



La montagne du Thabàrestban (djebel Thabarestan) est située au sud-est 
de la mer Caspienne. Son extrémité, du côté de l'occident, est sous le 76 e 
degré de longitude et le 36 e degré de latitude; son extrémité orientale est 
sous le 88 e degré de longitude et le 35 e degré de latitude l . 

MONTAGNE DE DOBAVEND (EN PERSE ). 

La montagne de Dobavend (djebel Dobavend ou Domavend) forme la 
limite de la province de Rey ; on l'aperçoit quelquefois de la ville de Sava. 
Elle est située au milieu d'autres montagnes, qu'elle domine en forme de 
coupole. On ne dit pas que personne soit jamais monté jusqu'au haut. Il sort 
en tout temps de la fumée du sommet; cette montagne est sous le 75 e degré 
et demi de longitude, et on l'aperçoit à une grande distance 2 . 

MONTAGNE DU KERMAN ( EN PERSE ). 

On lit dans le Rasm-alardh, que l'extrémité de la montagne du Kerman 
(djebel Kerman), du côté de l'occident, est sous le 89 e degré et deux tiers 
de longitude, et le 2 9 e degré de latitude; son extrémité orientale est sous le 
94 e degré £5 minutes de longitude et le 23 e degré 35 minutes de latitude 3 . 

MONTAGNE DES CAYTAC ( CAUCASE ). 

La montagne des Caytac (djebel Alcaytac 4 ) commence, selon le Moschta- 
rek f sur les bords de la mer Caspienne, près de la ville de la Porte des portes 
(bab Alabouab), et se dirige vers le midi. On lit dans YAzyzy, qu'elle a reçu 
le nom de montagne des Langues (djebel Alalson), à cause du grand nombre 
de langues qu'on y parle; ces langues sont, dit-on, au nombre de trois cents 5 . 



1 Cette montagne porte aussi le nom de Mon- 
tagnes du Dylem. (Voyez les cartes du Traité 
d'Alestakhry, n # * xiii et xiv.) 

* Voyez les notes de Golius sur Alfergany, 
pag. 1 97 et suiv. Cette montagne appelé aussi 
Damavend , est située non loin de Theheran , ca- 
pitale actuelle de la Perse. Elle a été escaladée 
en 1837 par M. Thomson. (Mémoires de la So- 
ciété degéogr. de Londres, année i838, p. 109.) 

3 Sous la dénomination de montagne du Ker- 
man, Aboulféda veut probablement parler de la 
montagne de Cofs. (Voy. ci-dessous, chap. xiii.) 



4 Caytac est un nom de peuple. (Voyez 
M. d*Ohsson, Des Peuples da Caucase, pag. 19 
et 66. ) Au lieu de Caytac, quelques auteurs 
arabes écrivent Cabac. (Voyfez, sur la direction 
de cette montagne, les cartes d'Alestakhry, 
n° xii. ) 

* Le Caucase a été constamment le principal 
point de communication entre* les peuples du 
nord de l'Europe et de l'Asie , et ceux du midi; 
et à chaque émigration de peuples cette chaîne 
a dû recueillir des hommes d'une race parti- 
culière. 
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Du côté du nord habite la race appelée Caytac ; du côté du midi sont les 
Lekzys (Lesguis). La chaîne s'étend depuis la Porte des portes jusque dans 
le pays de Roum, pendant un mois environ de marche. Le côté méridional 
s'élève droit comme un mur; on dirait qu'il a été poli au rabot; aussi est-il 
impossible de le gravir. La largeur de la montagne est d'à peu près dix jour- 
nées de marche. On ne peut pénétrer, de ce côté, dans le pays des Turks, 
qu'en passant entre le rivage de la mer Caspienne et l'angle que forme la 
montagne. L'espace entre la mer et cet angle est de trois milles. C'est là que 
72. le roi Anouschirevan , après qu'il eut fait la paix avec le roi des Khozars et 
obtenu son assentiment, fit construire un mur en pierres et en plomb. Il 
éleva une porte de fer à deux battants, ce qui fit donner à cet endroit le 
nom de Porte de fer (bab Alhadyd l ). 

La chaîne, dans son cours, offre dix passages 2 ; le plus considérable est 
celui du milieu. Le roi bâtit aussi en cet endroit un tnur, et y ménagea une 
porte qui reçut le nom de porte des Alains (bab Allan 3 ). 

MONTAGNE DE SYAKOUH. 

La montagne de Syakouh ( djebel Syakouh ) se développe au nord de la 
mer Caspienne, avec une inclinaison vers l'ouest. On lit dans le Rasm, que 
l'extrémité occidentale de cette montagne est sous le 70 e degré de longitude 
et le 55 e degré de latitude, et son extrémité orientale sous le 80 e degré de 
longitude, et la même latitude qu'auparavant. Suivant Ibn-Sayd , la montagne 
de Syakouh commence à l'orient de la mer Caspienne; puis, couvrant le 
sixième et le septième climat, elle fait le tour de la mer Caspienne du côté 
du nord 4 . 



1 On le nomme aussi Porte de Derbend, du 
mot persan derbend, qui signifie passage. Ce 
lieu sert encore à présent de passage pour se 
rendre des provinces russes en Perse, en sui- 
vant les bords de la mer Caspienne. Les travaux 
exécutés par les Persans eurent lieu dans le 
vi* siècle de notre ère, après que les rois de 
Perse Cobad et son fils Cosroès Anouschire- 
van , eurent obtenu , de la faiblesse des empe- 
reurs de Constantinople , l'abandon de l'Ibérie 
et de l'Albanie. (Voyez l'Histoire du Bas-Empire, 
de Lebeau, tom. VII, p. 3g5 et suiv. tom.IX, 
p. 1 33 , etc. ) 



5 Au lieu des mots arabes qui signifient dix 
passages, M. Klaproth a lu passages difficiles. 
Cette leçon est peut-être la bonne. (Voyez le 
Voyage au mont Caucase et en Géorgie, Paris, 
1823, tom.n, pag. 444.) 

3 Ce lieu porte aussi le nom de porte de Da- 
rieh C'est la porte Caucasienne des anciens, et 
c'est par là que passe la route qui conduit de 
Mozdok à Teflys. (Voyez ibidem, tom. I , p. 4 60 , 
et tom. II, pag. 444 et suiv.) 

4 Syakouh signifie en persan montagne noire, 
des mots sya ou noir, et kouh ou montagne. (Voy. 
les cartes du Traité d' Alestakhry , n° xv.) Les 
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MONT ARARAT. 

Le mont Ararat (djebel Alharat) est situé auprès de la ville d'Ardebyl, 
dans TAderbaydjan ; il est si élevé qu'on ne pourrait atteindre son sommet. 
Ardebyl se trouve sous le 7 3 e degré cinquante minutes de longitude et le 
38 e degré de latitude; cest ce qu'on lit dans le Canoun. Le sommet de l'A- 
rarat est d'un accès extrêmement difficile ; on y voit constamment de la neige. 
Au-dessous est une petite montagne qu'on appelle petit Ararat (al-Houayrat); 
cest cette petite montagne qui fournit aux habitants de l'eau, du bois et du 
gibier. On dit que toute la contrée n offre pas de montagne plus élevée que 
FArarat l . 

PLAN DE L'OUVRAGE. 

L'ouvrage est disposé par tables et par colonnes. Nous avons marqué, dans 
deux bandes particulières, le climat réel et le climat vulgaire : par climat 
réel, nous entendons un des sept climats (astronomiques) dont il a déjà été 
parlé; par climat vulgaire, nous entendons une contrée ou un état renfer- 
mant un certain nombre de lieux et de cantons; par exemple : la Syrie, 
Tlrac, etc. 2 . Quelquefois le climat vulgaire est enfermé dans le même climat 
réel; quelquefois il appartient à deux climats différents, comme la Syrie, 
dont une partie est dans le troisième climat et 1 autre dans le quatrième. Il 
arrive même qu'un climat vulgaire appartient à la fois aux sept climats ( as- 
tronomiques); par exemple : la Chine qui, dit-on, est plus large que longue, 
et qui embrasse l'extrémité orientale de la totalité des climats. 

Nous avons réservé une bande pour la fixation de l'orthographe des noms ; 73. 
en effet, parmi ces noms il en est plusieurs de barbares (dune origine 
autre que l'arabe), lesquels, sans ce secours, seraient méconnaissables. Les 
noms courants, eux-mêmes, ont quelquefois été altérés par le vulgaire, soit 
par le changement dune voyelle en une autre, soit par l'addition ou le re- 
tranchement d'une consonne. Tels sont les noms de Tauriz, qu'on prononce 
aussi Tabryz; de Toster, qu'on^ prononce Schoschter; de Tadijior (Palmyre), 

cartes modernes d'Europe signalent au nord-est letin de ia Société de géographie de Paris. Juin , 

de la mer Caspienne les Cara-koam ou collines i83o, p. 3o4.) 

de sables noirs , et les Cara-captchacs ou les Cap- * Sur ces deux genres de climats, voyez TAn- 

tchacs noirs. thologie grammaticale arabe, par M. Silvestre 

1 Le mont Ararat a été escaladé, dans ces de Sacy, pag. £38. 
dernières années, par M. Parrot. (Voyez le Bul- 
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qu'on prononce Todmor. Il était donc indispensable de fixer la manière dont 
chaque nom doit être prononcé. 

Au haut et au bas de chaque page nous avons donné quelques notions gé- 
nérales sur le climat qui y est décrit, sur ses limites, sur la distance dune 
partie de ses localités entre elles, et autres notions analogues 1 . 

Quant à la disposition des contrées et à Tordre dans lequel nous les avons 
présentées les unes par rapport aux autres, c'est une chose pour laquelle nous 
n'avons pas trouvé de méthode tout à fait satisfaisante. Nous avons suivi, à 
cet égard, Ibn-HaucaT, et nous avons commencé par la description de l'Arabie, 
vu que cette contrée renferme la sacrée maison de Dieu ( laCaaba) et le tom- 
beau de son prophète , sur lui soient la meilleure des prières et le meilleur 
des saluts 1 

Les longitudes citées dans cet ouvrage partent du rivage de la mer Occi- 
dentale , et comptent dix degrés de moins que celles qui commencent aux îles 
Eternelles. Pour les latitudes , elles partent toutes de la ligne équinoxiale; et la 
latitude d'un pays égaie nécessairement la hauteur du pôle par rapport à lui. 

Il est bon de savoir que pour beaucoup de lieux on n'a observé ni leur lon- 
gitude ni leur latitude; nous ne connaissons que la distance qui les sépare, 
par rapport au couchant, au levant, au nord ou au midi, d'un lieu dont la 
longitude et la latitude ont été déterminées. En pareil cas nous avons pro- 
cédé par approximation, et nous avons indiqué par estimation la latitude 
et la longitude. En effet , de même qu'on peut compter, à raison de chaque 
degré, vingt-deux parasanges et deux neuvièmes de parasange, d'après le 
calcul des anciens, ou bien dix-neuf parasanges moins un neuvième, d'après 
le calcul des modernes, ainsi qu'il a été dit à l'article des climats, de même 
on a la faculté déjuger du nombre des degrés par la distance, et de réduire 
les parasanges en degrés. On peut également déduire les parasanges de l'iti- 
néraire des voyageurs, suivant le nombre des marches et des journées. En 
effet, les maîtres de la science ont fixé une marche de deux journées à seize 
parasanges; par conséquent huit parasanges font une journée de marche, 
terme moyen ; deux journées et demie font \ingt parasanges. 
74. Albyrouny a remarqué que les détours des routes et leurs sinuosités , à 
raison des montées et des précipices, et des autres circonstances du même 
genre, allongent les distances d'environ un cinquième. Si donc, entre deux 

1 L'ordre adopté dans cette traduction diffère On fera bien de lire ce que nous avons dit à cet 
en plusieurs points de celui du texte original. égard dans la préface , S iv. 
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localités , il y a une distance de cinquante parasanges pour la marche, on peut 
en ligne droite n'en compter que quarante. 

Voilà de quelle manière nous avons déterminé la longitude et la latitude 
de bien des lieux; nous avons conclu le nombre des parasanges du nombre 
des journées, et le nombre des degrés de celui des parasanges. Tout cela ne 
forme qu'une détermination approximative, et non une détermination rigou- 
reuse ; en effet , il faut savoir que la plupart des longitudes et des latitudes 
ne reposent pas sur des observations réelles, et qu'elles sont entachées de 
beaucoup d'erreurs. On en peut juger par ce que dit Albyrouny : « Je n'ai pu, 
• dit-il, vérifier tous les nombres que je rapporte; j'ai seulement vérifié tous 
«ceux qui se sont trouvés à ma portée. » Pour nous, nous avons recueilli ce 
qui nous est parvenu à cet égard, sachant qu'une partie était fausse, mais 
persuadés qu'une simple connaissance approximative de la position d'un 
lieu vaut mieux qu'une ignorance complète. Pour donner une idée du peu 
d'exactitude de plusieurs de ces longitudes et latitudes , il suffit de citer l'er- 
reur échappée à Albyrouny, qui, pourtant, a été un des maîtres de la science. 
Albyrouny, dans son Canoun, place sous la même latitude les villes de Damas 
et de Salamya, bien que nous soyions sûrs du contraire; en effet, Salamya 
se trouve au nord de Damas, à la distance de plus d'un degré. 

Souvent dans cet ouvrage tu trouveras, pour le même lieu, des longi- 
tudes ou des latitudes différentes. J'ai extrait ces longitudes et ces latitudes 
du Canoun d' Albyrouny, du Livre des longitudes et des latitudes (Ketab ala- 
thoual oual-oroudh) par Alfares, du Traité d'Ibn-Sayd almagreby, et du Rasm- 
Alrob-almamour, traité qui a été transporté de la langue grecque en langue 
arabe, et traduit pour le khalife Almamoun Ce sont les livres qui font au- 
torité dans cette matière; or il est rare que ces livres s'accordent sur la lati- 
tude ou la longitude d'un lieu en particulier. Obligé de travailler d'après 
des traités qui ne concordaient pas ensemble , notre tableau des longitudes 
et des latitudes a dû se ressentir de ces divergences. Voilà ce qui doit nous 
servir d'excuse. 

Quant à ce qui concerne la délimitation des climats vulgaires, il faut 
savoir que cette délimitation ne s'opère pas comme pour une maison, un 
jardin, ou une autre chose du même genre. La plupart des maisons et des 
jardins offrent une superficie carrée, ou une superficie dont les côtés sont ré- 
guliers. H n'en est pas de même des climats vulgaires; souvent un de leurs 

1 Sur ces divers ouvrages, voyez la préface, S n. 

i3 
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cotés entre dans un autre climat, ou bien il décrit une courbe, ou bien un 
des côtés est plus large que Vautre. L'homme qui trace un plan le met en 
rapport avec les quatre points cardinaux, à savoir: l'est, l'ouest, le midi et 
le nord. On ne pourrait, d'après ce que nous ayons dit, faire cela pour les 
climats vulgaires; il faudrait que ces climats présentassent un plan carré, ou 
dont les côtés fussent réguliers. 

On doit excuser les imperfections de ce genre, surtout quand l'auteur 
parle de pays qu'il n'a jamais vus , et qu'il en est réduit à ce qui a été écrit 
dans les livres, ou à ce qu'il a entendu raconter de vive voix. L'auteur est 
d'autant plus excusable que , tantôt les pays offrent une configuration trian- 
gulaire, comme l'Espagne et la Sicile, tantôt ils présentent cinq côtés, ou 
bien quelquefois plus et quelquefois moins. En effet, comment pourrait-il 
faire accorder d'une manière précise les pays de ce genre avec les quatre 
points cardinaux? 

Voici un tableau qui fera connaître la position respective de chaque 
climat vulgaire, par rapport à l'autre *. 

1 Ce tableau , dans les exemplaires manuscrits , servait de table des chapitres. On le trouvera , 
sous forme d'index , a la fin de la préface. 
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ARABIE. 



L'Arabie (djezyret Alarab ou presqu'île des Arabes) est bornée au cou- 77. 
chant par la mer Rouge (bahr Alcolzom), à partir de l'endroit où l'Yémen 
touche au Hedjaz jusqu'à la ville d'Ela; Ela se trouve sur la limite de 
l'Arabie , au milieu de la frontière occidentale ; cette frontière se prolonge 
depuis Ela jusqu'aux terres de la Syrie. Du côté du nord , l'Arabie est bornée 
par la Syrie jusqu'à la ville de Balès, sur TEuphrate, et jusqu'aux villes de 
Rahaba et d'Ana , qui occupent le centre de la frontière septentrionale ; cette 
limite se termine , en longeant TEuphrate , aux environs de Koufa. La limite 
orientale part de Koufa, et s'étend le long de l'Euphrate jusqu'à Bassora; là 
est le point intermédiaire de cette limite; elle se prolonge le long du golfe 
Persique (bahr Farès), auprès du Bahreyn, et s'étend jusqu'au delà de 
l'Oman. Enfin l'Arabie est terminée au midi par la mer Indienne (bahr Al- 
hind), à partir de l'Oman, le long des côtes de Matra, dans l'Yémen, jus- 
qu'à la ville d'Aden, également dans l'Yémen, au centre de cette limite; cette 
limite méridionale s'étend le long des côtes jusqu'à l'extrémité de l'Yémen, 
sur les frontières du Hedjaz , là où commence la limite occidentale , et par 
où nous avons commencé. 

L'homme qui voudrait suivre les limites de l'Arabie, et qui partirait 
d'Ela, en se dirigeant vers le midi, le long des bords de la mer, aurait la 
mer à sa droite, et passerait successivement par Madyan, Yanbo, Albaroué, 
Djidda; puis, entrant dans l'Yémen, il traverserait Zebyd et Aden \ Là, il 

1 Aboulféda se contredit ici avec ce qu'il politiques ; or, quelles divisions politiques peut-il 
a dit quelques lignes plus haut , et il étend se former dans un pays où la population passe 
l'Yémen, du côté du nord, au delà des limites presque continuellement d'un lieu à un autre ? 
qu'il avait posées. Aboulféda rapporte le plus Sans doute il y a des tribus en Arabie qui s'ar- 
souvent les opinions des divers auteurs, sans rogent certaines contrées; mais ces contrées n'ont 
s'inquiéter de les mettre d'accord ensemble , et pas de limites fixes. Sur l'incertitude des déli- 
tes auteurs ont divisé l'Arabie de plusieurs ma- mi tarions géographiques en Arabie, voyez les 
mères différentes. Cette divergence se conçoit réflexions de Burckhardt (Voyages en Arabie, 
sans peine; ordinairement là où il n'existe pas traduction française. 1. 1, p. xxvm et suiv. et 
de divisions naturelles, il s'établit des divisions t. II, p. i5i.) 
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ferait le tour de l'Yémen, ayant l'orient devant lui, et, comme auparavant, la 
mer à sa droite ; il franchirait les côtes de Dhafar et de M ahra. Ensuite , se 
dirigeant vers le nord, et continuant à avoir la mer à sa droite, il s'éloigne- 
rait des côtes de Mahra, traverserait l'Oman, passerait devant l'île d'Aval 
et visiterait Alkathyf, Kadhemé et Bassora. Là il ferait un détour, et, s'éloi- 
gnant de la mer, il se dirigerait vers le couchant; l'Euphrate se trouverait à 
sa droite, et il passerait successivement par les villes d'Alsyb, Koufa, Ana, 
Rahaba , Balès ; il longerait les frontières de la province d'Alep ; puis il pas- 
serait par Salamya, le Belca, et arriverait à Ela, d'où il était parti. 

Au nombre des lieux remarquables du territoire de la Mekke sont : i° la 
montagne d' Abou-Cobays , qui domine la ville du côté de l'orient; 2° la mon- 
tagne de Coaykean, laquelle domine la ville du côté de l'occident; 3° la val- 
lée nommée batn Mohasser 1 : cette vallée est située entre les lieux ap- 
pelés Mina et Mozdalefa ( Almozdalefa , ou lieu de rendez-vous ) ; mais elle 
ne dépend ni de l'un ni de l'autre; k° la grotte (alghar) dans laquelle l'a- 
pôtre de Dieu avait coutume de s'enfermer pour honorer Dieu : cette grotte 
dépend de la montagne de Hira , qui domine la Mekke , à trois milles de 
distance 2 ; 5° la grotte (alghar) dans laquelle l'apôtre de Dieu se réfugia, 
avec Abou-Bekr 3 , et qui appartient à la montagne de Tsaur : cette mon- 
tagne domine la Mekke du côté du midi; 6° la montagne d'Arafat, entre 
Gazné \ le mur dlbn-Amer (hayth Ibn-Amer), et Almazemayn (les deux 
Défilés). La vallée de Gazné ne fait point partie de l'Arafat, seulement elle 
termine l'Arafat du côté de Mina. Dans le voisinage du mur d'Ibn-Amer est 
une mosquée dans laquelle l'imam, le jour de l'arafat, prononce un discours 
entre midi et le coucher du soleil 5 : cette mosquée porte le nom de 
mosquée d'Ibrahym (masdjid Ibrahym); une partie de la mosquée appartient 
à Gazné , et l'autre partie à Arafat. Quant à Ibn-Amer, dont le mur déjà cité 
a reçu le nom , c'est Abd-Allah , fils d'Amer, fils de Korayz 6 . D'Arafat dé- 



1 Le mot batn, qui se trouve en tête de plu- 
sieurs dénominations locales en Arabie , signifie 
un creux, et se dit particulièrement du ventre. 
Le mot batn indique un lieu moins profond que 
le terme ouady. 

1 Voyage de Burckhardt en Arabie, 1. 1, p. a 36. 
Cest par erreur que quelques auteurs européens 
ont écrit Harra et Kharra. 

3 Voyez la Chronique d'Aboulféda , 1. 1 , p. 72, 



et mon ouvrage sur les Monuments arabes du 
musée Blacas, t. H, p. 187. 

4 II faut probablement lire Arné ; c'est la leçon 
que porte le Marassid-Alitthila ; Gagnier et Burck- 
hardt prononcent Arna. ( Voy. au 1. 1, p. 367.) 

* Cette journée fait partie des cérémonies du 
pèlerinage. 

• Le fils d'Amer était un cousin du khalife 
Osman , qui fut pendant quelque temps revêtu 
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pend la montagne de la Miséricorde (djebel Alrahmé), qu'on appelle aussi 
1*11 (Alil 1 ). 

On lit dans l'ouvrage d'Abou-Bekr-Ahmed , fils de Mohammed, fils du 
Fakyh 2 , que, d'après Almadayny 3 ; l'Arabie se divise en cinq parties, à sa- 
voir : le Tehama (Altehama), le Nedjd, le Hedjaz (Alhedjaz), TAroudh 
(Alaroudh), et l'Yémen. Le Tehama 4 est la partie méridionale du Hedjaz; 
le Nedjd 5 est la contrée située entre le Hedjaz et l'Irac. Quant au Hedjaz , 
c'est un pays montagneux qui se prolonge depuis l'Yémen jusqu'en Syrie ; 
Médine et Amman 6 en font partie. L'Aroudh 7 n'est pas autre que FYé- 

est pris dans un sens générique. ( Voy. le Voyage 
de Burckhardt, t. II, p. 228; et l'Histoire de 
l'Egypte, sous Mohammed- Aly , par M. Mengin, 
t. III, p. 33 1. Voy. aussi la Relation d'un voyage 
dans l'Yémen , entrepris pour le Muséum d'his- 
toire naturelle de Paris, par M. Botta, Paris, 
i84i, p. i5.) 

' Le mot nedjd se dit d'un lieu élevé en géné- 
ral , et il est opposé à gaur ou lieu creux. On trou- 
vera les deux expressions mises en opposition , ci- 
après, p. 102. Ici le mot nedjd s'applique à la 
partie de l'Arabie qui est située entre les deux 
chaînes de l'ouest et de l'est de la presqu'île ; 
cette partie, bien qu'en général inférieure aux 
deux chaînes qui la bornent, domine d'une ma- 
nière sensible le niveau de la mer. (Voy. ce que 
dit Burckhardt , t. II, p. 45 et 1 5 1 .) Chez les poètes 
arabes, comme le Nedjd est parsemé de cantons 
fertiles et couvert en plusieurs endroits de fleurs 
odorantes, le vent du Nedjd est opposé au vent 
sec et brûlant dos sables du désert. D'ailleurs , 
c'est le Nedjd qui , jadis , donna le jour aux poètes 
les plus célèbres. On peut dire que, sous ces di- 
vers rapports , le Nedjd est l'Arcadie des Arabes. 
Il y a eu plus tard des poètes étrangers à l'A- 
rabie qui ont donné à certaines parties de leurs 
poésies le titre de Poésies nedjdiennes. ( Voyez- 
en deux exemples, dans le Dictionnaire biogra- 
phique d'Ibn-khallekan , t. II, p. i4 et i5.) 

6 Amman désigne l'ancien pays des Ammo- 
nites , à l'est de la mer Morte. Aboulféda , comme 
on le verra plus tard, a rangé le pays d'Am- 
man dans la Syrie. 

7 On jugera de l'incertitude qui règne chez 



en 

du gouvernement de Bassora. ( Voyez la Chro- 
nique d' Aboulféda , t. I, p. 262 et 290. ) 

1 11 serait inutile de s'arrêter sur tes divers 
lieux dont on vient de lire rémunération. Je me 
bornerai à renvoyer au Voyage de Burckhardt 
en Arabie , t. I; et au Voyage d'Ali-bey , Paris , 
i8i4,t.II. 

1 Le fils du Fakyh était un écrivain arabe de 
la première moitié du x* siècle de notre ère , 
originaire de la ville de Hamadan. Il en est 
fait mention dans le Ketab-alfihrist, manuscrit 
arabe de la Bibliothèque royale, ancien fonds, 
n a 874, fol. 20g, verso. Le fils du Fakyh est 
auteur d'un ouvrage intitulé Kelab-alboldan , ou 
Livre des pays , lequel est une compilation faite 
à l'aide de divers traités, notamment de celui 
d'Aldjayhany. (Voyez aussi la préface, S 11.) 

3 Aboul-hassan Aly, fils de Mohammed, et 
surnommé Almadayny , est le nom d'un écrivain 
arabe qui mourut dans la première moitié du 
ix* siècle de notre ère. ( Voyez la Chronique d'A- 
boulféda, t. II, p. 174.) Almadayny est l'auteur 
de plusieurs ouvrages, notamment d'un Traité 
sur le Khorasan et l'Inde. On trouve la liste de ses 
écrits dans le Ketab-alfihrist, fol. i3g. M. Gilde- 
meister ( De Rébus indicis, p. i4) a confondu 
Almadayny avec un écrivain surnommé Alme- 
dyny. 

4 Le mot tehama signifie proprement un lieu 
bas, chaud et malsain. Il se dit principalement 
des lieux voisins de la mer qui ne sont pas abrités 
contre les rayons du soleil. Ce mot fait au plu- 
riel tehaym. Employé en Arabie , tantôt il sert à 
désigner une province en particulier, tantôt il 
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manié (Alyemâuié), pays qui s'étend jusqu'au Bahreyn (Albahreyn). D'a- 
près le même auteur, le Hedjaz 1 a été ainsi nommé parce qu'il sert de 
séparation entre le Nedjd et le Tehama. Cet auteur ajoute que, d'après Al- 
vakedy 2 , le Hedjaz s'étend depuis Médine jusqu'à Tebouk, et depuis Mé- 
dine jusqu'à la route de Koufa. Le pays situé au delà, du côté de l'est, 
jusqu'au territoire de Bassora, appartient au Nedjd. Du Hedjaz, au con- 
traire, dépend le pays situé entre Médine et la Mekke, jusqu'à la des- 
cente d'Ardj (mahbath Alardj). Quant à la contrée située plus loin, dans la 
direction de la Mekke et de Djidda, elle fait partie du Tehama. On lit de 
plus , dans l'ouvrage d'Abou-Bekr, que , d'après Ibn-Alaraby 3 , la région qui 
se trouve entre l'Irac, Ouadjaré 4 (Mouadj are), et le lieu appelé Omré 5 , sur le 
territoire de Thayef (Omret-Althayef) , appartient au Nedjd; que le pays placé 
au delà d'Ouadjaré jusqu'à la mer fait partie du Tehama , et que la contrée 
située entre le Tehama et le Nedjd forme le Hedjaz; enfin, d'après le 
même auteur, il faut entendre par le mot Sarouat 6 ( Alsarouat ) , les points 
qui dominent le Tehama . 



les auteurs arabes sur VAroudh , par le passage 
suivant du Merassid-alitthila : « Le mot aroudh 
« se dit d'une chose placée en travers. L'Aroudh 
« comprend Médine , la Mekke et l'Yémen , quel- 
aques-uns disent la Mekke et l'Yémen seule- 
« ment; d'autres la Mekke et Thayef avec leur 
«territoire. Au rapport de quelques auteurs, 
«VAroudh est opposé à l'Irac. (L'Irac se dit de 
« l'ouverture de l'Outre , voyez ci-aprè3 , chap. x. 
« D'après cela l'Aroudh serait le ventre de l'Ou- 
« tre. ) Suivant d'autres écrivains , l'Aroudh est 
un chemin qui traverse une montagne. » ( Dans 
ce cas , l'Aroudh répondrait à l'Akyk de TA- 
reudh , dont il est parlé à la page î o4) « Au rap- 
« port d'Ibn-Alkalby , l'Aroudh comprend TYé- 
« marné , le Bahreyn et les contrées voisines. Ce 
« pays renferme des terres élevées (nedjd) et 
«des terres basses (ganr) \ il est proche de la 
«mer, ét une partie de son territoire est en 
«pente, ce qui donne naissance a un grand 
«nombre de torrents. L'Aroudh renferme ces 
« diverses régions, t 

1 Hedjaz , en arabe , se dit d'une barrière qui 
sépare et qui isole. 

1 II existe plusieurs écrivains arabes connus 



sous le surnom à'Alvakedy. Celui dont il est 
ici question , est probablement un écrivain de 
la première moitié du ix - siècle de notre ère , 
appelé Mohammed , fils d'Omar Alvakedy. Aboul- 
féda a parlé de cet écrivain dans sa Chronique , 
t. II, p. i4a. 

9 Abou-Abd-allah Mohammed Ibn-Alaraby 
était aussi un écrivain de la première moitié du 
ix e siècle de notre ère. On trouve la liste de ses 
ouvrages dans le Ketab-alfihrist, fol. o5 verso. 
(Voyez la Chronique d'Aboulféda, t. H, p. 180.) 

4 Ouadjaré est le nom d'un désert , entre la 
Mekke et Bassora t où il y a beaucoup de bétes 
sauvages. (Voyez la Chrestomathie arabe de 
M. de Sacy, t. II, p. 436 et 437.) Le vent de 
Ouadjaré est passé en proverbe, comme un vent 
funeste. (Voyez le Recueil de Proverbes de 
M. Freytag, tom. I, p. 5t>().) 

* Au lieu de Omré, il faut peut être lire, 
comme Ta fait Gagnier, Gamrê. Un lieu du nom 
de Gamri est cité dans le Merassid-alitthila, et 
il n'y est pas fait mention de Omré. 

* Le mot sarou, en arabe, signifie un lien 
élevé; le mot saraoual, pluriel de sarou, s'ap- 
plique à la chaîne de montagnes qui traverse 
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On lit dans le Moschtarek que Odzayb (Alodzayb) est le nom d'un puits 
appartenant à la tribu de Temym ( benou Temym ). C'est la première eau 
qu'on rencontre dans le désert, lorsque de Cadessya, aux environs de Koufa, 
on se rend à la Mekke. Au reste , ce nom est commun à un grand nombre 
de puits dans le désert \ 

Il est dit dans le même ouvrage que Ardj (Alardj), est le nom d'un vil- 
lage du territoire de Thayef , renfermant une mosquée djami 2 . C'est de 
ce village que le poëte Alardjy a été ainsi surnommé 3 . Ardj est encore le 
nom d'une montée entre la Mekke et Médine, sur la grande route \ 

Suivant Nadbar, fils de Schomayl 5 , le mot nedjd, en général, désigne 
des lieux pierreux , âpres , difficiles et élevés. On n'est pas d'accord sur les 
pays auxquels s'applique cette dénomination. L'opinion commune est qu'il 
s'agit ici des hautes régions situées entre l'Yémen, le Tehama, l'Irac et la 
Syrie, Le côté de l'Yémen et du Tehama est la partie la plus élevée ; celui de 
l'Irac et de la Syrie la partie la plus basse. Le Nedjd , du côté du Hedjaz , 
commence à Dzat-irc 6 . 

Entre les noms de lieux usités en Arabie , on doit citer celui d'Akyk ( si- 
gnifiant vallée 7 ). Il est dit, dans le Moschtarek, que ce nom désigne plu- 



l' Arabie du midi au nord , un peu à Test de la 
mer Rouge. (Voyez le Voyage de Burckhardt, 
t. II, p. 44 et suiv.) Gomme cette chaîne se 
compose de deux ramifications principales , on 
leur donne aussi le nom de sarouan , ou les deux 
Sarou. (Voyez les manuscrits arabe de la Biblio- 
thèque royale, ancien fonds, n° 58 1, fol. n5.) 

1 Odzayb est le diminutif d'un mot arabe qui 
signifie doux ; il s applique ordinairement à l'eau. 
(Voyez sur ce puits la Ghrestomathie arabe de 
M. deSacy,t.ffl, p. 58.) 

* Une mosquée djami est celle où se célèbre 
l'office du vendredi, et où on prononce le dis- 
cours appelé khcthba. Une mosquée djami est 
par conséquent au-dessus des mosquées de vil- 
lage et des mosquées de ville ou se font les 
prières de chaque jour; il ne s'en trouve que 
dans les chefs-lieux de canton. Ainsi, lorsque 
Aboulféda dit, en parlant d'un lieu, qu'on y 
trouve une mosquée djami, chose qui lui arrive 
assez souvent, c'est comme s'il disait que ce 
lieu domine sur les environs. 



3 Sur ce poète nommé Abd-allah , fils d'O- 
mar , comparez >la Chronique d* Aboulféda, t. II, 
p. i36; l'Anthologie grammaticale de M. de 
Sacy, p. 453; et le Kitab-alagany , t. I, fol. 6a 
verso. Ce poète descendait du khalife Osman. 

4 Ardj, en arabe, est à peu près synonyme 
du mot acaba, sur lequel, voyez ci-devant p. 34; 
voyez aussi le Dictionnaire d'Ibn-khallekan , 1. 1, 
p. 7 i3. 

8 Voyez sur cet écrivain la préface, S n. 

• Ire est lé nom d'une plante, et les mots 
Dzat-irc signifient un pays qui produit la plante 
ire. Dans un pays en grande partie aride et où 
l'homme ne peut se maintenir qu'à l'aide de 
bestiaux , les plantes occupent une place essen- 
tielle. Voilà pourquoi, en Arabie, un grand 
nombre de localités sont désignées par lé nom 
de la plante qu'elles produisent. (Comparez 
Burckhardt, t. II, p. i4; et la Chrestomathie 
arabe de M. de Sacy, t. II, p. 433.) 

7 Le mot akyk, en arabe, se dit proprement 
d'un lieu creusé par la violence des eaux. 
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sieurs vallées différentes , à savoir : i° TAkyk supérieur (ouady Alakyk- 
Alalâ), auprès de Médine : cette vallée est contiguë au Harré (Alharré 3 ), et se 
prolonge jusqu'à l'extrémité du Baky (Albaky 2 ) , lieu où sont les cimetières de 
Médine; 2° FAkyk inférieur (ouady Alakyk-Alasfal), situé au-dessous du 
premier; 3° l'Akyk du Aredh ( akyk Alâredh), dans TYémamé; k° une 
vallée dont les eaux se déchargent dans les bas -fonds du Tehama , et qui 
communique avec les deux akyks de Médine. C'est la vallée que Schaféy a 



1 Le mot harré se dit en arabe d'un lieu cou- 
vert de pierres noircies et calcinées par le fea. 
En général cette dénomination s'applique à des 
contrées qui ont subi des éruptions volcaniques. 
Burckbardt , dans son Voyage de la Mekke à Mé- 
dine, eut occasion de remarquer plusieurs lieux 
qui paraissaient être dans ce cas. (Voyez, en- 
tre autres passages, au t. Il, p. 97.) H existe 
d'autres lieux du même genre dans l'Yémen et 
ailleurs. (Voy. le Spécimen de Pococke, p. 17a ; 
et le Additamenta ad historiam Arabum, parRas- 
mussen, p. 69.) En ce qui concerne le harré 
de Médine, il est situé à deux lieues environ, 
à l'est de cette ville ; Burckhardt ne put le visi- 
ter; mais il rapporte le récit d'une éruption, 
précédée de tremblements de terre, qui eut 
lieu l'an 654 de l'hégire ( ia56 de J. C). (Voyez 
au t. II, p. 98 etsuiv.) Ce même récit se trouve 
avec quelques circonstances nouvelles dans le 
manusc. arabe de la Bibliothèque royale, fonds 
Schultz, n° 6 ter, fol. 116 .et suiv. (Voyez aussi 
l'ouvrage intitulé Guirbal ahaman , ou crible du 
temps, fonds Asselin, n° 1 5 6, fol. 186 verso et 
suiv.) Voici la substance de ce récit: c Mahomet 
a a dit que l'heure, c'est-à-dire la fin du monde, 
«s'annoncera par un feu qui, du Hedjaz, sera 
« aperçu jusqu'en Syrie, et qui inondera de lu- 
t mière le cou des chameaux de Bosra. » Une 
éruption, dit-on, eut lieu peu de temps après 
la mort de Mahomet, sous le khalifat d'Omar. 
Pour ce qui concerne l'éruption de 1 a 56, le feu 
se montra , d'après quelques récits , pendant trois 
mois. Les femmes de Médine filaient le soir à la 
lueur des flammes. L'incendie s'avançait du côté 
du nord, par un mouvement semblable à la 
marche de la fourmi. 11 dévorait les pierres et 



tout ce qu'il rencontrait sur son passage ; le bois 
seul offrait de la résistance. Deux hommes qui 
approchèrent de l'incendie ne sentirent pas une 
grande chaleur; mais un d'eux ayant enfoncé 
une flèche en terre , le fer fut consumé ; la flèche 
ayant été enfoncée par l'autre bout, la barbe fut 
également consumée ; pour le bois il resta intact 
Chacun crut que le monde allait s'anéantir. 
Les esprits se tournèrent vers Dieu, et le prince 
de Médine , dans l'espoir de fléchir la colère cé- 
leste, se hâta d'abolir quelques impôts tyran- 
niques et de mettre ses esclaves en liberté. Ce 
qu'il y a de certain, c'est que, peu de temps 
après, la mosquée de Médine fut dévastée par 
un épouvantable incendie, et que les Tartares, 
entrant dans Bagdad , renversèrent le khalifat. 
Les musulmans regardèrent ces deux événe- 
ments comme autant d'avertissements du ciel. 
Le feu avait fait fondre les montagnes qui se 
trouvaient sur son passage ; la vallée de Schadha 
fut remplie de lave. L'eau , n'ayant plus d'issue, 
s'éleva peu à peu , et il se forma une nappe qui 
s'étendait à perle de vue ; on eût dit que c'était 
le Nil dans sa crue. Au bout de trente-six ans , 
l'eau, s'étant ouvert un passage, mit une année 
entière à s'écouler. La vallée se remplit plus tard 
de nouvelle lave, puis se débarrassa de nouveau. 

1 Le mot baky signifie un lieu planté de plu- 
sieurs espèces d'arbres. Le véritable nom du ci- 
metière de Médine est Baky-Algarcad , ou lieu 
couvert de ronces, parce que tel était originai- 
rement l'état de ce terrain. Ce cimetière est en 
grande vénération auprès des musulmans, à 
cause du grand nombre de saints personnages 
qui y ont été enterrés. Burckhardt le visita. (Voy. 
au t. II de son Voyage, p. 101.) 
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eue en vue, quand il a dit : « Si, à partir du akyk, on prononçait la formule 
« Me voilà, 6 mon Dieu, à tes ordres, cela me paraîtrait plus convenable } ; « 
5° enfin, le fond de la vallée de Doul-Holayfa (ouady Dzyl-Holayfa). 

Voici ce que j'ai entendu dire à Hadytsa, fils d'Issa, qui avait séjourné 
dans ces contrées 2 . L'Aredh est une montagne qui ressemble au Dhahek de 
Sokhna 3 . Il s'étend au loin , jusqu'auprès de Hamat ( en Syrie ) , et jusqu'en 
Egypte. Son dos fait face à l'orient, et vers ce dos se trouvent (les villes de) 
Yémamé et de Hedjer, à la distance d'environ deux marches de la face de la 
montagne. Le versant oriental de TAredh domine ( les montagnes de ) Adja et 
Salma, à la distance de vingt marches de caravane. Pour le pays situé au delà 
de l'Aredh, on ne peut y voyager, à cause du manque d'eau. Ce pays porte le 
nom d'Alfadj-alkhaly (passage désert), et ne fait point partie de TAredh \On 



1 D s'agit ici de la formule que les pèlerins 
prononcent, quand ils mettent le pied sur le 
territoire sacré. Dans l'opinion des musulmans , 
la Mekke et Médine , les deux villes saintes par 
excellence, forment avec leur territoire un lieu 
sacré, auquel on donne, en conséquence, le 
nom de harem. Dans tout cet espace il n'est pas 
permis de verser le sang humain , si ce n'est 
dans le cas de défense personnelle , ni de tuer 
un animal quelconque, ni même de couper 
une branche d'arbre. C'est pour le même motif 
que l'entrée en est interdite aux chrétiens, aux 
juifs et aux idolâtres. Le harem de la Mekke 
s'étend autour de cette ville , à la distance d'en- 
viron une journée, plus ou moins. On le trou- 
vera indiqué sur la carte n° î. Ce harem est 
d'autant plus important à connaître pour les 
musulmans , que ceux d'entre eux qui se ren- 
dent à la Mekke sont obligés , en mettant le 
pied sur le sol sacré , de se dépouiller de tout 
ce qui présenterait un caractère mondain. Sur 
chaque route, à l'entrée du harem, sont des 
colonnes et d'autres signes qui indiquent un 
terrain privilégié. (Voyez les notes de Golius sur 
Alfergany, pag. 99 , et le n° 58 1 des manuscrits 
arabes de la Bibliothèque royale , ancien fonds , 
fol. 1 1 3 , verso.) Ces endroits sont désignés par 
ie nom de mycat, ou rendez-vous. C'est là que 
les caravanes de pèlerins s'arrêtent pour se 
mettre en devoir de s'acquitter des cérémonies 



du saint voyage. Or. il est arrivé qu'ici , comme 
en beaucoup d'autres choses , les docteurs ne se 
sont pas mis d'accord. Le mycat des pèlerins 
qui viennent de l'Irac est placé ordinairement 
à Dzat-irc ; mais Schafey place le mycat dans la 
vallée en question. (Comparez le Mischkat-Al- 
massabyh, t. I, p. 6o4, et le Tableau de l'em- 
pire ottoman, par d'Ohsson, t. III, p. 63 et 66. 
Sur les mycat, en général, comparez le Voyage 
de Burckhardt, t. II, p. 247; le Voyage d'Ali- 
bey, t II, p. 435, et les Prolégomènes sur Ibn- 
Zeydoun , par M. Weyers , p. 1 9 1 et suiv. ) 

8 Ce passage , qui se trouvait dans la première 
rédaction du traité d'Aboulféda , a été biffé par 
l'auteur lui-même. On le lit dans le n° 579 
de la Bibliothèque royale, et il a été rapporté, 
mais d'une manière peu exacte, par Gagnier, 
dans son édition de l'Arabie d'Aboulféda, pag. 
17. Quant à Hadytsa, fils d'Issa, voyez la pré- 
face , S 1. 

3 Le mot dhahek se dit en arabe d'une pierre 
de couleur blanche, et Sokhna (Alsokhna) est 
une petite ville de Syrie , aux environs de Pal- 
myre. Aboulféda a déjà dit que la montagne 
d'Aredh présente une teinte blanche. (Voyez ci- 
devant , p. 88. ) 

4 Burckhardt donne à cet endroit le nom de 
Rob-alkhaly, qui a un sens analogue. (Voyez le 
Voyage de Burckhardt, t. II, p. 228. ) Il est 
parlé de ce désert ci-dessous , p. 1 13. 

i4 
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ne trouve pas dans l'Aredh, ni dans l'Yémamé, un chemin qui conduise 
vers l'Oman ; le chemin qui traverse l'Aredh 1 mène à Alhassa et à Alcathyf , 
d'où on peut se rendre, en suivant les bords de la mer, jusqu'à l'Oman. 

Dans l'Yémen, on remarque Sahoul, qui, suivant Samany, est le nom 
d'un village. C'est de là que viennent les étoffes blanches appelées Sa- 
houlyé 2 . 

Ibn-Haucal a adopté une autre manière de partager l'Arabie. Il compte : 
i° le Hedjaz, qui comprend la Mekke, Médine et l'Yémamé; 2° le Nedjd 
(ou partie élevée) du Hedjaz, s étendant depuis le Hedjaz jusqu'au Bahreyn; 
3° les campagnes découvertes (badyé s ) de l'Irac, du Djezyré et de la Syrie; 
4° l'Yémen, comprenant le Tehama, le Nedjd de l'Yémen, l'Oman, le 
Mahra, le Hadhramaut, les territoires de Sanaa, d'Aden, et un grand 
nombre d'autres cantons \ D'après cela , l'Yémen renferme les contrées 
situées depuis Alserrayn (sur la mer Rouge), en passant par le territoire de 
Yelemlem , jusqu'au sommet de la montagne de Thayef , ainsi que le Nedjd 
de l'Yémen , jusqu'au golfe Persique , du côté de l'orient. « L'Yémen , ajoute 
« Ibn-Haucal, occupe, à peu près, les deux tiers de la presqu'île. » Le Hedjaz 
occupe la région située depuis Alserrayn , sur les bords de la mer Rouge 5 , 
jusqu'à Madyan , puis en se dirigeant vers l'orient par Alhadjar, jusqu'à la 



1 C'est probablement le passage auquel Aboul- 
féda, pag. io4» a donné le nom d'Akyk du 
Aredk. 

* Voyet ci-après , n° 17. 

3 Le mot badyé se dit, en arabe, de toute 
chose qui reste au grand air. Appliqué à un 
pays , il indique un sol libre de culture et d'ha- 
bitations permanentes ; c'est du même radical 
que dérive le mot bedouy ou bedouyn, dont la 
signification propre est celui qui vit au grand air. 
On peut rattacher à la même signification le 
mot Sarrazin, sur lequel les savants ont tant 
disputé. Sarrazin, en grec Dapoxewte, et en la- 
tin Saracenus , est probablement une altération 
de la dénomination persane Sakra-nischyn , si- 
gnifiant habitant le Sahra ou Désert, et qui est 
encore aujourd'hui employée par les Persans 
comme synonyme de nomade. Sahra-niêchyn est, 
suivant toute apparence, le terme par lequel, 
dans les premiers siècles de noire ère, les rois 



parthes et sassanides désignaient les tribus 
arabes établies, dès cette époque, sur les rives 
de FEuphrate et du Tigre, et qui, phis d'une 
fois, dans les guerres entre les Perses et les 
Romains , firent pencher la victoire. Le même 
terme fut sans doute adopté par les Romains , 
et, un peu altéré, il servit plus tard en Europe 
à désigner les nomades et les aventuriers de 
toute nation , devenus si terribles sous le nom 
de Sarrazin. 

* Le mot canton est rendu en arabe par 
mikhhf ; c'est un terme particulier à l'Arabie. 
(Voyez les notes de Reiske sur la Chronique 
d'AbouMéda, t II, p. 664, et Historia J émanée , 
par M. Johansen , Bonn , 1828, p. 34.) 

5 Le texte porte , par erreur, sur les bords du 
golfe Persique. Cette erreur se retrouve dans les 
Traités d'Ibn-Haucal et d'Akstakhry. (Voyei ce 
dernier, p. 7. EHe a déjà été signalée par Ga- 
gnier, à la page 7 de son édition.) 
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montagne de Thay\ sur le plateau du Yémamé. Au Nedjd appartient la 
contrée située depuis l'Yémamé , aux environs de Médine , jusqu'au ter- 
ritoire de Bassora, et jusqu'au Bahreyn. Les campagnes de ÏÏrac (badyet 
Âlirak), comprennent les pays situés depuis Abbâdan jusqu'à Anbar, le 
long du Nedjd et du Hedjaz. Dans les campagnes du Djezyré ( badyet 
Aldjezyré), il faut comprendre la région située depuis Anbar jusqu'à Balès, 
jusqu'à Taymâ et jusqu'à Ouady-alcora (la vallée des Villages). Enfin les 
campagnes de Syrie (badyet Alscham) se composent des pays situés depuis 
Balès jusqu'à Ela, en face du Hedjaz et à côté du territoire de Tebouk. 
Ibn-Haucal ajoute que , du reste , suivant quelques hommes versés dans ces 
matières, Médine faisait partie du Nedjd, et la Mekke du Tehama de 
l'Yémen 2 . 

Au nombre des lieux célèbres de l'Arabie sont : i Aldjohfé , rendez-vous 
(mycat) des pèlerins égyptiens, et situé auprès de Rabog. Aldjohfé est un 
village dépendant de Rabog, entre Kholays et Bedr; sa situation est à cinq 
journées de Djidda, et à trois journées de Aldjar. A l'époque où il était ha* 
bité , il égalait pour l'importance Fayd; aujourd'hui , il est abandonné, et on 
n'y trouve pas d'habitants; mais son nom est bien connu. a Almohassab, 
entre la Mekke et Mina, mais plus près de Mina; c'est, suivant l'auteur du 
Moschtarek, l'endroit nommé Vallée de la Mekke (batha Mekké), et qu'on 
appelle aussi la Côte de la tribu de Kenana (khayf beny Kenana). Mohassab 
se dit proprement d'un lieu couvert de gravier 5 . 

Suivant la remarque d'Ibn-Haucal , on ne connaît pas en Arabie de ri- 
vière ni de lac qui porte bateau. Si quelqu'un allègue la mer Morte, nous 



81. 



1 Cette montagne est ainsi appelée du nom 
de la tribu de Thay, qui y avait dressé ses 
tentes. Cette tribu était autrefois extrêmement 
puissante. Outre une partie de l'Arabie, elle 
occupait une grande partie des campagnes de la 
Syrie et de la Mésopotamie. Elle était alors, pour 
le nombre de ses bommes , ce qu'est aujour- 
d'hui la tribu des Anezés. C'est probablement 
du mot thay qu'est dérivé celui de thazy, terme 
par lequel on désignait jadis les Arabes en 
Perse, et qui se répandit dans tout l'Orient 
(Voyez l'Histoire des Mongols, par M. C. d'Ohs- 
son, Leyde, i835, 1. 1, p. 217. Le mot thazy 
ou tazy est encore employé par les Persans. ) 



1 Burckhardt dit quelque chose d'analogue. 
(Voyez au t II, p. i5i.) 

8 Tel est aussi le sens de batha; à l'égard du 
mot khayf, il signifie la partie inférieure d'une 
montée. Il existe au bas de la montée une mos- 
quée, vulgairement appelée Masdjid-alkhayf, 
ou mosquée du bas de la côte. (Comparez Schul 
tens, Index geographicus , à la suite de l'Histoire 
de Saladin , p. 27 , et Burckhardt, t. I , p. 384.) 
En ce qui concerne les Benou-Kenana, c'est le 
nom d'une tribu issue d'Ismaël, fils d'Abraham, 
et à laquelle se rattachaient les Corayschytes. La 
dénomination de Khayf beny Kenana remonte 
aux temps qui ont précédé Mahomet. 

là. 



Digitized by 



Google 



108 



GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDA. 



dirons qu'à la vérité ce lac touche au sol de l'Arabie , mais qu'il n'en fait 
point partie. Quant aux eaux qui jadis se rassemblaient dans l'Yémen , au- 
près de la digue du pays de Saba , elles provenaient des torrents du voisi- 
nage , et on les employait seulement pour l'usage des habitants et les be- 
soins de l'agriculture 1 . Cependant , comme le fait remarquer Ibn-Haucal, on 
trouve en Arabie un grand nombre de ruisseaux, de sources et de puits. Le 
territoire de la Mekke, ajoute cet auteur, n'offre pas un seul arbre fruitier; 
il n'y vient que les plantes du désert; mais hors du territoire sacré sont des 
sources et des arbres à fruits. 

Suivant Ibn-Haucal, Mina 2 est sur la route de la Mekke au mont Arafat; 
entre Mina et la Mekke est une distance de trois milles. Pour Batn-Mohasser, 
c'est le nom d'une vallée entre Mina et Mozdelefa , mais qui ne dépend ni 
de l'un ni de l'autre de ces lieux. 

On lit dans le Moschtarek, que Rama est le nom d'une station sur la route 
de Bassora à la Mekke, à douze marches de Bassora 5 . Là se termine le 
territoire de la tribu de Temym. D'après le même ouvrage , Tsabyr est le 
nom d'une haute montagne qu'on aperçoit de Mina et de Mozdalefa. Avant 
le Prophète , les pèlerins ne partaient du haut du Mozdalefa qu'après que 
le soleil s'était levé sur le mont Tsabyr \ Alhodaybyé est un lieu situé en 
partie sur le territoire libre, et en partie sur le territoire sacré. C'est le lieu 
où les idolâtres arrêtèrent l'apôtre de Dieu, et l'empêchèrent de s'acquitter 
du pèlerinage 5 . Là est l'endroit du territoire sacré qui s'éloigne le plus de 
la Kaaba; il forme une espèce de pointe par rapport au territoire sacré; c'est 



1 II sera question de ce point ci -dessous, 
page i3o. 

* La vallée de Mina joue un grand rôle dans 
les cérémonies du pèlerinage. Burckhardt écrit 
partout Muna; la différence de prononciation 
qu'on voit ici se remarque sur beaucoup d'au- 
tres points. J'ai parlé d'une manière générale 
de ces différences dans la préface. Ici je me 
bornerai à répéter , d'après Burckhardt lui- 
même , qu'en Arabie la prononciation d'un 
nom change quelquefois d'un canton à l'autre. 

3 Rama, nom d'une vallée qui se trouvait 
sur la limite des quartiers occupés jadis par les 
puissantes tribus de Thay et de Temym. Les 
poètes de la tribu de Thay étaient dans l'usage , 
pour ne pas compromettre leur maîtresse, de 



placer en cet endroit dans leurs vers leurs 
rendez-vous amoureux, et cet usage fut imité 
par les poètes des autres tribus. Voilà pourquoi 
le nom de la vallée de Rama revient souvent 
dans les poésies éroliques des Arabes. 

4 Voyez sur ce point des cérémonies du pè- 
lerinage les ouvrages de Burckhardt , d'Ali-bey 
et de Mouradjea d'Ohsson. 

* Voyez la Chronique d'Aboulféda, tom. I #r , 
pag. 120 et suiv. La portion de la Chronique 
d'Aboulféda qui traite de la vie de Mahomet 
a été publiée à part par M. Noël Desvergers, 
sous le titre de Vie de Mohammed , texte , tra- 
duction française et notes. Paris , 1837 , 1 vol. 
grand in-8°. Pour le fait dont il est parlé ici , 
voyez à la page 60 et suivantes. 
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ce qui fait qu'il se trouve à plus d'une journée de la Mekke. Radhoua est le 
nom d'une montagne élevée qui se coupe en gorges et vallées. Je l'ai vue, 
dit* l'auteur du Moschtarek, (du port) d'Yanbo, présentant un aspect ver- 
doyant. Je tiens, ajoute-t-il> de quelqu'un qui a parcouru ses anfractuo- 
sites, qu'on y trouve des sources abondantes. C'est la montagne où, d'après 
la secte nommée Kyssanié , Mohammed , fils du khalife Aly, et surnommé le 
fils de Hanefiyé , a établi sa demeure \ Le village de Coba est à deux milles 
de Médine; c'est là que se trouve la mosquée de la Piété (masdjid Altacoua), 
laquelle réunit de grands mérites 2 . Du reste, Coba est aussi le nom d'une 
grande ville de la province de Fergana , au delà de l'Oxus. 

Alaboua se trouve au nord d'Aldjohfé , à la distance de huit parasanges. 
On lit dans le Azyzy que ce village renferme plusieurs puits , et qu'entre 
Alaboua et Aldjohfé il y a vingt-neuf milles. Quelques auteurs disent que 
c'est là que mourut Abd-Allah, le père de l'apôtre .de Dieu; la vérité est 
qu'Abd-Allah mourut à Médine, dans la maison de Nabega, auprès de ses 
oncles maternels, les Benou-Alnadjar s . 

Doumat-Aldjandal est un lieu situé entre la Syrie et Tlrao, à sept marches 
de Damas, et à treize marches de Médine \ 

Osfan est un lieu de station pour les pèlerins, à une marche de Kholays, 
du côté du midi ; d'Osfan à Batn-Marr, on compte trente-trois milles. Osfan 
se trouve sur la route des pèlerins d'Egypte et de Syrie, entre la Mekke et 
Médine, à deux marches environ au nord de Batn-Marr. Ce lieu s'appelle 
aujourd'hui Modarredj-Otsman (escalier d'Osman). Il s'y trouve plusieurs 
puits. Suivant ïAzyzy, entre Osfan et Aldjohfé, il y a cinquante et un milles, 
entre Osfan et Batn-Marr trente-trois milles, et entre Batn-Marr et la Mekke 
dix-neuf milles , ce qui fait entre Osfan et la Mekke cinquante-deux milles. 

Aldjar est le port de Médine , à une distance de trois marches de cette 
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1 Voyez le Traité d'Alestakhry, p. ta , et la 
Chronique cF Aboulféda , t. î , notes de Reiske , 
p. io3. Voyez également ci devant, p. 71. 

1 Voyez la Vie de Mohammed, par M. Noôl 
Desvergers, p. 1 16. 

9 Voyez la Chronique d' Aboulféda, 1. 1, au 
commencement. Voyez aussi la Vie de Moham- 
med, par M. Noël Desvergers, p. io4. 

4 C'est probablement la ville qui est nommée 
bovfialOa par Ptolémée , et Domatha par Pline 



le naturaliste. Du reste, il a existé deux Dou-t 
mat , l'une dans l'Irac , l'autre dans l'Arabie- 
Pétrée , et celle-ci a été nommée Doumat-Al- 
djandal, du mot arabe djandal, qui signifie 
lieu pierreux, parce que le terrain sur lequel 
on l'avait fondée était couvert de pierres. Les 
auteurs arabes ne s'accordent pas sur celle des 
deux Doumat qui précéda l'autre. (Voyez l'édi- 
tion de Gagnier, p. 5a , et M. Freytag , Seîecta 
ex historia Halebi. Paris, 181g, in-8°, p. 5a.) 
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ville. Suivant Ibn-Haucal , d'Aldjobfé à Aldjar, il y a environ trois marches , 
et d' Aldjar à la ville d'Ela , à peu près vingt. 

Dzat-Irc, qui sert de rendez-vous (mycat) aux pèlerins de l'Irac, se trouve 
à quarante-huit milles de la Mekke, et à deux cent huit parasanges de 
Bassora. On lit dans le Azyzy, qu'entre Dzat-Lrc et Omré , il y a vingt-six 
milles. Entre Dzat-Irc et Omré se trouve Authas : ce fut à Authas que com- 
battit le Prophète, dans la journée de Havazen l . 

Voici quelques distances de la presqu'île des Arabes. De Médine à Koufa 
Ton compte environ vingt marches ; de Médine à la Mekke , environ dix ; 
de Médine à Bassora, environ dix-huit ; de Médine au Bahreyn, environ 
quinze; de Médine à Racca (sur l'Euphrate), environ vingt; autant de Médine 
à Damas, et autant de Médine en Palestine. On compte de Médine en 
83. Egypte, en suivant les bords de la mer, vingt-cinq marches environ, et de 
la Mekke à Aden environ un mois. D'Aden à la Mekke il y a deux routes : 
l'une suit les bords de la mer, et c'est la plus longue ; l'autre passe par les 
villes de Sanaa, Sada, Djoresch, Nadjran et Thayef 2 . 

Almihras est le nom dune source dans la montagne d'Ohod (auprès de 
Médine). On lit dans les Hadyts 3 , que l'apôtre de Dieu, à la journée 
d'Ohod, eut soif, et qu'Ali, fils d'Abou-Thaleb, lui apporta de l'eau d' Al- 
mihras dans son boucher; mais l'apôtre de Dieu rejeta cette eau, et s'en 
servit seulement pour laver le sang qui coulait de sa figure. C'est à cette 
source que fait allusion le poëte Sodayf , quand il dit : 

« Souvenez-vous de la mort de Hossein , de la mort de Zeyd , et de celui qui périt martyr 
« du côté à" Almihras. » 

Par ce martyr, le poëte désigne Hamza, oncle de l'apôtre de Dieu, qui 
en effet mourut en combattant auprès d'Ohod , là où se trouve Almihras 4 . 

D'après le Lobab , Houâryn est le nom d'une ville du Bahreyn. Elle fut 
prise par Zyad, fils d'Amrou, qui de là fut appelé Zyad de Houâryn. Le frère 
de ce Zyad était un jurisconsulte attaché à la personne d'Ali , fils d'Abou- 

1 Voyez la Chronique d'Aboiriféda , tom. I , les Monuments arabes du musée Blacas, 1. 1, 

p. 1 58 et suiv. et la Vie de Mohammed, par p. 58 et suiv.) 

M. Desvergers, p. 79. 4 Sur le combat d'Ohod, voy. le même ou- 

' Burckhardt a fait connaître la {dus grande vrage, p. a 16 et suiv. sur la mort de Hossein , 

partie de celte route, t. II, p. ai3 et suiv. petit-fils de Mahomet, voyez ibid, p. 354 et 

* Les Hadyts sont les paroles attribuées a sniv. Quant à la mort de Zeyd, affranchi de 

Mahomet. (Voyez à ce sujet mon ouvrage sur Mahomet , voyea encore ibid, p. a4i et suiv. 
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Thaleb. Je ferai observer que Houâryn est aussi le nom d un village du ter- 
ritoire d'Emesse, vers le sud-est; je l'ai visité. C'est là, ainsi que je l'ai 
dît dans ma Chronique , que se trouvait Yezyd , lorsqu'il apprit la mort de 
son père (le khalife) Moavia l . 

Aux environs d'Alcathyf, du coté de l'orient, se trouve la petite ville de 
Tarout. D'après le récit d'un homme de Tarout , la mer, au moment de son 
flux, entoure la ville avec son territoire, ce qui lui donne l'apparence d'une 
île ; ensuite , quand la mer se retire , une partie du terrain 6itué entre Ta- 
rout et Alcathyf reparaît au-dessus de l'eau, de manière qu'on peut se 
rendre à Tarout par terre. Cette ville est située à une demi-marche d'Al- 
cathyf; elle possède des vignes abondantes et des raisins excellents. 

Au nombre des lieux du Hedjaz est Alradjy (nom d'une source), entre la 
Mekke et Thayef; ce fut là que les hommes d'Adhel et d'Alcaré usèrent 
de trahison envers les compagnons de l'apotre de Dieu 2 . Alradjy est encore 
le nom d'un lieu auprès de Khaybar, où l'apôtre de Dieu dressa ses tentes , 
lorsqu'il entreprit le siège de cette forteresse 5 . 

D après le Moschtarek, Aldahna est le nom d'un vaste territoire de la pro- 
vince de Nedjd, dans les dépendances des Benou-Temym. Il est composé de 
sept montagnes de sable , et fait partie du Badyé de Bassora \ 

Dans l'Yémen, cm remarque, i° Alschihr, nom d'une petite ville entre 
Aden et Dhafar 5 : l'eau qu'on y boit est une eau de puits, et sa situation est 
dans une plaine; 2° le pays de Hadramaut 6 , pays cultivé qui fournit des 
dattes à Alschihr. Entre Alschihr et le Hadramaut, il y a quatre journées. Le 
pays de Hadramaut est occupé par la tribu des Nemrs (benou Alnemr). 

D'après le Moschtarek, l'étang de Khomm (gadyr Khoram) est situé entre 
la Mekke et Médine, à trois milles, dit-on, de Aldjohfé. Quelques auteurs 



1 Chronique d'Aboulfèda, t.I, p. 376. 

* Chronique d'Abomlféda, t. I , p. 98, et Vie 
de Mohammed, par AL Noël Desvergers, p. 47. 

3 Sur le siège de Khaybar, voyez mon ou- 
vrage sur le musée BUcas, t I, p. a3i et suiv. 

* Le mot dahna , en arabe , se dit d'une 
vallée couverte de sable. (Voyez l'Anthologie 
grammaticale de M. de Saey , p. 3oa. Sur la con- 
trée elle-même , voyez M. Hamaker, Spécimen 
catalogi, p. 101.) 

* Alschihr est probablement le port de mer 
appelé vulgairement schabar, et situé a soixante 



lieues à Test de Aden. D'après cela, il ne faudrait 
pas confondre cette ville avec le pays nommé 
Alschihr, Schàhr et Scbedjer, situé plus à lest. 
M. Johaimsen (Historia Iemanm) p. 293, ne pa- 
rait pas avoir fait cette distinction. D'un autre 
côté Alestakbry, p. i4, dit que Schihr est la 
capitale de la province de Mahra. (Voyez ci- 
après, p. ia4.) 

* Le XarpapLùntrou des Grecs , et le Hasarmaut 
de la Bible. (Voyez 1 ouvrage de M. Rommel, in- 
titulé Àbulfedea Arabiœ descriptio, Goettingue, 
180Q, p. 35.) 



84. 
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disent que c est le nom d'une forêt située en cet endroit. Les Schyytes cé- 
lèbrent une fête qui porte ce nom *. 

Suivant Ibn-Haucal , le circuit de l'Arabie , depuis Abbadan jusqu'au Bah- 
reyn et à Hedjer, est d'environ quinze marches; du Bahreyn à l'Oman à peu 
près un mois , de l'Oman au Mahra environ un mois , du Mahra à Aden à 
peu près un mois, d'Aden à Djidda environ un mois, de Djidda au port 
d'Aldjohfé trois marches, d'Aldjohfé à Aldjar également trois marches, et 
d'Aldjar à Ela environ vingt marches. 

J'ajouterai que d'Ela à la montagne du Scherat (Alscherat 2 ) il y a environ 
trois marches, du Scherat au Belcaa environ trois marches, du Belcaa aux 
mascharycs 3 du Hauran , à peu près six marches , des mascharycs du Hauran 
aux mascharycs du territoire de Damas environ trois marches, des mas- 
charycs de Damas à Salamya environ quatre marches , de là à Balès environ 
sept marches , de Balès à Koufa environ vingt marches , de Koufa à Bassora 
environ douze marches , et de Bassora à Abbadan à peu près deux marches. 
Voilà quel est, par approximation, le circuit de l'Arabie. 

Yabrin 4 est le nom d'une terre salsugineuse , qui renferme deux sources 
et beaucoup de palmiers. Les deux sources sont séparées par une demi- 
marche ou un peu plus. La plupart des palmiers se trouvent dans le voisinage 
des sources. Yabryn se trouve aux environs de l'Ahsa, d'Alcathyf et de l'Yé- 
mamé. Entre l'Yémamé et Yabryn, il y a une distance de trois journées; la 
même distances épare Yabrin et l'Ahsa, l'Ahsa et l'Yémamé. Ces trois lieux, par 
leur position respective, forment une espèce de triangle, l'Yémamé se trou- 
vant à l'occident, l'Ahsa à l'orient, et Yabryn au midi, à une inclinaison près. 
On lit dans le Moschtarek que Yabryn est le nom d'une masse de sable dont 
il est impossible d'atteindre les extrémités, si en partant d'Alhadjar 5 , dans 
l'Yémamé, on quitte la direction orientale, pour se détourner à droite 6 . J'ajou- 

1 Chrestomathie de M. de Sacy , t. î , p. 1 93 , la Ghrestomathie arabe de M. de Sacy, t. III , 

et mon ouvrage sur le musée Blacas, t. II, p. i5o. p. 53, et la Vie de Mohammed, par M. Noël 

* Le mont Seir de la Bible. (Voyez la Chro- Desvergers, p. 3, io3 et i3i.) Mais la leçon 

nique d'Aboulféda, 1. 1, p. A76.) mascharyf me parait erronée. On trouve le mot 

3 Le mot mascharyc parait être le pluriel de mascharyc cité plusieurs fois par M. de Bertou, 

mischrac ou mischryc, mots qui se disent d'un dans sa Relation du cours du Jourdain, depuis 

endroit qui reçoit les rayons du soleil levant. les sources du fleuve jusqu'à la mer Morte. 

Les lieux qui sont ainsi situés fournissent d'à- (Bulletin de la Société de géographie , ann. 1839.) 

bondants pâturages , et acquièrent , par consé- 4 Quelques auteurs écrivent Djabryn. 

quent, un prix de plus aux yeux des nomades. 5 Voyez ci-après, p. i33, n° 35. 

Ce mot est quelquefois écrit mascharyf. (Voyez j II s'agit ici du vaste désert qui occupe pres- 
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terai que le climat d'Yabryn est très-lourd. Je tiens d'une personne digne de 
foi que, dans l'opinion des gens du pays, toute pérsonne qui goûte de ses 
dattes, qui boit de ses eaux, et qui dort à son ombre, a inévitablement la 
fièvre. Les dattes dTabryn ressemblent aux birnys de Médine *. 

Au nombre des lieux remarquables du Bahreyn est Kadhimé , nom d'une 
baie sur les bords de la mer, entre Bassora et Alcathyf. De Kadhimé à Bas- 
sora il y a deux journées, et de Kadhimé à Alcathyf quatre journées. Cette 
baie est, par rapport à Bassora, dans la direction du midi; on l'appelle Ka- 
dhimet-Albohour (la Kadhimé des mers). C'est un lieu d'habitation pour les 
Arabes. On y trouve d'excellents pâturages , et un grand nombre de puits 
rapprochés les uns des autres. 

Les quatre points cardinaux de l'Arabie sont , pour le midi , le territoire 
d'Aden, et pour le nord la ville d'Ana (sur l'Euphrate); la longitude de ces 
deux lieux est la même; c'est le 66 e degré; mais leur latitude diffère; en 
effet, la latitude d'Aden est de onze degrés et celle d'Ana de trente-quatre. 
Ces deux lieux se trouvent sous le même méridien. Les deux extrémités est 
et ouest de la presqu'île sont les villes de Bassora et d'Ela; ces deux villes se 
trouvent sous la même latitude, à savoir : sous le 3o e degré environ; mais leur 
longitude diffère ; car Ela compte cinquante-six degrés et une fraction , tandis 
que la longitude de Bassora est de soixante et quatorze degrés : ces deux 
lieux sont sur une ligne est-ouest. Aden se trouve au milieu de la limite 
méridionale de l'Arabie, Ana au milieu de la limite septentrionale, Ela au 
milieu de la limite occidentale, et Bassora au milieu de la limite orientale. 

On lit dans le Moschtarek qu'Almoschaccar est le nom d'un château du 
Bahreyn, lequel est cité dans les traditions des Arabes 2 . 



que tout le sud-est de la presqu'île , et qui touche 
à l'Oman. (Voyez ci-devant, p. io5.) Mais si, au 
lieu de se diriger vers le sud-est, on marche vers 
le sud-ouest, du côté du Hadramaut, on trouve 
un terrain bas avec des dattiers et des puits. 
(Voyez Burckhardt, t. Il, p. 229.) 

1 Les dattes birnys passent du reste pour les 
dattes les plus salubres. (Burckhardt, t. II , p. 94.) 

* C'est le château où, dans le vi* siècle de 
notre ère, lorsque les rois de Perse, de la dy- 
nastie des Sassanides 1 , étaient les maîtres de la 
côte occidentale du golfe Persique et de l'Yé- 
men , le gouverneur du Bahreyn , pour les Per- 



sans , faisait sa résidence. Ce château était la for- 
teresse de la ville de Hedjcr. Quelques hommes 
de la tribu de Temym avaient pillé une caravane 
persane qui se rendait de l'Yémen sur les bords 
du Tigre. Une année où les nomades souffraient 
de la disette , le gouverneur du Bahreyn attira 
les Arabes de Temym dans le château d'Almo- 
schaccar, par la promesse de leur vendre des 
vivres ; pub il fit fermer les portes et mit tons 
ces hommes à mort. On trouvera le récit de ce 
fait, qui produisit une grande impression chez 
les nomades, dans l'ouvrage que M. Caussin de 
Perceval prépare sur l'histoire des Arabes avant 

i5 
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TABLES DE L'ARABIE. 

i° La M*kke (Mekké). . 

D'après ïAtkoual, 67 e degré 13 minutes de longitude, et 21* degré kO mi- 
nutes de latitude l ; d'après le Canoun, 67 e degré de longitude, et 21 e degré 
xo minutes de latitude; d'après Ibn-Sayd, 67 e degré 3i minutes de longi- 
tude, et 21 e degré 3i minutes de latitude; d'après le Resm, 67 e degré de 
longitude, et 21 e degré de latitude; d'après Kouschyar, 67 e degré to mi- 
nutes de longitude, et 2 i e degré 4o minutes de latitude. 

La Mekke se trouve au commencement du deuxième, climat; elle fait 
partie du Téhama, d'autres disent du Hedjaz. Sa situation est dans une 
vallée , entre des montagnes arides. On y remarque la Kaaba, au centre de 
la mosquée sacrée (almasdjid-alharam 2 ). Comme cette ville est très-connue, 
nous nous dispenserons d'en donner la description 3 . La vallée de la 
Mekke a été appelée Bekké; suivant la remarque de Djauhery, auteur du dic- 
tionnaire intitulé Sahhah, cette vallée a été ainsi nommée à cause de la 
grande affluence de personnes. En effet, Bekké dérive du verbe bakka, qui 
signifie il a pressé. La Mekke est entourée d'un mur. Dans l'enceinte sacrée 
est le puits de Zemzem ; ce puits est fameux; il se trouve en face de la porte 
de la Kaaba ; on a bâti au-dessus une coupole 4 . 

2 Médine (Almediné alnebouyé ou la ville prophétique.) C'est d'Almediné 
qu'a été fait Médine. On l'appelle aussi Mediné-rassoul-allah , ou la ville de 
l'apôtre de Dieu). 

D'après ÏAthoual, 65 e degré 20 minutes de longitude, et 25* degré 3 minutes 

l'islamisme. Le poêle Tharafa fut également tué 
à Hedjer par le gouverneur du Bahreyn. (Vôyea 
la Moallaca de Tharafa, publiée par M. Vullers. 
Bonn, 1829, p. 5 et SU * Y * ^ e ' a préface*) 

1 Dans cette traduction, les indications de 
longitude et de latitude imprimées en lettres 
italiques expriment les nombres adoptés par 
Aboulféda. L'auteur, ainsi qu'on Va vu dans la 
préface, S m, ne s'est nulle part expliqué à ce 
sujet; mais comme il procède à la fois de 
l'ouest à Test, dans le sens dea longitudes, et 
du sud au nord, dans le sens des latitudes , il 



est facile de se rendre compte delà marche qu'il 
a eu l'intention de suivre. Du reste, dans ce 
chapitre, Aboulféda ne s'est pas contenté de 
commencer ses descriptions par l'Arabie , ber- 



ceau de la religion musulmane ; il a retiré la 
Mekke et Médine de leur véritable place, pour 
les mettre en tête des tables. 

1 La Kaaba forme un carré long, et à l'en- 
tour est un portique circulaire, La dénomina- 
tion de mosqzée sacrée s'applique à l'ensemble. 

3 Une description de la Mekke» par Édrisi, 
a été publiée, texte et traduction , par Pococke, 
Spécimen historiœ Arabvm t p. 123 et suiv. 

4 Ce puits, qui fournit de l'eau à la plus 
grande partie de la Mekke , et dont les pèlerins 
se font un devoir de boire , n'a jamais donné la 
moindre trace d'épuisement. Je serais porté à 
croire que ce puits descend vers une de ces ri- 
vières souterraines sur lesquelles la science des 
géologues a depuis quelque temps porté son at- 
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de latitude; d'après le Canoun, 67 e degré et demi de longitude, et 2 4 e degré 
de latitude; d'après Ibn-Sayd, 65 e degé 20 minutes de longitude, et 2 5 e degïé 
3i minutes de latitude; d'après le Resm , 65 e degré 20 minutes de longi- 
tude, et 25 e degré de latitude, 

La situation de Médine est à peu près au milieu du deuxième climat. 
Cette ville appartient au Hedjaz, d'autres disent au Nedjd. On l'appelait 
primitivement Yatreb l . Elle porte l'épithète de Thaybé (ou de bortne). 

Médine se trouve dans une plaine : au nord , elle a la montagne d'Ohod , 
et au midi celle d'Eyr. Elle abonde en palmiers. La plus grande partie de 
son territoire consiste en marais salins, On y remarque le tombeau de 
l'apôtre de Dieu , ainsi que la mosquée «qui l'accompagne* A coté du tom- 
beau de l'apôtre de Dieu sont ceux d'Abou-Bekr et d'Omar. Médine est en- 
tourée d'un mur de briques. Au nombre des villages qui en dépendent est 
Alrabadé, où se trouve le tombeau d'Abou-Dar Alghifâry, sous le 67 e degré 
et demi de longitude, et le 2 4 e degré 10 minutes de latitude 2 . 

A Médine est le puits de Bodhaa , qui est souvent nommé dans le recueil 
des Hadyts 5 . On y voit aussi lô puits d'Arys , dans lequel ( le khalife ) Osman 



tention. (Comparez ce que dit Burckhardt, 1. 1 , 
p. 191 et suiv. et le Mémoire de M. Arago, 
sur les rivières souterraines, Annuaire du bureau 
des longitudes, de Tannée i835.) 

1 C'est de là que les Grecs 1 ont nommée lâ- 
dptmr*. Les dévots musulmans regardant cette 
dénomination comme profane , rattachent le 
mot yatreb à la racine arabe taraba, qui si- 
gnifie tomber dans le malheur, et ils se ser- 
vent de préférence du mot Thaybé. Abd- 
Allah, fils d'Abbas, et cousin de Mahomet, 
disait que quiconque se sert du mot ya- 
treb, ne peut se dispenser de demander trois 
foia pardon à Dieu. ( Voyez les notes de Golius 
sur Alfergany, p. 97. Sur la ville de Médine 
voyez ^e II* volume du Voyage de Burckhardt; 
voyez aussi la traduction française de la rela- 
tion turque des lieux que parcourt la caravane 
de Constantinople à la Mette, par M. Bian- 
cbi, Mémoires de la Société de géographie de 
Paris, t. II, p. i4i.) 

* Abou-Dar est le nom d'un compagnon de 
Mahomet qui figura au milieu des troubles à 



la suite desquels le khalife Osman fut assassiné* 
(Voyez la Chronique d'Aboulféda, t. I, p. 260, 
et le Liber de expugnatione Memphidis, p. 1S0 et 
suiv.). Ici, dans le manuscrit autographe, se 
trouvait un passage qui a été biffé par l'auteur. 
Le voici : « Suivant Ibn-Sayd , à l'orient de Mé- 
dine, sont les hauteurs (alaoualy) faisant partie 
des portions élevées de l'Arabie (Alsaraouat) , 
lesquelles se prolongent depuis le commence- 
ment de l'Yémen jusqu'à Karak, en Syrie. 
Au nord-est se trouvent les montagnes de la 
tribu de Thay, au nombre de trois ; c'est au- 
près de ces montagnes que passent leê pèle- 
rins qui viennent de Koala à la Mekke. Le 
côté occidental de la chaîne est sous le 68' de- 
gré de longitude, et son côté méraHonai sous 
le 98* degré 4o minutes de latitude. A partir 
de ce point , jusqu'à l'extrémité orientale, sont 
les lieux où errent les familles de 1» tribu de 
Thay (medjalat bothoun Thay); plus loin er- 
rent les familles de la tribu d'Amer (beftou 
Amer.) » (Voyez ci-devant, page 87.) 
3 Cest au sujet de ce puita que Mahomet a 

i5. 
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laissa tomber le cachet du prophète; envain essaya-t-il de le retrouver; ses 
efforts furent inutiles l . 
3° Éla 2 . 

D'après YAthoual, 55 e degré de longitude, et 29 e degré de latitude; d'après 
le Canoun, 56 e degré 4o minutes de longitude, et 28 e degré 5o minutes de 
latitude; d'après Ibn-Sayd , 58 e degré 4o minutes de longitude, et 3o e degré 
5o minutes de latitude. 

Ela appartient au troisième climat. C'était une petite ville , avec un terri- 
toire peu fertile. C'était la ville habité par les Juifs que Dieu changea en 
singes et en porcs 3 . Sa situation est sur les bords de la mer Rouge ; c'est 
là que passent les pèlerins d'Egypte. Maintenant on n'y remarque qu'une 
tour, renfermant un commandant envoyé d'Egypte. Le territoire d'Ela n'offre 
plus de champs propres à la culture. Cette ville était défendue par une 
petite forteresse située au milieu de la mer; mais la forteresse est en ruines, 
et le commandant s'est transporté sur la terre ferme, dans la tour 4 . 

A Madyan. 

D'après YAthoual, 55 e degré 45 minutes de longitude, et 29 e degré de 
latitude; d'après le Canoun, 56 e degré 20 minutes de longitude, et 29 e degré 
de latitude; d'après Ibn-Sayd, 61 e degré de longitude, et 27 e degré 5 2 mi- 
nutes de latitude; d'après le Resm, 61 e degré 20 minutes de longitude, et 
29 e degré de latitude. 

Madyan sfc trouve au commencement du troisième cKmat, dans le He- 
djaz. C'est une ville en ruines, sur les bords de la mer Rouge, en face de 
Tebouk, à la distance d'environ six marches. On y remarque le puits au- 
quel Moyse abreuva les troupeaux de Schoayb (Jetro). Madyan désignait 
primitivement la tribu à laquelle appartenait Schoayb. Ce mot servit en- 
suite à désigner le lieu où la tribu s'était établie 5 . C'est le lieu auquel il 

dit : « L eau est pure tant qu'elle n'a pas été al- , 4 Voyei sur Ela et ses anciennes fortifica- 

« térée. • Gagnier, qui a cité ces paroles, et qui ne tions le magnifique Voyage dans l'Arabie-Pé- 

les a pas comprises , traduit ainsi : « Est aqua trée , de MM. Léon de Laborde et Linant ; F* 

«mundando idonea, cui nulla alia comparari ris, i83o, 1 volume grand in-folio, av*ec les 

« potest. » ( Voy. à la p. 3a de l'édit. de Gagnier.) observations qui s'y rapportent , Journal asiatf- 

1 Voyez sur ce cachet mon ouvrage sur le que du mois de juillet 1 835. 

musée Blacas, 1. 1, p. 37. 5 Les Arabes, ainsi que les Berbers et les 

* Elana , chez les anciens , et Élath dans la nomades de la Tartarie , rapportent, en général, 

Bible, les noms des lieux à des familles qui sont cen- 

3 Voyez l'Alcoran, sour. 11, vers. 61, et sées les avoir habités les premières. Cet usage 

sour. vu, vers. 166. les a plus d'une fois entraînés à des erreurs 
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est fait allusion dans ce passage de TAlcoran : « Et il envoya à Madyan leur 

• frère Schoayb \ » Ibn-Sayd fait observer que la largeur de la mer, auprès 
de Madyan 2 , est d'à peu près une journée de navigation. En face de Madyan, 
un peu au dessus, sur la rive occidentale de la mer, est la ville de Cosseyr. 

5° Tàymà. 

D'après YAthoual, 60 e degré de longitude, et 3o c degré de latitude; d'a- 
près le Canoun, 58 e degré et demi de longitude, et 26 e degré de latitude. 

Taymâ se trouve à l'extrémité du deuxième climat, aux environs des 
campagnes de Syrie (badyet-Alscham). C'est une place plus considérable que 
Tebouk; on y trouve des palmiers. Il est dit dans MAzyzy, que Taymâ est 
le siège principal de la tribu de Thay. On y voit le château appelé Alablac 
(ou le Bariolé); c'était le château de Samuel, fils d'Adya, lequel composa à 
son intention ces deux vers : 

• Nous avons une montagne où peuvent se retirer les personnes que nous prenons sous 
notre protection; elle est assez forte pour repousser l'œil le plus pénétrant. 

Cest l'Ablac l'incomparable, dont la renommée s'est partout répandue, et qui renferme 
des coursiers célèbres et des héros 3 . 

6° Tebouk. 

D'après YAthoual s 58 e degré 5o minutes de longitude, et 3o e degré de 
latitude; d'après le Canoun , 58 e degré 50 minutes de longitude , et 27 e degré de 
latitude. 

Tebouk se trouve dans le troisième climat , aux environs des campagnes 
de Syrie (badyet Alscham). Sa situation est entre Alhidjr 4 et la Syrie. On y 
remarque une source et des palmiers. C'est là, dit-on, que demeuraient les 



grossières; mais on aurait tort de juger de ce 
qui se passe chez les nomades par ce qui s'est 
passé dans les pays civilisés d'Europe et d'Asie. 
Dans les pays civilisés , les familles se sont mê- 
lées de bonne heure , et chaque lieu a reçu un 
nom qui s'est plus ou moins bien conservé, 
mais dont l'origine est le plus souvent effacée. 
Chez les nomades , au contraire , la plupart des 
lieux n'ont pas de nom, et ils n'en reçoivent 
qu'au fur et à mesure qu'une famille y dresse 
ses tentes. Si la famille émigré, et qu'elle ne 
soit pas remplacée , le nom se perd ; s* le lieu 
continue à être occupé, et qu'on y ait élevé 
des habitations permanentes, le nom subsiste. 



1 Alcoran , sourate vu r vers. 83 , et sou- 
rate xi, vers. 85. 

* M. Hamaker a publié un passage de Ma- 
krizi sur Madyan et son territoire , à la p< 1 18 
des notes qui accompagnent le Liber de expu- 
gnatione Memphxdis. 

3 Ces vers ont été insérés dans le Hamasa. 
( Voyez l'édition du Hamasa , par M. Freytag, 
p. 5i, et les extraits publiés par Albert Schul- 
tens , à la suite de la grammaire d'Erpenius , 
p. 46a. Sur Tayma, voyez M. Hamaker, Spéci- 
men catalogi, p. 102.) 

* Voyez le numéro ci-après. 
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hommes d'Ayka, auxquels Dieu envoya Schoayb 1 . En effet, Schoayb notait 
pas de la race de ces hommes ; il appartenait à la tribu de Madyan. L'auteur 
du Canoun dit que Tebouk est dans l'intérieur des terres, en face de 
Madyan. En effet, Tebouk se trouve à l'orient et Madyan à l'occident 2 . 
7° Hidjr (Alhidjr ou lieu rocailleux). 

D'après YJthoual, 60 e degré et demi de longitude, et 28* degré et demi de 
latitude. 

Hidjr se trouve dans le troisième climat, dans le Hedjaz. Suivant Ibn- 
Haucal , la situation de Hidjr est au milieu de gorges 3 , à une journée de 
Ouâdy-alcora. Cette opinion n est pas tout à fait exacte ; car entre ces deux 
endroits il y a plus de cinq journées. Ibn-Haucal ajoute que Hidjr était la 
demeure du peuple de Tsemoud , au sujet duquel Dieu a dit dans FAlcoran : 
« Les Tsemoudites, qui se sont creusé des demeures dans les rochers de la 
«vallée \ » J'ai vu, dit le même auteur, ces montagnes et les travaux faits, 
dans le roc; c'est comme Dieu l'a déclaré, quand il a dit: «Vous taillant 
« adroitement des demeures dans les montagnes 5 . » Ces gorges portent le 
nom à'Atsalib (Roches fendues ). J'ajouterai que Hidjr est un lieu de sta- 
tion pour les pèlerins de Syrie. Ce lieu est à une demi-marche de l'endroit 
nommé Ola (Alola ou la Hauteur), du coté de la Syrie. On dit que l'apôtre de 
Dieu a défendu de boire de ses eaux \ 

8° Palmyre (Tadmor). 

D'après YÀthoual, 62 e degré de longitude, et 3â e degré de latitude; d'après 
le Resm, 67 e degré de longitude, et 35 e degré de latitude. 

Palmyre fait partie des campagnes de la Syrie (badyet Alscham), dans le 

quatrième climat. C'est une petite ville , dans la province d'Emesse , à l'orient 

de cette ville. La plus grande partie du territoire de Palmyre consiste en 

marais salins. On y remarque des palmiers et des oliviers. Il s'y trouve d'im- 

1 Voyez l'Alcoran, sourate xv, verset 78; 1 Scw. xxvi, v. 1^9; voy. aussi sourvxv T v.fo. 

sonr. xxvi , vers. 1 76. Voyez aussi la Cbroni» Burckhardt avait formé le projet de visiter 

que d'Aboulféda, Historia ante-iskmica, p. 3o. ce lieu; il est à regretter qu'il n'ait pu l'exécu- 

* Voyez le Liber de expagnatione Memphidis , ter, et que personne ne Tait suppléé; car pro- 
notes de M. Hamaker, p. 44 • bablement ce lieu, ainsi que la Petra des Na- 

* Le mot hidjr parait signifier Heu rocail- bathéens , renferme des vestiges d'une csviUsa- 
leux, et correspondre au petra des Latins. tk>n aujourd'hui éteints. 

On cite un grand nombre de lieux du nom de 7 Voyez, sur ce point, mon ouvrage sur le 

Hidjr en Arabie. musée jBlacas , t. I, p. a56; et, pour le lien 

4 Sourate lxxxix , verset 8. Ptolémée appelle même, la Vie de Mohammed , par M. NoêiDw- 

les Tsemoudites BànvSlpai. vergers, p. i36. 
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posants monuments remontant à une haute antiquité : ce sont des colonnes 
et de grands blocs de pierre. Palmyre est à environ trois marches d'Emesse; 
sa distance est la même par rapport à Salamya. Elle est êntourée d'un mur, 
et renferme une citadelle. On lit dans YAzyzy, qu'entre Palmyre et Damas 
il y a une distance de cinquante-neuf milles, et de Palmyre à Rahaha une 
distance de cent deux milles. Il est dit dans le même ouvrage qu'on trouve 
à Palmyre des eaux courantes, des arbres à fruits et des champs ensemencés, 
et que cette ville fut, dit-on , fondée par Salomon , fils de David *. 
9° Yanbo (Alyanbo) 2 . 

D'après Ibn-Sayd, 6â e degré de longitude, et 26 e degré de latitude. 

Yanbo appartient au second climat, et se trouve à l'extrémité de la partie 
maritime du Hedjaz. Cest une petite ville, peu éloignée de Médine. Il en 
est question dans le recueil des Hadyts. Ibn-Sayd rapporte que Yanbo 3 ren- 
ferme des sources, des habitations fixes et un château; c'est la demeure des 
Benou-Âlhassan (les descendants de Hassan, fils du khalife Aly 4 ). A la dis- 
tance d'une marche , sur les bords de la mer, est le port d'Yanbo 5 . Suivant 
Ibn-Haucal, Yanbo est une place de guerre, possédant des palmiers, de l'eau 
et des champs ensemencés. Là est un ouacf (ou fondation pieuse), établi par 
Ali, fils d'Abou-Thaleb, et dont ses enfants ont l'administration. Près de 
Yanbo est la montagne de Radhoua, qui domine la place du côté de l'orient 6 . 
Cette montagne fournit de la pierre à aiguiser, à une grande partie de la 
terre. Entre la montagne et Médine on compte sept marches. 

i o° Khaybar. 

D'après YAthoaal , 65 e degré 20 minutes de longitude , et 26 e degré 20 mi- 



1 Ce n est pas ici le lieu de parler des mo- 
numents de Palmyre. Il est bon cependant de 
rappeler que, sous l'empereur Justiiûen, cette 
ville étant entrée dans le système de défense 
de l'empire grec contre les Perses , on y exé- 
cuta de grands travaux. (Voyez Procope, de Mài- 
jiciis, vers la* fin du livre II. En ce qui con- 
cerne le récit des Arabes , voy. Albert Schultens , 
Index geograplrieus , à la suite de la Vie de Sa- 
ladin, p. 79.) Aujourd'hui la partie habitée de 
Palmyre n'est qu'un village renfermant à peu 
près quatre cents âmes. 

* Yanbo paraît répondre au Yambia viens des 



anciens. 



3 Le mot yanbo signifie source en arabe. Peut- 
être ce sont les sources dont parle Ibn-Sayd , 
qui ont donné à la ville le nom qu'elle porte. 

4 Cette famille a fourni plusieurs fois des 
schérifs à la Mekke et des princes à Marok. 

5 On voit que tout ce qui précède se rapporte 
non pas au port de mer du nom d'Yanbo, 
mais à une ville située dans l'intérieur des 
terres > et qu'on appelle YanbfrAlnakhal , ou 
Yanbo-des-Palmiers , tandis que l'autre porte le 
nom de Yanbo- Albahr , ou Yanbo-de-la-Mer. 
(Voyez le Voyage d'Ali-Bey, t. III, p. 37.) 

* Il a été question de cette montagne ci- 
devant, p. 10g. 



Digitized by 



Google 



120 



GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDA. 



nutes de latitude; d'après le Canoun 9 67 e degré et demi de longitude, 
et 2 4 e degré 20 minutes de latitude; d'après Ibn-Sayd, 6â e degré 56 minutes 
de longitude , et 2T e degré de latitude. 

Khaybar se trouve sur les limites du Hedjaz, dans le deuxième climat. Cest 
un lieu abondant en palmiers 1 ; il est occupé par la tribu des Anezé (benou 
Anezé 2 ). Khaybar, dans le langage des Juifs, signifie château. Ce lieu est 
situé au nord-est, par rapport à Médine, à la distance d'ênviron six marches. 
Suivant Edrisi, Khaybar est une ville petite ainsi que son château. Elle 
abonde en palmiers et en grains. Dans les premiers temps de l'islamisme, 
elle était la demeure (de quelques familles) de la tribu des benou Coraydhé 
et de celle de Nadhyr 3 . Cest là qu'habitait (un peu auparavant) Samuel, fils 
d'Adya. De Khaybar à Médine on compte, suivant Edrisi, quatre marches. 

1 1° Almahdjam. 

D'après YAthoual, 6â e degré de longitude, et 16 e degré de latitude. 

Almahdjam se trouve dans le premier climat, sur la partie maritime (Té- 
hama) de l'Yémen. C'est une des plus belles villes de l'Yémen; elle est à trois 
journées de Zebyd, et elle renferme deux mosquées djami 4 . Sa situation 
est en plaine , près des bords de la mer, au nord-est de Zebyd 5 ; elle est à six 
marches de Sanaa. Suivant Edrisi, d'Aden à Almahdjam il y a six marches, 
et d' Almahdjam à la ville de Kheyvan, vingt-cinq marches. 

1 2 Zebyd 6 . 

D'après YAthoual, 6â e degré 20 minutes de longitude , et W degré 10 mi- 
nutes de latitude; d'après le Canoun, 68 e degré 20 minutes de longitude, et 



1 Pour dire que quelqu'un prend une peine 
inutile , les Arabes disent que c'est comme s'il 
portait des dattes aux habitants de Khaybar. 
(Voyez l'Anthologie grammaticale de M. de 
Sacy,p. 129.) 

* Les Anezé forment maintenant la tribu la 
plus nombreuse de l'Arabie. Ils occupent en 
core Khaybar. (Voyez ce que dit Burôkhardt, 
t. II, p. a44.) 

5 Ces deux familles professaient le judaïsme. 
Benjamin Je Tudèle dit que de son temps , au 
xii" siècle , il se trouvait à Khaybar un grand 
nombre de juifs, et que les juifs exerçaient une 
grande influence dans les environs. (Voyez 
l'édition de Benjamin publiée par M. Asher, 
sous le titre de the Itinerary of rabbi Benjamin 



of Tadela ; texte , version anglaise et éclaircis- 
sements , t. I , p. 1 1 5.) Du temps de Niebuhr, 
le bruit courait que les juifs s'étaient mainte- 
nus à Khaybar (voyez la Description de l'Ara- 
bie, par Niebuhr; Paris, 17791 partie II*, 
p. 248) ; mais Burckhardt dit avoir reconnu le 
contraire. 

4 Cela suppose une grande ville. (Voyez ci- 
devant, page io3.) 

5 II faut peut-être lire au nord-ouest. 

° Zebyd se nommait d'abord Alkhassyb. 
(Voyez la Chresthomathie arabe de M. de Sacy , 
t. ï, p. 455.) Cette ville fut fondée sous le kha- 
lifat d'Almamoun , dans la première moitié du 
ix d siècle de notre ère. ( Voyez le Spécimen catà- 
îogi, par M. Hamaker, p. 186.) 
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i4 e degré 10 minutes de latitude; d'après Ibn-Sayd, 67 e degré ko minutes 
de longitude , et 1 5 e degré et demi de latitude. 

Zebyd se trouve au commencement du premier climat, dans la partie 
maritime (Tehama) de l'Yémen. C'est le chef-lieu de la partie maritime (Al- 
tehaym). Sa situation est en plaine, à la distance d'un peu moins d'une 
journée de la mer. Ses eaux sont des eaux de puits; elle abonde en pal- 
miers. Elle est entourée d'un mur, et a huit portes. Suivant Albyrouny, 
Zebyd est le principal port de l'Yémen ; le port proprement dit de Zebyd 
est un lieu nommé Ghelafeca; il est à la distance de quarante milles. D'un 
autre côté, on lit dans YAzyzy, que Zebid a un port appelé Ghelafeca, et 
qu'entre ces deux lieux il y a une distance de quinze milles. Suivant le 
Ketab-Alathoual , Ghelafeca se trouve sous le 64 e degré de longitude, et le 
i£ e degré et demi de latitude 1 . 

i3° Le château da Taaz (hisn Tiz). 90. 

D'après Aboul-Acoul 2 , 6â e degré et demi de longitude , et i3 € degré de la- 
titude; d'après Ibn-Sayd, 70 e degré de longitude, et i4 c degré et demi de 
latitude; par induction, 65 e degré et demi de longitude, et i3 e degré 
ko minutes de latitude. 

Taaz se trouve dans le premier climat et dans l'Yémen; c'est aujourd'hui 
la résidence des princes de l'Yémen. C'est un château situé au milieu des 
montagnes qui dominent la côte maritime (Altahaym), et les campagnes de 
Zebyd. Au-dessus de Taaz est un lieu de plaisance nommé Sahlé, où le 
prince de l'Yémen a fait amener les eaux des hauteurs voisines ; il a élevé de 
grandes constructions au milieu d'un jardin, et maintenant c'est un lieu très- 
agréable 3 . 

1 ù° Le château de Dimloue (hisn Al di m loué). 

D'après Aboul-Acoul, 64 e degré UO minutes de longitude, et W degré 5 mi- 
nutes de latitude. 

Le château de Dimloué se trouve dans l'Yémen , dans le premier climat. 
Sa situation est au nord d'Aden, au milieu des montagnes de l'Yémen. C'est 
là que l'on conserve les trésors du prince de l'Yémen. Suivant Ibn-Sayd, ce 
château se trouve sur la chaîne de montagnes qui se dirige du midi au nord; 

1 On prononce aussi Ghalefca. Le port de 9 Voyez le Voyage de l'Arabie - Heureuse ; 

Ghelafeca a été comblé par les sables. Paris, 1716 , in-ia , p. 329; le Voyage de Nie- 

* L'édition imprimée porte , par erreur , buhr, t. I . p. 3oo , et la relation de M. Botta , 
Aboul-Otoul. (Voy. sur ce nom la préface, S m.) p. 80. 

16 
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il est si fort, et dfuu accès si difficile, qu'il a comme passé en proverbe. Au 
nord est Aldjoué , nom d'uue petite ville très-connue, sur la grande route 
des montagnes. 
1 5° Alschardjé. 

D'après YAtkoual, 6à* degré UO minâtes de longitude, et 1& degré 50 mi- 
nâtes de latitude; d'après le Canoun, 65 e degré ko minutes de longitude t et 
1 7 e degré et demi de latitude. 

Alschardjé appartient au premier climat, dans l'Yémen. C'est un port de 
mer 1 avec des maisons en roseaux. La ville est petite. Suivant Edrisi, il y a 
entre Alschardjé et Alhirdé une journée de marche. 

1 6° Djoblé *. 

D'après ce qu'on peut induire du récit d'Aboul-Acoul , 65 e degré de lon~ 
gitude, et Î3 e degré 10 minutes de latitude. 

Djoblé appartient au premier climat, dans l'Yémen. C'est une ville placée 
entre Adeû et Sanaa, au milieu des montagnes. Elle se trouve sur deux 
rivières; c'est pour cela qu'on la nomme la ville des deux rivières (medyoet 
Alnahrayn). Elle est d'une existence moderne, et elle fut fondée par les 
princes Solayhytes , après que cette famille se fût rendue maîtresse de l'Yé- 
men 3 . Des personnes dignes de foi disent que de Djoblé à Taaz il y a moins 
d'une journée ; Djoblé est à l'orient de Taaz , avec une légère inclinaison 
vers le nord. 

Quant à l'Yémen , suivant l'auteur du Lobab , on donne à ce qui en est 
originaire l'épithète de yemeny ou yemdny. Le même auteur ajoute que 
l'Yémen est une contrée large et vaste; on l'a appelée Yémen, parce que 
(pour les personnes qui se trouvent à la Mekke, et qui sont tournées vers le 
lever du soleil) elle est située à leur droite (yemyn), comme la Syrie 
(Scham) est placée à leur gauche (schamal 4 ). 

1 7° Djened (Aldjened). 

D'après YÀthoual, 65 e degré et demi de longitude, et W degré et demi de 
latitude. 

Djened est une ville du premier climat, dans l'Yémen; elle se trouve 

1 Alschardjé est à quelque distance de la mer. moitié du xi* siècle de notre ère. (Voyez la 

* Voyez la Description de l'Arabie, de Nie- Chronique d'Aboulféda, t. III, p. 188 etsuiv. 

buhr, part, h, p. 73. Cette ville est nommée M. Johannsen, Historia Iemanm, et le Diction- 

Gabala dans le Voyage de l'Arabie heureuse, naire d'Ibn-Khalekhan , 1. 1 , p 5 12.) 

p. a5o. * Sur la manière de s'orienter des musul- 

3 Cet événement eut lieu dans la dernière mans, voyez la préface, $ m. 
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au nord de Taaz. Ses eaux sont extrêmement crues. Djened est à 
quarante-huit parasanges de Sanaa, et à vingt- quatre parasanges de Dhafar. 
De Djened à Taaz il y a la moitié d'une marche. L'air y est cru. Édrisi place 
Djened entre Dzamar et Zehyd. La ville est jolie, et possède une mosquée 
djami, qui fut fondée par Moad, fils de Djahal l . La plupart des habitants 
sont schyytes 2 . Aux environs de Djened est la vallée de Sahoul, par laquelle 
on se rend à travers des déserts à une montagne où se trouvent environ 
mille villages. Cette montagne a vingt et un parasanges de large. C'est par 
là qu'on va, à travers un désert de sable, à la ville de Zebyd. 
i8° Dzamar, ou suivant l'auteur du Lobab, Dzimab. 

D'après YAthoaal, 67 e degré de longitude , et 1 3 e degré et demi de latitude; 
d'après le Ganoun, 66 e degré de longitude, et ik* degré 20 minâtes de latitude. 

Dzamar appartient à l'Yémen , dans le premier climat. C'est une ville bien 
connue; c'est de là que plusieurs auteurs de traditions ont tiré leur origine 5 . 
Il est parlé de cette ville dans l'histoire de l'Arabie. Elle est à seize para- 
sanges de Sanaa, et à huit parasanges de Dhafar. Suivant Edrisi, à deux 
journées de Sanaa, sur la route de Dzamar, est une montagne. Là est une 
(deuxième) mosquée bâtie par Moad, fils de Djabal. 

1 9 Halt. 

D'après YAthouaÀ, 67 e degré 20 minutes de longitude, et 18 e degré 
5o minutes de latitude; d'après le Canoun, 66 e degré 55 minutes de longitude. 

Haly, ville du premier climat , sur les limites de l'Yémen , du côté du 
Hedjaz. Edrisi remarque que, pour aller du Tehama à Sanaa, en traversant 
le plat pays (albarryé 4 ), ôn part d'Alserrayn, et l'on franchit une distance 



92. 



1 Moad , fils de Djabal , était un des princi- 
paux compagnons de Mahomet, qui lui confia 
le gouvernement d'une portion de l'Yémen» 
Moad mourut de la peste en Syrie , Tan 19 de 
l'hégire (64o de J. G.). ( Voyez la* Chronique 
d'Aboulféda, t. I, p. a 44; et la Chronique de 
Dehebi , man. arabe de la Bibliothèque royale, 
ancien fonds , n* 626 , fol. i3i. Voyez aussi le 
Liber de expugnaùone Memphidis , par M. Ha- 
niaker, p. 76. Sur la ville de Djened, que quel- 
ques auteurs appellent Djenned , voyes la Des- 
cription de l'Arabie, de Niebuhr, part 11 , p. 78. 
M. Johannsen, Historia Iemanm, p. 367, pense 
qu'il y à eu deux villes de ce nom.) 



* La doctrine des schyytes a toujours eu un 
grand nombre de partisans dans les diverses 
parties de l'Arabie. Mais ici Aboulféda veut 
probablement parler d'une ramification des 
schyytes, connue sous le nom de zeydites. Sur 
cette secte, voyez l'ouvrage publié par M. Rut- 
gers , sous le titre de Historia Iemanœ sab Hur 
san-Pascka, Leyde, 18 38, in-A°, p. ia3 et 
suiv. 

3 Niebuhr a retrouvé à Dzamar, qu'il appelle 
Damar, une université encore florissante. { Voy. 
la Description de l'Arabie , part II, p. 69. ) 

4 L'auteur veut dire les bords de la mer. 
(Voyez le Voyage de Burckhardt , t II , p. a a 6.) 

16. 
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d'environ six marches. C'est dans cette direction que se trouve la ville de 
Haly, surnommée Haly-du-fils-de-Yacoub (Haly-ibn-Yacoub). 
2 0° Djidda (Djodda). 

Daprès YAthoual, 66 e degré et demi de longitude, et 2i e degré U5 minutes 
de latitude; d'après le Resm, 65 e degré et demi de longitude, et 21 e degré 
45 minutes de latitude. 

Djidda se trouve dans la partie maritime (Tehama) du Hedjaz, et au com- 
mencement du deuxième climat. C'est le port de la Mekke ; Djidda se 
trouve sur les bords de la mer, à la distance de deux marches. C'est une 
ville florissante. Suivant la remarque d'Edrisi, Djidda est le port de la 
Mekke. Entre ces deux villes il y a une distance de quarante milles. C'est là 
qu'abordent les pèlerins qui arrivent de l'autre côté de la mer, par Aydab. 

2 i° Dhafar. 

D'après YAthoual y 66 e degré et demi de longitude, et 13 e degré 20 minutes de 
latitude; d'après le Canoun, 67 e degré de longitude, et i3 e degré et demi de 
latitude; d'après Ibn-Sayd, 73 e degré de longitude, et i5 e degré de latitude; 
d'après le Resm, 78 e degré de longitude, et i5 c degré de latitude. 

Dhafar est une ville du Tehama de l'Yémen, au commencement du pre- 
mier climat. Sa situation est sur les bords d'un golfe qui, partant de la mer 
Méridionale (la mer de l'Inde), s'avance dans les terres, dans la direction du 
nord, à la distance d'environ cent milles. Au fond de ce golfe se trouve la 
ville de Dhafar. Les vaisseaux qui veulent sortir du port ne peuvent se rendre 
dans le golfe qu'avec le vent de terre. De la ville on fait voile pour l'Inde. 
Dhafar est la capitale du pays de Alschihr l . On trouve dans son territoire 
un grand nombre de plantes de l'Inde, comme le cocotier (nardjyl) et le 



1 On a vu que , suivant Alestakhry , Schihr 
est le nom de la capitale du pays de Mahra , 
et, comme la plupart des auteurs arabes re- 
connaissent plusieurs villes du nom de Dhafar, 
il est probable qu*Aboulféda a fait ici une con- 
fusion. La ville dont Aboulféda veut parler est 
celle qui est située un peu au midi de Sanaa , 
dans l'intérieur des terres , et qui est peut-être 
le Safar de la Bible. Cette ville est aujourd'hui rui- 
née. \ Voy. Niebuhr, Descript. de t Arabie, part. II, 
p 7 1 .) Mais les détails que donne Aboulféda se 
rapportent évidemment à une ville du nom de 
Dhafar, située sur les bords de la mer, à dix 



degrés plus à Test. C'est celle-ci qui porte aussi 
le nom de Schihr. Voici ce qu'on lit dans le 
Merassid-AHtthila , au mot Dhafar : • Nom de 
« deux villes dans l'Yémen , dont Tune est si- 

■ tuée auprès de Sanaa; c'est celle-ci qui fournit 

• l'onix, surnommé en conséquence Aldhafâry; 

• elle était la demeure des princes Hemyarytes ; 
« quelques auteurs disent même qu'elle n'est pas 
« autre que Sanaa. L'autre Dhafar, et c'est celle qui 

• subsiste maintenant, se trouve sur les bords 
«de la mer de l'Inde, à cinq parasanges de 

■ Mirbath, dans la province d' Alschihr; Mirbath, 
«au-dessous de Dhafar, lui sert de port On 
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bétel (tonbol). Au nord de Dhafar sont les sables de l'Ahcaf (Alahcaf l ). Entre 
Dhafar et Sanaa il y a vingt-quatre parasanges. Suivant quelques auteurs, 
Dhafar est sur la côte de l'Yémen; elle est entourée de jardins qu'on arrose 
à l'aide de (machines hydrauliques mises en mouvement par des) bêtes de 
somme 2 . Dhafar est à peu près de la grandeur de Câré ou un peu plus 



2 2° AlSERAAYN. 

D'après YAthoual, 66* degré UO minutes de longitude, et 20* degré de latitude; 
d'après le Canoun, 66 e degré de longitude. 

Alserrayn est dans l'Yémen , à la fin du premier climat. Sa situation est 
au nord de Haly , à la distance de dix-neuf parasanges. On lit dans le Lobab, 
que c'est une petite ville auprès de Djidda, dans la province de la Mekke. 
Suivant l'auteur de YAzyzy , Alserrayn est une ville sur les bords de la mer, 
à une distance de quatre grandes journées de la Mekke. Édrisi dit qu'au- 
près d'Alserrayn se trouve le village de Yelemlem \ qui est le rendez-vous 
(mycat) des pèlerins de l'Yémen. 

23° Nadjran. 

D'après YAthoual, 67 e degré de longitude, et 19* degré de latitude; d'après 



« ne trouve 1* encens que dans les montagnes de 
i Dhafar, dans le pays de Schihr, sur un espace 
i de trois journées de long et de trois journées 

• de large. Les habitants font des incisions aux ar- 

• hres avec un couteau , et l'encens coule vers la 

< terre. Cet encens est gardé avec soin , et on ne 

• peut le porter qu'à Dhafar, où le sultan s'en 
« réserve la meilleure partie ; le reste est aban- 

< donné aux habitants. Quiconque porterait 
«l'encens ailleurs qu'à Dhafar serait mis à 
« mort. » Diverses opinions ont été émises sur 
Dhafar. (Voyez l'ouvrage de M. Rommei sur 
l'Arabie d'Aboulféda , p. 3o , et le Mémoire de 
M. Fresnel , inséré dans le Journal asiatique du 
mois de juin i838, p. 5i6 et suiv. avec les 
nouvelles observations de M. Fresnel et # de M. de 
SUne, Journal asiatique , octobre i838, p. 527, 
et juillet 1839, p. 8a.) 

1 Le mot A hcaf paraît désigner le vaste dé- 
sert qui occupe presque tout le côté sud-est 
de la presqu'île. Ce mot se trouve dans l'Alco- 
ran, sourate xlvi, verset 20. 



1 Dans la plus grande partie de l'Arabie et 
dans plusieurs contrées de l'Afrique, les terres 
cultivables sont arrosées avec de l'eau de 
puits. Chaque champ ou jardin a son puits , 
d'où l'eau est tirée dans de grands seaux de 
cuir, par des ânes, des vaches ou des cha- 
meaux : les seaux sont suspendus à l'extrémité 
d'une chaîne de fer passée dans une' poulie; à 
l'autre bout est la bête de somme qu'on fait 
marcher à une distance suffisante pour faire 
sortir le seau. On évite de laisser les champs à 
la seule chance des pluies d'hiver ; on arrose 
même les palmiers, qui préfèrent l'eau crue des 
puits. (Voyez le Voyage de Burckhardt, t. I, 
p. 90, t. II, p. 9a et a43.) 

3 Câré est un gros bourg de Syrie, entre 
Damas etÉmesse. (Voyez ci-après, chapitre de 
la Syrie. ) 

* Yelemlem se trouve au nord-est d'Alser- 
rayn , à quelque distance de la mer. ( Sur Ye- 
lemlem , voyez les Prolégomènes de M. Weyers 
sur les poésies d'Ibn-Zeidoun , p. 191.) 
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le Canoun, 67 e degré et demi de longitude; d après Ibn-Sayd, 75* degré de 
longitude , et 1 7 e degré de latitude. 

Nadjran est une ville du premier climat, dans l'Yémen, sur le territoire 
occupé par la tribu de Ha m dan 1 . C'est une petite ville abondante en pal- 
miers; elle renferme plusieurs races différentes de l'Yémen. On y prépare le 
cuir. Sa situation est à dix marches de Sanaa. Nadjran se trouve entre Aden 
et le Hadramaut 2 , au milieu des montagnes. On y trouve des arbres. Avant 
la venue de Mahomet, les Abyssins occupèrent Nadjran pendant soixante 
ans. Ce sont les mêmes qui tentèrent une expédition contre la Mekke avec 
des éléphants, et auxquels il arriva ce que Dieu a raconté dans l'Alcoran 9 . 
On va de la Mekke à Nadjran en vingt jours A peu près, par une route unie. 
Nadjran est dans la dépendance de la tribu de Hamdan , et son territoire 
renferme des villages, des villes, des lieux cultivés et des eaux. 

24° Aden. 

D'après ïAthoual , 67 e degré de longitude , et tP degré de latitude ; d'après 
Ibn-Sayd, 70 e degré de longitude, et 1 2 e degré de latitude ; d'après le Rem, 
65 e degré de longitude, et i3 c degré de latitude; d'après une autre copie, 
65 e degré de longitude, et i3 c degré 4o minutes de latitude. 

Aden est en dehors du premier climat, du côté du midi, et se trouve 
dans la partie maritime de l'Yémen. On appelle cette ville Aden d'Abyan. 
Sa situation est sur les bords de la mer, et elle est un lieu de relâche et de 
départ pour les navires de l'Inde. Elle fait un grand commerce; mais son 
territoire est sec et aride. On lit dans le Moschtarek, que d'après Sybou- 
vaya, au lieu d'Abyan, il faut prononcer Ibyan. La ville d'Aden est placée, 
dans quelques livres, sous le 66 e degré et demi de longitude, et le 11 e de- 
gré de latitude. L'auteur du Mogrib (Ibn-Sayd) dit qu'Abyan est le nom 
d'un homme , et que c'est de cet homme que la ville a été nommée Aden 
d'Abyan. En effet, il existe une autre ville du nom d'Aden, et celle-ci est 
appelée Aden de Laa; c'est une petite ville de l'Yémen , sur la montagne de 



1 Cette tribu s'est maintenue dons le pays 
jusqu'à présent (Voyez la Description de l'Ara- 
bie, par Niebuhr, part. II, p. 90. J 

1 Aboulféda a sans doute voulu dire que 
Nadjran sert de point de réunion aun caravanes 
qui viennent d'Aden et du Hadramaut. 

5 Voyex la sourate cv. L'expédition des 
Abyssins eut lieu Tannée même de la nais- 



sance de Mahomet Les Abyssins étaient chré- 
tiens , et la ville de Nadjran resta longtemps le 
principal foyer du christianisme , au centre de 
T Arabie. (Sur Nadjran, voyez la Vie de Mo- 
hammed, par M. Noël Desvergers, p. i38. 
Voyez aussi l'Histoire du Bas-Empire , de Le- 
beau, édition de MM. Saint-Martin et Brossât, 
t. Vffl, p. 55.) 
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Saber 1 . C'est de cette dernière ville que sortirent les premiers apôtres de la 
secte des princes Fathimites, qui plus tard régnèrent sur l'Egypte 2 . 

Aden est à soixante-huit paransagds de Sanaa r ou plutôt, suivant lim- 
Haucal, à une distance de trois marches \ C'est, suivant l'auteur de XAzyty, 
une jolie ville y ou abordent les navires de l'Inde et de la Chine. On y trouve 
des marchands et des hommes fort riches, et elle est une dépendance du 
territoire d'Abyan. Quelques voyageurs disent qu 1 Aden est adossée k une 
montagne qui s'élève au-dessus de la ville „ et lui sert de rempart; un mur 
fait suite à la montagne et Fentoure du côté de la mer. La ville a deux portes, 
une du côté de la mer, et l'autre du côté de la terre : celle-ci est nommée la 
porte des Porteurs d'eau (bab-Alsakyyn); en effet, c'est du dehors que les 
habitants reçoivent de l'eau douce 4 . 

a 5° Sànàà* 

D'après YÀthoual, 67 e degré de longitude , et W degré et demi de latitude; 
d'après le Canoun, 67 e degré 20 minutes de longitude, et le i4 c degré et 
demi de latitude; d'après lbn-Sayd, le 71 e degré et demi de longitude, et 
le i4 c degré et demi de latitude; d'après le Re$m y le 68 e degré et demi de 
longitude, et le i4 c degré et demi de latitude. 

Sanaa, une des principales villes de l'Yémen, se trouve au commence^ 
ment du premier climat. Elle ressemble à Damas pour l'abondance des eaux 
et le grand nombre des arbres*. Sa situation est au nord-est d'Aden, au 
milieu des montagnes. Son air est tempère ; en effet , les jours y~sorat tou- 



1 La montagne de Saber a été explorée ré- 
cemment par M. Botta , qui est monté jusqu'au 
sommet, ce qui n'avait pas eneoreeu lieu. (Voy. 
la relation de M. Botta déjà citée; quant à 
Àden-Laa, comparez la description de l'Arabie 
par Niebuhr, t. II, p. 78, et le voyage du même 
auteur, 1 1 , p. 3o3. ) 

1 Voyez la Chronique d' Aboulféda, t. II, 
p. 3i3 et suiv. Voyez aussi la Chrestomathie 
arabe de M. de Sacy, t. H, p. 1 10 et suiv. ainsi 
que l'Exposé de la religion des Druzes , 1. 1 , 
introduction, p. cclv et suiv. Gagnier, qui ne 
connaissait pas ces faits, a accusé Aboulféda 
d'erreur, et il a essayé de changer le texte. 
D a cité , à l'appui de son opinion , une 
médaille arabe d'or, du musée d'Oxford, 
qu'il a cru avoir été frappée l'an 3oa de l'hé- 



gire (916 de J. C), et qui est de l'an 100 à 
( i5g5). (Voyez l'édition de* Gagnier, pag. ht 
et 65. ) Une médaille presque semblable a été 
publiée par C&aus Tychsen, Additamentam in- 
traductions in rem nummariam, Rostock, 1796, 
p. 57 et 58. 

3 Les soixante-huit parasanges indiquent pro- 
bablement la distance entre Sanaa et Aden 
Abyan ; et les trois marches , la distance entre 
Aden-Laa et Sanaa. 

4 Postérieurement à l'époque ou écrivait 
Aboulféda, on amena de l'eau des environs à 
l'aide d'un aqueduc. (Voyez le Voyage de l'Ara- 
bie heureuse, p. 6a.) 

8 Voyez la Description de l'Arabie , de Nie- 
buhr , part II , p. 64 , et M. Rutgers , Historia 
Ienum, p. a 16. 



94. 
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jours à peu près de la même longueur, hiver et été. C'était jadis le siège 
des rois de l'Yémen ; le château de ces princes était bâti sur une grande col- 
line appelée Gomdan Suivant Ibn-Sayd, Djoblé se trouve entre Sanaa et 
4den. On lit, dans YAzyzy, que Sanaa est une jolie ville, qu'elle est la 
capitale de l'Yémen, qu'on y trouve de beaux marchés et beaucoup d'endroits 
consacrés au commerce. 

2 6° Batn-Marr (la vallée de Marr). 

D'après YAthoaal, 67 e degré de longitude, et 21 e degré 55 minutes de la- 
titude. 

Batn-Marr, dans le Hedjaz, dans le deuxième climat. C'est une plaine con- 
tenant beaucoup de villages; elle est arrosée par des eaux courantes, et 
plantée de palmiers. Sa situation est à une journée de la Mekke, sur la 
route des pèlerins d'Egypte et de Syrie. Les palmiers et les champs en cul- 
ture se succèdent sans interruption, depuis Batn-Marr jusqu'à Ouady-Nakhla. 
C'est de ces endroits, et de Thayef, que la Mekke reçoit ses légumes, ses 
fruits et ses approvisionnements. Quand l'eau manque à la Mekke et à Mina, 
les pèlerins, arrivés à Batn-Marr, portent de l'eau avec eux. 

2 7° Saada. 

D'après YAthoual, 67 e degré 20 minutes de longitude, et 16 e degré de latitude; 
d'après Ibn-Sayd, 67 e degré 20 minutes de longitude, et 18 e degré et demi 
de latitude. 

Saada, ville de l'Yémen, dans le premier climat. Entre Saada et Sanaa il y 
a soixante parasanges. On lit dans le Canoun, que Saada porte aussi le nom 
çie Guyl 2 et qu'on en exporte des cuirs. Suivant l'auteur de YAzyzy, Saada est 
une ville florissante et peuplée. On y prépare les cuirs et les peaux de vache 
qui servent pour les sandales. Le sol en est très-fertile. De Saada à Alame- 
schya, nom d'un village considérable, il y aAringt-cinq milles, et de Saada à 
Kheyvan vingt-quatre milles. 

2 8° Kheyvan. 

D'après YAthoual, 67 e degré 21 minutes de longitude, et 15* degré 20 minutes 
de latitude. 

Kheyvan est un canton de l'Yémen , dans le premier climat. Le territoire 

1 Ce château fut détruit sous le khalife Liber de eœpugnatione Memphidis, publié par 

Osman. (Voyez le Spécimen historiés Arabam, M. Haraaker, p. 111.) 

de Pococke, p. 117, et la Chresthomathie arabe 5 Guyl ou gayl signifie, en arabe, vallée qui 

de M. de Sacy, t. III , p. 193; voyez aussi le abonde en eaux , ou qui se couvre de joncs. 
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de Kheyvan renferme des villages, des champs ensemencés, des eaux, et les 
habitants le cultivent avec soin. On y trouve des hommes appartenant aux di* 
verses tribus de l'Yémen. Suivant fauteur de VAzyzy, Kheyvan fait partie du 
territoire occupé par les Benou-Aldhahhak, de la famille d'Yafer, et du 
nombre des descendants des Tobbas Les eaux qui l'arrosent sont les eaux 
du ciel. Edrisi dit que de Kheyvan à Saada il y a seize parasanges. 
2 9° Thayef (Althayef ou le Tournant). 

D'après YAthoual, 67* degré et demi de longitude , et 21* degré 20 minutes de 
latitude; d'après le Canoun, 67 e degré 10 minutes de longitude et 2 i c degré 
de latitude; d'après Ibn-Sayd , 68 e degré 3 1 minutes de longitude et 2 i c degré 
4o minutes de latitude; d'après le Resm, 68 e degré 20 minutes de longitude 
et 2 1 c degré 2 o minutes de latitude. 

Thayef, dans les environs du Hedjaz, au commencement du deuxième 
climat. C'est une petite ville abondante en fruits. Sa situation est au haut de 
la montagne de Gazouan: aussi est-ce le lieu le plus froid du Uedjaz. Sou- 
vent l'eau gèle dans les flancs de la montagne. Les fruits de Thayef consistent 
surtout en raisins secs; l'air y est excellent. On dit que ce lieu a été nommé 
Thayef, parce qu'au temps du déluge de Noé a il fut détaché de la Syrie , et 
qu'après avoir longtemps roulé sur les eaux, il fut déposé là où il se trouve 
maintenant. Voilà comment l'on explique l'abondance des eaux et les autres 
avantages physiques qui rendent ce lieu comparable aux plus beaux cantons 
de la Syrie s . Il est dit, dans le Moschtarek, qu'entre Thayef et la Mekke se 
trouve la vallée de Naman, appelée Naman-de-l'Arak 4 . 

3o°Alfor. 

D'après YAtkoual, 67* degré et demi de longitude et 25* degré de latitude. 
Alfor, dans le Hedjaz, dans le deuxième climat. Ce lieu se trouve à quatre 
journées au midi de Médine. C'est un groupe de villages très-peuplés. Le 



1 Tobba est le titre que portaient le» rois de 
l'Yémen avant Mahomet 

1 Le déluge est désigné par le mot thanfan, 
mot qui, si on le rattache à la racine arabe 
thafa, parait synonyme de tourbillon, et que 
quelques auteurs néanmoins font dériver du 
grec tv£c(w. 

* Comparez ce qui est dit dans la Chresto» 
mathie arabe de M. de Sacy, t. Il, p. 270, et 
le Voyage de Burckhardt, 1. 1 , p. 86 et suiv. 



* Arak est le nom d'une plante avec les brins 
de laquelle les Arabes se font des brosses à 
dent. Probablement la vallée de Naman est 
connue pour produire cette plante. Burckhardt, 
t. I, p. 81 et îai, appelle cette vallée Ouadi- 
Noman. Le nom de Naaman-Alarak revient 
quelquefois dans les poésies arabes comme 
celui d'une vallée où les amants se donnaient 
rendez-vous. (Voyez le Dictionnaire d'Jbn-Kha- 
lekhan , édition de M. de Slane , t. II , p. 6 et 1 5.) 

l 7 
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chemin le plus court pour se rendre de Médâne à la Mekke , c est la roule qui 
passe près d'Alfbjr; maïs cette route offre ]Jeu de sûreté aux voyageurs, à 
cause' dqs brigandag£fs qui s'y commettent. Suivant la remarque d'Ëdrisi, 
parmi les cantoas (mikhlaf) qui dépendent de Médioe sont Tayma, Doamet- 
Aldjandal y Al for, Ouady-alcora, Madyan y Khaybar et Fadak. 
3i°Djoresgb* 

D'après YAthoual, 67 e degré 50 minutes de longitude et 17* degré de lati- 
1 ude; d'après le Canoun, 67 e degré de longitude et 17 e degré 5 minutes de 
latitude; d'après le Resm; 65 e degré de longitude et r 7 e degré de latitude. 

Djo^escb, ville de l'Yémen, dans le premier. climat. Cette ville abonde es 
palmiers. On y remarque diyerses races de l'Yémen. Il s'y fabrique beaucoup 
de cuirs. Suivant l'auteur de YAzyzy, Djoresch est une bonne ville , et dans 
ses environs est une quantité innombrable d'arbres qui produisent le cardh 
il sty trouve plusieurs établissements de corroyeurs; sa latitude est «le seize 
degrés. Ëdrisi rapporte que Djoresch et Nadjran se rapprochent pour la dis- 
tance 2 et la population, qiie là distance qui les sépare est de six marches, et 
qu'on y trouve des lieux ensemencés et des métairies. 

3a Q Màrbs, autrement appelée Saba 3 . 

D'après YAthoual, 68* degré de longitude et W degré de latitude; d'après 
Ibn-»Sayd, 7 6* degré et demi de longitude et 17 e degré de latitude; d'après 
le Resm, 64 e degré dû longitude et 1 7 e degré 10 minutes de latitude. 

Mareb, ville de l'Yémen, deps le premier climat. Entre Mareb et Sanaa sont 
trois ou quatre marches. Mareb est aujourd'hui en ruines. C'était la capitale 
des Tobbas de l'Yémen; sa situation est à l'extrémité des montagne» du Hadra- 
maut. C'est 14 qU3 se trouvait la digue (Aisadd 4 ). Mareb est la ville de Saba. 
On lit dans le Moschtareh que cette ville fut ainsi appelée du nom de son fon- 
dateur Saba, fils d'Yascbob , (Us d'Yareb, fils de Gabthan 5 . 

1 Le cardh est le fruit d'une espèce d'acacia ; Etudes géographiques et historiques sur l' Ara- 
suivant d'autres, ce sont les feuilles d'un arbre Me , par M. Jomard, à la suite de l'Histoire de 
appelé selem. Le cardh entre dans la prépara- l'Egypte sous Mohammed- Aly, par M. Mengin, 
tion des peaux. L'arbre qui produit le cardh est t III, p. 38o et suiv.) 

si abondant dans l'Yémen , que cette contrée * Sur cette digue , <pii joue un grand rôle 

a été nommée le pays du cardh. dans les traditions de l'ancienne Arabie , voyez 

1 Au lieu de la distance, le texte d'Edrisi le Recueil dë l'ancienne Académie des Inscrip- 

porte la grandeur. tions, t. XLV11I, p. 484 et suiv.; voyee aussi 

* Mareb parait répondre à la Mariaba de les Études de M; Jomard , à l'endroit cité, 

l'antiquité, et Saba rappelle le pays de Saba, p. 336 et suiv. 

nommé aussi le pays des Sabéens. (Voyei les 5 Voyet la Chronique d'Aboulféda {Historia 
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33° Fayd. 

D'après YAthoual, 68 e degré 10 minutes de longitude ef.26 4 degré âO ètirtûtei 
de latitude; d'après le Resm, 68 e degré 20 minutes de longitude, et 2 7 e degré 
de latitude. » < \ 

Fayd est une ville du Nedjd, à là- fin du deuxième dim*ti,<G'e6t ufae petite 
ville au ïnilieu de la route des pèlerine de llrac, lorsqu'ils se renâebt de 
Koufâ à laMekke. Elle se trouve près de Salma* upe des deux montaghes de 
Thay. Les pèlterins, arrivés là, y déposent une partie de leurs bagages. Fayd 
est à ôent neuf parasanges de Koufa. Suivant l'auteur de YAwyay, Fayd est â 
mi-chemin de l'Irac à la Mekfce; c'est une ville peuplée et florissante : on y 
remarque des marchés. Entre cette ville et le tombeau de l'Ibady 1 est la de* 
meure de la tribu de Thay. L'imteur àe ïAzyzy ajoute qu'entre Fayd et les deux 
montagnes distinguées par les noms de Salma et d'Adja il y a trente-six milles; 
ce sont les deux montagnes de Thay. Entre Fayd et Altsalabyé, nom d'un 
village entouré de murailles et abondant en eaux, il y a quatre-vingt-six 
milles; entre Altsalabyé et le tombeau de l'Ibady, vingtnneuf milles. Altsalabyé 
marque le tiers de la route des pèlerins de l'Irac. On lit dans le Ketab-ala- 



anfrislamica , p. 1 i4.) Les Arabes reconnaissent 
parmi eux deux races principales, une qui des- 
cendait du patriarche Noé, par Cahthan, le- 
quel, suivant l'opinion cônnnune -, est le Joctan 
de la Bible, et l'autre qui descendait d'Is- 
maêl, fils d'Abraham, M. Botta, qui a eu 
occasion de parcourir F Arabie, du nord au 
midi , a cru reconnaître dans les habitants de 
l'Yémen un teint moins foncé que chez les ha- 
bitants des environs de h Mekke. U présume 
quAgar, mère d'Ismaêl et concubine d'A- 
braham, était une négresse; comme ]e sont 
encore les femmes esclaves des hommes riches 
de l'Arabie; et il explique ainsi la différence 
de teint. (Voyez la relation déjà citée, pag. i4i 
et suiv.) Du reste, d après le Moschtarek et le Me- 
nusid, Mareb et Saba désignent également une 
contrée. Le canton de Mareb porte encore le 
même nom, (Voy. la Relation de M. Botta, p. 68.) 

1 Cabr-Abbady. Les anciens écrivains arabes 
entendent ordinairement par ibady, les chré- 
tiens nestoriens qui occupaient la ville de Hira 
et les plaines de la Ghaldée. Le chrétien , dont il 



est question ici , est cité par Massoudi , au sujet 
de la guerre qu'Abraha, roi des chrétiens abys- 
sins du midi de l'Arabie , entreprit contre les 
idolâtres de la Mekke. (Voyez le Moroudj-Al- 
dzeheb, t. I, fol. 197 verso.) Suivant Massoudy, 
les Arabes qui passaient près du tombeau de 
ce chrétien lui jetaient des pierres. Les Arabes 
sont dans l'usage de placer des pierres sur 
le tombeau des personnes qu'ils veulent ho- 
norer, soit pour marquer la place où reposent 
léurs restes, soit pour empêcher les bêtes fé- 
roces de venir ftmiller la terre qui les recouvre. 
(Voyez ce que dit Burckhardt dans ses notes sur 
les Bédouins, à la suite du Voyage en Ara- 
bie, t. III , p. 7A , et les Mœurs et coutumes 
des Arabes du désert,, par d'Arvieux, à la suite 
du Voyage fait par ordre de Louis XIV. Paris, 
1717, pag. 3ia. Voyez aussi le Voyage à Me- 
roé et au fleuve Blanc , par M. Cailliaud , t. I , 
pag. 49.) Mails quand les Arabes jettent dès 
pierres en passant près d'une tombe, c'est un 
signe de malédiction. (Voyez la Chronique d'A- 
boulfédâ,t. III, p. 3 7 a.) 

17. 



Digitized by 



Google 



132 



GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDÀ. 



thoaal que la longitude d'Altsalabyé est de soixante-huit degrés et demi et sa 
latitude de vingt-huit degrés et demi. 
34° Schibam. 

D'après YAthùual, 7P degré de longitude, et 12 e degré et demi de latitude; 
d'après le Canoun, 71 e degré de longitude et 12 e degré de latitude. 

Schibam, capitale du Hadramaut, est en dehors du premier climat, du 
côté du midi. C'est mal à propos qu'Ibn-Alatyr a repris Samany, et a prétendu 
que Schiham était le nom d'une trihu et non d'un lieu en particulier 1 . Schi-. 
bam est le nom d'une montagne escarpée où se trouve un grand nombre de 
villages et de lieux ensemencés. Cette montagne est célèbre entre toutes celles 
de l'Yémen. On y remarque un château. Schibam est la capitale du Hadra- 
maut. Entre cette ville et Sanaa il y a soixante et onze parasanges, ou, suivant 
quelques auteurs, onze marches; entre Schibam et Dzamar il n'y a qu'une 
marche. On lit dans XAzyzy que la montagne de Schibam recèle une nom- 
breuse population, et que cette population vit séparée de tous les peuples voi- 
sins. La montagne de Schibam fournit des cornalines et des onyx. 

Suivant Edrisi, les deux principales villes du Hadramaut sont Terym et 
Schibam. Schibam est une forteresse d'un accès difficile et bien peuplée, au 
milieu de la montagne du même nom. Edrisi ajoute que cette montagne ren- 
ferme des villages, des champs ensemencés et des eaux courantes 5 . 

1 On lit , dans le Merassid-AHtthila, au mot Te- • des défilés considérables, où se trouvent beat* 



rym, nom d'une ville du Hadramaut , que Schi- 
bam et Terym étaient primitivement les noms 
des deux tribus qui occupaient d'abord le pays. 

5 Aboulféda confond ici deux villes fort 
éloignées Tune de l'autre : Tune située dans 
l'Yémen , l'autre dans le Hadramaut. C'est 
probablement dans l'Yémen que se trouve la 
montagne dont parlent Aboulféda et Edrisi. 
(Voyez le voyage de Niebuhr, tom. I, pag. 3i4.) 
Voici ce que dit l'auteur du Merassid-AHt- 
thila : «Schibam, nom d'une grande monla- 
«gne, auprès de Sanaa, parsemée d'arbres et 
«de sources; c'est cette montagne qui fournit 
« de l'eau à Sanaa. Entre Sanaa et la montagne 
« il y a la distance d'un jour et d'une nuit. La 
«montagne est difficile à monter, et on n'y 
« arrive que par un côté qui est habité par la 
«tribu d'Yafer (oualad Yafer). Cette tribu y 
« occupe des lieux d'une force merveilleuse , et 



« coup de fermes , des vignes et des palmiers. 
« Le chemin, qui mène à la montagne, est fermé 

• par une porte, dont le clef est déposée auprès 

• du roi. Lorsqu'un homme de la tribu désire 
« descendre pour une affaire quelconque , il 
« fait avertir le roi qui ordonne d'ouvrir la porte. 
« Les eaux de la montagne se rendent devant 

■ une digue construite dans ce dessein ; quand 

■ l'abreuvoir est plein , on ouvre la porte de la 

■ digue , et l'eau se rend à Sanaa et dans ses 

■ divers cantons. Entre la digue et Sanaa , il y 

■ a huit parasanges. On dit que quatre lieux 
«du nom de Schibam se trouvent dans l'Yé- 
imen; ce sont (outre la ville dont il vient 
1 d'être parlé) : i° Schibam-Kaukeban , à l'ouest 
« de Sanaa , à une journée de distance , dans la 

• montagne déjà décrite; a° Schibam -Sokhaym , 
1 au sud-ouest de Sanaa , à la distance d'envi- 
1 ron trois parasanges ; 3° Schibam-Herxan , au 
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35° Hadjar (Alhadjar) 1 . 

Par induction, 71 e degré 10 minutes de longitude et 22* degré de latitude. 

Alhadjar, dans TYémamé , au commencement du deuxième climat. On lit 
dans le Moschtarek qu Alhadjar est la même ville que celle d'Yémamé (Alye- 
mamé), et qu'elle est bien connue; d'après cela elle devrait se trouver sous la 
longitude et la latitude d'Yémamé. Mais, d'autres auteurs disent qu'elle est 
à la distance d'un jour et d'une nuit de marche de cette ville; on ajoute 
que les villes d'Yémamé et d' Alhadjar sont occupées par la tribu de Ha- 
nyfé (Benou-Hanyfé) et par quelques familles issues de Modhar 2 . A Alhadjar 
se trouvent les tombeaux des musulmans qui moururent martyrs, dans la 
guerre contre l'imposteur Mosseylema , sous le khalifat d'Aboubekr \ Alhadjar 
se trouve au nord-ouest, par rapport à Yémamé; entre ces deux villes il y a 
environ deux marches. 

L'auteur du Lobab fait mention d'un lieu de l'Yémen appelé Alhodjr, d'où 
tirait son origine le poète Ahmed, fils d'Abd-Allah de la tribu des Hodaylites, 
surnommé en conséquence Alhodjry. Ce poète est l'auteur des vers suivants : 

Au moment de la séparation de mon amie , tandis que mes pleurs coulaient et que les 



• sud-ouest de Sanaa , à deux journées de dis- 
< tance. Schibam est aussi le nom d'une des deux 
« villes du Hadramaut; l'autre ville est Terym. » 
Le passage d'Edrisi a été omis par inadvertance 
dans l'édition du texte. 

1 Cette ville ne doit pas être confondue , ni 
pour la position, ni pour l'étymologie, avec 
celle dont il a été parlé ci-devant, n° 1 7. Celle-ci , 
suivant Ibn-Khaldoun , fut ainsi appelée d'un 
mot arabe qui signifie défense , parce que , 
longtemps avant Mahomet , à la suite d'une in- 
vasion des Arabes de l'Yémen , la population fut 
exterminée, et que défense fut faite à personne 
de venir s'établir dans le pays. (Voyez la partie 
du grand ouvrage d'Ibn-Khaldoun qui traite 
des traditions arabes antérieures à Mahomet, 
et qui est publiée par M. l'abbé Arri , p. 2 3.) 

1 Les Benou-Hanyfé sont encore établis dans 
le pays. La vallée où se trouve la ville actuelle 
de Derayé , capitale des Wahhabites , s'appelle 
Ouady-Hanyfé ou Vallée des Hanyfé. Les Benou- 
Hanyfé descendaient de Rebyé, fils de Nezar, 
du sang d'Ismaêl , fils du patriarche Abraham. 



Pour Modhar, il était aussi fils de Nezar, et c'est 
de ce Modhar que naquit plusieurs siècles après 
Mahomet Ainsi les Benou-Hanyfé et les Benou- 
Modhar appartenaient également à la grande fa- 
mille ismaélite, mise souvent par les indigènes 
en opposition avec les Hémyarites et les autres 
familles qui faisaient remonter directement leur 
origine à Cahlhan, arrière petit-fils de Noé. 
(Voyez, sur les descendants d'Ismaêl, la Chro- 
nique d'Aboulféda , Historia ante-islamica, p. 1 go 
et suiv. et, pour les descendants de Cahtlian, 
ibidem, p. 11 4.) Quelques anciennes tribus se 
sont maintenues jusqu'à présent; mais d'autres 
se sont presque éteintes ; l'affaiblissement de 
celles-ci n'est pas seulement l'ouvrage des guerres 
intestines qui ont de tout temps bouleversé l'A- 
rabie ; l'émigration qui eut lieu parmi les tribus , 
soit au moment de la rupture de la digue de 
Mareb, dans les premiers siècles de notre ère , 
soit après la mort de Mahomet, à la suite des 
conquêtes de l'islamisme, a presque fait dispa- 
raître certaines familles. 

3 Chronique d'Aboulféda , 1. 1 , p. a 1 2 et suiv. 
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larmes de mon amour s'embrasaient parmi les cailloux , je me souvins de ces paroles de 
Motenabbi; et cependant mon âme s échappait loin de moi, et ma douleur s épanchait avec 
mon sang : 

« O vous , dont la séparation nous est si pénible , prenez part à notre douleur. Tant que 
« durera votre absence , toute chose nous paraîtra manquer de réalité 1 . » 

36° Yémamé (Alyemâmé). 

D'après YAthoual, 7î e degré U5 minutes de longitude, et 2i 9 degré et demi de 
latitude; d'après lbn-Sayd, 71 e degré 46 minutes de longitude et 21 e degré 
a 1 minutes de latitude; d'après le Resm, 71 e degré 45 minutes de longitude, 
et 2 i e degré et demi de latitude. 

La ville d'Yémamé se trouve au commencement du deuxième climat, et 
appartient au Hedjaz, ou plutôt, suivant une autre opinion, à l'Aroudh. C'est 
une ville inférieure à Médine; mais elle est plus riche en palmiers que tout 
le reste du Hedjaz. On lit dans le Lobab que sa situation est dans une plaine 
nue , dans le pays des Alaouâly 2 . C'est là que l'imposteur M osseylema s'arro- 
gea le don de prophétie. Le pays est occupé par les Benou-Hanyfé. La ville 
est à seize marches de Bassora , et à la même distance de Koufa. Je tiens d'un 
témoin oculaire 5 que ce pays renferme en ce moment une nombreuse popu- 
lation, mais peu de palmiers, et qu'il s'y trouve une vallée nommée Alkhardj, 
nom qui s'applique proprement au fond de la vallée 4 . On lit dans le Sahhah 
qù' Alkhardj est le nom d'un lieu de l'Yémamé, que l'Yémamé est à l'orient 
par rapport à la Mekke, qu'il forme une plaine, que la vallée de l'Yémamé 
porte le nom d' Alkhardj, qu'il s'y trouve beaucoup de villages, qu'on y 
recueille beaucoup de froment et d'orge, qu'aux environs de (la ville d') Yé- 
mamé est une source abondante dont l'eau coule librement. Alhassa et Alcathyf 
sont à l'orient de l'Yémamé, à la distance d'environ quatre marches. L'auteur 
du Canoun dit que (la ville d') Yémamé se nommait primitivement Djau 5 . 



1 Ces vers se trouvaient sur le manuscrit au- 
tographe de l'auteur, et c'est l'auteur lui-même 
qui les a biffés. 

5 Aoualy signifie en arabe lieux élevés. 

3 D'après manuscrit n° 579, il s'agit ici de 
Hadytsa , fils d'Issa, sur lequel voyez la préface, 
S 1. 

* Alkhardj est encore le nom de la contrée. 
(Voyez la Notice sur la carte du pays de Nedjd, 
par M. Jomard, dans l'Histoire de l'Egypte sous 
Mohammed-Aly, t. II, p. 563 et suiv.) 



5 Djau est un mot arabe qui , suivant le Me* 
ramd-Alitthïla, signifie large vallée, et qui s'ap- 
plique à plusieurs lieux d'Arabie. Au rapport 
des auteurs arabes, k lieu dont il est ici ques- 
tion fut appelé Yémamé, du nom d'une femme 
célèbre par sa vue perçante , et qui fut mise à 
mort à la suite de l'invasion dont il est parlé à 
la page i33, note 1. (Voyez, sur cette aven* 
ture, le Commentaire de M. de Sacy sur les 
Séances de Hariri,p. 5q4; et Rasmussen, Hùtoria 
prœâpuorum regnorum Arabum unie islamismum, 
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37° MlBBATO. 

D'après YAtkeoal, 72* degré de longitude et 12* degré de latitude; d'après 
Ibn-Sayd, 7^ degré de loogJftide, et i 4 e degré et demi de latitude. 

Mirbath, dans l'Yémen, hors du premier climat, du côté du midi, ou sur 
sa limite. Ibn-Sayd rapporte que cette ville est située sur le golfe de Dhafar, 
du côté du sud-est, et qu'elle est petite. Suivant Edrisi, Mirbath se trouve 
à cinq journées du tombeau du prophète Houd 1 . Cet auteur ajoute que les 
montagnes qui avoisinent Mirbath produisent l'arbre qui fournit l'encens, 
et que c est de là que l'encens se répand dans les diverses parties du monde s . 

38° Alahsa ou Alhassa. 

D'après YAthoaal, 73* degré et demi de longitude et 22* degré de latitude. 

Alahsa, dans le Bahreyn, au commencement du deuxième climat. Cette 
ville est petite; mais elle abonde en palmiers, en eaux courantes et en sources 
d'eaux extrêmement chaudes. Alahsa se trouve au milieu du désert (Albar- 
ryé); sa situation est à environ deux journées d'Alcathyf, du côté de l'occi- 
dent, avec une inclinaison vers le midi. Des palmiers l'entourent de toutes 
parts, comme l'est le goutha de Damas. On lit dans le Moschtarek que le mot 
aha (et avec l'article alahsa) est le pluriel de hassa > terme qui indique des 
sables (qui recouvrent le roc et) au milieu desquels s'absorbent les eaux 5 . 
L'eau s'arrête sur le roc, de manière que les habitants, en creusant* peu- 
vent la recueillir. Le mot alhasa a servi à désigner différents lieux de l'Ara- 
bie; à savoir YAhsa des Benou-Saad (les descendants de Saad), fils de Heger, 
dans le Bahreyn, région qui servit de retraite à la secte des Carmathes\ H y 
a au reste des personnes qui ont cru que l'Ahsa des Benou-Saad est iodé- 



98. 



p. 81 et suivante.) Comme cette femme avait des 
yeux Meus , elle fut surnommée Àlzarka , et on la 
confondit ensuite avec une femme qui vivait du 
temps de Mahomet L'aventure de la première 
Zarça est, si elle a réellement eu lieu, beau- 
coup plus ancienne. ( Voyez la Chrestomathie 
arabe de M. de Sacy , t II , p. 446. ) 

1 Houd est. suivant les musulmans, un pro- 
phète qui fut chargé de ramener à la vertu un 
peuple de l'Yémen nommé Ad. (Voyez TAlco- 
ran, s. xlvi ; voyez aussila Description de l'Ara- 
bie, de Niebuhr , part II, p. 1 3a, et le Journal 
asiatique de juin a838, p. 509, et juillet 1839, 
p. 83.) 



* Voyez ci-devant, p. ia5, note. 

3 Hassa, ou Ahsa, et avec l'article alhassa et 
alahsa, sont le pluriel du mot hissy. (Voyez la 
Chrestomathie arabe de M. de Sacy , t II , p. 1 2 3.) 
Au lieu de Hassa, il serait plus régulier de pro- 
noncer Hissa. Le nom avec l'article a donné 
naissance à la forme vulgaire Lachsa. 

* Voyez la Chronique d'Abotdféda , tom. II , 
p. 3a 4; et l'Exposé de la religion des Druzes, 
t. I , Introduction , pag. ccxi et suiv. La ville 
d' Alhassa elle-même fut fondée par le chef des 
Canna thes , ou plutôt par le chef des Zendj. 
(Comparez la Chrestomathie arabe, t. II , p. 1 a 3 , 
et la Chronique d'Aboulféda, t. II, pag. aa8.) 
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pendant de celui des Carmathes. La ville d'Alahsa est dépourvue de mu- 
railles. Entre AJahsa et la ville d'Yémamé il y a environ quatre journées. Les 
habitants d'Alahsa et d' Alcathyf exportent des- dattes dans la vallée de ITfé- 
mamé appelée Alkhardj, et, pour deux charges de dattes, ils reçoivent une 
charge de froment. 
3 9° Alcathtf. 

Par induction, 73* degré 55 minutes de longitude et 22* degré 35 minutes 
de latitude. 

Alcathyf , ville du Bahreyn , dans le deuxième climat. Cette ville est située 
dans la province d'Alahsa, sur les bords du golfe Persique, à environ deux 
marches de la ville d'Alahsa, du côte du nord-est. Il s'y trouve des endroits 
où des hommes plongent (pour la pêche des perles). On y remarque des 
palmiers, mais en moindre quantité qu'à Alahsa. D'après un homme cP Alca- 
thyf, cette ville a un mur «et des fossés, avec quatre portes. La mer, au mo- 
ment du flux, s'avance jusqu'au mur; mais, lorsqu'elle se retire, une partie 
du sol reparaît au-dessus des eaux. Alcathyf se trouve au fond d'un golfe où 
les gros navires, au moment de la marée, peuvent entrer avec leur charge. 
Entre Alcathyf et Alahsa il y a deux journées; entre ces deux villes et Bas- 
sora, six; entre ces deux villes et Kadhima, quatre, et entre ces deux villes 
et Oman, un mois de marche. Alcathyf approche de Salamya 1 pour l'étendue, 
et se trouve au-dessus d'Alahsa. 

4o° Sohar. 

D'après YAthoual, 74* degré de longitude et 19* degré 20 minutes de latitude; 
d'après le Canoun, 74 e degré de longitude et 19 e degré 45 minutes de lati- 
tude; d'après Ibn-Sayd, 81 e degré de longitude et 19 e degré 56 minutes 
de latitude; d'après le Resm, 84 e degré et demi de longitude, et 19 e degré 
45 minutes de latitude. 

Sohar, dans le premier climat, dans le Bahreyn 2 . C'est une petite ville en 
ruines ; la ville d'Oman seule est en prospérité \ Le territoire de Sohar abonde 
en palmiers et en fruits. Le pays d'Oman est extrêmement chaud. On lit 
dans la Sahhah que Sohar est la capitale de l'Oman, du côté de la monta- 

1 Salamya est le nom d'une petite ville de la 1 Lisez: dans ÎOman. 

contrée ; mais il s'agit probablement ici d'une 3 La ville d'Oman parait désigner Mascate, 

ville du même nom , située entre Émesse et qui est citée par Edrisi sous son véritable nom. 

l'Euphrate , et dont il sera parlé au chapitre de Ptolémée parle d'un lieu considérable nommé 

la Syrie. ôpavàv èfnràptov. 
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gne, comme Touam est la capitale du côté de la mer. L'auteur du Lobab fait 
remarquer qu'Oman est sur les bords de la mer, au-dessous de Bassora. 
On lit dans YAzyzy qu'Oman est une jolie ville, avec un port où abondent 
les navires du Sind, de l'Inde, de la Chine et du pays des Zendj. La capitale 
était auparavant Sohar; on ne trouvait pas de plus belle ville sur le golfe 
Persique. Le territoire de l'Oman a une étendue d'environ trois cents para- 
sanges. Le pays est occupé par la tribu d'Azd 1 . 
4i° Le Bahreyn (Albahreyn). 

D'après YAthoual, la partie la plus orientale du Bahreyn , laquelle se 
trouve du côté du nord , est sous le 7â € degré 20 minâtes de longitude et le 25 e 
degré 45 minutes de latitude , dans le deuxième climat. 

Le Bahreyn est contigu au Nedjd, et abonde en dattes 2 . Ce pays est situé 
sur les bords du golfe Persique; il servit de demeure à la secte des Carmathes ; 
on y trouve beaucoup de villages. Le pays de Bahreyn s'appelle aussi Hedjer 3 . 



1 Voici ce qu'on lit dans le Commentaire sur 
les Séances de Hariri , par M. Silvestre de Sacy, 
p. 43o : « Sohar est le marché de l'Oman. C'est 
une ville considérable , sur les bords de la mer; 
son port a une parasange de long sur une pa- 
rasange de large. Le pays d'Oman a une éten- 
due de trente ( trois cents ) parasanges ; la por- 
tion qui avoisirie la mer est unie et sablonneuse; 
celle qui en est loin est triste et montagneuse. 
Parmi ses villes est celle d'Oman; c'est une 
ville forte. D'un côté, elle est baignée par la 
mer; de l'autre, elle est arrosée par les eaux 
qui viennent des montagnes. On y remarque 
des boutiques de marchands , qui sont pavées 
en airain, au lieu de l'être en briques de terre. 
La ville abonde en palmiers et en jardins ; il 
s'y trouve toutes sortes de fruits, du blé, de 
Forge , du riz et des cannes à sucre. On dit en 
proverbe : Celui qui a de la peine à trouver à 
manger, n'a qu'à se rendre à Oman. Le pays 
renferme également des pêcheries de perles. H 
existe une autre ville du nom d'Oman , dans 
l'Yémen : celle-ci est appelée l'Oman du fils de 
Safca.i (Voyez aussi le Traité d'Alestakhry , 
p. i4. Comparez, sur l'Oman , la Description de 
l'Arabie de Niebuhr, part. H, pag. i£i et suiv. 
et le Traveh in Arabia de M. Wellsted , Londres , 



i838, tom. I". Sur Mascate en particulier, com- 
parezle Voyage de Niebuhr, tom. II, pag. 66, et 
le tom. I* de la relation de M. Wellsted, pag. 9 
et suiv. Sur Sohar, voyez la dernière relation , 
tom. I er , pag. 339.) Quant à la ville de Touam , 
il ne paraît pas que Niebuhr ni M. Wellsted en 
aient eu connaissance. M. de Hammer pense 
que Touam désigne la partie de la ville de Sohar 
qui est tournée vers la mer. Cette opinion me 
parait peu probable. On lira, du reste, avec in- 
térêt les articles que M. de Hammer a composés 
sur l'Arabie , et qui se trouvent dans le Iahr-bùcher 
de Vienne, ann. i84o et i84i. La géographie 
de l'Arabie exige encore bien des recherches. 

1 A l'exemple de ce qui a lieu pour Khaybar, 
pour dire que quelqu'un se donne une peine 
inutile , on dit que c'est comme s'il portait des 
dattes à Hedjer, dans le Bahreyn. (Voyez l'An- 
thologie grammaticale de M. de Sacy, p. 129.) 

* Hedjer ne doit pas être confondu avec Al- 
hadjar et Alhidjr, dont il a déjà été parlé. Dans 
celle-ci, la lettre H est muette ; dans les autres, 
elle est aspirée. Pour la ville de Hedjer, propre- 
ment dite, elle paraît être la même que celle 
de Alhassa. (Comparez la Chrestomathie arabe 
de M. de Sacy, t. II , p. ia3 ; et la Description 
de l'Arabie, de Niebuhr, part. II, p. 198.) 

18 
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Son extrémité, du coté du nord-est, est sous la longitude et la latitude qui 
ont été indiquées. L'auteur du Moschtarek dit, d'après Alaihery, que le Hed- 
jer a été appelé al Bakreyn (ou les deux mers) , à cause d'un lac qui est dans 
la contrée, auprès d'Alahsa, et à cause de la mer qui en occupe tout le côté 
opposé l . Pour indiquer un objet originaire du Hedjer, on dit hâdjery, tandis 
que d'après les lois de l'analogie on devrait dire Hedjery. On lit encore dans 
le Moschtarek que le mot hedjer, à l'exemple des mots Scham (Syrie) et Irac, 
est un nom commun à toute une contrée, et ne désigne pas seulement y ne 
ville en particulier. 
100. 42° Mahka. 

D'après VAthoaal, l'extrémité de la province de Mahra est sous le 75* de* 
gré de longitude et le i& degré de latitude. C'est une dépendance de l'Yémen, 
dans le premier climat. 

Le pays de Mahra n'offre ni palmiers ni champs ensemencés. Les ri- 
chesses des habitants consistent uniquement en chameaux. Ils parlent entre 
eux un langage barbare que personne ne comprend *. Ce pays a la réputa- 
tion de produire les meilleurs chameaux (de là vient l'expression chameau 
mahryé); on en exporte aussi de l'encens. Il est situé à trente journées du 
Hedjer (dans le Bahreyn). Ses plaines s'étendent à de longues distances. On 
lit dans le Sahhah que les chameaux surnommés 3 mahryé (ne viennent 
pas de Mahra, mais) sont ainsi appelés du nom d'un chef de tribu appelé 
Mahra, fils deHaydan 4 . 



1 Sur une carte tracée par un scheykh vah- 
habite , on remarque un lac dans la province 
d'Alhassa. ( Voyez sur cette carte la Notice de 
M. Jomard, sur le Nedjd, Histoire de T Egypte 
sous Mohammed- Aty , t. II, p. 555. ) 

* C est probablement le dialecte hemyaryte, 
sur lequel M. Fresnel a donné des détails inté- 
ressants. (Journal asiatique de juillet et décem- 
bre 1 838.) Dans ces derniers temps,M.Wellsted 
et d autres voyageurs anglais ont découvert plu- 
sieurs inscriptions, en caractères inconnus, 
dans la partie méridionale de l'Arabie. A l'aide 
de ces inscriptions et du mémoire de M. Fres- 



nel, le célèbre M. Gesenius a composé une dis- 
sertation qui a paru sous le titre de Ueber Hé 
Himjariùsche Sprache und Schrift, Allgemeine 
Lileratur-Zeitung , du mois de juillet i8A*. 

5 Voyez le Traité d'AIestakhry , p. là. 

4 Mahra descendait de Codhaa, lequel des- 
cendait à son tour de Hemyar, fils de Saba. Ainsi 
la tribu de Mahra était une branche de ceHe de 
Codhaa, et celle-ci appartenait à la grande fa- 
mille hémyaryte, qui a,, depuis la plus haute 
antiquité, occupé k partie sud-ouest de 1* Ara- 
bie, et que les géographe» grecs eut appelée du 
nom de Homérytes> 
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Après avoir parlé de l'Arabie, je passe à la description de l'Egypte (Dyar- 
Misr ou provinces de Misr 1 ), laquelle touche à l'Arabie par le Désert des en- 
fants d'Israël (Tyh beny Israyl), et est à l'occident par rapport à l'Arabie. 
Du côté du midi, l'Egypte est bornée par le pays des nègres de Nubie et d'au- 
tres contrées; c'est de ce côté que vient le Nil d'Egypte, dont il a déjà été 
parlé dans les Prolégomènes, au chapitre des fleuves, et sur lequel il nous 
parait inutile de revenir. Là commencent également les deux chaînes de mon- 
tagnes 2 qui entourent le Sayd, l'une à l'orient du Nil, l'autre à l'occident 3 , 
et qui prennent naissance aux cataractes (djenadil). Ces cataractes se trouvent 
au-dessus d'Asouan; c'est jusque-là que viennent les barques des Nubiens 
qui descendent le fleuve , en se dirigeant vers le nord ; c'est aussi là que s'ar- 
rêtent les navires d'Egypte qui remontent le fleuve en s avançant vers le midi. 
Les cataractes consistent dans une montagne d'où le Nil se précipite ; le lit 
du fleuve est couvert de pierres hérissées de pointes au milieu desquelles il 
est impossible aux navires de passer 4 . 

Du côté du nord, l'Egypte est bornée par la mer Méditerranée (bahr Al- 
roum), à partir de Rafah 5 jusqu'à Alarysch , et, de là, à travers le Djefar, jus- 
qu'à Farama, puis jusqu'à Althyné, Damiette, le port de Rosette, Alexandrie 
et la côte qui s'étend d'Alexandrie à Barca. Quant à la limite de l'Egypte du 



103. 



1 Misr désigne proprement la capitale de 
l'Egypte, et ce nom a successivement servi à 
désigner Memphis, Fosthat et le Caire. Voilà 
pourquoi Aboulféda , voulant parler de la région 
entière , s'est servi tantôt des mots Dyar~Misr, et 
tantôt Bilad-Misr, dont le sens est le même. 
Misr rappelle Misraim, qui, dans la Bible, dé- 
signe l'Egypte. 

' Hadjiz au singulier; au duel Hadjizan. 

1 La chaîne Arabique et la chaîne Iibyque. 



(Comparez, pour ces deux chaînes, les cartes de 
Ptolémée, et celles du Traité d'Alestakhry , 
n*m.) 

4 II existe plusieurs cataractes, les unes plus 
fortes , les autres plus faibles. Aboulféda semble 
les confondre ensemble. La principale cataracte 
se trouve en Nubie, à quelques journées au 
midi d'Asouan, auprès du lieu appelé Ouaày- 
halfa. (Voyei ci-devant, page 86.) 

1 Rapha ou Rhaphia, dans l'antiquité. 

18. 
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côté de l'ouest, elle part du rivage, entre Alexandrie et Barca, et, se diri- 
geant vers le midi, elle passe derrière les Oasis, puis arrive en Nubie. 

La limite méridionale commence en Nubie, et, se dirigeant vers l'orient, 
arrive, par Asouan, à la mer Rouge. Pour la limite orientale, elle commence 
sur les bords de la mer Rouge, en face d'Asouan, et, se dirigeant vers le 
nord, elle passe à Aydab, à Cosseyr, à Colzom; traverse le désert des enfants 
d'Israël, et atteint la mer Méditerranée auprès de Rafah, d'où nous étions partis. 

Entre les lieux remarquables de l'Egypte sont : i° Alkhosous, nom d'un 
gros village, dans le Sayd moyen, en face d'Osyouth : Alkhosous est sur la 
rive orientale du Nil, à environ une course de cheval du fleuve *; 2° Camoula*, 
nom d'une ville du Sayd supérieur, sur la rive occidentale, et qui pos- 
sède beaucoup de jardins, ainsi que des plantations de cannes à sucre : Ca- 
moula se trouve au-dessus de Cous, à près d'une marche; 3°Daschna, nom 
d'une petite ville, sur la rive orientale, dans la province de Cous, à environ 
trois marches de cette ville; 4° Abouayth, nom qui, suivant le Moschtarek, 
s'applique à deux villages : l'un de ces villages se trouve dans le canton de 
Boussyryé, l'autre dans celui d'Osyouth; c'est de l'un de ces villages que ti- 
rait son origine Abou-Yacoub, compagnon de Schafey, lequel a été, en consé- 
quence, surnommé Abouaythy*; 5° Holouan, nom d'un village situé au-dessus 
du Caire, sur la rive orientale du Nil; entre ce village et Fosthath il y a en- 
viron deux parasanges : c'est un lieu agréable 4 . Holouan est aussi le nom d'une 
ville située sur les frontières de l'Irac, du côté du Djebal; nous en parlerons 
plus tard, s'il plaît à Dieu; 6° Sakha 5 , nom d'un village dans la partie la plus 
basse de l'Egypte; ce village a donné naissance à quelques personnages cé- 
lèbres pour leur science. 

Yacout, dans son Moschtarek, fait encore mention d'Abouan, nom de trois 



1 C'est-à-dire à environ une lieue française. 
Sur cette mesure, voyez la préface, $ in. 

2 Le nom de Camoula a été écrit par le voya- 
geur Norden Gamoula; à cette occasion Michaêlis 
(Abulfedœ descriptio ASgypti,Goetûngae 9 1776) 
fait observer, avec raison, que la lettre arabe 
qui correspond à notre c se rend ordinairement 
en Egypte par la lettre g. 

3 Ce docteur, dont le nom proprement dit 
était Youssouf , et qui vivait dans la première 
moitié du ix* siècle de notre ère, fut persécuté, 
parce qu'il ne voulait pas reconnaître que l'Al- 



coran eût été créé, et n'eût pas existé avant les 
temps. (Voyez la Chronique d'Aboulféda, t. II , 
p. 180.) 

4 Holouan est une ville fondée, ou du moins 
restaurée par les Arabes. ( Voyez les Mémoires 
géographiques sur l'Egypte, par M. Quatremère, 
t.I,p.a5.) 

* Chez les anciens Égyptiens Skhoou, et chez 
les* Grecs Eàiç. (Comparez les Mémoires géogra- 
phiques sur TÉgypte , par M. Quatremère , t I , 
page 275; et TÉgypte sous les Pharaons, par 
M. Champollion le jeune , t. H, p. 2 1 1 et suiv.) 
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lieux différents, dont le premier, appelé Abouan d'Athyah (Abou^in-Athyah), 
se trouve près d'Oschmouneyn; le deuxième est situé dans la province de 
Bahnessa, et le troisième près de Damiette l . 

La contrée située au-dessus de Fosthath, sur lune et l'autre rives du Nil, 
porte le nom de Sayd 2 (pays qui monte); la contrée située au-dessous est ap- 
pelée Ryf s . 

La longueur du Sayd, depuis Asouan jusqu'à Fosthath, est de plus de 
vingt-cinq marches; sa largeur est entre une journée et une demi-journée. 
Quant au Ryf, sa largeur, depuis le territoire d'Alexandrie jusqu'à l'extrémité 
du Hauf oriental, là où commencent les déserts de Colzom, est d'environ 
huit marches 4 . 

Suivant Ibn-Haucal, la partie située au nord du Nil, au-dessous de Fos- 
thath, porte le nom de Hauf, et la partie située au midi celui de Ryf. La 
plus grande portion des cantons de l'Egypte et de ses villages se trouve com- 
prise dans ces deux dénominations 5 . 

Près d'Asouan est la chapelle de Radyny (mesched Alradyny); c'est une 



1 Le dernier de ces lieux , suivant le Merassii 
AUttkila , est habité par des chrétiens ; on y cul- 
tive un lin très-fin qu'on appelle , à cause de son 
origine, Bouny, pour Abouany. Le mot que je 
rends par lin a été traduit à tort, par Gagnier, 
par boisson. On sait que, jusqu'à ces derniers 
temps, où la culture du coton a pris un si grand 
essor en Egypte, la province de Damiette a tou- 
jours été renommée pour l'abondance et la fi- 
nesse de ses lins. 

* Les Arabes distinguent trois Sayd : le Sayd 
le plus haut ( Alsayd-alala ) , qui s'étend depuis 
Asouan jusqu'auprès d'Ikhmym; le Sayd moyen 
( Alsayd-alaussath ), depuis Ikhmym jusqu'à Bah- 
nessa; et le Sayd le plus proche (Alsayd-aladna), 
depuis Bahnessa jusqu'auprès de Fosthath. (Voy. 
Y Index geographicus de Schultens, p. 83.) 

3 Ce mot parait être d'origine arabe, et dé- 
signe, en général, les lieux cultivés, par oppo- 
sition aux terres arides. Ordinairement on l'ap- 
plique au Delta, ou du moins à une partie du 
Delta. 

4 Le Hauf oriental est la contrée située à Test 
du Delta, et qui a pour capitale Belbeys. (Voy. 
ci-après , n° a 6.) Le Hauf occidental se trouve du 



côté de Rosette. Le mot Hauf parait s'appliquer, 
en général, aux parties de la Basse-Egypte qui 
sont situées hors du Delta , et que les eaux du 
Nil , à l'aide de canaux , atteignent au moment 
de l'inondation. 

* Les paroles d'Ibn-Haucal, paroles qui sont 
empruntées au Traité d'Alestakhry , semblent 
tout à fait en contradiction avec ce qu'a dit d'a- 
bord Aboulféda, et cependant les deux récits 
s'accordent parfaitement. B faut savoir que, par 
la plus étrange méprise , Alestakhry et lbn-Hau- 
cal , qui l'a copié , ont cru que le Nil coule de l'est 
à l'ouest, et non pas du midi au nord; il faut 
savoir, de plus, qu Alestakhry n'a tenu aucun 
compte des différentes branches du Nil , et que, 
pour lui, le seul et véritable Nil est le bras qui 
va se perdre dans Je lac Menzalé. (Voy. le Traité 
d'Alestakhry , p. a 6 et suiv. avec la carte qui s'y 
rapporte.) En ce sens, la chaîne Arabique et les 
sables qui s'étendent depuis Fostath jusqu'au 
lac, sables au milieu desquels se trouve réelle- 
ment le Hauf, du moins le Hauf oriental , sont 
situés au nord du Nil ; par une conséquence né- 
cessaire, la chaîne Libyque, la plaine de Memphis 
et tout le Delta, y compris le Ryf proprement dit, 
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grande chapelle, sur la rive orientale du Nil, à une course de cheval d'A- 
souan, du côté du midi 1 . 

Le Sayd est une contrée longue et étroite, sur Tune et l'autre rives du 
Nil^ entre deux montagnes» On y remarque un grand nombre d« villes et de 
cantons. Le Sayd est au midi de Fosthath, et se prolonge depuis cette ville 
jusqu'à Asouan. Auprès d'Osyouth est le village de Theha, d'où est sorti un 
célèbre docteur hanefyte , surnommé ♦ en conséquence, Tkekavy a . 

En Egypte, on remarque les Oasis (Alouahat, au pluriel, et au singulier 
Alouah). Les Oasis sont des lieux entourés de toutes parts de déserts, mais 
abondants en palmiers et en eaux courantes, provenant de sources 5 ; ce sont 
comme des îles au milieu de sables et de solitudes. Entre les Oasis et le 



se trouvent au midi du fleuve. On peut dire 
encore que la Basse-Egypte, comprenant le Ryf 
et le Hauf, forme la meilleure partie du territoire 
Egyptien. Le passage d'Ibn-Haucal , cité par 
Aboulféda, avait embarrassé M. Silvestre de 
Sacy et M. Quatremère. (Voyez les Recherches 
sur la langue et la littérature de l'Egypte ; Paris , 
1808 , p. 1 78 et suiv. et la traduction française 
de la Relation d'Abd-allathif , p. 396. ) 

1 Au lieu de Radyny, il faut peut-être lire 
Hodayny; le mot mesched, qu'on traduit ordi- 
nairement par chapelle * signifie proprement Heu 
ou quelqu'un a souffert le martyre; en ce sens, oe 
mot pourrait indiquer ici un tombeau Ou même 
un cimetière. D'un autre côté, dans un des 
exemplaires manuscrits du Traité d' Aboulféda ', 
le mot mesched est remplacé par mesdjid ou mos- 
quée; enfin Edrisi paraît entendre par Radyny 
le nom d'un village. (Voyez YAfrica de Hart- 
mann, pag. 489.) Les environs d' Asouan ont 
subi un grand nombre de révolutions^ la ville 
d* Asouan,! elle-même, a plusieurs fois changé 
de place, et il est difficile de déterminer ce qu'on 
doit entendre par la dénomination employée ici 
Peut-être est-ce le tombeau de l'un des musul- 
mans qui, dans les premiers temps de l'isla- 
misme, se signalèrent contre les Nubiens qui pro- 
fessaient alors le christianisme , tombeau autour 
duquel se seraient groupées quelques maisons? 
Peut-être est-ce le cimetière où les musulmans 
tués les armes à la main furent enterrés ? Ce qu'il 



y a de certain , c'est qu'il existe encore à pré- 
sent à quelque distance , au sud d' Asouan , un 
vieux cimetière musulman très-vaste, avec un 
grand nombre de pierres funéraires arabes. 
M. Nestor Lhôte, qui a visité pour la seconde 
fois les environs d' Asouan, dans les premiers 
mots de l'année i84i, ayant essayé d'enlever 
quelqu'une de ces pierres , en fut empêché par 
les habitants. La même résistance avait été oppo- 
sée précédemment à des Anglais qui avaient formé 
une tentative semblable* Le nom de lieu cité 
par Edrisi avec Radyny, est Adfou ou Odfou, 
répondant à YAtbô des anciens Egyptiens* et à 
YApollinopolis magna des Grecs. (Sur cette der- 
nière ville, voyea l'Egypte sous les Pharaons, 
t. I, p. 17^ et suiv.) Le passage d'Edrisi a été 
altéré dans la traduction française. ( Voyex au 
tome I w , p. 27.) 

1 Le nom de ce docteur était Ahmed, et il 
mourut l'an 3a 1 de l'hégire ( 933 ans de J. C ). 
(Voyez la Chronique d'AboulCéda, t. II , p. 38o.) 

9 Un Français qui est maintenant gouverneur 
des Oasis, pour le vice-roi d'Egypte, M. Ayme, 
a reconnu dans des puits qui paraissent remonter 
à la plus haute antiquité , des puits artésiens. 
(V oyez le Bulletin de la Société: d'encouragement 
pour l'industrie nationale, Paris, i838, p. 394.) 
Il est fait mention de ces puits par Olympiodore, 
écrivain grec du v* siècle de notre ère et né à 
Thèbes même. Le passage es question se trouve 
dans la Bibliothèque de Photius, pag. 61 de l'é- 
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Sayd est un désert de trois journées. L'auteur du Lobab dit quAlouah est 
le nom d'une contrée d'Egypte située au milieu dim désert, sur la route du 
Magreb. De son côté, Yacout, dans le Moschtarek, écrit Oaak, regardant les 
deux lettres qui précèdent comme l'article 1 ; et il dit que c'est le nom de 
trois cantons situés à l'occident du Sayd* derrière la chaîne de montagnes 
qui longe le Nil* On distingue, ajoute-t-il, ces trois cantons par les noms de 
Oaah aloula (première Oasis), Omk aloustka (moyenne Oasis) vt Oûah alcosoua 
(Oasis l'extrême) 2 . La plus importante des Oasis est la première; elle est ar> 



dition de M. Bekker, Berlin, i8a&. Comme ce 
passage éclaircit certaines expressions des géo- 
graphe» arabes , je crois devoir le reproduire ici 
en latin; c'est Photius qui parle : « De Oasi auc- 
« tor multa narrât incredibilia. De ejus primum 
« temperie ; et quod sacro ibi morbo non modo 

• nuHi laborent, sed etiam si qui aliunde adve- 

• niant, eo liberentur, ob benignam aeris tom- 

■ periem. De copiosa deinde quœ ibidem est 
«arena, deque puteis, qui fossione ad ducentos 
« et trecentos , nonnunquam vero etiam ad quin- 

• gentos cubitos facta, scaturiginis rivos per ori- 
«ficium efiundunt; unde per vices ii, qui com- 
«muni labore opus fecerunt, haurientes arva 
t sua rigant agricolae. Arbores perpetuo ibi poma 
< ferre , et frumentum illic natum omni frumento 

■ esse praestantius , niveque candidius. Interdum 

• bis quotannis hordeum ibi seri , milium autem 
« perpetuo ter. Rigare incolas ruscula sua sestate 
«tertio quoque die, hyeme, sexto, atque hinc 
« tan tain terre fertilitatem conciliari. Nunquam 

• ibicœlum nubes con trahere. Ad hœc de horolo- 

• giis quae ibidem conficiuntur. Oasim memorat 
«insulam olim fuisse, atque a continente divul- 
« sam , eademque ab Herodoto vocari Beatorum 

• insulam. Insulam an te fuisse ex eo conjecturas 
«ducit, quod teste marina? et ostrea lapidibus 

■ adherescentia, in eo monte invcniantur, qui 
«ex Thebaide in Oasim ducit; deindè etiam, 

■ quod perpetuo copiosa ibi arena scatet, tres- 
« que Oases replet. Nam etiam ipse très Oases 
«esse tradit, duas magnas, exteriorem unam, 
«alteranr interiorem, e regione sibi invicem op. 
•positas, centum milliarium spatio interjecto, 
•cumtertia parva, longo interstitio ab alteris 



« duabus separata. Insuper hoc etiam argumento 
«insulam fuisse tradit, quod saepenumero acci- 
« dit, ut pisces ab avibus eo ddati visantur, aut 
«certe arrosorum piscium reliqui©, ut inde 
«conjectare liceat, non admodum longe abesse 
«mare. • A l'égard du dernier trait, M. Ayme 
rapporte qu'un puits qu'il avait nettoyé à la 
profondeur de trois cent < vingt-einq pieds, lui 
fournissait du poisson pour sa table, d'où 
M. Ayme conclut avec raison qu'au-dessous du 
sol se trouve un cours d'eau. On peut voir aussi 
ce que dit il. Arago. (Annuaire du bureau des lon- 
gitudes, année i835 , p. a 1 1 et suiv.) Le passage 
d'Olympiodore avait déjà été signalé par M. d'A- 
vezac, et il pourrait s'appliquer à plusieurs au- 
tres parties de l'Afrique. (Voyez, du reste, le 
Journal des Savants de 1837, p. 789. 

1 L'opinion d*Yacout est fondée, et le nom 
des Oasis parait avoir été chez les Égyptiens 
Ouahé. (Voyez l'Égypte sous les Pharaons, par 
M. Champollion le jeune, t. II, p. 284 et 367.) 

' Les Oasis ont été explorées dans ces der- 
niers temps. La première Oasis parait répondre 
à l'Oasis septentrionale ( Ouah-albahryé ) ; celle- 
ci est située du coté du nord , au sud-ouest du 
Fayoum. La deuxième Oasis serait l'Oasis inté- 
rieure (Ouah-aldakhilé), située à l'ouest de 
Soyouth. Enfin la troisième Oasis serait la même 
que l'Oasis extérieure (Ouah-aîkharidjé), ou 
l'Oasis méridionale ( Ouah alkiblyé ) , située à 
l'ouest des ruines de Thëbes. A l'égard de l'Oa- 
sis de Syouah, la plus fameuse de toutes erç 
Europe, et qui semble être l'Oasis d'Ammon, 
Aboulféda, comme on le verra, l'a classée dans 
le chapitre du Magreb , avec l'Oasis d'Audjela , 
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rosée par de$ ruisseaux; il s'y trouve des bains d'eau chaude et d'autres 
propriétés particulières. Le pays est couvert de palmiers et de moissons. Ses 
habitants vivent d'une manière très-grossière l . 

Ibn-Sayd fait remarquer qu'à Asouan, dans la direction de l'orient, com- 
mence la route des pèlerins qui vont s'embarquer à Aydab et dans les autres 
ports de la mer Rouge pour se rendre à la Mekke. En partant d' Asouan 
les pèlerins suivent la route Alouadhah; cette route se joint avec celle qui 
part de la ville de Cous. Elle porte le nom d'Oaadhah (ouverte), parce qu'à 
la différence de celle de Cous elle suit un sol uni 2 . 

Entre les monuments les plus curieux de l'Egypte était le phare d'Alexan- 
drie, qui avait cent quatre-vingts coudées de haut. Ce phare fut bâti pour 
servir de guide aux navires; en effet, la côte d'Alexandrie est basse; on n'y 
aperçoit pas (de la mer) des montagnes, ni rien qui puisse servir de signal. 
Au haut du phare était un miroir en fer de Chine, dans lequel venaient se 
réfléchir les navires grecs (ce qui mettait le pays à l'abri de toute surprise de 
leur part). En conséquence, les chrétiens usèrent d'artifice et enlevèrent le 
miroir. Cet événement eut lieu dans le premier siècle' de l'islamisme, sous 
le khalifat deValyd, fils d'Abd-almaiek ». 



bien qu'elle fût de son temps , comme à présent 
depuis quelques années , dans les dépendances de 
l'Egypte. Du reste, l'auteur du Merassid Alitthila 
a disposé les trois Oasis autrement que je ne le 
fais ici , et il serait difficile avec des données aussi 
vagues, d'arriver à rien de précis. Le passage 
du Merassid se trouve dans Y Index geographicus 
de Schultens, p. £3. (Voyez aussi YAfrica de 
Hartmann , p. 4 9 4.) 

1 On peut voir les relations de Belzoni et de 
M. Cailliaud. M. Cailliaud, outre une Relation 
particulière de l'Oasis de Thèbes, a donné une 
description des autres Oasis, y compris l'Oasis 
de Syouah, dans le tome I ,r du Voyage à Méroé. 

1 Pour comprendre ce passage d'Ibn-Sayd, 
il faut savoir qu'à partir du milieu du xi* siècle 
de noire ère , jusqu'au milieu du xm\ c'est-à- 
dire pendant les guerres des croisades , les pè- 
lerins de l'Egypte et du reste du nord de l'A- 
frique, trouvant le voyage à la Mekke par terre 
trop périlleux, à cause du voisinage des Francs, 
remontaient le Nil. Les uns, arrivés à Cous, 



mettaient pied à terre et se rendaient, à travers 
des chemins affreux, à Aydab ; les autres remon- 
taient le fleuve jusqu'à Asouan, et, arrivés à cette 
ville, ils avaient l'avantage de trouver un sol uni 
jusqu'au point où la route de Cous atteignait la 
plaine. Les pèlerins qui revenaient de la Mekke 
et les marchands de l'Arabie Heureuse , débar- 
quaient également à Aydab, d'où ils se rendaient 
sur les bords du Nil , les uns à Cous , et les autres 
à Asouan ; cet usage , comme on l'a vu dans la pré- 
face, n'existait plus au temps d'Aboulféila; alors , 
comme aujourd'hui , les pèlerins égyptiens et ceux 
du nord de l'Afrique , faisaient le tour de la mer 
Rouge, et il ne s'embarquait à Aydab que les 
pèlerins venus de l'intérieur de l'Afrique. ( Voy. 
à cet égard la Description géographique de 
l'Egypte, par Makrizi , manusc. ar. de la Biblioth. 
roy. anc. fonds, n° 673, t. I, fol. 157 verso.) 

3 Sur le phare, voyez les notes de M. Le- 
tronne, trad. de Strabon, t. V, p. 329 et suiv. 
Il serait possible qu'au milieu des*récits fabuleux 
des Arabes il y eût quelque chose de vrai. Com- 
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Alexandrie se trouve dans une presqu'île de sables, entre le canal d'A- 
lexandrie et la mer. La longueur de la presqu'île est d'une demi-marche ; 
toute la presqu'île consiste en vignobles et en jardins 1 . Le sol est un sable 
fin, d'un aspect agréable. Le canal d'Alexandrie, lequel vient du Nil, offre 
un coup d'œil enchanteur. En effet, il est encaissé, couvert de verdure sur 
ses deux rives, et entouré de jardins. C'est au sujet de ce canal que Dhafer, 
surnommé Alhaddad 2 , a fait les vers suivants : 

Combien de fois il a offert, le soir, à tes yeux, un coup dœil qui répandait dans ton 106. 
cœur la joie la plus vive ! 

C'est un jardin aussi doux qu'une joue couverte d'un léger duvet; c'est un ruisseau où 
la main rafraîchissante du vent du nord a laissé son empreinte. 

Semblables à de jeunes beautés, les palmiers s'y montrent parés de leurs atours; on 
prendrait les fruits dont ils sont couverts pour les pierreries qui ornent le cou des belles 5 . 

Entre les villes de l'Egypte on peut citer Damanhour, au sud-est d'Alexan- 
drie. C'est la capitale de la province de Bohayra 4 ; elle est arrosée par un canal 
qui dérive du canal d'Alexandrie ; sa situation est à une marche de cette der- 
nière ville 5 . On la surnomme Damanhour -Alouohosch; c'est de cette ville 
que viennent les étoffes appelées Damanhoury. Damanhour est encore le nom 
d'un village entre Fosthath et Alexandrie ; celle-ci est nommée Damanhour- 
Alouahschy. Il existe une troisième Damanhour : c'est un village , aux envi- 
rons du Caire, nommé Damanhour-de-Schohra et Damanhour-du-Martyr 
(Damanhour-Alschahyd) 6 . On peut de plus citer Foua, ville située près d'A- 
lexandrie, au centre du pays. 

parez mon ouvrage sur les Monuments arabes, 
persans et lurks du musée Blacas, t. II, p. 4i8; 
et l'Histoire des sciences mathématiques en Ita- 
lie, par M. Libri, 1. 1, p. 216 et suiv. 

1 On ne trouve plus de vignes aux environs 
d'Alexandrie ; mais , ainsi que Ta fait remar- 
quer Michaëlis , il y en avait au temps d'Athé- 
née, ei rien n'empêche de croire qu'il n'en fût 
de même au temps d' Aboulféda. 

' Sur ce poète , voyez le Dictionnaire d'Ibn- 
Khalekan, 1. 1, p. 34o. 

3 Le tableau qu'on voit ici se rapporte à l'é- 
poque où les environs d'Alexandrie étaient arro- 
sés par l'eau du Nil , et où le mouvement du 
commerce animait tout. ( Voyez , sur les chan- 
gements qui sont survenus dans l'intervalle, 

*9 



l'Afrique de M. Karl Ritter, t. III , p. 1 37 et suiv.) 

4 Littéralement : « la province du lac. • C'est 
le nome maréotique de l'antiquité, ainsi appelé 
du nom du lac Maréotis. 

5 Le nom de Damanhour était chez les an- 
ciens Egyptiens Timenhor, ce qui signifie la ville 
de Horus. Les Grecs avaient fait de cette déno 
mination celle de Hermopolis; c'est YHermopoïis 
parva. 

6 Damanhour-Schobra ou Schobra tout court , 
fut surnommé Damanhour-du-Martyr, parce que 
les chrétiens de ce village conservaient dans une 
châsse le doigt de saint Georges , lequel mou- 
rut pour la foi, et dont l'église célèbre la féte le 
2 3 avril. Aux approches du débordement du 
Nil , les chrétiens trempaient ce doigt dans le 
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Une ville qui a joué un grand rôle dans l'antiquité, c'est Farama (Alfarama). 
Cette ville, située sur les bords de la mer Méditerranée , est aujourd'hui rui- 
née; elle se trouve à près d'une journée de Cathya 1 . Là, suivant Ibn-Haucal, 
est le tombeau de Galien 2 . Ibn-Sayd fait remarquer qu'auprès de Farama, la 
mer Méditerranée se rapproche de la mer Rouge , de manière qu'il n'y a plus 
entre elles qu'environ soixante et dix milles. Amrou fils d'Alas, ajoute 
cet auteur, eut l'idée de faire une coupure qui aurait mis les deux mers 
en communication l'une avec l'autre; la coupure devait se faire là où 
est le lieu nommé jusqu'à nos jours Dzanb-Altamsah (queue du crocodile). 
Mais le khalife Omar, fils d'Alkhattab, s'y opposa, disant que ce serait fournir 
aux navires grecs le moyen (de s'introduire dans la mer Rouge et) d'enlever 
les pèlerins qui se rendent à la Mekke 3 . 

La ville de Mansoura, suivant la remarque de l'auteur du Moschtarek, est 
située en face de Djaudjer, là où le Nil se partage en deux branches, dont 
l'une va à Damiette et l'autre à Oschmoun; sa situation est entre le Caire et 
Damiette. Elle fut fondée par le sulthan Malek-Kamel, fils dé Malek-Adel, au 
moment de l'expédition des Francs contre Damiette , et tandis qu'il tenait 
tète à l'ennemi 4 . Le même auteur fait observer que le mot Mansoura (qui si- 
gnifie, en arabe, victorieuse) est le nom de plusieurs autres villes, aujourd'hui 
en ruines (mais qu'on avait ainsi nommées comme présage d'une destinée 
glorieuse). 

Quant à Djaudjer, en face de Mansoura, c'est une ville située à l'endroit 
du partage du Nil en deux branches, dont l'une, qui coule à l'orient, porte 



fleuve , et c'est à l'influence de cette relique qu'ils 
attribuaient les inondations bienfaisantes. (Com- 
parez YHistoria patriarcharum Alexandrinorum , 
par l'abbé Renaudot , p. 606 et suiv. Recueil des 
notices et extraits des manuscrits, t. IV, p. vu et 
suiv. et le Liber de expugnatione Memphidis, par 
M. Hamaker, p. i34.) Quant au mot Schobra, 
en lui-même , il parait avoir eu un sens dans la 
langue des anciens Egyptiens. Ce mot accom- 
pagne le nom d'un grand nombre de localités 
égyptiennes, et l'auteur du Moschtarek cite jus- 
qu'à cinquante- trois Scbobra. 

1 Farama se trouve près de l'emplacement de 
l'ancienne Peluse , et paraît avoir été une de ses 
dépendances. ( Sur l'histoire de Farama, voyez 
M. Hamaker, Liber de expuguatione Memphidis, 



notes , p. 1 6 et suiv.) Les ruines de Peluse ont été 
découvertes par le général Andréossy, à l'époque 
de l'expédition française. (Voyez la grande des- 
cription de l'Egypte, édition in*8°, t XI, p. 55o 
et suiv.) 

' Les écrivains de l'antiquité ne disent pas 
que Galien soit mort à Peluse. 

3 Aboulféda semble confondre le canal creusé 
sous les rois égyptiens et le canal qui eut pour 
auteur l'empereur Trajan , canal dont le cours 
d'eau qui traverse encore à présent le Caire est 
un des restes. (Voyez, sur ces deux canaux, le 
Mémoire de M. Letronne , Revue des deux mondes, 
du 1 5 juillet i84i ) 

4 Vovez mes Extraits des historiens arabes des 
Croisades, Paris, 1829, p. 409. 
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le nom d'Oschmoum-Thenah , et l'autre, qui coule à l'occident, passe devant 
Damiette. L'île formée par ces deux bras du fleuve est connue sous le nom 
de Baschmour. 

Il existe encore un lieu appelé Oschmoun-Djoreis; c'est un village situé 
sur la rive orientale du bras du Nil qui coule à l'ouest de Menouf \ au des- 
sous de Schetnouf, en face de l'île d'Alkitt. J'ai vu ce lieu en me rendant, 
par eau, du Caire à Alexandrie 2 . 

Entre les dépendances de l'Egypte est Thor (Althour), nom d'un port con- 
sidérable (dans la presqu'île de Sinaï)* où se trouve un marché et où les 
négociants affluent. La situation de Tbor est entre Colzom et Ela, A une mar- 
che de cette ville est Tbor du Sinaï (Thour Sina), nom d'un grand couvent. 
Là sont les montagnes de Thor, qui s'avancent dans la mer Rouge et qui res- 
serrent la mer entre le pays de Thor et le territoire égyptien; c'est à ïex- 
trémité de la langue de mer qui pénètre entre Thor et le sol d'Egypte qu'est 
la ville de Colzom; celui qui veut se rendre d'Egypte à Thor est obligé de 
faire le tour de la mer, en passant par Colzom. 

Le canal de Fayoum se sépare du Nil, près de Dherout-Alserban 3 , et, se 
dirigeant vers le nord, il passe à Bahnessa, puis devant la ville d'Allahoun; 
là, se détournant vers l'ouest, il se rend dans le Fayoum. A Allahoun est 
une digue nommée la barrière d'Allahoun (Hidjr-r Allahoun); cette digue est 

1 C'est la branche du Nil qui se rend à Rosette. du nom du patriarche Joseph, auquel on en* 



' Oschmoun ou Oschmoum correspond au 
Schmouni ou Schmoumi des anciens Egyptiens. 
Pour distinguer ce lieu des autres lieux du même 
nom , on le surnomma Oschmoun-Djoreysch , du 
nom de la ville de Djoreis, Djoreisch ou Djo- 
reyschan, située à quelque distance. Quant à 
l'île d'Alkith, elle est mentionnée dans l'état 
arabe des provinces et des villages de l'Egypte , 
état que M. de Sacy a publié à la suite de sa 
traduction de la Relation d'Abd-allathif. (Voyez 
à la p. 674.) Au lieu d'Alkith , M. Champollion 
prononce qolh ou alkoth. (Voyez l'Egypte sous les 
Pharaons, t. II, p. i53.) Quant au voyage d'A- 
boulféda, il en a été parlé dans la préface, S 1. 

3 Dherout-Alserban est, suivant le Merassid- 
alitthila, le nom d'un village du Sayd, abon- 
dant en jardins et en palmiers. A l'égard du ca- 
nal lui-même, c'est le canal appelé Menhy, ou' 
bien encore canal de Joseph ( bahr Youssouf) 



attribue la fondation. Dherout-Alserban s'ap- 
pelle aussi Dheroatabcheryf, en mémoire du 
scheryf ou descendant de Mahomet, nommé 
Thaleb, qui en fut le propriétaire. Ce Thaleb, 
au moment de la chute des sulthans Ayoubyles, 
vers le milieu du xnr* siècle de notre ère , essaya 
de rétablir le pouvoir dans les mains des hommes 
de race arabe; il se souleva contre les Mame- 
louks, et fut vaincu. (Voyez le récit de Makrizi, 
Histoire des sultans Mamlouks, publiée par M. Qua- 
tremère , 1. 1 « p. ào et suiv. voyez aussi la Chres- 
tomathie arabe de M. dè Sacy, t. II, p. a4. ) 
A l'égard du mot Dherouth, qui est commun à 
un grand nombre de localités en Egypte, comme 
ces localités se trouvent toujours à la naissance 
de quelque canal dérivé du Nil , M. Champollion 
a conjecturé que Dherouth est synonyme du mot 
égyptien terot ; qui signifie fartage ou dérivation. 
(Voyez TÉgypte sous les Pharaons, t. II, p. ao.) 

*9- 
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percée d'une grande ouverture par laquelle, lorsque le Nil est dans sa crue, 
les navires peuvent se rendre dans le Fayoum. 

Dans les dépendances du Fayoum est Boussyr. Le nom de Boussyr est 
commun à plusieurs lieux d'Egypte. Le Boussyr du Fayoum est surnommé 
Caurydès; c'est là que fut tué Merouan, surnommé l'Ane, le dernier des 
khalifes Ommyades 1 . Le Boussyr de Sidr (Boussyr Alsidr) appartient au terri- 
toire de Djyzé (Aldjyzé 2 ). Il y a un troisième Boussyr, qui se trouve dans le 
canton de Semennoud 3 , et qui porte le surnom de Boussyr de Bana (Boussyr- 
Bana 4 ). Enfin il y a un quatrième Boussyr dans le canton de Bousch 5 . 

Au nord de Fosthath est la ville du Caire , fondée par les khalifes Fathi- 
mides, qui s'établirent d'abord dans le Magreb (aux environs de Tunis) et 
qui, ensuite, se rendirent maîtres de l'Egypte. Le premier d'entre eux qui 
régna sur l'Egypte est Maad, surnommé Moezz ( lidyn-allah ). Il était fils 
d'Ismaël-Almansour, fils de Mohammed-Cayem-bi-amr-allah , fils d'Obeyd- 
allah Almahdy. Moezz, devenu maître de l'Egypte, jeta les fondements du 
Caire, en l'année 35g (970 de J. C. 6 ). Ibn-Sayd rapporte que, lorsque le 
Caire eut été fondé, la foule se porta de préférence dans la nouvelle ville et 
laissa Fosthath ; on parut être mal à l'aise dans un lieu qu'on recherchait na- 
guère à l'envi. Le Caire, ajoute cet auteur, était auparavant un jardin appar- 
tenant à la famille de Theyloun, et se trouvait dans le voisinage du quartier 
habité par ces princes, quartier nommé Alkethay. Le Caire (Alcahiré ou la 
Victorieuse) fut ainsi nommé en signe de bon augure, et pour indiquer l'ascen- 
dant de cette ville sur quiconque essayerait de lui nuire 7 . Cette ville nest 



1 Voyez la Chronique d' Âboulféda , 1. 1 , p. 484 
et suiv. voyez aussi M. Freytag, Selecta ex his- 
toria Halebi, p. 63. Alestakhry, pag. 29, a con- 
fondu Boussyr Caurydès avec la ville d'Ansena, 
située à l'orient du Nil. (Voyez ci-après , n° i4.) 

1 Djyzé est un mot arabe qui signifie côté 
opposé, lieu situé en face. Il a servi à désigner un 
grand nombre de lieux placés à l'opposite d'au- 
tres lieux plus considérables. Ici il est question 
de Djyzé, sur la rive occidentale du Nil , en face 
du Caire. 

3 Semennoud est le Sebennytus des anciens, 
dans le Delta. 

4 Le Boussyr du Delta fut surnommé Boussyr 
de Bana, du nom de la ville de Bana, située 



dans le voisinage. Le mot Boussyr, que les Grecs 
prononçaient Bovcripie et les Latins Busiris, est 
l'altération de l'ancien égyptien Bousiri ou Pou- 
siri, signifiant lieu d'Osiris. (Voyez l'Egypte sous 
les Pharaons, t. II, p. i84 et suiv. ) 

• Bousch se trouve dans la province de Bah- 
nessa. (Voyez la Relation d'Âbd-allathif, tra- 
duite par M. Silvestre de Sacy , p. 688. ) 

• Voy. la Chronique d' Aboulféda , t II, p. 498. 
7 Les Coftes appellent dans leur langue le 

Caire Keschrômi, et avec l'article tikeschromi , 
dénomination signifiant qui brise Vhomme. (Voyez 
les Mémoires géographiques sur l'Égypte , par 
M. Quatremère, 1. 1, p. 49; et l'Égypte sous les 
Pharaons , t. II , p. 36. ) 
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pas bâtie sur les bords du Nil, mais à quelque distance du fleuve, à Forient. 
Pour Fosthath, sa situation est sur le fleuve; c'est un lieu où les navires abor- 
dent et d'où ils mettent à la voile; aussi Fosthath est plus facile à approvi- 
sionner que le Caire , et les vivres y sont à plus bas prix. 

Entre les monuments les plus singuliers de l'Egypte, on peut citer les deux 
pyramides (Hareman 1 ); ce sont deux édifices considérables dont l'élévation 
est telle, qu'une flèche lancée par une main vigoureuse, ne pourrait en at- 
teindre le sommet. C'est là un fait qui paraîtra étrange, et que je n'oserais 
pas affirmer, si je n'en avais été moi-même témoin. C'étaient originairement 
des mausolées; or, on a écrit à leur sujet bien des choses, dont il serait 
impossible d'avoir une démonstration certaine. Elles sont à l'occident de 
Fosthath , à environ une demi-marche ; dans le voisinage sont plusieurs py- 
ramides moins grandes. 

Au nord de Belbeys, à la distance d'environ une marche , est Abbassé (Alab- 
bassé). Cette ville est d'une origine moderne; elle a été ainsi appelée du 
nom d' Abbassé, fille d'Ahmed-ben-Theyloun, laquelle, lorsqu'elle accompa- 
gna Catr-alneda ( goutte de rosée ) , fille de son frère Khomarouyé , qui par- 
tait pour épouser Almotadhed, khalife de Bagdad, s'avança jusqu'en ce lieu 
et y dressa ses pavillons. Là fut bâti un village qui reçut le nom de la prin- 



cesse 



Parmi les cantons de l'Egypte, est le Djefar, autrement appelé les Sables 
d'Egypte (Ramal-Misr). On y remarque seulement quelques stations pour les 
voyageurs ; la principale et la plus célèbre est Cathya ; vient ensuite Ouarradé 
( Alouarradé); dans l'une et l'autre stations se trouvent des habitations et 
quelques palmiers. Le Djefar est borné par les côtes de la mer Méditerranée, 
à partir de Rafah jusqu'au lac de Tennys; par le lac de Tennys , la mer Rouge , 



109. 



1 Hareman est le duel de Harem. Le moi 
pyramide semble êlre un composé de Harem et 
de l'article égyptien pi; mais on n'est pas d'ac- 
cord sur l'origine et la signification du mot Ha- 
rem. (Voy. la Relation de l'Egypte, par Abd-alla- 
thif, traduction de M. Silvestre de Sacy, p. 294.) 

1 Ceci se passait vers Van 893 de notre ère. 
(Voyez les Annales d'Eutychius, publiées par 
Pococke, t. II, p. 478.) Non loin de la ville 
d' Abbassé, se trouve la ville de Salehyé ( Alsa- 
lehyé), du nom du sulthan Ayoubite Malek- 



saleh, qui en jeta les fondements vers le milieu 
du xiii* siècle de notre ère. (Voyez la Chronique 
d'Aboulféda, t. IV, p. 5o5 et 517.) La contrée 
dans laquelle sont les villes d' Abbassé et de 
Salehyé, et sur le nom de laquelle les auteurs 
arabes varient, paraît s'appeler Alsayeh; c'est 
la leçon que portent les manuscrits de la Chro- 
nique d'Aboulféda, et ce nom est peut-être une 
dérivation du mot arabe Saha, signifiant une terre 
où Ton trouve de T eau à une petite profondeur. Tel 
est, du moins, le cas de la contrée en question. 
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le désert des enfants d'Israël et l'espace compris entre le désert des enfants 
d'Israël et la mer Méditerranée, auprès de Rafah, point d'où nous sommes 
partis. Quant au désert des enfants d'Israël (Tyh beny Israyl), on dit qu'il 
a quarante parasanges de long, sur à peu près autant de large; le sol en est 
âpre et sablonneux, et ses sources offrent une eau d'un goût désagréable. Il 
est borné par le Djefar, la mer Rouge et le territoire de Jérusalem 

Dans le Djefar, on remarque, i° Rafah, lieu de station, placé à l'extrémité 
de l'Egypte, du côté de la Syrie, à une marche de Gaza; il s'y trouve des 
chevaux de poste; 2° Alarysch, qui est également aujourd'hui un lieu de 
station, sur les bords de la mer Méditerranée, et où Ton trouve des restes 
de monuments antiques, en marbre et en matières analogues; ce lieu est 
situé au sud-ouest de Rafah , à la distance d'une journée : on y entretient 
pareillement des chevaux de poste; 3° Ouarradé, espèce de village, situé au 
milieu des sables, entre l'Egypte et la Syrie; sa situation est au sud-ouest 
d'Alarysch, à une journée de distance. Il y a aussi des chevaux de poste 2 . 

Ibn-Motharraf , dans son traité intitulé Tartyb, dit que le Djefar a été ainsi 
appelé (d'un mot arabe qui signifie être fatigué), parce que les bêtes de 
somme, arrivées en ce lieu, ne tardent pas àvoir leurs forces épuisées et pé- 
rissent de lassitude , à cause de la distance des relais et des difficultés de la 
route. On a dit Djefar, comme on a dit Ecal, Khetham, Hedjaz, etc. 3 . D'après 
Ibn-Haucal, il est dit dans l'histoire de l'ancienne Egypte, que le Djefar, au 
temps de Pharaon, était couvert de villages et arrosé d'eau. C'est au sujet de 
ce pays, que le Dieu très-haut a dit : « Nous avons détruit les ouvrages de 



1 Ce désert est celui où les enfants d'Israël, 
conduits par Moïse, errèrent pendant longtemps. 
Le mot tyh, par lequel les Arabes le désignent, 
signifie proprement errer, s* égarer. C'est pour 
cela que , dans quelques relations européennes , 
ce lieu est nommé le Désert de l'égarement. 

1 Voyez, sur ce lieu , le Liber de expugnatione 
Memphidis, notes de M. Hamaker, p. 46. 

3 L'auteur cité par Aboulféda, en fixant l'or- 
thographe du mot Djefar, a voulu en déterminer 
le sens. En effet, il résulte des dernières paroles 
que Djefar n'est pas , comme on serait tenté de 
le croire , le pluriel de djefr, mot qui se dit de 
puits dont le fond est large et peu profond , et 
qui ne sont pas susceptibles de se combler. L'o- 
pinion d'Ibn-Molharraf a été suivie par Makrûri. 



( Voyez Hamaker, Liber incerti auctoris de expu- 
gnatione Memphidis, p. i83.) Mais l'opinion con- 
traire est celle qu'a adoptée l'auteur du Meras- 
sid-alitthila , lequel a soin de faire observer que 
le nom de Djefar est commun à plusieurs autres 
lieux sablonneux. À l'égard des puits larges et 
non susceptibles de se combler, il faut savoir 
que, souvent dans le désert, quand les puits 
sont profonds et qu'on a négligé de les revêtir 
de pierres , ils se remplissent de sables au pre- 
mier coup de vent. Il est alors indispensable que 
les guides des caravanes retrouvent la place des 
puits et les débarrassent, autrement la caravane, 
prise au dépourvu , risquerait de mourir de soif. 
Voilà ce qu'on entend ordinairement par le mot 
djefr. 
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«Pharaon et de son peuple, et ce qu'ils élevaient l . » Telle est l'origine du 
nom d'Alarysch 2 . 

TABLES DE L'EGYPTE. 

i° Coptos (Kefth) 3 . 

D'après YAthoual, 51 e degré 13 minutes de longitude et 2à e degré 35 minutes 
de latitude; d'après le Resm, 5^ degré 4o minutes de longitude, et 2 3 e degré 
5o minutes de latitude. 

Coptos est une ville du deuxième climat, dans le Sayd supérieur; sa situa- 
tion est au-dessous de Cous, à une portion de journée, sur la rive orientale 
du Nil. C'est une petite ville, et son territoire a été abandonné comme ouacf \ 
à quelques schéryfs 5 . Elle se trouve plus près de la montagne que du Nil. 
Suivant Edrisi , la ville de Coptos est à quelque distance des bords du fleuve , 
sur la rive orientale; ses habitants sont schyytes; c'est une ville grande et 
peuplée, et on y trouve un grand mélange d'hommes; de cette ville à Cous, 
en suivant la rive orientale, il y a sept milles; de Coptos à Ikhmym, il y a 
pour une demi-journée de navigation. 

2° Cous 6 . 

D'après YAthoual, 51 e degré et demi de longitude, et 2U € degré et demi de 
latitude; d'après le Canoun, 65 e degré et demi de longitude, et 2 4 e degré et 
demi de latitude; d'après Ibn-Sayd, 57 e degré et demi de longitude, et 26 e 
degré de latitude. 

Cette ville appartient au deuxième climat, dans le Sayd supérieur. Après 
Fosthaht, il n'y a pas, en Egypte, de ville plus importante; c'est le rendez- 
vous des marchands d'Aden 7 . sa situation est sur la rive orientale du Nil ; 



1 Voyez i'Alcoran, sour. vu , vers. i33. 

1 Le mot que j'ai traduit par élever signifie 
proprement construire une cabane, une voûte, un 
berceau. Le mot arysch est l'ouvrage même. (Sur 
la ville A'Alarysch, voyez M. Hamaker, Liber 
de expugnatione Memphidis, notes, p. i5.) Le 
nom d'A larysch, auquel les Grecs avaient donné 
pour correspondant celui de Rhinocorura ou 
Rhinocolura, parait être d'une origine égyp- 
tienne; mais on n'en connaît pas le sens. ( Voy. 
l'Egypte sous les Pharaons^ t. II , p. 3o4 et'suiv.) 

3 Chez les anciens Egyptiens Keft, et chez les 
Grecs Kàvros. 

4 A titre de fondations pieuses. 



110. 



5 Les schéryfs dont il est question ici sont des 
Arabes issus de Mahomet, par son gendre Aly, 
et qui , à l'exemple de beaucoup d'autres Arabes , 
s'étaient établis de bonne heure en Egypte. D'au- 
tres terres avaient été données ailleurs aux sché- 
ryfs , et ceux-ci les occupaient avec leurs familles 
et leurs esclaves. (Comparez l'Histoire des Ber- 
bère , d'Ibn-Khaldoun , édition de M. de Slane , 
1. 1 , p. 6 , et les Mémoires géographiques sur l'E- 
gypte, par M. Quatremère, t. II , p. ao4 et suiv.) 

* Chez les anciens Egyptiens Cos. 

7 Ceci se rapporte à l'époque où le commerce 
de Cous était dans sa plus grande prospérité. 
(Voyez, ci-devant, p. 1M1 note a. ) 
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le port de Cous est Cosseyr, sur la mer Rouge, à trois journées de distance 
de Cous, au milieu d'un désert 1 . 

3° Ikhmym (ou Akmym, le Hemim ou Schmim des anciens Egyptiens * ). 

D'après YAthoual, 51 e degré et demi de longitude, et 26 e degré de latitude; 
d'après le Canoun, 55 e degré et demi de longitude, et 2 6 e degré de latitude; 
d'après Ibn-Sayd, 55 e degré et demi de longitude, et 26 e degré 35 minutes 
de latitude ; d'après le Resm, 55 e degré et demi de longitude, et 26 e degré 5o 
minutes de latitude. 

Ikhmym se trouve à l'extrémité du deuxième climat, dans la partie la plus 
élevée du Sayd moyen. C'est une grande ville, à environ deux marches de 
Soyouth, sur la rive orientale. On y trouve un berba célèbre 3 . Ils comptent 
parmi les plus beaux restes de l'antiquité, pour la grandeur des blocs polis 
et le nombre des figures qui y sont représentées 4 . Doulnoum, l'Egyptien, était 
originaire d'Ikhmym 5 . 

4° Bahnessa ( Albahnessa 6 ). 

D'après YAthoual, 51 e degré et demi de longitude et 28 e degré de latitude; 



1 Les communications entre Cous et la mer 
Rouge remontent à la plus haute antiquité. Des 
puits et des maisons, établis de distance en dis- 
tance, servaient de halte aux voyageurs. Le 
port de Cosseyr ayant, dans ces derniers temps, 
acquis une nouvelle importance pour l'Egypte, 
à cause de la part que le gouvernement a prise 
aux événements de l'intérieur de l'Arabie, Mo- 
hammed-Ali a fait rétablir les puits; seulement 
les communications de Cosseyr, au lieu d'abou- 
tir à Cous, aboutissent à une ville voisine ap- 
pelée Kéné. ( Voyez l'Histoire de l'Egypte sous 
Mohammed-Ali , par M. Mengin ; avec des éclair- 
cissements de M. Jomard, t. III, p. a3o. ) Cos- 
seyr portait chez les Grecs le nom de Leuces- 
portus. 

' Les Grecs prononçaient Xéfipts; déplus, Us 
avaient traduit ce nom en celui de Panopolis. 

i Le mot berba, au pluriel beràby, désigne 
les temples de l'ancienne Egypte. C'est une dé- 
nomination cofte , composée du mot erpe, temple, 
et de l'article pi, ce qui fait perpe. (Voyez le Dic- 
tionnaire code-latin de M. Peyron , Turin t 1 83 1 t 
p. 4i. En ce qui concerne le berba d'Ikhmym, 
voyez le Liber de expugnaùone Memphidis, notes 



de M. Hamaker, p. 64.) Ce berba , qui avait ré- 
sisté aux ravages du temps et des révolutions 
politiques , a été démoli il y a quelques années , 
et ses matériaux, comme ceux de beaucoup 
d'autres monuments imposants , ont servi à la 
construction de casernes et de fabriques. Pour 
les matériaux qui , au lieu d'être en granit ou 
en basalte, se trouvaient en pierre calcaire, ils 
ont été convertis en chaux. 

4 Des colonnes appartenant aux monuments 
d'Ikhmym furent enlevées dans la dernière moi- 
tié du vin* siècle de notre ère, et transportées 
en Arabie, pour y servir à la décoration du 
portique qui entoure la Kaaba. (Voyez le Voyage 
de Burckhardt en Arabie, 1. 1 , p. 178 et aa3.) 

* Le véritable nom de Doulnoun était Tsau- 
ban. ( Sur ce personnage , qui menait la vie de 
sofi , et qui avait la réputation de faire des mi- 
racles , voyez le Dictionnaire biographique d'Ibn- 
Khallekan, 1. 1, p. i48 et suiv. la Bibliothèque 
orientale de d'Herbelot, au mot Dhoaalnoun; et 
les recherches de M. Quatremère , sur la langue 
cofte, p. a8o.) 

* Chez les anciens Égyptiens Pemsji, et chez 
les Grecs ÙÇtipvyxo*. 
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d après le Resm, 6o c degré 35 minutes de longitude et 29 e degré de lati- 
tude. On lit dans une autre copie, le 53 e degré 4o minutes de longitude et 
2 9 e degré de latitude. 

Bahnessa est une ville du Sayd le plus rapproché, dans le deuxième climat. 
D'après le Moschtarek, Bahnessa est le chef-lieu d'une province considérable. 
Il y a une autre ville du même nom dans les Oasis, là où commence le pays 
des Nègres, à dix marches de Santaryé (l'Oasis de Syouah); cette dernière 
ville renferme des marchés 1 . 

Bahnessa d'Egypte se trouve sur le canal de Joseph, autrement appelé le 
canal du Fayoum. Tout le terrain situé entre le canal et la montagne ( la 
chaîne Libyque ), et dépendant, soit de Bahnessa, soit d'autres villes, est 
arrosé par le canal de Joseph; quant au terrain de la province de Bahnessa, 
qui se trouve entre le canal et le Nil, il est arrosé par des coupures faites au 
fleuve. Bahnessa est situé au pied de la montagne, à l'extrémité d'une plaine 
cultivée, à une forte journée à l'occident du Nil. De Bahnessa on se rend 
aux Oasis. 

5° Lccsor (Acsor, et avec l'article Alacsor 2 ). 

D'après YAthoual, 5i e degré UO minutes de longitude et 2à 9 degré 15 minutes 
de latitude; d'après le Resm, 58 e degré de longitude et 2 3 e degré 45 minutes 
de latitude. 

Lucsor est une petite ville du deuxième climat, dans le Sayd supérieur. 
Elle se trouve sur la rive orientale du Nil, à environ une marche, au midi 



1 L'Oasis de Bahnessa parait répondre à la 
première des trois Oasis ; c'est la petite, l'Oasis 
septentrionale (Ouah-albahryé). (Voy. le Voyage 
de M. Cailliaud à Méroé et au fleuve Blanc, 1. 1, 
p. i45 etsuiv.) 

1 Le village de Lucsor est situé au milieu des 
ruines de l'antique ville de Thèbes aux cent 
portes. Aboulféda, comme on voit, prononce 
Lacsor, et pourtant Lucsor est la prononciation 
vulgaire. Ce genre de contradiction est fréquent 
chez les Arabes; on en a déjà remarqué des 
exemples , et on en verra beaucoup d'autres. Tels 
sont les noms Aschmoun ou Oschmoun, Ikh- 
mym ou Akhmym, Asouan ou Osouan. Voici 
quelle est l'origine de cette divergence : beau- 
coup de dénominations égyptiennes, grecques 
et romaines commençaient, comme chez nous, 



par une consonne double. Par exemple Ikhmym 
se prononçait Schmym ou Khmym , Oschmoun 
se prononçait Schmoun. En pareil cas les Arabes, 
pour rendre la prononciation plus facile, sont 
dans l'usage de placer une voyelle en tête du 
mot ; c'est ainsi que du latin spiritus nous avons 
fait esprit; de species nous avons fait espèce. 
Parmi les Arabes , les uns ont employé en pareil 
cas un signe qui répond à l'a ou à Ye; les autres, 
par une espèce d'euphémisme, et d'après une 
règle particulière à leur langue, ont simplement 
reproduit la voyelle qui accompagnait la seconde 
consonne. Du reste la dénomination Acsor, pro- 
noncée incorrectement Ocsor, est probablement 
le pluriel du mot Arabe casr ou palais , et fait 
allusion aux nombreux palais qui ornaient jadis 
la vieille capitale des Pharaons. 
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de Cous. Elle possède des champs ensemencés et des plantations de palmiers. 
Sa situation est sur les bords du fleuve. On y fait de la poterie pour vases à 
boire et autres usages, et cette poterie s'exporte dans toutes les contrées 
voisines. 

6° Erment 1 . 

D'après YAthoual, 51 e degré 45 minutes de longitude et 24 e degré de latitude, 
d'après le Resm, 56 e degré de longitude et 21 e degré 45 minutes de lati- 
tude. Dans une autre copie du Resm, on trouve 53 e degré 20 minutes de 
longitude et 2 4 e degré 26 minutes de latitude. 

Erment est une ville du Sayd supérieur, dans le deuxième climat. Sa situa- 
tion est sur la rive occidentale du Nil, à une portion de journée au sud-ouest 
de Lucsor. Elle possède des champs ensemencés, mais peu de palmiers. L'au- 
teur de YAzyzy dit qu'entre Asouan et Erment il y a deux marches, et autant 
entre Erment et Cous. 
U2. 7 Osyodth ou Soyouth (ou bien encore Asyouth 2 .). 

D'après YAthoual, 51 e degré 45 minutes de longitude et 22 e degré 10 minutes 
de latitude*; d'après le Canoun, 55 e degré 20 minutes de longitude, et 2 3 e 
degré et demi de latitude; d'après un auteur, 56 e degré 4 9 minutes de lon- 
gitude et 2 6 e degré 48 minutes de latitude. 

Osyouth se trouve dans le Sayd, à l'extrémité du deuxième climat. J'ai vu 
ce nom écrit Soyouth, dans ces vers d'Ibn-Alsaaty : 

Dieu! quel jour et quelle nuit nous passâmes à Soyouth! jamais le temps ne nous en 
ramènera de semblables. 

La lune était dans son plein , et présentait au milieu de la nuit l'apparence d une cheve- 
lure blanchâtre. 

Les oiseaux chantaient; l'eau était comme un vaste feuillet sur lequel le vent marquait 
ses traits , et les nuages se fondaient en gouttes 4 . 

Ibn-Sayd fait remarquer, qu'à côté d'Osyouth, est la montagne des oi- 
seaux. On dit que chaque année les oiseaux se rendent à cette montagne, 
et qu'il en reste un suspendu dans une grotte. Il a déjà été parlé de ce fait 5 . 

1 Ermont chez les Égyptiens, et Êppwirffc les gouttes de pluies servaient de points diacritiques. 
chez les Grecs. C'est une allusion aux points qui , dans l'écriture 

' Chez les anciens Égyptiens Siout, et chez arabe, servent à fixer la valeur de certaines lot- 
ies Grecs Lycopolis ou ville des loups. très. Les vers d'Ibn-Alsaaty ont été reproduits 

3 II faut probablement lire et 27' degré 10 mi- avec quelques variantes dans le Dictionnaire 
nutes. biographique d'Ibn-Kallekan, 1. 1, p. 5oi. 

4 Littéralement le vent traçait des lettres, et 5 Voyez ci-devant, p. 87. 
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8° Alexandrie (Aleskenderyé l ). 

D'après YAthoaal, 51 e degré 5â minutes de longitude et 30 e degré 58 minutes 
de latitude; d'après le Canoun, 02 e degré de longitude et 3o e degré 58 mi- 
nutes de latitude ; d'après Ibn-Sayd, 5i e degré 20 minutes de longitude et 
3 i c degré 3i minutes de latitude; d'après le Resm, 5 1 e degré 20 minutes de 
longitude et 3i e degré 5 minutes de latitude. 

Alexandrie se trouve dans le troisième climat, sur les bords de la mer 
Méditerranée. Là était le phare si célèbre. On y remarque encore la colonne 
des colonnes (amoud-alseouâry), dont la hauteur est d'environ quarante-trois 
coudées 2 . Le phare s'élevait au milieu des eaux , et la mer l'entourait de 
toute part. Alexandrie fut fondée par Alexandre; c'est de là que lui est 
venu son nom. Son plan était celui d'un échiquier. C'était une des villes les 
plus belles; les rues étaient disposées en croix, et les étrangers n'étaient pas 
exposés à s'y égarer. 

Alexandrie est bâtie dans une presque île couverte de jardins et de lieux 
de divertissement; mais le blé y est transporté d'ailleurs; aussi il ne s'y 
vend pas à bon marché. En effet, le territoire d'Alexandrie consiste en lacs 
salés, La ville est entourée d'un mur de pierre et a quatre portes, savoir : 
la porte de Rosette, la porte de Sadra et la porte de la mer; quant à la qua- 
trième porte , elle ne s'ouvre que le vendredi 3 . 

9 Asouàn. 

D'après YAthoaal, 52 e degré de longitude, et 22 e degré et demi de latitude; 
d'après le Canoun et le Resm, 56 e degré de longitude et 22 e degré et demi de 
latitude; d'après Ibn-Sayd, 57 e degré de longitude et 2 3 e degré de latitude. 

Asouan est une ville du Sayd supérieur, dans le deuxième climat. Sa si- 
tuation est à l'extrémité du Sayd supérieur, sur la rive orientale du Nil, près 
des cataractes. Elle abonde en palmiers; mais son territoire ne produit pas 
de grains; aussi le blé y vient-il du dehors. C'est une ville de la grandeur de 
Maarra; elle se trouve à environ cinq journées de Cous, et elle fait partie de 



1 Alesksnderyè signifie proprement la (ville) 
Alexandrienne. Les Arabes se sont imaginé 
que, dans le nom d'Alexandre, les lettres al 
formaient l'article; de exandre ils ont fait esken- 
der, et les lettres al ont été mises à part. 

* Cest la colonne de Pompée. La dénomina- 
tion arabe avait lait croire que cette colonne avait 
été élevée par l'empereur Septime ou Alexandre 



Sévère. On sait maintenant, d'après l'inscrip- 
tion grecque gravée sur la base, qu'elle a été 
érigée en l'honneur de f empereur Dioctétien. 

3 La prière du vendredi est d'obligation, et 
la loi, pour en faciliter la pratique, veut qu'au 
moment de l'office toutes les portes restent ou- 
vertes. ( Voyez le Tableau de l'empire Othoman , 
par Mouradgea-d'Ohsson , t. II, p. 220.) 

20. 
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la province dont Cous est la capitale. Ibn-Khallekan, dans son Dictionnaire 
des hommes illustres, dit qu'il faut écrire Osouan, et il a raison *. 
io° Esné 2 . 

D'après YAthoual, 52 e degré de longitude, et 23 e degré et demi de latitude; 
d'après le Resm, 56 e degré et demi de longitude et 22 e degré de latitude. 

Esné est une ville du Sayd supérieur, dans le deuxième climat. Elle ren- 
ferme des bains et des marchés , et sa situation est sur la rive occidentale du 
Nil, entre Asouan et Cous, mais plus près de cette dernière ville. Son terri- 
toire est riche en palmiers, en vignes et en champs à grains. Suivant Edrisi, 
Esné est une ville antique, fondée jadis par les Coftes. On y remarque des 
champs ensemencés et de beaux jardins; il s'y trouve des restes de cons- 
tructions coftes et des monuments admirables 3 . D'Esné à Erment, en sui- 
vant la rive orientale, il y a une journée de marche. 

1 1° Manfalouth 4 . 

D'après YAthoual, 52 e degré 20 minutes de longitude et 21 e degré UO minutes 
de latitude. 

Manfalouth est une petite ville du Sayd, au commencement du deuxième 
climat. Elle est à peu près de la grandeur de Maarra. Sa situation est dans le 
Sayd moyen, au-dessous d'Osyouth, à une marche de distance; elle se trouve 
sur la rive occidentale du Nil, sur les bords du fleuve, et on y remarque une 
mosquée djami. 

1 2° Abou-tydj 5 . 

D'après YAthoual, 52 e degré et demi de longitude et 28* degré de latitude. 
Abou-tydj est une ville du Sayd, dans le troisième climat. Sa situation est 
sur la rive occidentale du Nil, dans le territoire d'Osyouth, à une portion 



1 Le nom égyptien était Souan, d'où les 
Grecs firent "Zvrfvrj , et <Toù les Arabes ont fait 
Asouan ou Osouan. (Voyez, sur cette double pro- 
nonciation, ci-devant p. i53.) Du reste, la ville 
d' Asouan n'est plus à la même place qu'autre- 
fois ; elle se trouve plus au nord. Comme elle 
avait été détruite au milieu des bouleversements 
du moyen âge, le sulthan Selim, quand il eut 
fait la conquête de l'Egypte, fit construire une 
nouvelle ville , pour servir de boulevard contre 
les incursions des Nubiens. 

1 Chez les anciens Egyptiens, Snè ou Sna. 
( Voyez l'Egypte sous les Pharaons, 1. 1, p. 189.) 



3 Par constructions coftes, on peut entendre , 
soit des monuments du temps des Pharaons, 
soit des édifices élevés par les chrétiens coftes 
des premiers siècles de notre ère. En effet, Esné 
comptait naguère dans son sein des églises, des 
monastères, etc. 

4 Manfalouth est l'altération de la dénomi- 
nation égyptienne Manbalot, qui signifiait re- 
traite des ânes sauvages. 

5 Abou-tydj, ou, comme prononcent les 
Arabes d'Égypte , Abou-tyg , parait être l'altéra- 
tion du grec kvofajxq ou grenier, ce qui ferait 
supposer que cette ville est dlorigine grecque. 
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de journée. Abou-tydj abonde en pavots, plante avec laquelle on fait de l'o- 
pium. Sa situation est à quelque distance du Nil. On lit dans YAzyzy, que 
d'Osyouth à Abou-tydj, il y a vingt-quatre milles, et d' Abou-tydj à Ikhmym, 
ville antique située sur les bords du fleuve , vingt-quatre autres milles. 
i3° Oschmodneyn (ou Aschmouneyn). 

D'après YAthoual, 52 e degré Ù5 minutes de longitude, et 28 e degré et demi de 
latitude; d'après le Canoun, 56 e degré 20 minutes de longitude et 26 e degré de 
latitude; d'après le Resm, 57 e degré de longitude et 27 e degré de latitude. 

Oschmouneyn est une ville du Sayd moyen, dans le troisième climat; elle 
se trouve sur la rive occidentale. C'est un chef-lieu de province. On y re- 
marque d'importants monuments antiques, consistant en colonnes polies, etc. 
Sa situation est à peu près à un tiers de marche du Nil, du côté, de l'ouest. 
Oschmouneyn, en arabe, semble être le mot oschmoun f mis au duel l . On ne 
doit pas confondre cette ville avec Oschmoun , nom d'un vaste canton , au- 
dessous du Caire, près de Damiette, qu'on appelle Oschmoun-Thenah et 
Oschmoun-alromman 2 . Il existe encore une ville du nom d'Oschmoun-Djo- 
rays. Chacune de ces dénominations désigne un lieu particulier ; il en sera 
question plus tard , s'il plaît à Dieu 3 . 

i4° Ansena. 

D'après YAthoual, 53 e degré de longitude et 28 e degré UO minutes de latitude; 
d'après le Canoun, 55 e degré de longitude et 26 e degré de latitude; d'après 
le Resm, 57 e degré de longitude, et 26 e degré 39 minutes de latitude. 

Ansena est une ville du Sayd moyen, dans le troisième climat. On y 
trouve des monuments antiques très- considérables. Cette ville est située sur 
la rive orientale du Nil, en face d'Oschmouneyn. Son territoire offre beau- 
coup de champs ensemencés. Édrisi fait remarquer qu' Ansena est une ville 
ancienne, dont le territoire abonde en fruits et en grains. Il ajoute que c'est 
la ville qui a été appelée la cité des magiciens, et que Pharaon fit venir les 
siens de là 4 . 



1 Oschmouneyn parait signifier tes deux Osch- 
moun. En effet, cette ville portait chez les an* 
ciens Egyptiens le nom de Schmoun, et comme 
il existait plusieurs villes de ce nom , ils avaient 
appelé celle-ci les deux Schmoun, sans doute à 
cause de sa plus grande importance. (Comparez 
ce que dit ChampoUion , dans l'Egypte sous les 
Pharaons, 1. 1, p. 393-, et t. II, p. 126 et suiv. ) 



* Cette dernière dénomination signifie Osch- 
moun des grenades, sans doute à cause de la 
grande quantité de grenades que produisait le 
pays. ( Voyez la Chrestomathie arabe de M. de 
Sacy, t. II, p. 6. ) 

3 Voyez ci-devant, p. et ci-après n* 22. 

4 II est ici question des magiciens qui furent 
chargés par Pharaon de lutter en prodiges avec 
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i5° Monyet-ibn-khassyb (ou simplement Monyé etMinyé). 

D'après YAthoual, 53 e degré de longitude et 28 e degré 45 minutes de la- 
titude; par induction, 53 e degré de longitude, et 27 e degré de latitude ; 

Monyé est une ville du Sayd, dans le troisième climat. On y remarque 
des marchés, des bains, une mosquée djami et des collèges pour les deux 
sectes de Malek et de Schafey. Sa situation est sur les bords du Nil, sur la 
rive occidentale, à une forte journée au-dessous d'Oschmouneyn. J'ai vu le 
nom de cette ville écrit, dans le Moschtarek, Monyet-Aboul-Khassyb , et je 
l'ai de plus entendu appeler Monyet-Beny-Alkhassyb l . Son territoire offre 
beaucoup de champs ensemencés. 

Au-dessous de cette ville, à une journée de distance, est Dehrouth; c'est 
une petite ville, sur la rive occidentale du fleuve; elle possède beaucoup de 
champs en culture 2 . 

16 Le Fayoum (Alfayoum 3 ). 

Par induction, 53 e degré de longitude et 29 e degré de latitude; d'après le Ca- 
noun, 54 e degré et demi de longitude, et 28 e degré 20 minutes de latitude; 
d'après le Resm, 54 e degré 55 minutes de longitude et 28 e degré de lati- 
tude. 

Le Fayoum est une province du Sayd, dans le troisième climat. On lit 



Moyse. ( Voyez l'Alcoran, sourate VII , vers. 101 
et suiv. ) Ansena répond à l'Antinoé de l'anti- 
quité ; ainsi c est une ville de fondation romaine. 
Mais sur remplacement d'Antinoé et aux en- 
virons, se trouvaient les ruines d'une ville égyp- 
tienne appelée Besa. Or Besa était aussi le nom 
d'une divinité qui rendait des oracles dans le 
voisinage. 

1 Monyé paraît répondre au cofte mony, et 
mony signifie demeure, port où abordent les na- 
vires. (Voyez le Dictionnaire cofte de M.Peyron, 
p. 99). Monyé se trouve en tête de beaucoup de 
noms de lieu en Egypte; on Je prononce aussi 
minyè, pour le motif dont il a été parlé ci-de- 
vant, p. i53, et on en a fait aussi l'abrégé mit. A 
l'égard de la ville dont il est ici question , Mo- 
nyét-Ibn-Khassyb signifie la Monyé du fils de 
Khassyb. Pour Moneyt-AbouL Khassyb , son sens 
est la Monyé du père du Khassyb ; enfin , la si- 
gnification de Monyé'beny-Alkhassyb est la Mo- 



nyé des enfants du Khassyb. Alkhassyb était l'in- 
tendant des finances de l'Égypte , sous le khalife 
Haroun-Alraschyd ; il se fit une grande réputa- 
tion de générosité , et les poètes célébrèrent à 
l'envi ses bienfaits. Le fils d* Alkhassyb fut in- 
vesti du gouvernement de la haute Egypte , sous 
le khalifat d'Almamoun. Non-seulement il jeta 
les fondements de la ville de Monyé ; mais il pa- 
raît qu'après lui sa famille y fixa sa résidence. 
Telle est l'origne de cette variété de dénomina- 
tions. (Voyez la Chronique d'Elmacin, p. 119, 
et la Chronique d'Aboulféda, t m, pag. 760, 
notes de Reiske.) Le Khassyb dont il est ici 
question , est différent du Khasyb dont il a été 
parlé ci-devant, p. 73. 

* Voyez ci-devant, p. 147. 

9 Ce nom est l'altération du mot égyptien 
piom ou fiom,\ qui signifiait un grand amas 
d'eau. (Voyez l'Egypte sous les Pharaons, 1 1, 
p. 3a 5.) 
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dans le Moschtarek, que le Fayoum est un pays bas, situé au sud -ouest de 
Fosthath. On y a conduit un canal formé des épanchements du Nil, et dont 
on fait remonter l'origine au patriarche Joseph dit le Véridique l . La ca- 
pitale de la province s'appelle aussi Fayoum. On y trouve des bains, des 
marchés et des collèges, où l'enseignement a lieu d'après les doctrines de 
Schafey et de Malek. Cette ville est située sur l'une et l'autre rive du canal 
de Joseph ; le canal la coupe par le milieu. Fayoum possède beaucoup de 
jardins, et sa situation est à environ trois journées du Caire. On lit dans 
YAzyzy, qu'entre Fostath et le Fayoum il y a quarante-huit milles. 
1 7° Rosette (Raschyd 2 ). 

D'après YAthoual, 53 e degré de longitude et 3i* degré de latitude; d'après 
Ibn-Sayd, 5a c degré à minutes de longitude et 3i e degré 5o minutes de la- 
titude; d'après le Resm, 02 e degré 4o minutes de longitude et 33 e degré 
4o minutes de latitude. 

Rosette est le nom d'un port dans le troisième climat. Sa situation est sur 
la rive occidentale de la branche du Nil qui coule à l'occident, auprès de 
l'endroit où le fleuve se décharge dans la mer. Cet endroit se nomme Alar- 
mossyé. Les navires qui viennent de la mer redoutent beaucoup cet endroit. 
Rosette est une petite ville, à une forte journée d'Alexandrie, du côté de 
, lest. On lit dans YAzyzy , que sa situation est sur les deux rives du fleuve, à 
dix-huit milles de la mer. C'est un des principaux boulevards de l'Egypte. De 
Rosette à Alexandrie, en suivant les bords de la mer, il y a trente-six milles. 

i8° Memphis (Menf). 

D'après YAthoual, 53 e degré 20 minutes de longitude et 30* degré 20 minutes 
de latitude; d'après le Canoun, 54 e degré 5o minutes de longitude et 29 e de- 
gré 20 minutes de latitude ; d'après le Resm, 54 e degré 4o minutes de lon- 
gitude et 29 e degré 1 & minutes de latitude. 

Memphis est dans le troisième climat. C'est l'ancienne Misr, située sur 
la rive occidentale du Nil. Amrou, fils d'Alas, quand il fit la conquête de 



1 Sur le patriarche Joseph » considéré d'après 
les idées musulmanes , voyez mon ouvrage sur 
les Monuments arabes , persans et turks du ca- 
binet Blacas, t. II, p. 48. L'opinion qui, en 
Egypte , attribue au patriarche Joseph un grand 
nombre des anciens monuments du pays, est 
une opinion uniquementfbndée sur les récits de 
la Bible, et paraît n'avoir commencé à avoir 



cours que peu de temps avant le commencement 
de notre ère. ( Voyez les observations de M. Le- 
tronne, Jonrn< des Sav. juillet 18^1, p. 3g4.) 

5 Raschid, suivant Cbampollion, n'est pas, 
comme on serait tenté de le croire , une déno- 
mination arabe. C'est la reproduction de l'égyp- 
tien Raschit. ( Voyez l'Egypte sous les Pharaons, 
t. II, p. aAi.) 
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l'Egypte, la fit détruire, et bâtit, par ordre du khalife Omar, Fosthath, sur la 
rive orientale. A Memphis se trouvent des débris de monuments antiques, 
consistant en blocs polis et chargés de ligures. La pierre est couverte d'une 
huile verte ou d'une autre couleur; et cette huile s'est conservée intacte jus- 
qu'à nos jours, sans avoir été altérée pendant un si long intervalle de temps, 
ni par le soleil, ni par les intempéries de l'air l . Memphis est à près d'une 
journée du Caire. 

19 Mehallé (Almehallé). 

D'après Ibn-Sayd, 53 e degré 22 minutes de longitude et 31* degré k minutes 
de latitude. 

Mehallé est une ville du Garbyé (Algarbyé 2 ), entre le Nil oriental et le 
Nil occidental, dans le troisième climat. On lit dans le Moschtarek, que cette 
ville porte le nom de Mehallé de Dekela, qu'elle est grande et qu'elle est ac- 
compagnée de marchés. C'est la capitale de la province Garbyé. L'auteur du 
Moschtarek fait remarquer qu'on trouve, en Egypte, environ cent villages ap- 
pelés du nom de Mehallé 3 . 

2 0° Damiette (Dimyath 4 ). 

D'après YAt houal, 53* degré 50 minutes de longitude et 31 e degré 25 minutes 
de latitude; d'après le Canoun, 53 e degré 5o minutes de longitude et 3o c de- 
gré 2 5 minutes de latitude; d'après Ibn-Sayd, 54 e degré de longitude et 
3 i c degré 20 minutes de latitude; d'après le Resm, 53 e degré 55 minutes de 
longitude et 3 i e degré 2 5 minutes de latitude. 

Damiette est le nom d'un port, dans le troisième climat. C'était d'abord 
une ville murée, située sur les bords de la mer, à l'embouchure de la branche 
orientale du Nil; mais elle fut rasée, et on bâtit dans le voisinage une petite 
ville appelée Almanschyé, qui ne tarda pas à se pourvoir de marchés et de 
bains 5 . La destruction de Damiette eut lieu en l'année 648 ( i25o de J. C). 

1 Voyez la Relation d'Abd-AHathif, écrivain la (province) orientale, tiAtgarby é signifie l'oc- 

qui a visité l'Egypte dans la dernière moitié du cidentale* 

m* siècle de notre ère, époque où Memphis * Mehallé est un mot arabe qui signifie lieu, 
montrait encore aux regards quelques débris 4m- quartier. Le MéhaQé dont il s* agit ici est sur- 
posants ; trad. de M. de Sacy , p. 1 84- L'emplace- nommé Alkebyré ou le Grand. 
ment qu'occupait Memphis a été retrouvé et dé- 4 Tamiati chez les anciens Egyptiens , et Ta- 
crit par les savants de la Commission d'Egypte. pladt* chez les Grecs. 

1 Le Garbyé est la partie occidentale du Delta, 1 Almanschyé est un mot arabe qui signifie 

de même que le Scharkyé ( Àlscharkyé) en est la la Nouvelle. Ce mot sert de dénomination à un 

partie orientale. Ces deux dénominations appar- grand nombre de lieux en Égypte* ( Voyex la 

tiennent à la langue arabe. Alscharkyé signifie Chrestomathie arabe de M. de Sacy , t II , p. a3.) 
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Ses remparts avaient été élevés sous le règne du khalife de Bagdad, Almota- 
vakkel (vers le milieu du ix c siècle de notre ère). Ce qui engagea le gouver- 
nement égyptien à détruire cette ville, ce fut que les habitants y avaient eu 
plusieurs fois à souffrir de la part des Francs , dans différentes attaques que 
ceux-ci dirigèrent contre le pays l . 

De Damiette, en se dirigeant vers l'occident et en suivant les bords de la 
mer, on arrive successivement à Bourlos 2 , à Nastarouah 3 , à Rosette et à 
Alexandrie. Cette route se fait à peu près en cinq journées. 

2i° Colzom (Alcolzom 4 ). 

D'après YAthoual, 5â e degré 15 minutes de longitude, et 29 e degré et demi de 
latitude; d'après le Canoun et le Resm, 56 e degré et demi de longitude, et 
28 e degré 20 minutes de latitude. 

Colzom se trouve dans le troisième climat, sur la limite du Tyh (ou désert 
des enfants d'Israël). Suivant quelques auteurs, cette ville (au commencement 
de l'islamisme, lorsque la Syrie eut été partagée en djonds, fut placée dans les 
dépendances de la Syrie et) appartint à la province du Jourdain. Colzom est 
une petite ville située sur les bords de la mer Rouge, du côté de l'Egypte; 
c'est de là que cette mer a été appelée mer de Colzom. Pharaon fut submergé 
avec son armée dans le voisinage. Colzom se trouve sur le bras occidental de 
la mer. En effet, la mer Rouge, dans la direction du sud au nord, se partage, 
à son extrémité septentrionale, en deux bras, dont l'un se développe à l'orient 
de l'autre; à l'extrémité du bras oriental se trouve Ela, et à l'extrémité du 
bras occidental , Colzom. A l'extrémité de la langue de terre qui s'avance dans 
la mer, entre ces deux bras dans la direction du nord au midi, est le pays 
de Thour 5 . Entre Colzom et le Caire, il y a environ trois marches. 

22 Oschmoum-Thenah. 

Par induction, 5U' degré de longitude et 31 e degré 5â minutes de latitude. 



118. 



1 Voyez mes Extraits des historiens arabes 
des Croisades ; Paris , 1 829 , p. A77 et 48 1 . Quel- 
ques géologues, pour avoir ignoré ce fait, ont 
cru mal à propos que la distance qui existe entre 
la Damiette actuelle et la mer provient en en- 
tier du limon que le Nil charrie chaque année 
dans la mer ; là-dessus ils se sont exagéré l'im- 
portance des alluvions. Voltaire avait déjà com- 
mis cette erreur dans sa Philosophie de l'his- 
toire, et l'illustre Cuvier, dans son Discours sur 



les révolutions du globe, Va répétée à son tour. 
' En grec Uâpakos. 
3 Voyez ci-devant, p. ^7. 

* Altération du grec KX6<yfi<x, mot qui paraît 
iudiquer un lieu étroit où la mer se précipite. 
Les ruines de Colzom ont été retrouvées un peu 
au nord du village actuel de Suez, par Niebuhr. 
(Voyez le Voyage en Arabie, traduction fran- 
çaise, 1. 1, p. 175 etsuiv.) 

* Voyez ci-devant , p. 3o. 
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Oschmoum-Thenah se trouve dans le troisième climat. L'auteur du Lobab 
écrit Oschmoun. Cette ville s'appelle indifféremment Oschmoum-Thenah et 
Oschmoum-Alromman l . C'est la capitale de la province de Dacahlya , ainsi 
que du Baschmour. On y remarque des bains, des marchés et une mosquée 
djami. Sa situation est sur la branche orientale du Nil. Le vulgaire l'appelle 
Oschmoun; la vérité est qu'il faut écrire, comme nous avons fait, Oschmoum; 
c'est l'orthographe qu'a suivie l'auteur du Moschtarek, et c'est ce qui m'a été 
confirmé par une personne instruite d'Egypte. Cette personne m'a récité une 
satire de sa composition, contre un cadi qui était investi du gouvernement de 
la ville, et qui s'appelait Ibn-Morahhel. On lisait, dans cette satire, ces 
mots (où rimaient ensemble Boum et Oschmoum) : 

Grecs (Roum), prenez garde à Ibn-Morahbel , cadi d'Oschmoum. 

2 3° Tennts 2 . 

D'après YAthoual, 5U* degré et demi de longitude, et 30* degré UO minutes de 
latitude; d'après le Canoun, 54 e degré de longitude, et 3o c degré 20 minutes 
de latitude; d'après Ibn-Sayd, 54 e degré 4o minutes de longitude, et 3i e de- 
gré et demi de latitude; d'après le Resm, 54 e degré de longitude, et 3i e degré 
4o minutes de latitude. 

La situation de Tennys est au milieu d'une île, dans le troisième climat. 
L'île où se trouve Tennys est placée au milieu d'un lac appelé lac de Tennys; 
il a déjà été parlé de ce lac 3 . L'île n'est plus cultivée ; elle présente un as- 
pect d'abandon et de ruine. L'auteur du Lobab met, auprès de Tennys, un 
lieu appelé Touné \ Suivant l'auteur de VAzyzy , le lac a un jour de naviga- 
tion en long , sur une demi-journée de navigation en large. Ses eaux , pen- 
dant la plus grande partie de Tannée, sont salées, parce que chaque fois que 
le vent du nord souffle , l'eau de la mer Méditerranée pénètre dans le lac 5 . 

a4° Fosthath (Alfosthath). 

D'après YAthoual, 53 e degré de longitude et 3o e degré 10 minutes de lati- 
tude ; d'après le Canoun , 54* degré UO minutes de longitude et 29* degré 55 minutes 
de latitude; d'après Ibn-Sayd, 53 e degré 5o minutes de longitude et 29 e de- 

1 Voyez ci-devant, p. 157. * Voyez ci-devant, p. £7. 

' Anciennement Thennesi et Thenesi. ( Voyez 4 Touné occupe une autre île dans le lac 

l'Égypte sous les Pharaons , t. II , p. 1 ho et suiv.) Menzalé. 

Cette ville ne doit pas être confondue avec Tan- * Anciennement ce lac n'était pas aussi étendu 

tique Tanis, ville qui avait donné son nom à qu'à présent La plus grande partie du lac 

une branche du Nil. Celle-ci se trouvait au sud était occupée par des marais et des champs en- 

du lac de Menzalé. semencés. 
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gré 55 minutes de latitude; d'après le Resm, 54 e degré 4o minutes de lon- 
gitude et 29 e degré 55 minutes de latitude. 

Fosthath se trouve dans le troisième climat, et a été la capitale de l'E- 
gypte J . C'est une ville moderne; elle fut fondée par Amrou, fils d'Alas, 
lorsqu'il fit la conquête de l'Egypte, sous le khalifat d'Omar. Sur l'emplace- 
ment occupé maintenant par Fosthath était un palais de construction antique, 
appelé palais du flambeau (casr-alschamé 2 ). Amrou dressa son pavillon dans le 
quartier nommé plus tard Misr (le vièux Caire), à l'endroit où est la mosquée 
qui porte encore le nom de mosquée d' Amrou (djami Amrou 3 ). Fosthath, 
ou ce qui revient au même, Misr, resta la capitale de l'Egypte, jusqu'à 
l'époque où Ahmed, fils de Theyloun, se rendit maître du pays (dans la 
dernière moitié du ix c siècle de notre ère). Ahmed fit bâtir pour lui et pour 
ses troupes, au nord de la ville, un quartier nommé Alkethay ; tout auprès 
s'éleva la mosquée qui s'appelle encore à présent la mosquée de Theyloun 
(djami- Theyloun); c'est une mosquée célèbre dans le pays 4 . Ibn-Younis, 
astronome au service du khalife fathimide Hakem 5 , avait calculé qu'à Fos- 
thath l'angle, entre le point du midi et la Kibla 6 , était de cinquante-trois 



1 H a été parlé, ci-devant, p. i48, du Caire, 
qui avait fait abandonner peu a peu Fosthath. 

1 Ce palais était une dépendance d'une for- 
teresse construite sur la rive orientale du Nil , 
et appelée du nom de Babel ou Babylone d'E- 
gypte. Diodore de Sicile rapporte que cette ville 
fat ainsi appelée, parce qu elle avait été fondée 
par des captifs amenés, sous les Pharaons, de 
Babylone de Chaidée. (Voyez l'Egypte sous les 
Pharaons, t. II, p. 53 et suiv.) Si on en croyait 
quelques auteurs arabes, les mages y auraient 
plus tard élevé un pyrée. (Voyez les notes de 
GoHus sur AUergany, page 1Ô1 et suiv. et le 
Liber de expagnatione Memphidis, page Ai et 
suiv. du texte arabe, et page go des notes de 
Hamaker.) Du reste, Hamaker pense que c'est 
par errèur qus les Arabes ont mis en usage les 
mots Casr-alschamé, signifiant palais du flambeau. 
Suivant lui, le mot sckamé ou cire est une alté- 
ration du mot Kkemi ou Schemi qui, chez les 
anciens égyptiens, désignait l'Egypte. D'après 
cela, Casr-alschamé ne signifierait pas autre 
chose que le Palais de l Egypte. 



9 En effet, le sens du mot Fosthath en arabe , 
est pavillon. On rapporte que, pendant le siège 
de Babylone par Amrou, une colombe fit son 
nid sur la tente de ce général. Après le siège , 
Amrou défendit d'abattre la tente, pour ne pas 
déranger la mère et ses petits; et, comme des 
maisons ne tardèrent pas à s'élever tout à l'en- 
tour, de manière à renfermer bientôt Babylone 
même , la nouvelle ville prit le nom de Fosthath. 
(Voy. la i Chroniqued'Qmacin,édit. in-foLp.aA.) 

* Pour avoir une idée bien exacte du vieux 
Caire, du nouveau Caire et des divers lieux 
nommés ici , on fera bien de consulter l'atlas du 
grand ouvrage de l'Égypte, et la partie du texte 
qui s'y rapporte. Ce travail, exécuté en grande 
partie par M. Jomard, laisse bien peu de 
choses à désirer. 

6 Ibn-Younis observait au Caire même. (Voy. 
la préface, S 11.) 

6 Le mot kibla indique le lieu vers lequel 
les musulmans sont obligés de se tourner quand 
ils font la prière. La kibla est donc synonyme de 
côté tourné vers la Mekke. 
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degrés, et avait fixé la longitude de Fosthath à cinquante-cinq degrés; ensuite 
il ajoute : «Mais j'ai calculé, plus tard, les tables de l'élévation du soleil 
« dans l'azimuth de la Kibla, en partant de l'idée que cet azimuth était de 
« cinquante-deux degrés seulement. Ce qui m'a conduit à cela, c'est une er- 
« reur que j'ai aperçue dans la longitude. » Les dernières paroles d'Ibn-Younis 
tendraient à faire croire que l'opinion des personnes qui fixent la longitude 
de Fosthath à cinquante-cinq degrés , ou à peu près , n'est pas exacte. Dans 
l'opinion d'Ibn-Younis, la longitude de Fosthath serait de plus de cinquante- 
cinq degrés; l'opinion d'Ibn-Younis est la plus grave qui existe 1 . 



1 Ce passage, qui a embarrassé Reiske et Mi- 
chaëlis , a été l'objet d'un Mémoire spécial , com- 
posé par M. Beigel , et inséré dans les Mines de 
l'Orient, t. I, p. £09. Dans ce Mémoire M. Bei- 
gel, trompé par de fausses leçons, a été conduit 
à un système qui Ta obligé à changer le nombre 
53 en 58 , et lui a fait perdre le texte de yue. 
Mon illustre confrère, M. Biot, a bien voulu 
examiner de nouveau ce passage, d'après ma 
traduction, et voici la manière dont il l'ex- 
plique : 

t La conséquence qu'Aboulféda veut tirer ici 
«des paroles d'Ifon-Younis , n'est pas exacte: 
« mais , pour le faire voir, il faut rappeler le but 
« et la nature du calcul cité. 

« Chez les musulmans , chaque ville un peu 
«importante, à plus forte raison une capitale 
« comme le Caire , possède une table numérique , 
«indiquant, pour chaque jour de l'année, la 
«hauteur apparente du soleil, au moment où le 
• plan vertical de cet astre se trouve dans la di- 
« rection horizontale de la Mekke, c'est-à-dire, 
« suivant l'expression astronomique, dans l'azi- 
« muth de la ville sainte des Arabes. Alors, quand 
«le soleil atteint la hauteur indiquée, les mu- 

■ sulmans voient vers quel point de l'horizon 
« ils doivent se tourner pour faire la prière. 

« Cette direction azimuthale d'un lieu terrestre 
« sur l'horizon d'un autre dépend des latitudes 
« absolues des deux lieux, mais seulement de la 
« différence de leurs longitudes. Pour en avoir la 

■ preuve, et aussi pour comprendre le mode de 
«calcul par lequel l'azimuth se déduit de ces 




«éléments, concevons toute la sphère céleste 
« projetée sur un plan perpendiculaire à la ver- 
« ticale du Caire , comme le représente la figure 
« ci-jointe. Alors le cercle méridien 
« de cette ville se projettera suivant 
«une ligne droite PCS, où nous 
« marquerons en C le Caire , en P 
« le pôle nord, et conséquemment 
• en S le point sud de l'horizon. Le 
«cercle méridien de la Mekke, 
« étant oblique au plan de projec- 
tion, sera figuré par une ligne 
« courbe PM ; mais le cercle verti- 
« cal dirigé du Caire sur la Mekke , 
« le sera par une ligne droite CM. 
«Maintenant considérons, par la pensée, le 
« triangle sphérique céleste dont PCM est la pro- 
tection. L'on y connaîtra les deux arcs repré- 
« sentés ici par PC et PM , lesquels sont les com- 
« pléments des latitudes absolues des deux lieux, 
«et l'on y connaîtra aussi l'angle au pôle P, 
« qui est la différence de leurs longitudes. Ces 
« éléments déterminent complètement le triangle 
« céleste ; et ainsi Ion doit pouvoir en déduire 
«l'angle PCM, qui est précisément l'azimuth 
«cherché, compté du point nord de l'horizon 
« du Caire. Or, en effet , en désignant les &é- 
« ments dont il s'agit par les lettres que nous 
« leur avons attribuées dans la figure , l'azimuth 
« PCM ou A, est donné par la formule trigono- 
« métrique 

sin. P tang. a 



tang. A = 



sin. b— cos. P cos. b tang. a 
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26° Ayn-Sghems. 

D'après YAthoual, 53 e degré et demi de longitude et 3o e degré 20 minutes 
de latitude; d'après le Canoun, 5fr e degré et demi de longitude, et 29 e degré et demi 
de latitude; d'après le Resm, 61 e degré 5o minutes de longitude et 3o e degré 



« où Ton voit que les deux longitudes entrent 
« seulement par leur différence P, et non par 

• leurs valeurs absolues. 

«Pour en faire ici l'application, prenons les 

• latitudes et les longitudes attribuées, par Ibn- 
« Younis, au Caire et à la Mekke, dans le ma- 
« nuscrit arabe de Leyde , dont la Bibliothèque 
« royale possède une copie. Nous les trouverons , 
« dans cette copie, à la page i3a , et elles y ont 
tîes valeurs suivantes, d'où se déduisent de 

• suite les données de notre calcul : 

« Latitude. . de la Mekke 2 i°, conséquent 0=^69° 
du Caire... 3o° &=6o° 

• Longitude de la Mekke 67° 

du Caire. . . 55° 
• Différence. . Pz=ia° 
« En substituant ces valeurs dans notre for- 
tmule, elle donne l'azimuth A, compté du point 
«nord vers Test, 

A=ia6° 5g' 38 M 

• donc son supplément, compté du sud vers Test, 

180 — A=o53°oo' 22" 
« On voit que c'était précisément sur ces don- 

• nées que Ibn-Younis avait fait le premier calcul 
« dont Aboulféda parle , et duquel il avait dé- 
tduit l'azimulh de la Mekke, sur l'horizon du 
«Caire, égal à 53°. Car la différence de 22" que 
«nous trouvons entre notre résultat et le sien, 

• ne lui était sans doute pas appréciable, n'ayant 

• pas le secours des tables logarithmiques, et 
« employant des moyens détournés pour résoudre 
«le triangle obliquangle, comme le faisaient les 

• Arabes de son temps. En adoptant cette valeur 
« de 53°, il avait donc, comme il le dit lui-même, 
« calculé des tables qui donnaient , pour chaque 
«jour, la hauteur du soleil à l'instant de son pas- 
« sage dans le vertical ainsi défini. Puis , plus 
«tard, ayant aperçu une erreur dans la longitude, 
« il a trouvé que l'azimuth devait être plutôt 5a 



que 53° ; et il a calculé de nouvelles tables de 
hauteur dans cette nouvelle supposition. De 
ceci, Aboulféda conclut que l'erreur dont il 
s'agit portait sur la longitude du Caire; mais rien 
ne le prouve ni même ne l'indique; car elle 
pouvait aussi bien porter sur la longitude de 
la Mekke, ce qui aurait fait varier également 
la différence P qui entre seule dans le calcul. 
De là on doit tirer deux conséquences : la 
première, c'est que le motif allégué par Aboul- 
féda , pour confirmer ou pour infirmer la va- 
leur de 55° attribuée a la longitude du Caire , 
est sans fondement; la seconde, c'est qu'il 
ignorait, ou ne comprenait pas le mode de 
calcul par lequel on détermine l'azimuth d'un 
lieu sur l'horizon d'un autre. 

«Du reste, la valeur 53° ou 5a°, assignée à 
cet élément par Ibn-Younis , pour la Mekke 
vue du Caire, est beaucoup plus forte qu'on 
ne la conclurait des données modernes , parce 
que celles-ci établissent, entre les deux villes, 
un intervalle de longitudes beaucoup moindre 
que Ibn-Younis ne l'a supposé. Son résultat 
s'écarte aussi considérablement de celui qu'A- 
boulhassan trouve , d'après des données à peu 
près pareilles, dans son Traité des Commen- 
cements et des fins, 1. 1, p. 3ao; mais la diffé- 
rence n'est qu'apparente. Elle lient à ce qu A- 
boulhassan compte l'azimuth de la Mekke sur 
l'horizon du Caire, à partir du point est, en 
allant vers le sud; tandis qu'Ibn -Younis le 
compte à partir du point sud , en allant vers 
l'est, du moins à juger d'après ses nombres, 
et aussi d'après ce que dit expressément Aboul- 
féda. Cette différence d'origine , et de manière 
de compter l'azimuth , fait que le nombre d'A- 
boulhassan doit être à peu près le complément 
à 90° de celui d'Ibn-Younis ; et, aussi, offrent- 
ils entre eux cette relation. ■ 
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4 minutes de latitude; d'après une copie du Resm, 54 e degré 45 minutes de 
longitude et 3o e degré k minutes de latitude. 

La signification d'Ayn-Schems est la fontaine du soleil 1 . Cette ville se trou- 
vait dans le troisième climat; mais ce n est plus aujourd'hui qu'un vestige; il 
n'y reste point d'habitations. On dit que là était la résidence de Pharaon; il 
y subsiste encore des monuments antiques imposants, mais délaissés. On re- 
marque des blocs énormes; nous citerons une colonne adsy * carrée, qu'on 
appelle X aiguille de Pharaon (mesillé Firaun), et dont la hauteur est d'environ 
trente coudées. Ayn-Schems se trouve à environ une demi-journée du Caire; 
dans le voisinage est une espèce de ferme, qu'on appelle Matharya. Ayn- 
. Schems est au nord-est du Caire, sur la route de Syrie *. 

2 6° Belbeys 4 . 

D'après ce qu'on peut induire du récit d'Ibn-Sayd, 54 e degré 35 minâtes de 
longitude et 30 e degré 10 minutes de latitude. 

Belbeys est une ville du Hauf , dans le troisième climat; c'est la capitale du 
Hauf. Elle abonde en arbres et en palmiers; c'est la résidence des gouverneurs 
du Hauf. Il y passe un des nombreux canaux alimentés par le Nil , au moment 
120. d e sa crue; ce canal porte le nom de canal du fils de Monedja (bahr Ibn-Mo- 
nedja 5 ) ; il sert à arroser la contrée tout entière. 

2 7° Allaky (Alallaky). 

D'après YAthoual, 58* degré de longitude et 26 e degré de latitude ; d'a- 
près le Canoun, 55 e degré de longitude et 27* degré de latitude; d'après Ibn-Sayd, 
63 e degré de longitude et 20 e degré 3 minutes de latitude. 

Allaky est une ville (du pays des) Bedjâ, à la fin du premier climat. Sui- 



1 Cette ville se nommait On chez les anciens 
Egyptiens , et Heliopolis chez les Grecs. (Voyez 
l'Egypte sous les Pharaons , t II, p. 36 et suiv.) 
Il existe encore, sur remplacement de Ayn- 
schems, une source dont l'eau est excellente. 
Cette source est en grande vénération auprès 
des chrétiens du pays, parce que, d'après la tra- 
dition, la sainte Vierge, chassée de Judée par 
le roi Hérode, se retira à Heliopolis avec l'enfant 
Jésus , et puisa de l'eau à la fontaine. 

1 Le mot Adsy semble dérivé de l'arabe ads, 
qui signifie lentille. Peut-être l'auteur, parce mot, 
fait-il allusion à la couleur rouge-foncé du granit. 

3 Sur Ayn-schems, comparez la traduction 



française d'Abd-allatif , par M. Silvestre de Sacy, 
p. 180 et suiv. et 226 et suiv. Voyez aussi les 
notes de M. Hamaker, sur le Liber de expugna- 
tione Memphidis, p. ai. 

4 Chez les anciens Égyptiens Phelbis. Quel- 
ques auteurs arabes placent auprès de Belbeys 
la terre de Gessen, dont il est parle dans la 
Bible. { Voyez les notes de M. Hamaker, sur le 
Liber deexpugnatione Memphidis, p. 48.) 

8 Sur ce canal, dont l'origine date de la pre- 
mière moitié du xii* siècle de notre ère, voyez la 
Chrestomathie arabe de M. de sacy, t. II, p. 34. 

e II faut probablement lire, ici et à la Kgne 
suivante, 20* degré de latitude. 
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vant Ibn-Sayd, les Bedjâ sont des nègres, les uns musulmans, d'autres chré- 
tiens, quelques-uns idolâtres. Le pays des Bedjâ est dans le voisinage de la 
mer Rouge; on y trouve des pêcheries de perles qui ne donnent pas beaucoup 
de produit. Dans la montagne d'Allaky est une mine d'or qui couvre les 
frais d'exploitation r . La montagne d'Allaky est célèbre. Quant à l'Ouadhah, 
c'est un lieu de station pour les pèlerins, à l'orient d'Allaky 2 . La latitude de 
l'Ouadhah se rapproche de celle d'Asouan; pour la longitude, elle est de 
61 degrés. On lit dans YAzyzy, qu'en partant d'Asouan, dans la direction 
de l'orient, on arrive à Allaky en douze marches; que, d'Allaky à Aydab, 
il y a huit relais; enfin, que d'Allakyon se rend dans le pays des Bedjâ 5 . 
2 8° Aydab. 

D'après YAthoaal, 58* degré de longitude et 2i e degré de latitude. 

Aydab est une ville du pays des Bedjâ, dans le deuxième climat. Du reste, 
on n'est pas d'accord à son sujet : les uns prolongent assez les limites de l'E- 
gypte , pour qu' Aydab y soit comprise ; et leur opinion est d'autant plus 
naturelle, qu'Aydab reçoit un gouverneur de cette contrée; en effet, elle 
dépend politiquement de l'Égypte; mais d'autres placent Aydab dans le pays 
des Bedjâ, et quelques-uns dans l'Abyssinie. Aydab est le rendez -vous des 
marchands de l'Yémen et des pèlerins qui, partant de l'Egypte, préfèrent la 
voie de la mer, et s'embarquent pour Djidda. Ibn-Sayd dit que la mer Rouge, 
entre Aydab et Djidda, a deux degrés de large. Du reste, Aydab a plutôt l'air 
d'une ferme que d'une ville. 



1 Sur cette mine qui a été en exploitation 
dans l'antiquité et dans le moyen âge , et que 
Mohammed-Ali a tenté récemment de remettre 
en activité, voyei l'ouvrage intitulé l'Égypte et 
la Nubie, par MM. de Cadalvène et de Breuvery, 
Paria, i836, t II, p. 5a et sm>. Voyez aussi la 
traduction d'Édrisi, t. I, p. 4i. 

* On a vu ci-devant, p. que l'Ouadhah 
désignait aussi la route qui mène d'Asouan à 
Aydab. Cette route est encore pratiquée de nos 
jours. 

3 Le nom des Bedjâ, qui revient souvent dans 



les écrits arabes du moyen âge, parait être main- 
tenant tombé en désuétude. Les Bedjâ occu- 
paient les côtes de la mer Rouge, depuis Cosseyr 
jusqu'aux limites de l'Abyssinie. Les Bedjâs du 
nord s'appellent aujourd'hui Ababdè, et ceux 
du midi Bischari. Burckhardt, dans son Travels 
in Nubia, a fourni beaucoup de renseignements 
sur cette population. (Voyez aussi les Mémoires 
géographiques de M. Quatremère, t II, p. 1 35 
et suiv.) Le nom des Bedjâ s'écrit quelquefois 
Bedjah et Bodjak; et c'est à tort que certains 
auteurs ont voulu en faire deux peuples différen ts . 
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CHAPITRE III. 

MAGREB. 



122. Maintenant que l'Egypte est décrite, je vais passer à la description du 
Magreb l . Le Magreb touche à l'Egypte du côté de l'occident. Il est borné 
à l'orient par les frontières d'Egypte, et longe les oasis jusqu'à la mer Médi- 
terranée, auprès de l'acaba 2 qui se trouve sur les bords de la mer, sur la 
route de l'occident, entre Barca et Alexandrie. Du côté du nord, le Magreb 
est borné par la mer, à partir de l'acaba, jusqu'à l'embouchure du détroit 
de Gibraltar, auprès de Salé et de Tanger. Sa limite occidentale est la mer 
Environnante, à partir de Tanger jusqu'au Sahara (Sahra ou Désert) des 
Lamtouna, du côté du midi. Enfin j au midi, il est terminé par les déserts 
qui le séparent du pays des Nègres (Soudan). Ces déserts s'étendent de l'ouest 
à l'est, depuis la mer Environnante jusque par derrière les oasis, point 
d'où nous sommes partis. 

Le Magreb se divise en trois parties : la partie occidentale, connue sous 
le nom de Magreb-alacsa ( le Magreb le plus reculé ) , s'étend de l'ouest à 
l'est, depuis les rivages de la mer Environnante jusqu'à Telemsan, et du 
nord au midi, depuis Ceuta jusqu'à Marok, Sedjelmassé et autres pays situés 
dans la même direction. La deuxième partie est appelée Magreb-alaussath 
(le Magreb mitoyen), et se prolonge depuis Oran, à une journée de Te- 
lemsan 3 , dans la direction de l'orient, jusqu'à l'extrémité orientale du pays 

1 Le mot Magreb appartient à la langue arabe dont il sera parlé ci-dessous. La grande acaba 

et signifie lieu ou le soleil se couche, de même sert encore à présent de limite entre l'Egypte 

que Maschrec, dans la même langue, se dit des et la Cyrénaique, laquelle dépend de la régence 

lieux où le soleil se lève. Quelques personnes, de Tripoli. (Voyez la Relation d'un voyage dans 

au lieu de Magreb, prononcent Mogreb. Le sens la Marmarique, la Cyrénaique et les oasis d'Au- 

est le même. djelah et de Maradeh , par M. Pacho ; Paris, 1 8a 7, 

1 II a déjà été parlé de cette acaba ou mon- p. 3g et 4 1.) 

tée, ci-devant, p. 34. C'est l'acaba de l'Echelle, 3 La distance entre Oran et Telemsan est 

autrement dite la grande acaba ( acabat-alke- plus grande, comme on le verra ci-dessous ♦ à la 

byré), pour la distinguer de la petite acaba, page 190. 
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deBugie (Bedjaya). Enfin à l'orient est la troisième partie, appelée du nom 
spécial d'Afrique (Afrykya). Celle-ci s'étend jusqu'à Barca, sur les frontières 
d'Egypte 1 . 

La contrée située en face de l'Espagne, et des côtes de laquelle on peut 
se rendre en droite ligne dans la Péninsule, s'appelle Barr-aladoué (pays du 
passage, ou pays placé à l'opposite). Cette contrée renferme le Magreb-alaus- 
sath et le Magreb-alacsa. Quant à l'Afrique, elle a en face la Sicile et la 
Grande-Terre 2 , et, pour se rendre d'Afrique en Espagne, il faut se diriger de 
côté ; aussi l'Afrique n'est pas comprise dans le Barr-aladoué. Du reste , si on 
en croit Ibn-Haucal, de la ville de Tunis, qui est située en Afrique, on peut 
se rendre directement en Espagne; d'après cela Tunis ferait aussi partie du 
Barr-aladoué 3 . 

Ceuta possède dans ses environs des lieux de plaisance, dont le plus cé- 
lèbre se nomme Bolyounesch. Ce lieu, situé à l'occident de Ceuta, est arrosé 123. 
de ruisseaux et couvert de jardins et de moulins. A l'orient de Bolyounesch 
se trouve une montagne où vivent beaucoup de singes 4 . Entre Bolyounesch 
et Ceuta, il y a des précipices épouvantables; c'est à ce sujet que le poète 
Ibn-Eyadh , cadi de Ceuta 5 , a fait ces deux vers : 

Bolyounesch est un jardin ; mais le chemin qui y conduit traverse un désert. 
Bolyounesch est comme le jardin de l'éternité; pour y arriver, il faut passer le pont \ 

Ceuta se trouve dans le Barr-aladoué, et a en face l'île Verte (Aldjezyret 
Alkhadhra ) , dans l'Andalos. 



1 VAfiykia est l'Afrique proprement dite des 
Romains. 

* Sur cette expression, voyez ci -devant, 
p.âa. 

1 La question dépend du plus ou moins d ex- 
tension qu'on donne au mot Andaïos, appli- 
qué d'une manière générale aux contrées de 
l'Europe occidentale, où s'introduisit jadis l'Is- 
lamisme. Quelques auteurs arabes comprennent 
dans l'Andalos, non-seulement l'Espagne , mais 
le midi de la France et l'Italie. 

4 Des singes nombreux vivent encore dans 
les flancs de la montagne de Gibraltar. Ce sont 
peut-être des singes venus originairement de 
Vautre côté du détroit. ( Voyez le Specchio geo- 



grafico deW impero di Marocco, par M. Graberg 
de Hemso, p. 4o et 29a.) 

' Sur cet écrivain qui florissait dans la pre- 
mière moitié du xu* siècle de notre ère, et qui 
est surtout connu pour des ouvrages de reli- 
gion , voyez la Chron. d'Aboulféda, t. III, p. 5 1 a. 

• C'est le pont qui doit mener au paradis , et 
qui est suspendu au-dessus de F enfer. Les mu- 
sulmans se représentent ce pont comme étant 
plus fin qu'un cheveu, plus affilé qu'un sabre. 
Les élus le passeront avec la rapidité du vent, 
avec la vitesse de l'éclair; mais les réprouvés y 
glisseront et seront précipités au milieu du feu 
éternel. ( Voyez le tableau de l'Empire othoman , 
par Mouradgea d'Ohsson, 1. 1, p. i4o.) 

22 
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A l'orient de Fès est la montagne des Madyouna, qui se prolonge du côté 
du midi jusqu'à -l'Atlas (Daren), lequel s'étend de l'est à l'ouest. 

A l'orient de la montagne des Madyouna, se trouvent celles des Madgara. 
La plus grande partie des familles qui les occupent , appartiennent à la tribu 
Roumya (de race berbère), laquelle donna le jour à Abd^almoumen. La 
montagne des Madgara est située, sous le i 3 e degré de longitude, et le 37* 
degré de latitude. 

Enfin, à l'orient de ces montagnes, sont les montagnes des Yosr, et à l'o- 
rient de celles-ci > les montagnes de Veneschrysch 1 . 



1 II a déjà été parlé de ces quatre montagnes 
et de la tribu Roumya , ci-devant, p. 84 et suiv. 
Seulement, au Heu de Yosr, M. D'Avezac pense 
qu'il faut lire Ysser. En ce qui concerne les Ber- 
bers en général , la plupart des auteurs arabes les 
font venir, les uns de l'Arabie , les autres de la 
Palestine. Ces derniers pensent, comme les his- 
toriens grecs Eusèbe (Chron. I, p. 11, édit. Sca- 
liger ) et Procope , que les Berbers furent chassés 
par les Hébreux: seulement, au lieu d'attribuer 
celte action à Josué, ils la mettent au temps du 
géant Goliath. Ce n'est pas ici le lieu de traiter 
cette question , qui exigerait de longs développe- 
ments; qu'il suffise de reproduire ce que dit 
Aboulféda, dans sa Chronique, Historia anteis- 
lamica, p. 176 : «Les auteurs sont partagés re- 
«lativement aux Berbers. Les Berbers se disent 
« issus de Cays-Eylan ( fils de Modhar, du sang 
«d'ismae}, £ls d'AJiraiiani , voyez, ci-devant, 
« pag. i33) ; pour les Sanhadja, qui foui partie 
« des Berbers , ils prétendent descendre d'A- 
«frikes, fils de 3ayfy te Himyaryte; -de leur 
«côté les Zepata, qui sont également Berbers, 
«font remonter leur origine à Lakhm (aussi 
« d'origine Himyaryte )., L'opinion la. mieux 
« fondée, est, celle qui fai^ ; descendre les Ber- 
« bers de Chanaan ( fils, de Kham , fils de Noé). 
«En effet,, à la mort de leur roi Djalqut, les 
« peuples de Chanaan se dispersèrent; une par- 
« tie se dirigea vers le Magreb et y établit/ sa 
« demeure. Telle est l'origine des Berbers. Les 
« tribus berbère* sont exlrêmemeiH nombreuses. 
« Parmi elles sonf, i°, les Rétama , établis dans 



« les montagnes du Magreb-alaussath ; ce sont 
«les Rétama qui, de concert avec Abou-Abd- 
« allah le schyyte , donnèrent naissance au parti 
«des khalifes Fatimides. (Voy. ci-après p. ig4). 
« a Les Sanhadjas qui (aux x* et xi* siècles de 
« notre ère) comptèrent dans leur sein les princes 
«d'Afrique, issus de Bologuyn, fils de Zyry. 
« 3° Les Zenala, qui donnèrent des rois à Fès, 
«Telemsan et Sedjelmassé. Cétte tribu a une 
« grande réputation de courage et de bravoure à 
« la guerre. 4° Les Masmouda ( au pluriel Masa- 
« midé) , qui habitent la montagne de Daren. Ce 
« sont eux qui ( dans la première moitié du xn* 
« siècle de notre ère ) prirent parti pour le Mahdy, 
« fils de Toumrot ; ce fut par leur aide qu'Abd- 
« almoumen et ses descendants se rendirent 
« maîtres du Magreb. La tribu de Hentéta est 
« une ramification des Masmouda ; un homme 
« de cette tribu, Abou-Zakarya-Yahya , fils d'Abd- 
«alouahid, fils d'Abou-Hafs (se rendant indé- 
« pendant à Tunis , dans la première moitié du 
«xiii* siècle de notre ère), régna sur l'A- 
« frique et le Magreb-alaussath ; puis il transmit 
«l'autorité à son fils Abou- Abdallah Moham- 
«med, qui prit le titre de khaUfe. (Voyez la 
«Chronique d'Aboulféda, t. IV, p. 53a et suiv. ; 
«et la Description de l'Égypte* par Makryzy , 
« Specimen catalogi, par Haraaker, p. a 01 et suiv.) 
«On peut encore citer, parmi les principales 
r « tribus berbères, les Bargouathas, qui occu- 
«pent la province de Tàmasna et les environs 
« de Salé, sur les bords de la mer Environnante. 
« (Voyeaci*après, p. 174.) Les Berbers habitent, 
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Entre les lieux remarquables la province de Fès, nous citerons Mik- 
nessa 1 ; Cette ville se trouve arci nord de Fès> et est célèbre par le grand 
nombre de ses oliviers (ce qui Ta fait appeler Miknessai- alzeytouné , ou la 
Miknessa des oliviers). Suivant Ibn-Sayd, Miknessa se compose de deux villes 
bâties sur une collme blanchâtre; entre une ville et l'autre, eét la distance 
dune course de cheval (à peu près une lieue 2 ). La situation de Miknessa est 
à une marche de Fès. Son territoire est arrosé par une rivière nommée Fe~ 
lifté. A cette occasion un poète a dit : 

Contemple Miknessat-alzeytouné se déployant entre les vallées pierreuses et les sommets 
blanchâtres. 

On prendrait le Feliflé, qui coule à travers, pour une épée qui, tantôt s'agite à droite 
et à gauche , tantôt se tient immobile. 

Areschcoul est le port de Telemsan, à vingt milles de cette ville. Ce lieu 
se trouve dans le Barr-aladoué , et a en face la ville d'Almeria, en Andalos. 
La mer, en cet endroit, a une largeur de deux degrés. 

La ville de Fès occupe une position centrale par rapport aux principales 
villes du Magreb-alacsa. En effet, Ton compte indifféremment dix journées de 
marche de Fès à Marok, à Ceuta, à Sedjelmassé et à Telemsan. Fès pos- 
sède beaucoup de jardins, de champs ensemencés et de pâturages. Sur la 
rivière qui coule à l'occident, on compte trois mille moulins, et Tune et 



« comme les Arabes, les déserts (et mènent la 

• vie nomade). Leur langage n'est pas arabe. 
«Suivant Ibn-Sayd, les dialectes qu'ils parlent 
«peuvent être ramenés à une même origine; 

• mais ils diffèrent entre eux, au point que les 
«tribus ne peuvent s'entendre entre elles qu'à 
a l'aide d'interprètes. » 

On voit que, en ce qui regarde Abd-almou- 
men , il ne doit pas être confondu avec Moham- 
med , surnommé Ahnahdy , et fondateur de la 
«ecte des' Almohades. Celui-ci se prétendait re- 
vêtu d'un caractère surnaturel, et l'autre n'é- 
tait que l'exécuteur de ses ordres. Le premier 
se disait, bien qu'à tort, issu du sang du pro- 
phète , tandis que 1e second était de racé ber- 
bère. Cette distinction a échappé à un homme 
du reste habile, M. Solvet, aujourd'hui subs- 
titut du procureur général à Alger. (Voyez la 
Description des pays du Magreb, texte arabe 



d'Aboulféda, accompagné d'une traduction fran- 
çaise et de notes; Alger, 1839, p. 

1 Vulgairement appelée Mequinès. Miknessa 
est le nom de la famille berbère qui bâtit la 
première sur son emplacement. On a déjà vu, 
p. 83, que la plupart des noms de lieux dans le 
nord de l'Afrique sont les noms des familles et 
des tribus qui s'y étaient d'abord établies. ( Voy. 
sur les différents lieux du nom de Miknessa, la 
Chrestomathie arabe de M. de Sacy, tom. III, 
p. 34^ , et les Prolégomènes des poésies d'Ibn- 
Abdoun, par M. Hoogvlièt, p. 33.) 

1 Un grand nombre de viHes, en Afrique, 
sont partagées en divers quartiers plus ou moins 
rapprochés l'un de l'autre, et ces quartiers sont 
occupés par des hommes de races ou de religions 
différentes. Voilà pourquoi les habitants sont 
souvent en hostilité réciproque. (Voy. les Etudes 
de géographie critique; par M. d'Ayezac, p. 3 1 .) 



33. 
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l'autre rives sont couvertes de villages et de villes charmantes. A cet égard, 
124. Fès ressemble à Damas. Des montagnes l'entourent de toute part, et sa rivière 
se jette dans la mer Environnante, entre Salé et Casr-Abd-alkerym. On dit 
que, dans l'intérieur de la ville, il y a des sources d'eau vive en aussi grand 
nombre qu'il y a de jours dans Tannée. Ibn-Sayd (qui, pourtant, avait beau- 
coup voyagé) affirme n'avoir vu qu'à Fès des bains alimentés par une source 
jaillissant du bain même. 

On remarque dans le Magreb, i° Aschyr: l'auteur du Lobab dit que c'est 
le nom d'un château dépendant du royaume de Bugie 2° Oran (Ouahran): 
suivant l'auteur du Moschtarek, c'est le nom d'une ville occupée par des tribus 
berbères, et située sur les bords de la mer, à une journée de Telemsan 2 . 
Des personnes qui l'ont visitée, disent que dans le voisinage est un lieu qui 
sert de port à Telemsan 3 . Oran se trouve à l'est de Telemsan, avec une 
légère inclinaison vers le nord; sa longitude doit donc être d'environ quinze 
degrés vingt minutes , et sa latitude de trente-trois degrés cinquante minutes. 
Edrisi dit que la ville d'Oran se trouve près du rivage de la mer, qu elle est 
enceinte d'un mur de terre solide, et qu'elle se trouve vis-à-vis d'Alpieria, 
en Andalos. 

Edrisi dit encore, qu'à six milles d'Agmat-ouryka (près de Marok), se trouve 
Agmat-ylan , nom d'une petite ville située au pied de la montagne de l'Atlas. 
Celle-ci est placée à l'orient de l'autre ; elle est occupée par les juifs du pays. 
En effet , les juifs reçurent défense de l'émir Aly , fils de Youssouf , fils de Tas- 
chefin (au commencement du xn e siècle de l'ère chrétienne), d'habiter la 
ville de Marok. Pour Agmat-ouryka, c'est une belle ville, riche en récoltes, 
et jouissant d'une grande aisance \ 

D'après l'auteur de YAzyzy, Tahart l'ancienne (Tahart-alcadymé), est la 
même que la Tahart d'Abd-alkhalek. Entre la Tahart ancienne et la Tahart 



1 La situation d' Aschyr est dans l'intérieur 
des terres , au haut d'une montagne , dans la 
province de Titeri. Cette ville fut, au x' siècle 
de notre ère , la capitale des princes Zyrydes ; 
mais plus tard elle tomba sous la dépendance 
des princes Hammadyles qui résidaient à 
Bugie. 

1 La ville d'Oran fut fondée au commence- 
ment du x* siècle de notre ère. (Voyez l'ouvrage 
publié par M. John Nicholson, sous le titre de 



An account of the establishment of the Fatemite 
dynasty in Africa; Tubingue, i84o, page 54-) 

9 C'est Marsa-alkebyr, ou le grand port; au 
temps des Romains , Portas magnas. On a déjà vu 
que Telemsan a un autre port , à Areschcoul. 

* Encore aujourd'hui les étrangers ne sont 
admis que dans Agmat-ylan. Du reste, les mots 
Ouryka et Ylan sont des noms de famille ber- 
bères, issues d'une même souche. Il faut tra- 
duire YAgmat des Ourika et YAgmat des Ylan. 
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nouvelle (Tahart-aldjedydé), est une journée de marche; c'est une belle 
ville. On la nommait jadis Flrac du Magreb l . Dans ses dépendances est une 
ville située sur les bords de la mer, et qu'on appelle Marsa-Ferroukh 2 . 
Tahart^ l'ancienne est bâtie sur une montagne de grandeur moyenne, et 
possède une chaire 3 ; il en est de même de Tahart la nouvelle; celle-ci est 
même plus considérable que l'autre. Les habitants ont à leur disposition de 
l'eau qui coule à travers les maisons. Ibn-Sayd fait remarquer que Tahart, 
qu'il nomme Tayhart, joua un grand rôle sous les princes Rostemydes \- 
Là était, en effet, le siège de la puissance des Khaouaridj 5 . 

Entre les villes du Barr-aladoué, on peut encore citer Bâdys, nom de l'un 
des principaux ports du pays des Goméra 6 . La situation de Bâdys est au sud- 
est de Ceuta, à la distance d'environ cent milles. En effet, la mer Méditer- 
ranée, quand elle a dépassé Ceuta, se détourne au sud, vers la montagne des 125. 
Goméra; c'est là que se trouve Bâdys. Bâdys, autant qu'on en peut juger par 
induction, est sous le 10 e degré 3o minutes de longitude, et le 34 e degré 
a5 minutes de latitude.. 



1 Tahart l'ancienne, est la ville dont le titre 
arabe Alcadymè a été changé par les Berbers en 
Tacademt. (Sur la formation de ce genre de noms, 
voyez ci-devant, p. 84.) Du reste , l'existence de 
Tacademt paraît remonter à une haute anti- 
quité , et peut-être Alcadymè n'est que l'altération 
du Gadaum, castra des itinéraires romains. La 
ville de Tacademt est depuis longtemps ruinée ; 
sur son emplacement , Abd-akader a essayé , dans 
ces dernières années , de fonder une nouvelle 
capitale. M. d'Avezac a publié à ce sujet un Mé- 
moire intitulé : Abd-elqader et sa nouvelle capi- 
tale. [Nouvelles annales des voyages, juin i84o. ) 
Dans les premiers siècles de l'Islamisme, Ta- 
hart , comme on le verra quelques lignes plus 
bas , devint le siège et le boulevard des sectes 
hétérodoxes : voilà pourquoi cette ville fut sur- 
nommée Ylrac da Magreb; en effet, c'est de 
l'Irac, c'est-à-dire de Koufa et de Bassora, que 
sortirent les principales sectes musulmanes. 
(Voyez mon ouvrage sur les Monuments arabes , 
persans et turks, du cabinet Blacas, 1. 1 , p. 33g 
et suiv. ) 

1 Marsa-Ferroukh, ou le port de Ferroukh, 
parait répondre au haudh Ferroukh , ou bassin 



de Ferroukh, d'Édrisi. (Voyez YAfrica de Hart- 
mann, p. 199.) 

3 On a déjà vu que les mots avoir une chaire 
sont synonimes de ceux-ci, posséder une mosquée 
du premier ordre, une mosquée où se célèbre l'office 
solennel du vendredi. 

4 Les Rostemydes régnèrent sur les contrées 
qui forment aujourd'hui une partie de l'Algérie, 
dans le ix° siècle de notre ère. Tahart était la 
capitale de leurs états ; c'est là un des motifs qui 
ont engagé Abd-alcader à y bâtir sa nouvelle 
capitale, vu qu'il se porte pour l'héritier des 
anciens dominateurs du pays. (Sur les Rostemy- 
des, voyei la Chron. d'Aboulféda, t. II, p. 3 19.) 

* Khaouaridj est le pluriel du mot arabe kha- 
ridji et signifie schématique. L'Afrique musul- 
mane fut déchirée de bonne heure par une 
foule de sectes, en guerre les unes avec les au- 
tres; les Berbers trouvaient, au milieu de ces 
troubles, le moyen de tenir tête aux hommes 
de race arabe. Ici, il s'agit de la secte des Éba- 
dhytes. ( Voyez, sur cette secte, le Journal asia- 
tique de novembre 18&1, p. 64?*) 

6 Cette ville est maintenant appelée par les 
Espagnob Vêlez de la Gomera. 
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Ibn-Sayd cite , parmi les villes du M agreb-alacsa , dans îe Barr-aladoué , 
i° Rebath-alfath 1 ; c'est une ville d'origine moderne ; elle fut fondée par Abd- 
almoumen, sur le même plan qu'Alexandrie 2 ; sa situation est au midi de 
Salé; 2° Azemmour, nom d'une ville située à deux milles de la mer, et dont 
la plupart des habitants appartiennent à la tribu des Sanhadja 3 ; 3° Almazemma, 
nom d'un port célèbre, dans le Barr-aladoué. Ce port se trouve à l'orient de 
Bâdys, à la distance de cent milles 4 . En face d'Almazemma, en Andalos, 
est le port d'Almunekab 5 , sur la côte de Grenade; la mer, en cet endroit, 
a une journée de navigation de large. Almazemma est à l'orient de Ceuta, à 
la distance de deux cents milles. 

On lit dans YAzyzy, qu'Audagast, dont il sera parlé dans les Tables, est 
le nom d'une vaste contrée, -t>ù les chaleurs sont extrêmes. L'auteur ajoute 
que la saison des pluies, dans ce pays, est l'été; on y sème le froment, le 
millet, le dorra, les haricots et les pois; les palmiers y sont très-abondants. 
En fait de fruits, on n'y trouve que la figue. Les arbres qu'on y voit sont les 
arbres qui poussent dans les terrains pierreux °, comme l'acacia , le palmier 
sauvage, etc. 7 . L'auteur de YAzyzy dit, de plus, qu'Audagast est aussi le nom 



1 Rebath-alfath se trouve sur les bords de 
l'océan Atlantique, vers l'embouchure du Bu- 
regreb. Cette ville est sur la rive méridionale, 
tandis que Salé est placée sur la rive septentrio- 
nale. Son nom signifie rebath de la victoire, et 
par rebath, il faut entendre un lieu fortifié où , 
au temps du zèle religieux, les pieux musulmans 
venaient se réunir pour faire la guerre aux 
païens et aux hérétiques. Il y avait de ces re- 
balhs sur toutes les frontières musulmanes. 
( Voyez ci-après , au chapitre de la Syrie.) Ici, les 
pieux musulmans avaient à combattre les Bar- 
ghouathas, tribu berbère, hérétique, qui occu- 
pait la province actuelle de Marok. (Comparez, 
à ce sujet , le Recueil des notices et extraits , 
t. XII, p. 578; et le Journal asiatique de mars 
i84a, p. 309.) Du reste, au temps des Ro- 
mains, il existait, aux environs de Rebath, 
un lieu nommé Exploratio ad Mercarium, et 
qui était destiné à tenir en respect les peuples 
nomades du midi. 

1 L'existence de Rebath-alfath est antérieure 
de plus de deux cents ans à Abd-almoumen , et 



remonte au x e siècle de notre ère. Abd-almou- 
men, comme on le verra ci-dessous, p. i83, 
bâtit, seulement aux environs, un château qui, 
au rapport d' Ibn-Sayd , fut achevé par Alman- 
sour, un des successeurs d' Abd-almoumen ; les 
rues de ce château furent, à ce qu'il paraît, 
dirigées en ligne droite, comme les rues d'A- 
lexandrie. (Sur les rues d'Alexandrie, voyez ci- 
devant, p. i55.) 

3 La tribu de Sanhadja, comme on Ta déjà 
vu , est de race berbère. C'est la même que Léon 
l'Africain nomme , dans certains endroits de sa 
relation , Zenagha ou Zanhaga. 

4 Le port d'Almazemma consiste proprement 
dans une petite île. La ville , située dans le con- 
tinent, se nommait jadis Nekour. (Voyez le Jour- 
nal asiatique de février i84a. page 18g. Voyet 
aussi le Specchio de M. Graberg, p. 4a. ) 

' Almunekab est la ville dont les Espagnols 
ont changé le nom en Almunecar. 

fl Ou , peut-être , dans le pays du Hedjai. 

7 Sur le mocl ou palmier sauvage , voyez la 
Chreslomathie de M. de Sacy , t. 111, p. 478. 
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delà ville capitale; cette ville est située entre deux montagnes, et par sa 
beauté elle est une cité parmi les cités; sa situation est au midi de Sedjel- 
massé, à plus de quarante- marches de distance, à travers des sables et des 
déserts; sur sa route se trouvent <juelques sources dont la place a été signalée, 
et quelques habitations de Berbers. L'auteur dit encore qu Audagast renferme 
de beaux marchés r et que les voyageurs y affluent de tous côtés ; les habitants 
sont musulmans; le chef du pays est un homme de la tribu des Sanhadja; à 
l'orient, se prolonge le pays des nègres, et à l'occident, la mer Environnante ; 
au midi sont aussi les frontières du pays des nègres *. 

Suivant Edrisi, Alger (Djezayr-beny-Mazguennan 2 ), est une ville située sur 
les bords de la mer. Les habitants boivent de l'eau des sources qui se trouvent 
sur les bords de la mer, et de l'eau de puits. Cette ville est florissante et peu- 
plée; elle fait un commerce lucratif, et ses marchés sont fréquentés; elle 
possède un vaste territoire. 

D'Alger à Marsa-aldedjadj 3 , il y a trente-huit milles. Cette dernière ville 126. 



1 Aboulféda, comme on le verra ci-dessous 
p. 190, a placé Audagast sous le 36* degré de 
latitude; mais la plupart des auteurs arabes re- 
culent celte ville au midi du tropique du Can- 
cer, dans le Soudan. Pour Ibn-Sayd, il met 
Audagast sous le 22* degré de longitude, et le 
17* degré de latitude. Le nom d' Audagast est 
inconnu dans la géographie actuelle ; cette 
ville , qui se trouve citée dans les plus anciennes 
relations arabes, fut saccagée par les Almora- 
vides , vers le milieu du xi* siècle de notre ère. 
(Voyez le Recueil des notices et extraits, t. XII, 
p. 63o. ) Le major Rennel avait pensé qu' Auda- 
gast répondait à la ville actuelle d'Aghadès , qui 
est située au nord-ouest du lac de Tchad, et 
dont le nom rappellerait celui d' Audagast , à un 
déplacement de lettres près. M. Cooley , dans un 
ouvrage publié récemment, et où se trouvent 
des vues ingénieuses, place, avec plus de proba- 
bilité, AudaghaSt au nord-est de Tenboktou. 
L'ouvrage de M. Cooley est intitulé, The negro- 
land of the Arabs examined and explained. Lon- 
dres, i84i. (Voyez aux pages iU et suiv. ) 

* Les mots djezayr beny Mazguennan signi^ 
fient les îles des enfants de Mazguennan. La YiHè 
fut ainsi appelée, parce que, dans l'origine, le 



terrain qu elle occupe formait des îlots aujour- 
d'hui réunis au continent, et que les hommes 
qui la fondèrent appartenaient à la tribu ber- 
bère de Mazguennan. Cest du mot arabe Al- 
djezayr ou les îles, que les Français ont fait 
Alger, et les Espagnols Argel. Les îlots qui ont 
donné lieu à la dénomination d'Aldjezayr ont 
été reconnus récemment par M. Rang, officier 
de la marine française. ( Voy. l'ouvrage intitulé : 
Fondation de la régence d* Alger, par MM. Rang 
et Ferdinand Denis; Paris, 1837, t. II, p. 359 
et suiv. ) M. Solvet nous apprend que le mot 
Mazguennan est prononcé par les indigènes Maz- 
guenna. (Voyez l'ouvrage de M. Solvet déjà cité, 
p. 160.) 

3 Marsa-aldedjadj signifie port aux poules. 
Suivant M. Solvet, la situation de cette ville, 
aujourd'hui ruinée, aurait été au fond du golfe 
d'Arzew , sur la rive gauche et à l'embouchure 
de la Macta. (Voyez l'ouvrage cité, p. 161 .) Mais 
ici il s'agit évidemment du Marsa-aldedjadj, 
placé par Edrizi à l'orient d'Alger, à trente- 
Huit milles de cette ville, et à vingt quatre 
milles à l'occident de Tedlès. Le nom de Te- 
dlès se prononce ordinairement Dtlis. 
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est vaste et entourée de fortifications; mais sa population est peu nombreuse. 
En effet, pendant l'été , la plus grande partie des habitants se retirent ordinai- 
rement dans Tintérieur des terres, de crainte de quelque descente de la 
part des flottes ennemies 1 . Le port de Marsa-Aldedjdadj est à l'abri de tous 
les vents. 

A l'orient de Tunis, par delà plus de quatre-vingt-dix milles, la mer s'a- 
vance vers le midi. A l'endroit où la mer fait ce détour, est la ville de Ham- 
mamé (Alhammamât 2 ). De cette ville à Tunis, si on s'avance par terre, la 
distance est courte ; mais par mer il faut faire un grand circuit 3 . A l'embou- 
chure du golfe est l'île de Coussera, située en face de la Sicile \ , 

A l'orient de Hammamé, sur le golfe susdit, est la ville de Susa. La mer, 
au delà de Susa, du côté de l'orient, retourne vers le nord, et le continent 
se prolonge dans la même direction, jusqu'auprès de la ville d'Almahdya. 

On lit dans le Moschtarek, qu'auprès de Tunis, en Afrique, est une ville 
en ruine, appelée Carthage (Carthadjenné 5 ) , et où se trouvent des monuments 
antiques. Le même auteur fait remarquer qu'il existe une autre ville du même 
nom en Espagne, dans le pays de Tadmyr, ville que les eaux de la mer ont 
submergée, et qui a disparu du sol 6 . 

Il est fait mention, dans le même ouvrage, de Monastyr, nom d'un lieu 
situé entre AJmahdya et Susa , en Afrique , à une marche de l'une et de l'autre 
de ces deux villes 7 . 



1 Dans les xY et xu* siècles de noire ère„ les 
(lottes chrétiennes, notamment les (loties des 
Normands de Sicile, faisaient souvent des des- 
centes sur les côtes d'Afrique. 

* Hammâmât signifie «n arabe bains; quel- 
ques auteurs traduisent colombes, -ce qui suppo- 
serait la leçon Hamâmât. On ignore l'origine de 
cette dénomination. 

3 La langue -de terre qui s'avance dans la 
mer est appelée par les Arabes presqu'île de 
Scheryk ( djezyré Scheryk ) , du nom de Scheryk 
qui en fut gouverneur. On la nomme aussi pres- 
qu'île de Baschou. ( Voyez le recueil des notices 
et extraits, t. XII, p. 499 ) 

4 C'est l'île nommée aujourd'hui Pantellaria. 
6 La plupart des noms de lieux empruntés 

par les Arabes aux Latins, comme Carthage, 
Narbonne, Tarragone , ont été formés , non pas 



du nominatif, mais d'un des cas obliques , prin- 
cipalement de l'ablatif. Le même fait a été re- 
marqué pour beaucoup de mots français et ro- 
mans dérivés du latin. (Voyez l'Histoire de la 
littérature française au moyen âge , par M. Am- 
père, p. 2 4a et suiv.) 

6 II est ici question de Carthagène. Quant à 
la dénomination du pays de Tadmyr, elle dérive 
du nom d'un prince Gotb , qui était à la tête de 
la contrée , au moment de la première invasion 
musulmane. 

7 Monastyr est une ville d'origine musul- 
mane. Elle fut fondée vers la fin du via* siècle 
de notre ère. ( Voyez l'ouvrage de M. Noél Des- 
vergers,, sur les Aglabites., p. 81.) Cette ville fut 
ainsi nommée, parce que sur son emplacement 
était situé un monastère chrétien. (Voyez le Mé- 
moire géographique et numismatique sur la par- 
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Entre les villes du Barr-aladoué, on peut encore citer Mostaganem. C'est 
(suivant Ibn-Sayd) «le nom d'un port appartenant à la tribu (berbère) des 

• Magrâoua 1 . A l'orient de cette ville est l'embouchure du fleuve Schelif. Mos- 
'taganem se trouve en face de Dénia, dans l'Andalos; la largeur de la mer, 
■ en cet endroit, est d'environ trois journées et demie de navigation. » 

Ia ville d'Alger (Djezayr-beny-Mazguennan) se trouve à l'orient de Mosta- 
ganem. C'est un port considérable qui dépend de la ville de Bugie. 

Ibn-Sayd rapporte que « à l'est du pays de Gadamès 2 , se trouve .Ouaddan 3 , 
«nom de certaines îles (oasis), plantées de palmiers et arrosées d'eau. Le 
«commencement de ces oasis est sous le 4i c degré de longitude, et le 27 e 

• degré 5o minutes de latitude. Plus à l'orient est le pays de Fezzan 4 , autres 
« oasis également plantées de palmiers et arrosées d'eau. Il s'y trouve des 
« villes et une population dont la plus grande partie vient de l'Ouaddan. Ces 
« divers pays sont maintenant sous la domination du roi de Kanem 5 . La ca- 
« pitale du Fezzan est Zaouyia 6 . 

« Au midi du Fezzan et de l'Ouaddan sont les plaines où errent les Azkan 7 . 



127. 



tie orientale de la Barbarie, par M. le comte 
Casliglioni. Milan, 1 8a 6, p. ai.) 
1 Les M*x. ov P 1 iGot de Ptolémée. 

* Cydamus chez les géographes romains. 

3 Ouaddan, qu'on prononce aussi ouadan, 
désigne à la fois une chaîne de montagnes et 
une ville. Aboulféda donne à Ouaddan le titre 
d'île. Ainsi que Ta remarqué M. Solvet, p. 16a 
de l'ouvrage cité, les Arabes se servent du mot 
de pour désigner les contrées cultivées au milieu 
des déserts. Pour les Arabes, en effet, le désert 
est un océan de sables; suivant le même ordre 
d'idées Pomponhis Mêla avait déjà dit: A us ter 
arenas qnasi maria agens siccis Jluctibus. On a 
dit, dans le même sens, du chameau, qu'il est 
le navire du désert. (Sur les différents lieux du 
nom de Ouaddan , voyez les Prolégomènes sur 
les poésies d'Ibn-Abdoun , p. 63.) 

4 Phazania chez les géographes romains. 

1 II sera parlé du Kanem au chapitre suivant. 

* Cette ville est surnommée la Zaouyia da fils 
d'Alkkattab, ou des fils de Khattab, du nom d'Abd- 
allah, fils de Khattab, de la tribu berbère de 
Havara, qui s'y établit avec sa famille. Par là, 



elle est distinguée de la Zaouyia située sur les 
bords delà mer, et dont il sera parlé à la p. aoa. 
(Sur la Zaouyia du Fezzan, voyez la Chresloma- 
thie arabe de M. deSacy , 1. 1, p. 495, et la tra- 
duction française d'Edrisi, 1. 1, p. n5 et suiv.) 
Cette ville a été décrite par Hornemann , Voyage 
dans V Afrique septentrionale , traduction deLan- 
gîès, p. îoo et suiv. 

7 Ce nom est écrit de diverses manières dans 
les manuscrits arabes; on y lit Arkan, Azkan, 
Azkar, etc. Malgré les explorations qui ont eu 
lieu depuis quelques années dans l'intérieur de 
l'Afrique, nos connaissances, à cet égard, sont 
encore très-bornées. lbn-Khaldoun et Léon l'A- 
fricain font mention de relations régulières qui 
avaient lieu de leur temps entre Fés, Taûllelt, 
Telemsan , Tunis , Tripoli , Mesurata et Audjéla, 
d'une part, et certaines oasis intérieures, de 
l'autre. La plupart de ces oasis sont encore igno- 
rées. A peu près au lieu où Ibn-Sayd dit qu'er- 
rent les Azkan ou Arkan, la carte catalane de la 
Bibliothèque royale place une vaste région nom- 
mée Organa. (Voyez le Recueil des Notices et 
Extraits, t. XIV, part, h, pag. 116.) 

a3 
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« Ce sont des peuples de race berbère , qui professent l'islamisme. Plus au 
• midi (vers le 2 5 e degré de latitude), est la montagne de Thanthana, qui est 
« grande et qui s'étend de Test à l'ouest, sur un espace d'environ six mar- 
« ches. Au pied de la montagne, est une mine de fer excellent. » 

Au nord de (la) Zaouyla (du Fezzan), est la ville de Sort 1 . Une vaste 
chaîne de montagnes s'étend au midi de la ville de Cabès, de l'est à l'ouest; 
du côté de Cabès, elle est connue sous le nom de montagne de Damar 2 ; du 
côté de Cafsa, sous celui de montagne Alauthas, et du côté de la ville de Cay- 
roan , sous celui de montagne de Oueslât 3 . Cette chaîne est couverte de ver- 
dure , et forme la principale richesse du souverain du pays. Cayroan se trouve 
au midi de la montagne. 

Le pays de Barca est borné à l'occident par une montagne appelée Ras- 
autsan, ou le Cap des idoles; et du côté de l'orient, par le Ras-tyn \ Entre 
ces deux caps, la mer pénètre vers le midi; mais, arrivée au delà du Ras-tyn, 
elle tourne vers le sud-est, jusqu'à l'Acaba qui termine l'Egypte, du côté de 
l'occident; dans les environs est un port. Quant à l'Acaba, sa situation est 
sous le 49 e degré de longitude, et le 32 e degré de latitude 5 . 

Le pays de Barca, au temps des Romains, portait le nom d'Enthabolos (ou 
Pentapole, à cause des cinq villes qui en faisaient l'importance 6 .) Les Arabes, 
au commencement de l'islamisme , quand ils en firent la conquête , la nom- 
mèrent Barca (d'un mot qui signifie dans leur langue lieu pierreux), à cause des 
pierres qui s'y trouvent mêlées avec le sable. En effet, d'après la remarque 
de l'auteur du Moschtarek, le mot barca se dit de tout lieu où se rencontrent 
des pierres de différentes couleurs 7 . La province de Barca est contiguë à l'E- 
gypte; sa situation est entre l'Egypte et la province d'Afrique. C'est un pays 



1 £6pr<s en grec, et Syrtis en latin. 
' Un manuscrit porte Damazz. 

3 Le Usaletus des anciens. 

4 Voyez ci-devant , p. 34 Au lieu de Tyn , quel- 
ques cartes européennes portent Iatna. On pour- 
rait également lire Tobna. La dénomination de 
Cap des idoles fait probablement allusion aux nom- 
breuses statues qui couvraient jadis le sol de la 
Cyrénaïque, et dont il reste de nombreux débris. 

* Voyez ibidem. 

6 Ces cinq villes étaient Cyrène , Plolémais , 
Bérénice, Barce et Teuchira. 

7 Dans ce dernier sens on prononce Barcd. 



L'auteur du Moschtarek énumère quatre-vingt- 
six lieux nommés Barca , et quinze dont le nom 
s'écrit Barcâ. Il serait plus naturel de rattacher 
le mot Barca ou Barcâ au nom de l'antique ville 
de Barcè, située dans la contrée, aux environs 
de Tolometa, dans l'intérieur des terres. (Sur 
l'emplacement de Barcé, voyez le Viaggio da 
Tripoli di Barberia aile frontière occidentali delV 
Egitto, par Della-Cella; Milan, 1826, p. 202; 
voyez aussi la Relation de M. Pacho, p. 175.) 
Son nom actuel est Âlmerdj, ou la prairie. Ce 
changement de dénomination existait déjà au 
temps d'Ibn-Sayd. 
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d'une grande étendue; les Arabes (nomades) s'y sont établis, et maintenant 
il ne s'y trouve plus de ville belle et importante *. On lit dans YAzyzy, que 
le pays de Barca est traversé par deux montagnes, où se trouvent beaucoup 
de fermes considérables, de sources, d'eaux courantes, de champs ensemen- 
cés, et de beaux monuments élevés par les Romains. Les vivres y sont tou- 
jours à très-bon marché, et on en exporte pour l'Egypte du goudron, et 
beaucoup de brebis. Il est dit, dans le même ouvrage, que le pays présente 
un lieu où les navires peuvent jeter l'ancre; ce lieu est nommé Adjyé 2 . Le 
pays renferme une ville où se trouvent une chaire , un marché et plusieurs 
maîtres. Cette ville est située à six milles de Barca 3 . Il existe encore , dans cette 
contrée , le port de Tolometa , dont nous parlerons dans les Tables. 

Suivant Ibn-Sayd « à l'occident de la ville de Sort est le golfe des Radakys 
« (Djoun-Radakyé), qu'on nomme aussi le golfe de Radyc (Djoun-Radyc 4 ). 
«Entre Sort et Adjdabyé (Aladjdabyé), la mer se détourne vers le nord, 
• jusque dans le quatrième climat. La ville d' Adjdabyé est située sous le 44 e 
■ degré de longitude; quant à la latitude, la ville se trouve sous la ligne 



1 Les hommes de race arabe qui figurèrent 
dans les premières conquêtes musulmanes d'A- 
frique, ou quittèrent le pays, ou adoptèrent la 
vie de citadin. Les uns étaient à la tête du gou- 
vernement; les autres étaient enrôlés dans la 
milice. L'établissement des tribus arabes en 
Afrique, prises en masse, et conservant la vie 
nomade , date seulement du xi fl siècle de notre 
ère. Comparez, à ce sujet, les Mémoires géogra- 
phiques sur l'Egypte , par M. Quatremère , t. II , 
p. 3o4 et suiv. et la Relation de Léon l'Africain , 
édition de Leyde, i63a, p. ai. Je ferai, à cette 
occasion , une remarque sur la Relation de Léon 
l'Africain. Toutes les personnes qui ont écrit sur 
l'Afrique ont rendu hommage à l'instruction 
variée et à l'esprit d'observation de l'auteur. Si 
un grand nombre de noms de lieux cités dans 
l'ouvrage sont altérés , ces altérations ont été mi- 
ses sur le compte de celui qui a publié la Rela- 
tion en l'absence de l'auteur. Qu'il me soit per- 
mis Y cependant, d'ajouter que Léon écrivait, en 
général, de mémoire, ou bien qu'il avait lu un 
peu légèremeut les écrivains qu'il cite ; car la 
plupart des faits historiques qu'il rapporte sont 
plus ou moins altérés. 



' C'est peut-être Marsa Souza, l'ancien port 
d'Apollonia. 

3 C'est probablement Teuchira, maintenant 
nommée Teukara. A l'égard de mahres, c'est un 
mot arabe signifiant lieu de garde, magasin. 11 
est surtout employé en Afrique , et parait syno- 
nime de khan et de caravansérail. On le prend 
aussi dans le sens de rebath , et de lieu où les 
zélés musulmans se réunissaient pour faire la 
guerre aux non-musulmans. (Voyez le Journal 
asiatique de février i84a , page 171, article de 
M. de Slane.) 

* Ce golfe est aussi mentionné par Édrisi , et 
on le trouve indiqué, sur l'autorité des géo- 
graphes arabes, sur un grand nombre d'an- 
ciennes cartes. Mais Della-Cella qui, en 1817, 
eut occasion de parcourir à cheval toute la côte , 
depuis Tripoli jusqu'à Tolometa, n'a pas trouvé 
le moindre vestige de golfe, ce qui suppose que 
la côte a subi des changements, ou que le golfe 
en question n'a jamais été considérable. ( Voyez 
la Relation de Della-Cella , p. 61 et suiv. Le 
golfe de Radyc est appelé par Edrisi, Zadyc. 
( Voyez YAfrica de Hartmann , p. 397 et 3 10.) 

23. 



128. 
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« même du quatrième climat 1 . Entre la ville et la mer, il y a plusieurs milles. 
« Entre la ville et le Fayoum sont des plaines où errent des tribus arabes et 
« berbères. » C'est là que le khalife fathimide Moezz fit creuser les citernes 
dont il sera parlé dans les Tables. Au midi de la route qui conduit à Alexan- 
drie, est Audjela. 

Parmi les lieux situés entre le Magreb et les oasis, nous citerons Audjela, 
nom d'une île au milieu des sables. C'est un lieu habité, entouré de déserts; 
on y trouve de l'eau et des palmiers 2 . Suivant Edrisi « Audjela est une petite 
«ville où quelques nomades ont fixé leur demeure. Les habitants sont 
« adonnés au commerce. Leurs relations commerciales s'étendent jusqu'à 
« diverses régions du pays des nègres , comme la contrée de Kouar et celle 
« de Koukou 3 . Le territoire d' Audjela et celui de Barca n'en font pour ainsi 
« dire qu'un. L'eau y est rare. D' Audjela à la ville de Zalla, du côté de l'oc- 
« cident, il y a dix marches. Zalla est une petite ville possédant un marché 
«florissant; c'est un lieu fortifié. De Zalla, on peut se rendre aussi dans le 
«pays des nègres. On compte de Zalla à Zaouyla, dans la direction du sud- 
« ouest, dix journées; de Zalla à Sort, neuf journées, et de Sort à Ouad- 
« dan, cinq. Ouaddan est un lieu situé au midi de Sort; ce sont deux châ- 
« teaux (casr 4 ), séparés seulement par l'espace que peut parcourir une flèche. 
« Le château qui fait face à la mer est abandonné; mais celui qui est placé 
« du côté du désert est occupé ; il s'y trouve plusieurs puits , à l'aide desquels 
« les habitants peuvent semer du dorra. A l'occident sont des lieux boisés , où 



1 Le quatrième climat d'Ibn-Sayd commence 
au 3o* degré 12 minutes de latitude. M. Pacho 
a retrouvé la ville d'Adjdabyé, qui paraît avoir 
eu de l'importance dans les premiers siècles de 
1 islamisme. M. Pacho la nomme Ladjdabia. 
(Voyez à la page 268 de sa Relation.) 

* Audjela est citée par Hérodote , sous le nom 
de Aùyîkâ. (Sur cette oasis, voyez le Voyage 
de Hornemann , p. 66 et suiv. et le Voyage de 
Pacho, p. 272 et suiv.) Hérodote fait mention 
des longs voyages qu accomplissaient les habi- 
tants d* Audjela, et on apprend, par M. Pacho, 
que les mêmes relations existent aujourd'hui. 
(Voy Hérodote, liv. IV, chap. clxxxii et suiv.) 

3 Le nom du pays de Kouar s'écrit aussi 
Koar, Kàouer, Kodar, Korar, etc. Ce pays et ce- 
lui de Koukou sont situés au midi du tropique 



du Cancer. (Voyez, en conséquence, au chapi- 
tre suivant.) 

4 Le mot que je traduis par château, est arabe ; 
il répond au castrum des latins. Ce mot, tel 
qu'il est employé en Afrique et chez les peuples 
nomades en général , désigne ordinairement des 
édifices solides et capables de résister aux in- 
cursions des tribus ennemies. C'est là que les 
hommes du lieu , dont les habitations consistent 
en simples cabanes, déposent leurs récoltes et 
ce qu ils ont de plus précieux. M. Pacho a re- 
trouvé , en Cyrénaique et dans les oasis , les 
restes de plusieurs édifices de ce genre, qui re- 
montent au temps des Romains. ( Voyez aussi 
le Voyage à Méroé et au fleuve Blanc, par 
M. CaiUiaud , 1. 1 , chapitre des oasis.) On trouve 
aussi des castrum dans la province deConstantine. 
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«croissent en abondance le mûrier, le figuier et le palmier. » Edrisi ajoute 
qu'on exporte, du pays de Kouar, de l'alun. 

Audjela se trouve sous le 45 e degré 55 minutes de longitude, et le 27 e 
degré 5a minutes de latitude. Suivant Ibn-Sayd « Sous la même latitude est 
«la ville de Santaryé, sous le 48 e degré 5o minutes de longitude. Santaryé 
« est encore un groupe d'îles , au milieu des déserts ; ces îks sont arrosées 
«d'eau et plantées de palmiers; des montagnes les entourent de toute part. 
«On y trouve une grenade qui, dans les commencements, est amère, mais 
«qui, lorsqu'elle est d'une bonne qualité, devient douce. L'air y est malsain 
«pour les habitants, à plus forte raison pour les étrangers. Entre la mer, au- 
« près de la petite Acaba ( Alacabat-alseguyré 1 ) et Santaryé , il y a huit marches; 129 - 
« au sud-est sont les oasis du nord ( Aloûahât-alschemalyé 2 ). » 

Au rapport d'Edrisi, «la ville de Santaryé est petite; on y trouve cepen- 
« dant une chaire, et plusieurs familles berbères et arabes, de races diverses, 
« y ont établi leur demeure. De cette ville à la mer Méditerranée, on compte 
■ neuf marches. Les sources y sont rares, et on y boit de l'eau de puits; il 
« s'y trouve beaucoup de palmiers. De Santaryé à Audjela, du côté de l'ouest, 
« il y a dix marches. » Je tiens de l'un des Arabes qui sont employés à l'admi- 
nistration d'Alexandrie , et qui perçoivent leur traitement sur les revenus de 
Santaryé, que cette dernière ville est à dix journées d'Alexandrie, vers le 
sud-ouest \ Cet homme ajoutait que la ville de Santaryé renferme un mil- 
lier d'habitants, que ses maisons sont en briques cuites et en d'autres ma- 
tières du même genre, qu'on y trouve des sources d'une eau extrêmement 
chaude, et que l'air y est très-malsain 4 . 

Au sud-ouest de Santaryé, à huit journées de distance, est Audjela, ville 



1 Cette Acaba est située entre la grande 
Acaba et le port d'Alexandrie; c f est la Cata- 
bathmtu minor des anciens. (Voyez ci -devant, 
p. 34 et 1 68.) La colline qui forme l' Acaba donne 
naissance, en s'avançant dans la mer, au cap 
nommé par les Arabes Ras-Alkenays , ou cap des 
Eglises. ( Voyez la Relation de M. Pacho, p. 19.) 

1 Sur ces oasis, voyez ci-devant, p. i43. 

* L'oasis de Santaryé s'appelle aussi oasis de 
Syouah et répond à l'oasis d*Ammon de l'anti- 
quité. Les dernières paroles d'Aboulféda mon- 
trent qu'au temps de ce prince, comme aujour- 
d'hui , depuis quelques années , l'oasis de Syouah 



dépendait de l'Égypte. Cest, du reste, ce qui 
est aussi attesté par Ibn-Sayd, et par le cadastre 
d'Egypte rédigé en 1376, et publié par M. Sil- 
vestre de Sacy , à la suite de sa traduction de 
la relation d'Abd-allathif, p. 670. 

* L'oasis de Syouah a été visitée par plusieurs 
voyageurs, depuis cinquante ans. M. Jomard 
a publié une description de cette oasis , accom- 
pagnée de planches, sous le titre de Description 
de V oasis de Syouah, d'après les observations de 
M. Drovetti et de M. Cailliaud; Paris, i8a3, 
in-folio. Cette description renferme beaucoup 
d'observations nouvelles. 
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à peu près égale pour l'importance à Santaryé ; à huit autres journées d'Au- 
djela est la ville de Zalla, qui forme un état indépendant. Dans la même direc- 
tion est la ville de Fezzan, et au delà de Fezzan, à huit journées de distance, 
mais toujours dans la même direction , est le pays de Kâouer, puis celui de 
Takrour 1 . Kâouer est situé au sud de Tripoli; c'est le même nom qu'on trouve 
quelquefois écrit Kouar 2 . 

Voici les distances de quelques villes du Magreb-alacsa : de Marok à Salé , 
il y a dix journées ; de Marok à Agmat , trois parasanges ; d'Agmat à Mik- 
ncssa, quatorze marches; de Fez à Ceuta, dix journées; de Ceuta à Sedjel- 
massé , à travers la montagne de Daren , dix journées ; de Sedjelmassé à Darah, 
quatre journées; de Fez à Telemsan, dix journées; enfin de Teiemsan à la 
mer, par la voie d'Oran, une marche. Telemsan est la limite du Magreb- 
alacsa, du côté du Magreb-alaussath. 

TABLES. 

130. i° Safi (Asefy). 

D'après Ibn-Sayd, I e degré de longitude et 30 e degré de latitude. 

La ville de Safi se trouve à l'extrémité du Magreb, dans le troisième climat. 
Sa situation, suivant Ibn-Sayd, est au fond d'un golfe formé par la mer, et 
elle sert de port à Marok. C'est une ville située en plaine et enceinte d'un mur. 
Son territoire est couvert de pierres, et on n'y trouve que de l'eau de pluie. 
Le sol offre quelques vignes. Quant aux jardins, on est forcé de les arroser 
avec des machines hydrauliques. L'eau qui provient des sources n'est pas 
douce; il s'y mêle un goût de sel. Le scheikh Abd-alouahid 3 dit que Safi res- 
semble à Hamat, à cela près qu'elle ne l'égale pas pour l'importance et qu'elle 
n'a pas de rivière. Aussi son territoire n'offre-t-il que quelques vignes et des 
champs de concombres près de la porte de la ville. Safi dépend de la province 
de Dokala, vaste canton de l'empire de Marok. De Safi à Marok, il y a quatre 
journées. 

1 Le Takrour, comme on le verra au chapitre traduction française, page ao3 et suivantes.) 
suivant, paraît répondre à la contrée qui recon- 3 Ce scheik était originaire de Marok, et 
naît aujourd'hui Tenboktou pour ville princi~ il est quelquefois cité sous le titre d'Almara- 
pale. keschy.. (Voyez la préface, Su.) Il serait néan- 

1 Heeren , dans son ouvrage sur les voies moins possible qu'ici Aboulféda citât, en témoi- 
commerciales des peuples de l'antiquité, a rap- gnage, un voyageur avec qui il aurait eu des 
prêché les témoignages des écrivains arabes rapports personnels, 
de ceux d'Hérodote. (Voyez au tome IV de la 
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3° Salé (Sala 1 ). 

D'après Ibn-Sayd, T degré 10 minutes de longitude, et 33 e degré et demi de lati- 
tude. 

Salé est une ville du Magreb-alacsa , à l'extrémité du troisième climat. Sa 
situation est entre Marok et Ceuta. C'est une ville ancienne et considérable. 
A l'occident est la mer Environnante, et au midi un fleuve (le Buregreb), avec 
des jardins et des vignes. Abd-almoumen bâtit en face de la ville, sur la rive 
méridionale du fleuve et le long des bords de la mer, un vaste château, autour 
duquel ses courtisans se construisirent des demeures. Ce château devint une 
ville, qu'on nomma Almahdyé 2 . Salé occupe une position centrale dans le 
Magreb-alacsa, et sa situation est près de l'Espagne. Son sol est un sable 
rouge, et la rivière qui l'arrose est considérable. L'eau de la rivière s'élève 
avec la marée. C'est une ville où règne une grande aisance et où les vivres 
sont à bas prix. Salé est le chef-lieu d'une vaste province qui s'étend au midi, 
et qu'on nomme Tâmesna. Cette province renferme beaucoup de champs ense- 
mencés et de pâturages; il s'y trouve un grand nombre de villes, entre autres 
le port d'Anafâ. La situation d'Anafâ est sur les bords de la mer, et c'est un 
lieu bien connu 3 . Au rapport d'Edrisi, « Salé-la-Neuve se trouve sur les bords 
« de la mer, et elle est si bien fortifiée de ce côté, qu'il serait impossible à une 
« flotte d'en forcer l'entrée. En effet, à l'embouchure de la rivière, se trouvent 
• des pierres et d'autres obstacles qui mettraient les vaisseaux en pièces. » 
L'indication d'une Salé-Neuve suppose l'existence d'une autre Salé \ 

3° Noujl, capitale de la province de Lamtha, et qu'on nomme aussi 
Lamtha 5 . 

D'après un auteur, 7 e degré et demi de longitude, et 27 e degré de latitude. 
Noul est une ville du Magreb-alacsa, à l'extrémité du deuxième climat. Le 
territoire de cette ville est arrosé par une rivière grande et célèbre, qui des- 

1 Anciennement Sala. 4 En effet, Edrisi ajoute qu'on voyait encore , 

1 Cette ville fut ainsi nommée du titre de de son temps, les reste de l'ancienne Salé, à 

Mahdy que s'était donné le fondateur de la dy- deux milles, dans l'intérieur des terres. (Voyes 

nastie des Almohades. Plusieurs villes ont porté la traduction française , 1. 1 , p. a 1 8. ) 
le même nom , parce qu'il y a eu plusieurs 5 Le texte imprimé porte , d'après les maous- 

Mahdy. ( Sur le titre de Mahdy, voyez mon ou- crits, Noua au lieu de Noal. C'est probablement 

vrage sur les Monuments arabes du cabinet une erreur. Edrisi et Ibn-Sayd ont écrit Noal; 

Blacas, t. 1, p. 376; et sur ce que fit Abd- il en est de même du scheikh Abd-alouahid. 

almouoien, voyez ci-devant, p. 171.) Le sens est probablement Noul des Lamtha, 

* On le nomme aujourd'hui Dar-albeydhâ , du nom de la tribu des Lamtha, qui occupait 

ou la Maison blanche. cette ville. 
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cend d'une montagne du même nom, située à Test, à deux marches de dis- 
tance. La rivière coule au sud de la ville, se dirigeant à l'ouest, avec une 
inclinaison vers le nord; puis se jette dans la mer Environnante. De la ville à 
la mer il y a trois marches. 

4° Taroudant, capitale du Sous-alacsa (prononcez Téroudant 1 ). 

D'après YAthoual, 5 e degré et demi de longitude, et 22 e degré de latitude; 
d'après Ibn-Sayd, 8 e degré de longitude et 26 e degré 20 minutes de latitude. 

Taroudant appartient au deuxième climat, et se trouve à l'extrémité du 
Magreb. Suivant Ibn-Sayd, «Taroudant est la capitale du pays de Sous- 
« alacsa. C'est une ville située sur un promontoire qui s'avance dans la mer, 
« à la distance de quarante milles, et qu'on nomme Kaythy. Ce promon- 
« toire est dangereux pour les navires. La ville est bâtie le long d'un fleuve, 
« sur la rive septentrionale, et ce fleuve descend de la montagne de Lamtha, 
« située à l'est 2 . » Ibn-Sayd ajoute que, dans beaucoup de livres, la dénomi- 
nation de Sous-alacsa s'applique d'une manière générale aux contrées situées 
au midi de la montagne de Daren, jusqu'au désert. Entre les villes du pays de 
Sous est Darah, beau territoire qu'on range quelquefois dans les dépendances 
de Sous, et d'autres fois dans celles de Sedjelmassé. 

5° Casr-Abd-alkerym (le château d'Abd-alkerym). 

D'après Ibn-Sayd, 8 e degré et demi de longitude, et 3iï degré kO minutes de 
latitude. 

Le château d'Abd-alkerym se trouve au commencement du quatrième 
climat, dans le Magreb-alacsa. C'est le nom d'une ville, à quatre marches de 
Ceuta. Elle se trouve au nord-oufcst par rapport à Miknessa, et Miknessa est 



1 La signification de Sous-alacsa est Sous le 
plus éloigné. On a ainsi nommé ce pays, pour le 
distinguer du Sous-aladna, ou Sous le plus 
proche, situé au nord du premier. 

* Il y a quelque confusion dans le récit d'A- 
boulféda. Taroudant est une ville bâtie dans 
l'intérieur des terres, vers le 3o* degré 20 mi- 
nutes de latitude, tandis qu'ici il s'agirait d'une 
ville bâtie sur le cap Bojador. Ibn-Sayd, qu'A- 
boulféda cite comme garant, a reculé Taroudant 
trop au midi ; à cela près , son récit ne manque 
pas de vérité. Voici la traduction de ce qu'on lit 
au fol. 4a verso; § Au nord d'Asafy est une 
• pointe de terre qui s'avance dans la mer, sur 



t une étendue de quarante milles. On appelle 
«ce promontoire Kabthy (Cantin), et les vais- 
« seaux s'en approchent avec précaution. Là 
« (dans la première section du troisième climat), 
« se trouve la ville ( capitale du pays ) de Sous , 
a qu'on nomme Taroudant ; la situation de cette 
« ville est sur la rivière (du même nom) , du côté 
« septentrional , sous le S* degré de longitude el 
« le a 6* degré ao minutes de latitude. » Asafy se 
trouve, suivant l'auteur, sous le 3o* degré de la- 
titude, et, le cap Cantin étant au nord d'Asafy, 
on a droit de s'étonner qu'Aboulféda n'ait pas 
donné une autre interprétation aux paroles 
d'Ibn-Sayd. 
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au nord de Fès. Le château d'Abd-alkerym est bâti le long d'une rivière (le 
Luccos) , sur la rive septentrionale. Le chef-lieu de la province était autrefois 
Basra (Albasra). Cette ville était occupée par quelques descendants du khalife 
Ali, de la famille des Edrîssytes on la surnommait Basra -des -Mouches 
Basra t-aldzobban), à cause du lait qui y était en grande abondance. Après la 
destruction de cette ville, le château d'Abd-alkerym prit le rang de capitale. 
Ce château porte encore le nom de château des Ketama 2 . Les vaisseaux ve- 
nant de la mer Environnante remontent la rivière, chargés de toute sorte de 
provisions. Les deux côtés de la rivière sont couverts de jardins et de vignes. 
6° Tanger (Thandjé 3 ). 

D'après Ibn-Sayd, 8 e degré 31 minutes de longitude, et 35 e degré et demi dè 
latitude; d'après le Resm, 8 e degré de longitude, et 35 e degré et demi de lati- 
tude. 

Tanger est une ville du quatrième climat, à l'extrémité du Magreb, Sa 
situation est à l'embouchure du détroit de Gibraltar. La largeur de la mer en 
cet endroit est d'un tiers de journée de navigation; mais au delà elle prend de 
l'extension. Tanger est une ville très-ancienne. Les habitants ont bâti une 
nouvelle ville , à un mille de distance de l'autre, sur le dos d'une montagne, 
afin de s'y mettre en sûreté. L'eau qu'on boit à Tanger vient de loin et à 
l'aide d'aqueducs. Le territoire de cette ville abonde en fruits, notamment en 
raisins et en poires. Les habitants passent pour des hommes d'une intelligence 
bornée. L'endroit où la mer est le plus resserrée est entre Tanger et Ceuta; 
sa largeur, en cet endroit , est seulement de dix-huit milles. Là est un lieu 
nommé Casr-almedjaz (Château du Passage). De Tanger à Casr-almedjaz il 
y a une petite marche, et autant de Casr-almedjaz à Ceuta \ 



1 Cette famille se rendit maîtresse du pays 
dans la dernière moitié du vin* siècle de notre 
ère. (Voyez la Chronique d'Aboulféda, t. II, 
p. 56 et i53.) 

1 En effet, Abd-alkerym désigne ici une 
branche de la tribu berbère de Ketama. On a sur- 
nommé ce château Alcasr-alkebyr, ou le grand 
château, pour le distinguer d'un autre château 
dont il est parlé à l'article suivante et qui a été 
confondu par quelques auteurs avec lui. 

3 Anciennement Tingi, d'où vient le titre de 
Tingitane, donné à la partie de la Mauritanie 
dont Tingi était la capitale. 



4 Casr-almedjaz est aussi nommé Casr-Mas- 
mouda , ou château des Masmouda , parce qu'il 
fut fondé sous la dynastie des Almohades , qui 
avaient emprunté leur principale force à cette 
tribu berbère. Sa situation était en face de la 
ville espagnole de Tarifa. 11 porte de plus le 
surnom de Alcasr-alseguyr, ou petit château. 
On Ta appellé Château du passage, parce qu'à 
l'époque des princes Almohades, il servit quel- 
quefois , à cause de sa situation en face de l'Es- 
pagne, de point de départ aux troupes afri- 
caines qui se rendaient dans la Péninsule. 



24 
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7 Ceuta (Sabta , ). 

D'après Ibn-Sayd, 9 e degré de longitude, et 35 e degré et demi de latitude. 

Ceuta est une ville du quatrième climat, à l'extrémité du Magreb. Sa situa- 
tion est entre deux mers, la mer Environnante et la mer Méditerranée; c'est 
également le point de communication des deux continents, la terre d'Afrique 
et l'Espagne. Les vaisseaux peuvent y aborder ou mettre à la voile. La ville 
est bâtie sur une langue de terre qui s'avance dans la mer, du coté de l'occi- 
dent. L'espace qu'elle occupe est très-étroit, vu que la mer l'entoure presque 
de tous les côtés. Il dépendrait des habitants de faire tourner la mer tout à 
l'entour et de faire de Ceuta une île. Les murs de la ville sont construits avec 
de grands blocs de pierre. Le port se trouve du côté de l'orient. La mer, en 
cet endroit, est fort étroite. Lorsque le ciel est serein, on aperçoit de ce lieu 
l'île Verte (Aldjezyret-Alkhadhra), sur les côtes d'Espagne. L'eau de Ceuta vient 
du dehors; on y entretient des citernes pour recueillir l'eau des pluies. 

8° Fis. 

D'après YAthoual, 8 e degré de longitude et 32 e degré de latitude; d'après 
le Canoun, 8 e degré de longitude et 35 e degré 35 minutes de latitude; 
d'après Ibn-Sayd, 10 e degré 50 minutes de longitude et 33 e degré de latitude. 

Fès est une ville du Magreb-alacsa , à l'extrémité du troisième climat. Elle 
se compose de deux villes séparées par une rivière. On trouve dans Fès plu- 
sieurs sources d'eaux courantes. Les deux villes réunies ensemble ont treize 
portes. L'eau vive coule dans les marchés, les maisons et les bains; chose qui 
ne se rencontre ni en Occident ni en Orient. Fès est une ville moderne qui 
date de l'islamisme 2 . Ibn-Sayd rapporte, d'après]Alhedjâry, que, lorsqu'on se 
mit à creuser les fondations de la ville, on trouva dans la terre une hache 
(fès) : de là vint à la ville le nom qu'elle porte. Ibn-Sayd ajoute que, le long 
des canaux qui coulent dans la ville , on compte environ six cents meules de 
moulin continuellement mues par l'eau. Les habitants de Fès jouissent d'une 
grande aisance. Au haut de la ville s'élève une forteresse traversée par un 



1 Anciennement Septum ou Septa. 

' Cette ville fut fondée par le deuxième prince 
de la dynastie des Edrissites , Tan 8o5 de notre 
ère. (Voyez l'Histoire de Carthas, traduction 
portugaise du P. Moura, p. 28 et suit. ) Edrys , 
fondateur de la dynastie , résidait à Oulyl (l'an- 
cienne Volobilis ) , ville située au nord-ouest de 



remplacement de Fés ; on remarque encore le 
tombeau d'Édrys à Oulyl, et cette ville a perdu 
son nom pour prendre cekii de Zaouya-Ma*- 
la-Edrys, ou Demeure du maître Edrys. (Compa- 
rez, à cet égard, le Specclrio de M. Graberg de 
Hemso, p. 46 et a 54; et le Recueil des no- 
tices et extraits, t. XII, p. 575 et 591 .) 
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ruisseau. On compte dans Fès trois mosquées où se célèbre la khotba l . De 
Fès à Ceuta, il y a dix journées. La rivière qui passe à Fès prend sa source à 
une demi-journée de la ville, et, depuis sa source jusqu'à la ville, elle coule au 
milieu de prairies et de champs émaillés de fleurs. On lit dans le Ketab-Ala- 
thoual que Fès a sous sa juridiction Tanger; il y est dit, de plus, que 
Tanger porte aussi le nom de Vieux-Fès 2 . 

9° Marok (Marakesch). 134. 

D'après Ibn-Sayd, 11 e degré de longitude et 29 e degré de latitude. 

Marok est une ville du troisième climat, dans le Magreb-alacsa. Ainsi que 
le remarque Ibn-Sayd, « Marok est d'une origine moderne; elle lut fondée, 
« dans un lieu délaissé, par Youssouf, fils de Taschefyn (dans la dernière 
«moitié du xi e siècle de l'ère chrétienne). On y fit venir de l'eau, et les 
« habitants se ménagèrent un grand nombre de jardins. Aussi l'air y est fort 
« cru, et il est difficile aux étrangers de se garantir de la fièvre. » Au midi de 
la province de Marok est la montagne de Daren, au nord est la province de 
Salé , à l'occident est la mer Environnante , et à l'orient sont les régions situées 
entre Sedjelmassé et Fès. Marok a sept milles de tour et dix-sept portes. La 
chaleur y est très-incommode. Sa situation est au nord d'Agmat, avec une 
légère inclinaison vers l'ouest. Entre ces deux villes il y a environ quinze 
milles. 

io° Darah. 

D'après un auteur, 11 e degré 6 minutes de longitude et 25 e degré 10 minutes de 
latitude. 

Darah est une ville du deuxième climat, dans la partie méridionale du 
Magreb-alacsa. Suivant Ibn-Sayd , « à l'occident de la ville coule un fleuve con- 
« sidérable (le Darah). Ce fleuve descend d'une colline rougeâtre t auprès de la 
« montagne de Daren; le henna croît sur ses bords, et ses eaux , après qu'elles 
« ont servi à l'irrigation des terres , se perdent dans les sables qui couvrent le 
« pays. » On lit dans le Traité d'Edrisi , qu'à l'extrémité du Magreb-alacsa , près 
de la mer Environnante, est le désert desLamtouna. Sur un des côtés de ce dé- 
sert sont, entre autres villes, Darah, Lamtha et Djozoula. Edrisi ajoute que 
Darah n'est pas une ville proprement dite, entourée d'une muraille et d'un 
fossé, mais que ce sont de simples villages contigus les uns aux autres, des 
habitations rapprochées et de nombreux champs mis en culture. Darah se 

1 Voyez ci-devant, p. io3. dans la Relation de Léon l'Africain, et dans la 

a On trouvera une longue description de Fés Chronique arabe de Carthas. 

24. 
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trouve sur la même rivière que Scdjelmassé l . Du pays de Darah à celui de Sous 
alacsa il y a quatre journées. 
1 1° Agmat. 

Par induction, li e degré et demi de longitude, et 28 e degré 50 minutes de latitude. 

Agmat est une ville du troisième' climat , dans le Magreb-alacsa. D'après Ibn- 
Sayd, « la situation d' Agmat est au nord de la montagne de Daren. C'était la 
« capitale du pays, avant la fondation de Marok. Agmat abonde en eaux et en 
« fruits 2 . » Cette ville se trouve au sud-est de Marok, dans le Magreb-alacsa. 
Ibn-Sayd rapporte, de plus, qu Agmat était la capitale de l'empire de l'émir 
des musulmans, Youssouf, fils de Taschefyn, avant que ce prince jetât les 
fondements de la ville de Marok, et que son existence remonte à une haute 
antiquité. De son côté, Edrisidit que « Agmat s'élève au milieu d'une riche végé- 
« tation, sur un sol fertile, couvert de plantes et d'herbes, et traversé à droite 
« et à gauche par d'abondantes eaux. A l'entour sont des parterres, des jardins 
« et des bois touffus. Le site d' Agmat est agréable et l'air y est bon. La ville 
« est traversée par une rivière qui n'est pas grande, et qui, entrant du côté du 
« midi, sort du côté du nord. Quelquefois, pendant l'hiver, la rivière gèle au 
« point que les enfants peuvent marcher sur la glace. » C'est, ajoute Edrisi, 
un fait dont nous avons été plusieurs fois témoin. Cette Agmat porte le nom 
d'Ouryka. 

12° Tedla, chef-lieu des montages (de la tribu) des Sanhadja. 

D'après Ibn-Sayd , 12 e degré de longitude et 30 e degré de latitude. 

Tedla est une ville du troisième climat, dans le Magreb-alacsa. Abd- 
alouahid écrit son nom Tedilâ, et Ibn-Sayd Tédilé. D'après Ibn-Sayd, « la si- 
« tuation de cette ville est au milieu des montagnes de la tribu de Sanhadja. 
« A l'occident de la ville est la montagne de Daren, qui se prolonge jusqu'à la 
« mer Environnante. » Tedla se trouve entre Marok et la province de Fès; son 
territoire est agréable. Les Berbers appelés Herâoua 5 y font paître leurs trou- 
peaux. 

1 Les dernières paroles d'Edrisi manquent «Tune, Ylan, et l'autre Oaryka. Elles sont ar- 
d* exactitude. Darah se trouve sur la rivière qui « rosées toutes deux par une petite rivière; Tune 
porte son nom , tandis que Sedjelmassé se trou- «et l'autre sont entourées de jardins et de 
vait à l'orient. «champs plantés de palmiers.» (Voyez ci-de- 

1 Aboulféda, dans sa première rédaction, vant, p. 172.) 
disait de plus ceci : « D'après un auteur, Agmat 3 II faut peut-être lire Djerâoua. ( Voyez le 
« est un nom commun à deux villes bâties à huit Journal asiatique de mars i84a , p. q3o, article 
« milles de distance Tune de Vautre , et nommées de M. de Slane. ) 
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i3° Sedjelmassé. 

D'après le Canoan , 10 e degré i5 minutes de longitude, et 3 i e degré et 
demi de latitude ; d'après Ibn-Sayd , 13* degré 25 minutes de longitude et 26 e 
degré 2k minutes de latitude. 

La situation de Sedjelmassé est à l'extrémité du deuxième climat, dans le 
Magreb-alacsa, au milieu du désert. D'après Ibn-Sayd, « Sedjelmassé se trouve 
« à l'orient de Darah ; c'est la capitale d'un pays considérable. Elle est arrosée par 
« une rivière qui , venant du sud-est , se partage en deux branches , et coule à 
« la fois à l'orient et à l'occident. Ses bords sont couverts de jardins. Sedjel- 
« massé a huit portes; par quelque porte que tu sortes, tu apercevras de l'eau, 
« des palmiers et d'autres arbres. » Les jardins et les champs de palmiers sont 
entourés d'un mur qui les défend contre les entreprises des Arabes. Ce mur a 
quarante milles de long. Sedjelmassé touche au Sahara, qui sépare le Magreb 
du pays des nègres. Au midi et à l'occident il n'existe pas d'habitations. Ibn- 
Sayd rapporte que les habitants engraissent les chiens pour les manger. Le sol 
du pays est salé et uni *. 

i4° Telemsan (prononcez Telemsèn; vulgairement Tremecen). 

D'après Ibn-Sayd, iâ e degré âO minutes de longitude et 33* degré U2 minutes de 
latitude. 

Telemsan est une ville du Magreb-alacsa , sur la limite du Magreb-alaussath , 
et se trouve au commencement du quatrième climat. C'est une ville célèbre 
et entourée de murs. Sa situation est au pied d'une montagne; elle a treize 
portes, et son eau lui vient d'une source située à six milles de distance. Au 
dehors de la ville sont des ruisseaux et des arbres. Une rivière l'entoure au 
midi et à l'orient. Cette rivière reçoit à son embouchure les petits navires. Le 
territoire de Telemsan est magnifique et riche en produits. Telemsan a le rang 



J36. 



1 Sedjelmassé a joué jadis un grand rôle , et 
aujourd'hui Ton est incertain sur sa véritable si- 
tuation. M. Walkenaer a le premier émis l'o- 
pinion que Sedjelmassé était la ville actuelle de 
Tenllelt ou Tefilé. ( Voyez l'ouvrage intitulé Re- 
cherches géographiques sur l'intérieur de t Afrique 
septentrionale; Paris, 1 82 1 , p. a85.) Cette opinion 
a été développée par M. d'Avezac , Études de géo- 
graphie critique^. 1 62 ; et adoptée par M. Cooley, 
Negroland, p. 5. Quant à M. Graberg de Hemso, 
il distingue l'emplacement de ces deux villes. 
(Voyez le Specchio delV impero di Marocco, p. 63 et 



64 ) Ce qui est bien certain, c'est queTefilelt et 
Sedjelmassé se trouvaient dans la même vallée, 
et que la première de ces deux villes a succédé 
à l'autre, comme chef-lieu de la contrée. (Sur 
les vicissitudes de la ville de Sedjelmassé , voyez 
le recueil des Notices et extraits, t. XII, p. 600 
et suiv. (Léon l'Africain visita le territoire de 
Sedjelmassé; mais de son temps la ville était en 
ruines , et il n'existait plus que quelques châ- 
teaux forts dans le pays. Léon l'Africain ne fait 
pas mention de Tafilelt. (Voyez sa Relation, 
p. 608 el suiv.) 
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de capitale; elle est défendue par plusieurs forteresses, et elle communique 
avec la mer par plusieurs. ports, -dont les principaux sont Honeyn et Oran. Ho- 
neyn se trouve en face d'Almeria en Espagne. Pour Oran, c'est une place 
fortifiée , pourvue d'eaux courantes , à quatre-vingts milles de Telemsan. Les 
rois de Telemsan sont les Benou-Abd-alouad, de la tribu (berbère) de Ze- 
nata ! . Au sud-ouest de Telemsan est la ville <le Fès. Edrisi rapporte que de 
Telemsan à Tahart il y a quatre marchés. 
1 5° Audagast 2 . 

D'après YAthoual, 45 e degré de longitude et 6 e degré de latitude; d'après le 
Canoun 9 26 e degré de latitude. 

Audagast est une ville du deuxième climat, dans la partie sud-ouest du Ma- 
greb-alacsa, au milieu du Sahara. Suivant Ibn-Sayd , sa population se compose 
de Berbers musulmans, appartenant à plusieurs tribus. La suprématie appar- 
tient à la tribu de Sanhadja. On lit dans le Canoun qu' Audagast s'élève dans le 
pays des nègres de l'occident. Ibn-Sayd dit, de plus, que «à l'occident de 
« cette ville est le désert d'Yosr, qui est traversé par les caravanes , entre 
« Sedjelmassé et Gana. Ce désert est long et large; on y souffre beaucoup de 
« la soif et de la chaleur. Quand le vent du midi souffle, l'eau se dessèche 
« dans les outres. Alors on a recours à l'eau qui est dans le ventre des cha- 
« meaux; on égorge les chameaux, et on boit l'eau qu'ils ont dans le ventre \ 
« Le pays n'offre ni eau ni pâturages. L'animal qu'on y rencontre le plus sou- 
« vent est le lamath \ qui a la faculté de supporter longtemps la soif. C'est 
« un animal qui ressemble à la gazelle , mais qui est plus fort. » J'ai trouvé le 
nom du désert d'Yosr écrit , dans l'ouvrage d'Edrisi, Nyser ou Tyser 5 . 



1 Léon l'Africain a donné une description 
fort étendue de la ville de Telemsan. (Voyez 
aussi les Notices et Extraits, t. XII, p. 662 ; et 
un Mémoire de M. l'abbé Bargès, Journal asia- 
tique de janvier i84 1 .) On fera bien de consulter 
également les publications faites par le gouver- 
nement français sur l'Algérie. La décadence de 
Telemsan remonte surtout àl'invasion des Turks. 

2 Voyez ci-devant, p. 175. 

Ce fait a été contesté par Burckhardt , dans 
ses notes sur les Bédouins. (Voyez le Voyage en 
Arabie, traduction française, t. III, p. 33a.) 
Mais ce même fait est attesté par Léon l'Afri- 
cain, p. 75. Bruce déclare avoir lui-même re- 



couru au même expédient. (Voyez le Voyage 
en Nubie et en Abyssinie, traduction française» 
édition in-4°, t. IV, p. 686.) 

4 Sur cet animal , voyez la Relation de Léon 
l'Africain, p. 751, et le recueil des Notices et 
extraits, t. XII, p. 634* 

5 Voyez, sur ces variantes et «ur la pkee à 
assigner à ce désert, le Negroland de M. Cooley, 
p. 1 k , avec la carte qui l'accompagne. M. d'A- 
vezac pense qu'il faut lire Ysser. ( Voyez ci-de- 
vant, p. 170.) D'après cela, une même tribu 
berbère aurait occupé une partie des montagnes 
de la province de Telmessan , et la portion du 
désert qui est située au sud-est. 
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i6° Bdgib (Bedjayé). 

D'après Ibn-Sayd, 22 e degré de longitude et 3U e degré 15 minutes de latitude. 

Bugie est une ville du Magreb-alaussath , au commencement du quatrième 
climat; cest (suivant Ibn-Sayd) la capitale du Magreb-alaussath 1 . A l'orient 
de Bugie coule une rivière dont les bords sont couverts de jardins^ et de lieux 
de plaisance. Bugie a en face Tortose en Espagne. La largeur de la mer en cet 
endroit est de trois journées de navigation. A l'occident de Bugie se trouve 
Alger (Djezayr-Beny-Mazguennan). Alger est un port considérable, de la dé- 
pendance de Bugie; sa situation est sous le 20 e degré 18 minutes de longi- 
tude et^ le 33 e degré 3o minutes de latitude. A l'extrémité du royaume de 
Bugie, à l'orient de Constantine, est Marsa-Alkharaz , où se fait la pêche du 
corail *. En face de ce port est l'île de Sardaigne. 

17 Messyla (Almissyla, qu'on prononce aussi Emsila). 

D'après YAthoual, 28* degré de longitude et 3o c degré 20 minutes de lati- 
tude; d'après Ibn-Sayd, 23 e degré âO minutes de longitude et 29 e degré U5 mi- 
nutes de latitude. 

Messylé, ou, suivant Abd'alouahid, Missylâ, est une ville de la province de 
Biskara, dans le Bilad-aldjeryd 3 , à l'extrémité du deuxième climat. Au rapport 
d'Ibn-Sayd, « c'est une ville moderne, fondée par les khalifes fathimides, qui 
« régnèrent plus tard en Egypte. A l'occident coule une rivière qui va se perdre 
« dans le Sahra et les sables. Sa situation est au nord de Biskara. » On lit aussi 
dans XAzyzy que la ville de Messylé est moderne; elle fut fondée l'an 3 1 5 
(927 de J. G.) par le prince fathimide Cayem-billah , qui lui donna le nom de 
Mohammedyé (à cause de son propre nom de Mohammed 4 ). De Messylé à la 
ville de Thobna il y a vingt-quatre parasanges. Thobna 5 est une ville considé- 
rable, abondante en eaux, en jardins, en habitants et en grains. La plus grande 



138. 



1 La fondation de Bugie remonte à Tannée 
457 de l'hégire ( io65 de J. C. ). ( Voyez le ma- 
nuscrit arabe de la Bibliothèque royale , ancien 
fonds, n* 58 1, fol. ia4 verso.) 

1 La signification de Marsa-aïkharaz est Port 
des coquillages. (Sur la pèche du corail en gé- 
néra), son origine, ses vicissitudes, et sur la su- 
périorité du corail d'Afrique, voyez l'ouvrage 
fort instructif que vient de publier M. le baron 
Baucje, sous le titre de X Algérie; Paris v i84i, 
a vol. i»-8\ t. 1, p. 199. et suiv. ; voyez aussi 



le Journal asiatique de février 18^2, p. 180.) 

3 Bilad-aldjeryd est une dénomination arabe 
signifiant le Pays des branches de palmiers. En 
effet , cette contrée n'est guère propre qu'à la 
culture du palmier, et les dates y sont en très- 
grande abondance. 

* Voyez le Journ. asiai., mars i84?, p. 219; 
voy. aussi le Tableau des établissements fran- 
çais dans l'Algérie , publié par le ministère de 
la guerre, ann. i#4o, pag, 28 et suiv. 

* Tkabuna, chez les anciens. 
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partie des champs ensemencés sont susceptibles d'irrigation. La récolte prin- 
cipale consiste en coton. 
1 8° Biskara ou Baskara. 

D'après YAthoual, 27 e degré de longitude et 3o c degré de latitude; d'après 
Ibn-Sayd , 2U e degré 25 minutes de longitude, et 27 e degré et demi de latitude. 

Biskara est une ville du Bilad-aldjeryd, à l'extrémité du deuxième climat. 
Suivant Ibn-Sayd, «c'est la capitale de la province du Zab (Alzab 1 ). Le ter- 
« ritoire de Biskara abonde en palmiers et en grains; on en exporte d'excel- 
« lentes dattes à Tunis et à Bugie. » Il est dit dans le Moschtarek que le Zab est 
le nom d'une grande province et d'un torrent impétueux, dans le Magreb. 
D'un autre côté, on lit dans le Ketab-Alathoual que le Zab est sous le 3o e de- 
gré et demi de longitude, et le 3i c degré et demi de latitude. Suivant Édrisi , 
« Thobna est la ville (capitale) du Zab; c'est une ville bien bâtie, abondante 
« en eaux, entourée de jardins, et riche en coton, en froment et en orge. Elle 
« est entourée d'un mur de terre. La population en est mélangée. Les dattes 
« et les autres fruits y sont très-abondants. » Entre Thobna et Messilé il y 
a deux marches, et entre Thobna et Bugie six. 

19 Tahart ,( prononcez Téhert; et Tayhart , prononcez Teyhert). 

D'après YAthoual , 25 e degré et demi de longitude, et 29 e degré de latitude; 
selon un autre auteur, 20 e degré de longitude et 33 e degré 5o minutes de 
latitude. 

Tahart, ou plutôt Tayhart, suivant Ibn-Sayd, qui était un homme instruit 
des régions occidentales, est une ville du troisième climat, dans le Magreb- 
alaussath. D'après Ibn-Haucal, Tayhart était une ville grande, son territoire 
était fertile et abondant en grains. Quelques auteurs ont dit qu'elle était placée 
dans l'Afrique proprement dite. Sa situation est à l'ouest de Sethyf. C'était la 
capitale du Magreb-alaussath ; là résidèrent les Benou-Rostem , princes du 
Magreb-alaussath, jusqu'au moment où leur puissance fut renversée par celle 
des khalifes fathim ides, lesquels , plus tard, se rendirent maîtres de l'Egypte. 
Dans le Ketab-Alathoual, Tahart-la-Haute (Tahart-alalya) est indiquée comme 
ayant la longitude et la latitude que nous avons rapportées. Il est dit ensuite 
que Tahart-la-Basse (Tahart-alsafla) est sous le 26 e degré de longitude et le 
29 e degré de latitude. Ces paroles montrent suffisamment qu'il y a eu deux 
Tahart, comme nous l'avons déjà dit d'après YAzyzy 2 . En effet, on lit dans le 

1 Chez les anciens , Zabe. littéralement : ■ comme nous l'avons dit d'après 

1 Voyez ci-devant, p. 173. Le texte signifie •YAzyzy, dans le hamisch. • Par hamùch, il 
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Canoun que Tahart la basse est sous le 1 9 e degré 5o minutes de longitude et 
ie 34 e degré 1 5 minutes de latitude. D'un autre côté , Edrisi dit que Tahart se 
composait jadis de deux grandes villes. La plus ancienne des deux était bâtie 
sur une montagne peu élevée , et elle renfermait un marché. 

20 Constantine ( Cosathyné , ou, d'après un auteur moderne, Cosan- 
thyné *). 

D'après YAthoual, 28 e degré et demi de longitude, et 3 i c degré et demi 
de latitude; d'après Ibn-Sayd, 26 e degré UO minutes de longitude et 33 e degré 
22 minutes de latitude. 

Constantine est une ville du Magreb-alaussath , dans le royaume de Bugie , 
à l'extrémité du troisième climat. Suivant Ibn-Sayd, • une rivière se jette tout 

■ entière dans un vaste ravin (khandac) qui sert de fossé à la ville, et cette 

• rivière fait entendre un bruit épouvantable. Telle est la hauteur de la ville 

■ par rapport au ravin, que l'eau en coulant au fond produit (par sa teinte 
« sombre et blanchâtre) l'effet de la queue des comètes. Constantine se trouve 
« à l'extrémité du royaume de Bugie, sur la limite de la province d'Afrique. » 
Au rapport d'Edrisi , « c'est une cité florissante, renfermant des marchés, et il 

* s'y fait un grand commerce. Le blé s'y conserve dans des matamores (math- 

■ mouré ou silos) pendant cent ans, sans s'altérer. Elle est bâtie sur une por- 
tion d'une haute montagne isolée. Ce côté est presque rond, et on ne peut 
« en approcher que par le passage situé vers la partie occidentale de la ville, à 
« l'endroit où l'on a ménagé une porte assez étroite. La vallée entoure la ville 
« de toutes parts 2 . » Entre Constantine et Messylé il y a dix-huit milles. Mes- 
sylé est une ville bien bâtie, et abondante en arbres et en fruits; ses eaux sont 
douces. Entre Messylé et Constantine est une chaîne de montagnes qui s'étend 
de l'une à l'autre ville. 

2 1° Sethyf 5 . 140. 
D'après YAthoual, 27' degré de longitude et 31 e degré de latitude. 
Sethyf est une ville du Magreb-alaussath , dans le troisième climat. Sa situa- 
tion est entre Tayhart et Cayroan ; elle est grande et son sol est fertile. Son 

faut entendre la partie qui., dans les manuscrits 1 Anciennement Constantiita. 

do Traité d'Aboulféda, est marquée au haut et ' Sur Constantine, voyez l'ouvrage intitulé 

au bas des pages , partie qu'on a été forcé , dans Peyssonnel etDesfontaines; Voyagé dans les régences 

l'édition imprimée, de placer en tête de chaque de Tunis et d'Alger. Paris, i838, 1. 1, p. a 98 et 

chapitre. M. Solvet a cru que kamisch était le suiv. t. II , p. 2 1 4 et 33o. 

titre d'un livre, et que YAzyty, titre véritable 3 Anciennement Sitifis. 

d'un livre , en était l'auteur. 

35 
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territoire contient beaucoup de villages et ses habitants sont de race berbère. 
Édrisi rapporte que la citadelle de Sethyf est vaste , peuplée et aussi considé- 
rable que la ville. Sethyf abonde en eaux et en toute sorte de fruits. Les noix 
y sont très-bonnes, et on en exporte dans tous les environs. Entre Sethyf et 
Gonstantine il y a quatre marches. Près de Sethyf est une montagne nommée 
Àykedjan \ où les familles de la tribu (berbère) de Ketama ont établi 
leur demeure. Il s'y trouve aussi un château bien fortifié. Entre le château et 
Bugie il y a deufc marches; Bugie est au nord et le château au midi. 
22 Bone (Bouna 2 ). 

D'après Ibn-Sayd, 28 e degré de longitude et 33 e degré 50 minutes de latitude. 

La situation de Bone est sur les côtes (Sahel) de la province d'Afrique , au 
commencement du quatrième climat. D'après Ibn-Sayd, cette ville se trouve 
à l'extrémité du royaume de Bugie, sur la limite de la province d'Afrique. 
Dans le territoire de Bone coule une rivière de grandeur moyenne, laquelle 
va se jeter dans la mer, du coté de l'ouest. On lit dans VAzyzy que Bone 
est une ville jolie, florissante, et abondante en grains et eii fruits. Sa 
situation est sur lôs bords de la mer. Aux environs sont des mines de fef. 
On y récolte beaucoup de lin. Dans le voisinage, on pêche du corail, qui 
n'est pas de la même qualité que celui de Marsa-alkharaz. Suivant Edrisi, 
• Bone est une ville d'une étendue moyenne, n'étant ni grande ni petite. Sa 
« situation est sur les bords de la mer. On y remarque de Idéaux marchés; mais 
« les jardins y sont en petit nombre, et la plus grande partie des fruits vient 
« des campagnes voisines. » 

2 3°Badjb 3 . 

D'après YAthoual, 29* degré âô minutes de longitude et 31 e degré de latitude. 
Badjé est une ville de la province d'Afrique, entre Bugie et Tunis, dans le 
troisième climat. L'auteur du Moschtarek fait remarquer qu'on ne doit pas la 



1 Aykedjan, ou peutrêtre Ykdjen, est le nom 
de la famille berbère qui s'établit en ce lieu. 
C'est par erreur que quelques savants ont écrit 
Inkedjan. Ce lieu est célèbre pour avoir été le 
berceau de la secte des Fathimides , qui domina 
pendant plusieurs siècles sur la plus belle partie 
de l'Afrique. (Voyez la Chrostomatie arabe de 
M. Silvestrede Sacy, tom. II, pagi ii3 et i33. 
Voyez aussi l'Exposé de la religion des Druzes, 
par le même savant; introduction , p. cclix. ) 



1 Anciennement Hipporegias. A la vérité, 
Bone n'est pas précisément sur l'emplacement 
d'Hippone, mais à la distance de près de deux 
milles. Cette ville fut fondée dans la dernière 
moitié du xi* siècle de notre ère. (Voyez les ma- 
nuscrits arabes de la Bibliothèque royale, an- 
cien fonds, n° 58 1, fol. ia4 verso. Sur la ville 
actuelle et la ville ancienne, voyez l'ouvrage de 
M. Baude, 1. 1, p. 2 3g et suiv.) 

* Anciennement Vacca. 



Digitized by 



Google 



AFRIQUE. MAGREB. 105 

confondre avec Badjé (Beja, en Portugal). Badjé est une grande ville; mais les 
jardina y sont en petit nombre. On y trouve des sources d'eau. Elle est entourée 
de murs et bien fortifiée. Sa situation est en plaine, à environ une journée de 
la mer. Ibn-Sayd dit qu'entre Badjé et Bone il y a la rivière de Maguyla 1 , de 
laquelle Dieu a orné les bords de rend (artemisia pontica) et d'autres arbres, 
qui produisent le même effet sur le sol qu'une broderie sur une étoffe. Le fait 
est que ce lieu est tout ce qu'on peut voir de plus beau. Quelques voyageurs 
disent que Badjé est aussi le nom d'un village d'Egypte, dans le Fayoum, à 
l'orient de la ville de Fayoum, à la distance d'une course de cheval. Suivant 
Edrisi r on trouve au milieu de Badjé une source dans laquelle on peut des- 
cendre à l'aide de marches. Cette source fournit de l'eau à boire aux habitants. 
Entre Badjé et Thabarca il y a une marche et un peu plus. En face de Badjé, 
sur les bords de la mer, est Marsa-Alkharafc, nom d'une petite ville entourée 
d'un mur et fortifiée. Entre Badjé et Cayroan il y a cinq marches. 
1 4° Sobaythàlà 2 . 

D'après YAthoual, 3(P degré de longitude, et 30 e degré et demi de latitude. 

Sobaythala était jadis la capitale de la province d'Afrique ; elle se trouve 
dans le troisième climat. On y rémarque encore des monuments imposants, qui 
montrent son ancienne grandeur 3 . Le titre de capitale de l'Afrique passa 
d'abord de Sobaythala à Cayroan , ensuite à Almahdya, puis à Tunis 4 . « So- 
« baythala, dit Ibn-Sayd, est une ville dont l'origine se perd dans la nuit des 
« temps; ses débris annoncent sa première grandeur. » D'un autre côté, Edrisi 
rapporte que « Sobaythala était, avant l'occupation musulmane, la résidence 
«de Grégoire, prince des Romains d'Afrique, et qu'elle fut soumise à l'isla- 
« misme dès les premières conquêtes musulmanes. Le prince Grégoire périt 
t dans cette guerre 5 . De Sobaythala à Cafsa il y a un peu plus d'une marche, 
« et de Sobaythala à Cayroan soixante et dix milles. » 



1 Nom d'une famille berbère , qui a eu des 
ramifications dans d'autres parties de l'Afrique. 

* Anciennement Suffetula. On prononce main- 
tenant Sbietla. 

3 Voyez l'ouvrage intitulé Peyssonnel èt Des- 
fontaines, 1. 1, p. 1 19; t. II, p; 74 et suiv. ainsi 
que la relation de M. G ren ville-Temple, in ti- 
tillée Excursions in the Mediterranean , tom. II, 
pag. a 34. 

4 Au temps où Aboulféda écrivait, Tunis do- 



minait sur une plus vaste étendue de pays qu'au- 
jourd'hui. 

5 Grégoire est le nom de celui qui comman- 
dait en Afrique, au nom de l'empereur de 
Conslantinople , au moment de l'invasion mu- 
sulmane. 11 venait, à ce qu'il paraît, de se 
rendre indépendant. (Comparez sur cette guerre 
l'Histoire de l'Afrique sous la dynastie des 
Aglabites, d'après Ibn-Khaldoun , par M. Noël- 
Desvergers, p. 3 et suiv. ainsi que les Extraits 

2 5. 
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142. 2 5° Bizerte (Benzert, ou autrement Nebzert 1 ). 

D'après Ibn-Sayd, 30 e degré 50 minutes de longitude et 33 e degré 35 minutes 
de latitude. 

Bizerte est une ville de la province d'Afrique , sur les bords de la mer, à 
l'extrémité du troisième climat. Suivant Ibn-Sayd, « elle est bâtie le long 
« d'un canal qui coule à l'orient , et dont les bords sont couverts de lieux de 
« plaisance. Au midi de la ville est un lac d'eau douce , et à l'orient un lac 
« d'eau salée. Les deux lacs communiquent l'un avec l'autre pendant six mois 
« de l'année , sans que le lac doux soit altéré par le lac salé , ni le lac salé par 
« le lac doux 2 . » Au rapport du scheikh Abd-alouahid , Bizerte est une ville en 
ruines, et les deux lacs sont tels qu'on vient de le dire. L'auteur de ïAzyzy 
ajoute, au sujet des deux lacs, que l'hiver, lorsque les torrents sont enflés, le 
lac d'eau douce déborde , et, se répandant sur le lac salé, en fait hausser le 
niveau. L'été, au contraire, le niveau du lac doux s'abaisse, et l'eau paraît 
s'absorber dans la terre. Alors le lac salé s'isole de l'autre; bien plus, 
son niveau reste supérieur à l'autre jusqu'à la saison des pluies. Suivant Edrisi , 
la longueur du lac salé est de seize milles, et sa largeur de huit; pour le lac 
doux, il est large de quatre milles, sur autant de long. De Bizerte à Thabarca 
il y a soixante et dix milles. Thabarca 3 est le nom d'un château , sur les bords 
de la mer; il y habite peu de monde. Aux environs sont des Arabes indisci- 
plinés. On y trouve un lieu de relâche pour les navires. 

26 Raccadé. 

D'après YAthoual, 31 e degré de longitude, et 3i e degré et demi de latitude. 

Raccadé est un des faubourgs de Cayroan, dans le troisième climat. C'est 
une ville moderne. Sa situation est aux environs de Cayroan, du côté de l'oc- 
cident. Elle fut bâtie (au ix c siècle de notre ère) par les princes aglabites, pour 
servir de logement aux troupes 4 . Almahdy, le premier des khalifes fathimides, 
résida à Raccadé 5 jusqu'à l'époque où il fonda Almahdya. Alors il transféra 
son séjour de Raccadé dans cette dernière ville. (Almahdy était regardé, par les 
partisans des fathimides, comme renfermant en lui la divinité, et la divinité, 

de la Chronique de Novayry , par M. de Slane. 3 Anciennement Tàbraca ou Tabracha. 

( Journal asiatique de février 1 84 1 , p. î o3 et suiv.) 4 Voyez l'Histoire des Aglabytes , par M. Noêl- 

1 Chez les Romains, Hippozarytus, ou Hippo Desvergers, p. 127. 
Diarrhytus. 8 Voyez l'Exposé de la religion des Druzes, 

* Voyez, à ce sujet, les observations de Peys- par M. de Sacy , introduction , p. cclxxiv. 
sônnel, t. I, p. a4o et suiv. 
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ayant d'arriver à lui , était censée avoir successivement animé les patriarches 
et les prophètes). Un des poètes du prince , faisant allusion à son premier 
séjour, a dit : 

Raccadé a reçu dans ses murs le Messie ; elle a reçu Adam et Noé ; 
Elle a possédé Dieu, le maître des créatures; après un tel honneur, tout le reste n'est 
que du vent 1 . 

2 7° Cafsa 2 . 

D'après YAtkoual et Ibn-Sayd, 31 e degré de longitude et 30 e degré 50 minâtes 
de latitude. 

Cafsa est une ville du Bilad-aldjeryd, en face de la province d'Afrique, 
dans le troisième climat. D'après Ibn-Sayd, c'est un chef-lieu de province con- 
sidérable. Elle possède beaucoup de palmiers et de pistachiers 5 . «Cafsa, 

• ajoute Ibn-Sayd, est la seule ville du Magreb qui possède cet arbre. On y 
« trouve beaucoup d'arbres à fruits en général et beaucoup de plantes odo- 

• riférantes. On en exporte de l'huile de violette et du vinaigre d'oignon (vi- 

• naigre scillitique). » 

28 Tunis (Tounes 4 ). 

I>'après Ibn-Sayd, 32* degré et demi de longitude, et 33* degré 31 minutes de 
latitude; d'après le Resm, 3 2 e degré de longitude et 33 e degré de latitude. 

Tunis est la capitale du royaume d'Afrique, à l'extrémité du troisième cli- 
mat. Sa situation est, suivant Ibn-Sayd, « sur un lac salé qui sort de la mer. 
« Des bords du lac auprès de Tunis, jusqu'à son embouchure dans la mer, il y 
« a dix milles; c'est la distance de la mer à Tunis. La circonférence du lac est 
« d'environ vingt-quatre milles. » On lit dans YAzyzy que Tunis est une ville 
agréable et d'une origine ancienne. On y trouve des eaux courantes qui , bien 
qu'en petite quantité , permettent de semer du grain. Le territoire de Tunis 
est fertile et donne des récoltes abondantes. Au sud-ouest de la ville , à la 
distance de deux journées, est la montagne de Zagouan 5 . 



1 Voyez l'ouvrage de M. Nicholson , intitulé 
Account, etc. p. î 1 5 et suiv. 

1 Anciennement Capta. On prononce aujour- 
d'hui Gafta. 

* Ainsi que Ta constaté Desfontaines , il ne 
s'agit pas ici du véritable pistachier (pistacia 
lentiscas), mais d'une variété que Desfontaines 
a nommé pistacia ailantica. (Voyez l'ouvrage 
intitulé Peyssonnel, t. II, p. 3aa et suiv.) 



4 En grec , Tûprp et Tovvtç ; et en latin , Tunes. 

' On prononce aussi Zaouan. Cette montagne 
fournissait jadis de l'eau à Carthage, à l'aide 
d'un aqueduc dont il existe encore des restes 
imposants. Les Romains, conformément aux 
idées riantes de l'antiquité païenne, avaient 
élevé au-dessus de la source principale un 
temple magnifique , presque intact. (Comparez 
l'ouvrage intitulé Peyssonnel et Desfontaines, t. II, 
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144. 



2 9° Cabès l . 

D'après Ibn-Sayd , 52 e degré âO minâtes de longitude et 32 e degré de latitude. 

La ville de Cabès se trouve dans le troisième climat et appartient à la pro- 
vince d'Afrique. Suivant Ibn-Sayd, «son site ressemble à celui de Damas. 
«Deux rivières, descendant d'une montagne, au midi de la ville, traversent 
« son territoire. Seule, entre les villes de la province d'Afrique, elle produit 
« à la fois la banane (mouz), le habb-alazyz 2 et le henna. De la ville à la mer 
« on compte trois milles. Les navires d'une grandeur moyenne remontent la 
« rivière. » Cabès est au sud-est de Sfakès ; néanmoins la longitude de ces 
deux villes, telle que nous l'avons rapportée, semblerait dire le contraire. 
Fais attention à cela. On lit dans XAzyzy que Cabès est entourée d'un mur et 
d'un fossé, et que de Cabès à Gadamès, en se dirigeant vers le midi, il y a 
quatorze marches. 

3o° Cayroan ( Alcayrâouan). 

D'après VAtkonal, 3 t e degré de longitude et 3i* degré 4o minutes de lati- 
tude ; d'après Ibn-Sayd, 33 e degré de longitude et 31 e degré de latitude, 

Cayroan est une ville de la province d'Afrique, dans le troisième climat. 
Elle est d'une fondation moderne ; elle fut bâtie dans les commencements de 
l'islamisme 5 . Sa situation est au midi d'une montagne, qui la domine du côté 
du nord 4 . Elle se trouve dans une plaine favorable aux chameaux des Arabes. 
Au commencement de l'occupation musulmane, elle était la capitale de 
l'Afrique. Maintenant elle est sous la dépendance de Tunis. Ses habitants 
boivent de l'eau de puits. En effet, elle est dénuée d'eau courante. Sa situa- 
tion est dans un lieu uni. On lit dans YAzyzy que Cayroan était la plus belle 
ville du Magreb. Un mur solide l'entourait de toutes parts. Il fat rasé par 
ordre de Zyadet-allah, fils d'Aglab, lorsque ce prince fat obligé de sévir 



p. 94; et la Relation de M. Grenville-Temple, 
t. l,p. 286. 

1 En grec, Kénrrj, et en latin, Tacape. On 
prononce aujourd'hui GaU. 

1 Espèce de souchet nommé, par les bota- 
nistes , cyperusesculentui. ( Voy. Golius, Notes sur 
Alfergany , p. aag , et la Relation de Léon l'Afri- 
cain , p. 58o.) On fait avec cette plante , en Afri- 
que et en Espagne, une émulsion très-agréable. 

3 Comparez l'Histoire de l'Afrique de M. Des- 
vergers, p. 11 et suiv. et le Journal asiatique 
de février i84i, p. 117 «t 8U i v « Du reste, Des- 



fontaines, qui visita Cayroan en 1 784 , et M. Bri- 
cot de Sainte-Marie , qui l'a visité récemment , 
s'accordent, avec Shaw, à dire qu'on y Voit des 
traces de construction antique. En effet , les au- 
teurs arabes rapportent qu'au moment de la 
fondation de Cayroan, il y avait, tout auprès, 
un château appelé Camounya; c'est probable- 
ment YAquœ regiœ des Romains. (Sur Cayroan , 
voyez Peyssonnel et Desfontaines « t. II, p. 60; 
et la Relation que M. de Sainte-Marie fait impri- 
mer en ce moment.) 

4 Voyez ci-devant, p. 1 78. 
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contre Omar, fils de Modjaled l . Les habitants de Cayroan boivent aussi de 
l'eau de pluie, qu'ils recueillent l'hiver dans de grandes piscines appelées 
madjel 2 . Au midi de la ville est une vallée où se rassemble de l'eau salée 
que les habitants convertissent à leur usage. 
3i° Susa (Soi^ssé 3 ). 

D'après Ibn-Sayd, 3U degré 10 minutes de longitude et 32 e degré UO minutes 
de latitude. 

Susa est une ville de la province d'Afrique , sur les bords de la mer, dans 
le troisième climat. Sa situation est au sud-est de Tunis. C'est de là que partit 
la flotte musulmane qui fit la conquête de l'île de Sicile \ Elle se trouve sur 
une pointe qui s'avance dans la mer. Sa population est peu nombreuse, à 
cause des incursions qu'y font les Arabes (nomades). Son mur d'enceinte est 
en briques. On lit dans VAzyzy qu'entre Almahdya et Susa il y a deux 
marches. Susa est une ville ancienne, renfermant des marchés, des fondocs 5 
et des bains. Sa situation est sur les bords de la mer, et elle sert de sépara- 
tion entre la province de la presqu'île (KouratrAldjezyré 6 ) et la province de 
Cayroan. Suivant Edrisi , « Susa est une ville peuplée et commerçante ; les né- 
« gociants y viennent de tous les côtés, et s'en vont avec les objets qui raan- 
« quent à leur pays, tels qu'étoffes et turbans, dits turbans de Susa, Le mur qui 
« entoure Susa est en pierres solides. » 

3 2° Almahdya. 

D'après YAthoual, 3 3 e degré de longitude et 32 e degré et demi de lati- 
tude; d'après le Canoun, 3i e degré &o minutes de longitude et 3i c degré 20 
minutes de latitude; d'après Ibn-Sayd, 3U* degré UO minutes de longitude et 
32 e degré de latitude. 

Almahdya est une ville du troisième climat, dans la province d'Afrique, 
sur les bords de la mer. Elle fut ainsi appelée du nom de son fondateur, le 
mahdy Obeyd-allah, chef de la dynastie des Fathimides. Sa situation est à 

1 11 faut lire Amran, fils de Modjaled. (Voyez 3 Susa correspond probablement au Cabar 

l'Histoire de l'Afrique, de M. Desvergers, p. 88, Sasis des anciens. 

9a etsuiv.) H y a quelque confusion dans le 4 Voyez le recueil publié par Gregorio Ro- 

récit d'Aboulféda. sario, sous le titre de Rerum aruhicarum quœ 

1 Le texte imprimé porte maheL D'après ad historiam siculam speetant ampla coîlectio. Pa- 

M. de Sainte-Marie, on prononce dans le pays lerme, 1790, p. 4. 

madjen. C'est la leçon qu'a suivie lbn-Haucal. 5 Bâtiments destinés à recevoir les étrangers 

(Voyez le Journal asiatique de février i8Aa, et leurs marchandises. 

p. 171.) * Voyez ci-devant, p. 176. 
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l'orient de Susa. Le mahdy en fit la capitale |de son empire. Elle est sur une 
pointe qui s'avance dans la mer, et qui est, par rapport au continent, ce que 
la main est au coude. [En effet, la mer entoure la ville de tous les côtés, ex- 
cepté du côté de l'isthme. C'est un espace étroit, comme à Ceuta. Almahdya 
se trouve à l'ouest de Sfakès. Sa citadelle et ses remparts qui s'élèvent dans 
les airs, ainsi que ses grandes tours, sont en pierres blanches. La ville com- 
mença à être bâtie l'an 3o3 (91 5- de J. C). On éleva de superbes palais, le 
long de la mer et dans les lieux qui pouvaient être aperçus de dessus l'eau; 
les habitants se construisirent de magnifiques demeures, et la ville prit rang 
parmi les plus belles cités *. 

33° Sfakès (Safakos; on prononce aujourd'hui Sfacs). 

D'après Ibn-Sayd, 55 e degré et demi de longitude, et 31 e degré 50 minutes de 
latitude. 

Sfakès est un lieu maritime de la province d'Afrique, dans le troisième 
climat. Sa situation est à l'orient d' Almahdya, avec une inclinaison vers le 
sud. C'est une petite ville murée. Ses habitants boivent de l'eau de puits. Les 
jardins n'y sont pas nombreux. Sa situation est en plaine. Au midi se trouve 
une montagne, à mi-chemin de cette ville et de Cafsa, à une demi-marche de 
distance. Cette montagne porte, suivant Ibn-Sayd , le nom de montagne des 
Lions ( dj ebel Alseba ) . 

34° Touzer 2 . 

D'après YAthoual, 3i e degré 20 minutes de longitude et 3o e degré 3i 
minutes de latitude ; d'après Ibn-Sayd, 36 e degré 6 minutes de longitude et 29* 
degré de latitude. 

Touzer est une ville d'Afrique, dans le Bilad-aldjeryd; elle appartient au 
troisième climat. Suivant Ibn-Sayd, « elle est la capitale de la province de Cas- 
« thyla. On y trouve des palmiers et des plantes salines s . Une rivière arrose 
« ses jardins. Touzer et son territoire consistent en îles entourées de sables et 
« de déserts. On y recueille le lin et le henna. Le pays, sous ce rapport et sous 

1 Sur la fondation d* Almahdya, voyez l'ou- la vie pastorale. Les plantes douces forment la 
vrage de M. Nicholson ,p. 1 36 ; et sur la ville nouriture habituelle des bestiaux ; mais de temps 
elle-même, voyez le témoignage dlbn-Haucal , en temps Ton conduit les troupeaux vers les 
reproduit par Uylenbroek, Iracœ persicœ des- plantes salines, qui aiguisent leur appétit. Il est 
criptio, préface , p. 1 a. souvent parlé des plantes salines dans les poésies 

2 Anciennement Tisuras. des Arabes. Ils appellent les plantes douces 

3 Les plantes salines sont un objet fort im- le pain du chameau., et les plantes salines, sa 
portant chez les peuples nomades et adonnés à pitance et sa viande. 
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• celui de la rareté des pluies, ressemble à l'Egypte. » Il est compris dans le 
Bilad-aldjeryd. 

35° Thokkè l . 

D'après Ibn-Sayd, 37 e degré 20 minutes de longitude et 29 e degré de latitude. 
Thorré, ou, comme a écrit Abd-alouahid, Thorrâ, est une ville de la dé- 
pendance de Touzer, dans le troisième climat. Suivant Ibn-Sayd, « cette ville 

• est comprise dans le Bilad-aldjeryd, et elle est le chef-lieu du territoire de 
« la tribu (berbère) des Makrâoua 2 . Il s'y fabrique du verre très-pur et des étoffes 
> de laine , qu'on transporte à Alexandrie. » 

36° Tripoli (Athrabolos-algharb, ou Tripoli d'Occident 5 ). 

D'après YAthoual, 35 e degré de longitude, et 32 e degré et demi de lati- 
tude; d'après le Canoun, 37 e degré 20 minutes de longitude, et 32 e degré et 
demi de latitude; d'après Ibn-Sayd, 38 e degré de longitude et 32 e degré 20 mi- 
nutes de latitude; d'après le Resm, 4o c degré 4o minutes de longitude et 32 e 
degré de latitude. 

Tripoli est une* ville de la province d'Afrique , dans le troisième climat. 
C'est la dernière ville, à l'orient de Cayroan. En effet, situ quittes Tripoli , en 
te dirigeant vers l'orient, tu ne rencontres plus de ville pourvue de bains, 
jusqu'à Alexandrie. La situation de Tripoli est sur les bords de la mer; elle est 
bâtie en pierre. Son territoire est fertile. et s'étend au loin. La ville est très- 
forte. On n'y trouve pas d'eau courante; il y a seulement des puits, dont on 
se sert à l'aide de machines hydrauliques. On lit dans YAzyzy que Tripoli est 
un lieu de relâche pour les navires. 

37 Gadamès. 

D'après Ibn-Sayd, 39 e degré 10 minutes de longitude et 29 e degré 10 minutes de 
latitude. 

La situation de Gadamès est au midi du Bilad-aldjeryd, dans le Sahra, 
dans le troisième climat. Au rapport d'Ibn-Sayd, « on y prépare des peaux ex- 

• cellentes , et la ville est sur la route du pays des nègres surnommés Kanem. » 



I4Ô. 



1 Peut être anciennement Tarris Tamalleni. 

1 Voyez ci-devant, p. 177. Quelques manus- 
crite portent Bakrâoua. 

* Tripoli, en grec TpfrroXw, désignait jadis 
sur ce littoral, non pas une ville proprement 
dite, mais une contrée renfermant trois villes 
considérables, à savoir : Lestis magna, Œa et 
Sabrata. La dénomination de Tripoli remonte 



seulement au v* siècle de notre ère. Les Arabes , 
en pénétrant pour la première fois en Afrique, 
appliquèrent le nom de Tripoli à la ville d'QEa , 
située à l'occident, et maintenant appelée le 
Vieux-Tripoli Le Tripoli actuel parait répondre 
à un lieu situé entre Œa et Leptis , et nommé 
anciennement Garapha. (Voyez le Mémoire de 
M. Castiglioni, p. 43 et suiv.) 

26 
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Il est dit dans YAzyzy que la ville de Gadamès est jolie et peuplée. Dans ses 
murs se trouve une source permanente, au-dessus de laquelle sont les restes 
d'un magnifique édifice bâti par les Romains. L'eau qui en sort est dis- 
tribuée aux habitants dans une proportion déterminée, et cette eau sert à 
arroser les champs ensemencés. Les habitants sont des Berbers qui profes- 
sent l'islamisme; ils ont une mosquée où se célèbre l'office du. vendredi. 
Ils n'ont pas de chef absolu; ils sont gouvernés par les anciens de la ville l . 
38° Casr-Ahmed (palais d'Ahmed 2 ). 

D'après Ibn-Sayd, à1 e degré 22 minutes de longitude et 33 e degré 37 minutes de 
latitude. 

Casr-Ahmed est le nom d'un lieu de la province d'Afrique, au commence- 
ment du quatrième climat. D'après Ibn-Sayd, « sa situation est sur la limite 
« de la province d'Afrique, du côté de l'orient, et au commencement du pays 
« de Barca. Sous la même latitude , à une distance d'environ douze milles , 
«sont les habitations de (la famille berbère appelée) Mesurata. Le pays est 
« planté d'oliviers et de palmiers. Les habitants exportent des chevaux à 
« Alexandrie. Les pèlerins qui se rendent (du Magœb) à la Mekke rencontrent 
«en eux beaucoup de politesse. » Casr-Ahmed est proprement le nom d'un 
petit village qui sert, pour ainsi dire, de magasin aux Arabes, et où ils en- 
ferment leurs denrées 3 . De Casr-Ahmed l'on se rend à Barca, à. travers le désert. 

39 Zaouyla. 

D'après YAthoual, 3 9 e degré de longitude et 3o e degré de latitude; d'après 
Ibn-Sayd, U3 9 degré de longitude et 27 e degré U0 minâtes de latitude. 

Zaouyla se trouve au commencement du troisième climat, sur les limites 
des nègres de l'Occident \ Suivant Ibn-Sayd, Zaouyla est la capitale du pays 
de Fezzan. Le Fezzan est un groupe d'îles plantées de palmiers et arrosées 
d'eau, au milieu du désert. U est (maintenant) sous la dépendance des nè- 
gres. On lit dans Je Moschtarek que Zaouyla est au midi de la province d'A- 
frique. 

Il est dit dans le même ouvrage que Zaouyla est aussi le nom d'une ville 
moderne , servant de faubourg à la ville d'Almahdya , et où le mahdy, fonda- 

1 Sur Gadamès , anciennement Cydamus, ' Le nom d'Ahmed désigne probablement ici 

voyez les Etudes de géographie , de M. d'Avezac , quelques familles arabes de la tribu de Heyyeb , 

p. îa et 33. Le major Laing avait visité Gada- qui s'étaient établies dans ce lieu, 
mes, et en avait déterminé la position ; malheu- * Voyez sur le mot Casr, ci-devant, p. 180. 
reusement il a été assassiné, et ses papiers ne 4 Par opposition aux nègres de 1 orient, qui 

sont point parvenus en Europe. occupent les côtes orientales de l'Afrique. 
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teur de la dynastie des Fathimides, fit loger le peuple (raya). En effet, le 
prince s'était réservé Afanahdya pour lui et ses troupes 1 . Zaouyla est encore 
le nom d'un quartier considérable du Caire 2 . 

On lit dans YAzyzyqxxe\a ville de Zaouyla (dans le Fezzan) abonde en pal- 
miers et en grains, et qure les habitants arrosent leurs champs avec de l'eau 
de puits. 

4o° Barca. 

D'après YAthoual, 42* degré 45 minutes de longitude et 3% e degré de latitude; 
d'après le Resnï, 43 e degré de longitude et 33 e degré 45 minutes de latitude. 

Barca se trouve dans le troisième climat, au commencement du Magreb. 
C'est un pays en forme de langue de terre, et il s'avance dans la mer vers 
le nord. La plus grande partie consiste en plaines désertes; on y trouve 
néanmoins les* restes d'une grande ville qui jadis était fort peuplée s . Dans 
tout le pays de Barca il nfe côule qu'une rivière , appelée rivière de Derna \ 
Suivant Ibn-Haucal, Barca est une ville de grandeur moyenne et située au 
milieu d'une plaine 5 . Dans les alentours est un territoire bien cultivé. Sa si- 
tuation est au centre de campagnes découvertes. Ibn-Sayd dit que ce qui a 
empêché toute grande ville de se maintenir dans le pays, c'est que les Arabes 
en sont devenus les maîtres. On lit dans YAzyzy que Barca est une plaine 
vaste et couverte d'arbres; le sol en est tougeâtre. Un mur fut élevé autour 
de la ville de Barca, sous le règne du khalife Motavakkel (vers le milieu du 
ix e siècle de notre ère 6 ). 

4i° Sort. 

D'après YAthoual, 47 e degré de longitude et 3i c degré de latitude; d'après 
Ibn-Sayd, â3 e degré et demi de longitude, et 30 e degré de latitude. 



1 Sur cette ville, nommée Sybilld ou Sibilia, 
par les écrivains latins du moyen âge , voyez lé 
Mémoire de M. Castiglioni, p. 5 et sdiv. Voyez 
aussi la Ghrestom. de M. de Sacy , 1. 1, p. 496. 
Du reste, If. Castiglioni s'est trompé, quand il 
a identifié Zaouyla avec la ville nommée ZiXXa 
par Strabon. ZAXa parait répondre à la Usula 
ou Uzilla des Romains. 

' Ce lieu est ordinairement appelé Zoueyla; 
mais le scheikh Abd-alouahid , page 364 du ma- 
nuscrit de Leyde, dit que le quartier du Caire 
en question fut bâti originairement par une 
partie de la population de la ville de Zaouyla , 



qui avait quitté ses foyers pour suivre le khalife 
Moezz en Egypte. Peut-être la forme Zoueyla est 
simplement le diminutif arabe de Zaouyla, et 
signifie la petite Zaouyla, 

8 Cest la ville de Cyrène , dont M. Pacho a 
donné une description fort étendue. ( Voyez aux 
pages 1 9 1 et suiv. de sa Relation. ) 

4 Derna est la Darnis de l'antiquité. 

5 On a vu, p. 178, que les ruines de Barca 
portaient encore aujourd'hui la dénomination 
arabe de Aldmerdj ou Prairie. 

' Sur Barca, voyez la Chrestomathie arabe 
de M. de Sacy, 1. 1, p. 49a et suiv. 

*6. 



148. 
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La ville de Sort se trouve au commencement du Magreb, dans le troi- 
sième climat. Suivant Ibn-Sayd, « Sort est une de ces anciennes métropoles 
« dont il est fait mention dans les livres. Les Arabes l'ont détruite , et il en 
« reste seulement quelques palais , où les Arabes ont établi leur demeure. Sort 
« se trouve sur les bords de la mer. » Le même auteur fait remarquer qu'au 
delà de Sort, du côté de l'Orient, la mer se reporte vers le nord, et le conti- 
nent s'avance du midi au septentrion. Le chemin qui mène de Sort au Caire, 
par la voie du Fayoum, est plus court que celui qui suit les bords de la mer. 
C'est dans les déserts situés entre Sort et le Fayoum que le khalife fathimide 
Moezz fit construire plusieurs citernes, lorsqu'il se rendit d'Almahdya en 
Egypte l . 

&° TOLOMETA 2 . 

D'après Ibn-Sayd, kk* degré de longitude et 33 e degré 10 minutes de latitude. 

Tolometa est une ville maritime du pays de Barca, dans le troisième 
climat, à l'extrémité de la forêt (Algabé 5 ). C'est un port fréquenté. On y 
trouve un château occupé par des juifs qui payent tribut aux Arabes. Les na- 
vires viennent y charger de l'orge et du miel, qu'ils transportent ailleurs. Le 
château des juifs a la forme d'une grande tour 4 . Le nombre des juifs qui y 
sont établis dans ce moment n'est pas de plus de deux cents. Tolometa est à 
environ un mois de marche d'Alexandrie. Les navires abordent en face du 
château des juifs, ou aux environs. A leur approche, les Arabes et leur suite 
se présentent avec les marchandises qui doivent servir d'objets d'échange. 



1 Apparemment Moezz se dirigea vers les 
oasis d'Audjela et Syouah ; puis , de Syouah au 
Fayoum, il suivit la route que prit M. Cailliaud, 
en allant du Fayoum à Syouah , route qu'il a 
décrite dans le premier volume de son Voyage 
au fleuve Blanc. 

1 Anciennement Ptolémais. 

9 La situation de Tolometa est au pied des 
montagnes de la Cyrénaïque, montagnes cé- 
lèbres par les arbres qui en couvraient les 
flancs, et qui ont donné lieu à la fable du 
jardin des Hespérides. (Voyez la Relation de 



Della-Cella, p. 177 et 202, et celle de Pacho, 
p. 171 ). Le plateau de la Cyrénaïque est telle- 
ment renommé pour ses bosquets et ses forêts, 
qu'on le désigne aujourd'hui en Egypte , par la 
dénomination arabe de Djebel akhdar, ou Mont 
verdoyant Pline le naturaliste cite un lieu de la 
Cyrénaïque , qu'il nomme Lucus-Sacer. (Voyez 
au livre V, chap. v.) 

4 11 s'agit probablement d'une tour qui parait 
avoir jadis servi de mausolée. (Voyez la Rela- 
tion de Della-Cella, p. 198 et suiv. et celle de 
Pacho, p. 180.) 
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CHAPITRE IV, 



BILAD ALSOUDAN, OU PAYS DES NÈGRES 1 . 



Ibn-Sayd s'exprime à peu près ainsi : « Si en décrivant le pays des nègres 151. 
• on commence du côté de l'occident, on rencontre d'abord les villes occupées 
« par des nègres nus et sauvages, qui ressemblent à des animaux. » Les noms 
de lieux que cite Ibn-Sayd sont barbares , et leur orthographe n'est pas cer- 
taine : ce sont, i° la ville de Mancalou 2 , sous le 10 e degré de longitude et le 
4 e degré de latitude (méridionale); 2° Zèfou, sous le i3 c degré de longitude 
et le io c degré de latitude (méridionale); 3°Zegta, sous le 2 4 e degré de lon- 
gitude et le 7 e degré de latitude (méridionale); 4° Bersena, sous le 29 e degré 
de longitude et te 7 e de latitude (méridionale) ; 5° Kouscha , dont la situation 
est auprès des sources qui alimentent la dernière des rivières qui se jettent 
dans le second des lacs du Nil, sous le 53 e degré de longitude et le 2 e degré de 
latitude (méridionale 3 ). Au-dessous de cette ville passe le Nil de Macdas- 
chou, là où il commence à couler au nord de l'Equateur \ 6° Les campe- 
ments des Comr, situés entre les deux lacs, ainsi que les campements des 
Akraous; 7 la montagne de Comr, placée, d'après Ptolémée, sous le 5 i e degré 
5o minutes de longitude et le 1 I e degré de latitude (méridionale). Autour 



1 Les pays décrits dans ce chapitre ne se bor- 
nent pas à ce que nos géographes appellent du 
nom particulier de Soudan ; ces pays compren- 
nent toutes les régions de l'Afrique , situées au 
midi du tropique du Cancer, et terme des con- 
naissances des géographes arabes de ce côté; 
parmi ces pays, les uns se trouvent au midi, 
et les autres au nord de l'équateur. La plupart 
n ayant pas pour nous une position bien déter- 
minée , il était essentiel de marquer pour cha- 
cun si leur latitude était septentrionale ou mé- 
ridionale; c'est pourtant ce qu'Aboulféda n'a 
pas toujours fait. Pour les lieux mentionnés par 
Ibn-Sayd, la chose était moins difficile à exé- 



cuter. Ibd-Sayd a consacré tout son premier 
chapitre aux lieux situés au midi de la ligne 
équinoxiale. Cependant, comme on le verra, 
il y a quelque confusion dans son récit. Àboul- 
féda, qui s'était aperçu du désordre» avait pris 
le parti de faire disparaître de sa dernière ré- 
daction les passages sujets à difficulté. 

* Le manuscrit d'Ibn-Sayd porte Mabalou. 

* Kouscha rappelle le pays des Kouschytes, 
dont il est souvent question dans les légendes 
hiéroglyphiques des monuments égyptiens du 
temps des Pharaons. (Voyex les lettres écrites 
d'Égypte, par Champollion ; Paris , 1 833, p. 334.) 

4 Voyei ci-devant, p. 45 et 46. 
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152. 



de la montagne sont les habitations des Comr, peuple dont la montagne a reçu 
le nom 1 . IXaprès Ibn-Sayd, « ce peuple est frère de celui de la Chine 2 et on 
« rapporte de lui , ainsi que de la plupart des autres peuples qui habitent ces 
« contrées , qu'ils mangent les hommes qui tombent entre leurs mains 5 . » 

« Le fleuve de Macdaschou monte jusqu'au 66 e degré de longitude et au 
« 1 i e degré de latitude 4 ; ensuite il descend à Test de la ville de Berbera 5 ; il 
« ne reste , entre le fleuve et Berbera qu'environ un degré dè distance : après 
« cela le fleuve se jette dans la mer, à l'orient de Macdaschou. L'homme qui 
* s'avance vers l'est rencontre la ville de Carfouna 6 , dans le pays de Ber- 
•« bera ; plus à l'est se trouve la ville de Berma 7 ; encore plus à l'est, la mon- 
tagne de Khafouny 8 . Cette montagne est très-connue des voyageurs; elle 
« s'avance dans les terres , dans la direction du midi , à la distance d'environ 
« cent milles ; en même temps elle s'avance dans la mer, à la distance 



1 Voyez ci-devant, p k 8i. 

* Ceci 5e rapporte à une opinion particulière 
à Edrisr et à Ibn-Sayd. Cette opinon r d après 
laquelle une saillie formée par l'Afrique, et ha- 
bitée par un peuple appelé Comor, se serait 
prolongée jusqu'au midi de la Chine, a été lon- 
guement exposée dans la préface, S m. 

3 L existence de peuples antropophages dans 
Tintérieur de l'Afrique est attestée par Ptolé- 
mée, et ces peuples se sont maintenus jusqu'à 
présent. ( Pour les anthropophages d'Ethiopie 
dont parle Ptolémée, et qu' Ibn-Sayd a ici en vue , 
voyez le Bulletin de la Société de géographie de 
Paris, août i84i, p. 129; pour les anthropo- 
phages situés plus à l'ouest, et dont Aboulféda 
parle ci-dessoufc, voyez le second Voyage dans 
l'intérieur de l'Afrique, depuis le golfe de Bé- 
nin jusqu'à Sakatou, par Gapperton et Richard 
Lander, traduction française ; Paris , 1 829 , t. II , 
p. i58, 218 et 229.) 

* Ce passage d'Ibn-Sayd se trouve dans le 
chapitre consacré aux régions situées au midi 
de l'équaieur; mais , sans doute , il s'agit ici de 
latitude septentrionale, et c'est ainsi' qu' Aboul- 
féda l'a entendu dans ses tables. 

* Le pays des Berbera , ou pays des Barabeca , 
dont il est parlé ici , est situé au nord de l'é- 
quaieur. Du côté du nord , il est terminé par le 



golfe de Berbera, et, du côté du midi, il touche 
au pays des Zendjs (le Zànguebar proprement 
dit). Ibn-Sayd, en quelque» endroits , parait con- 
fondre les contrées de* Berbera, des Zendjs et 
de Sofala , ou plutôt il semble comprendre ces 
trois régions sôus la dénomination générale de 
pays des Zendjs. Chez la plupart des auteurs 
arabe»., les- Zendjs sont censés comprendre aussi 
la nombreuse nation des Gallas. (Sur les Ber- 
bera, voyez le Liber de Memphidis expugnatione , 
par Hamaker, p. 5$. ) A l'égard du golfe Ber- 
bera,' dont il a été parlé plus haut, p. 3o, c'est 
une dénomination qui remonte à l'antiquité ; ee 
golfe est appelé par Ptolémée BapÇaptxôs xoXtto?, 
et par les géographes latins Sinas barbaricus. La 
contrée entière se nommait B*p€apfo. 

4 On sait que* la côte de Berbera se déve- 
loppe au nord -est. 

7 Édrisi a écrit Terma. 

8 Le manuscrit d'Ibn-Sayd porte Hufbuny. 11 
s'agit iei évidemment d'un promontoire situé 
un péa au midi du cap Guardafai, sous le io* 
degré 20 minutes de latitude septentrionale. 
M. d'Avezac a construit une carte de toute la 
contrée, d'après des matériaux recueillis sur 
les lieux! par M. Antoine d J Abbadie. ( Voyez le 
Bulletin de la Société de géographie de Paris, 
février i842.) 
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«d'environ ce»t quarante railles, dans la direction du nord* avec une in- 
. clinaison vers Test. Cette montagne donne naissance à sept caps. 

« Melende est une ville du pays des Zendjs, sous le 81 e degré et demi de 
«longitude, et le 2 e -degré 5o minutes de latitude (méridionale). A l'occi- 
« dent de cette ville, est «m grand golfe où se jette un fleuve qui descend de la 

• montagne de Comr. Sur fes borda de ^e , golfe sont de vastes habitations 

• appartenante* ZeHdjs;ies habitations» des peuples de>Coror se trouvent au 
«midi. A Tort de Melende est AlJkherany, nom d'une montagne très^fame use 
« chez les voyageurs; cette montagne s'avance dans la nier, à la distance d'en- 
« viron cent milieu dans la direction du nordnest; en même temps elle se 
«prolonge sur le contine&t, en droite ligne, dans la direction du midi, à la 
«distance d'environ cinquante milles. Entre autres singularités qu'offre eette 

■ montagne se trouve eellerei : la partie qui est sur le continent renferme 
«une mine de fer, et celle qui est tlaas la mer, une mine » d'aimant qui 
«attire le fer. 1 . On trouve à Melende, l'arbre du zendj 2 . Le roi des ZendjVr*/' 
«réside dans la ville de Monbase. Entre Monbase et Melende, il y a environ 

■ un degré. Monbase se trouve dur les bords de' la mer. A l'occident, est un 
« golfe où les bâtiments entrent, à la profondeur d'environ freis cents milles. 

• Dans le voisinage, du côté de Test, se, trouve le désert qui sépare le pays 
» des Zen<ys de eelui de Sofala 9 . 



1 Éàxisi et d'autres géographes parlent de 
cette montagne; ils ajoutent que dans les pa- 
rages voisins on se sert de navires faits avec 
du bois et des cordes, et où 3 n'entre pas de 
clous. Une opinion analogue , relative aux pa- 
rages de la Malaisie, remonte à une haute anti- 
quité. Il en est fait mention par un écrivain 
grec du iv* siècle de notre ère. ( Voyez Palladius, 
de Gentibas lndiœ et Brachmanibus , édition de 
i665 , p. 4.) On retrouve même ce récit dans 
la géographie de Ptolémée, liv. VII, S u. En ce 
qui concerne le récit des Arabes , voyez le conte 
du troisième caleuder , dans le recueil des Mille 
et une Nuits, édition de M. Loiseleur-Deslong- 
cbamps, p. 8a. Une circonstance digne de re- 
marque, c'est que l'illustre d'Anville, quj pro- 
bablement ne connaissait pas le récit d'Edrisi et 
d'Aboulfëda, non-seulement place au lieu occupé 
par la montagne Alherany, la montagne nommée 



par les anciens du nom de Ra/tiam, et auprès de 
laquelle se trouvait une ville du nom de Rapta, 
avec une rivière appelée Raptus; mais encore il 
rattache /teptam, RqptaetRitptus au grec 3 Pdbrro, 
qui signifie coudre, et il voit dtns ces mots use 
allusion aux navires faits uniquement avec du 
bois et des cordes. (Voyez la Géographie an- 
cienne, t. JII, p. 63. Voyez aussi l'Afrique, de 
Ritter, 1. 1, p. aaa.) 

* Cest probablement l'arbre qui donne nais- 
sance au gingembre. Peut-être au lieu de l'arbre 
du Zendj, il faut traduire les enchanteurs d'entre J 
les Zendj s. ( Sur ces enchanteurs , voyez Edrisi , 
traduction française, 1. 1, p. 56.) 

3 Sur les Zendjs , voy. un passage deCazouyny, 
publié par M. Gildemeister, de Rebas indicis, 
p. 1^7 etsuiv. Voyez aussi le voyage de M. Sait, 
traduction française, t. I, p. 67 etsuiv. 
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« Au nombre des villes du pays de Sofala, est Batyna située à l'extrémité 
« d'un grand golfe qui entre dans les terres , à partir de la ligne équinoxiale , 
« sous le 2 e degré et demi de latitude, et le 87 e degré de longitude. > D'après 
Ibn-Sayd, t à l'ouest de Batyna, se trouve Adjred 2 , nom dune montagne qui 
«se prolonge dans la mer, vers le nord-est, jusqu'à une distance de cent 
« milles ; les vagues que la mer forme en cet endroit font un grand 
« fracas 3 . A l'est de cette montagne sont les habitations du peuple de Sofala, 
« dont la capitale se nomme Seyouna, sous le 99 e degré de longitude, et le 
« 2 e degré et demi de latitude (méridionale). Cette ville est située sur un 

• grand golfe, où se jette une rivière qui descend de la montagne de Comr. 
«< C'est là que réside le roi de Sofala 4 . De là, on arrive à la ville de Leyrana. 
« Ibn-Fathima, qui a visité cette ville, dit que c'est un lieu où abordent et 
« d'où mettent à la voile les navires. Les habitants professent l'islamisme. La 
« longitude de Leyrana est de cent deux degrés, et sa latitude d'environ trente 
« minutes; elle est située sur un grand golfe. La ville de Daghouta est la dernière 

* du pays de Sofala, et la plus avancée de la partie habitée du continent ( du 
« côté du midi). Sa longitudé est de cent neuf degrés, et sa latitude de douze 
« degrés (au midi de l'équateur 5 ). * 

Ibn-Sayd passe ensuite aux branches du Nil , à ses sources et aux lacs que 
forme le fleuve. Nous avons déjà parlé de ces objets dans les prolégomènes. 

Dans le pays des nègres, on remarque la capitale du Takrour ( Altakrour 6 ). 
Suivant Ibn-Sayd, cette ville est située sur les deux rives du Nil (le Niger), 
sous le 17 e degré de longitude 7 , et le i3 e degré 35 minutes de latitude (sep- 
tentrionale). Les peuples du Takrour se divisent en deux parties: l'une est 
sédentaire (hadhar) et habite des villes; l'autre est nomade et vit en rase 
campagne. 



1 Le manuscrit d'Ibn-Sayd porte Banyna. 

1 Ce nom est écrit ailleurs Adjoued. 

* Ibn-Sayd place aux environs, sous l'équa- 
teur, sur les bords de la mer, la coupole d'A- 
ryn ( cobbet-Aryn ) , qu'il dit être comme une 
balance pour la terre , et se trouver à quatre* 
vingt-dix degrés des quatre points extrêmes. 
(Voyez la préface, S ni.) 

4 Hartmann (Africa, p. 1 1 3) soupçonne que 
Seyouna correspond au château de Sena, occupé 
par les Portugais, sur les bords du Zambèze. 

5 Ce passage d'Ibn-Sayd , dont Aboulféda n'a 



tenu aucun compte dans ses Tables , se rapporte 
à la prétendue saillie de la côte orientale de l'A- 
frique, dont il a été parlé dans la préface, $ 111. 

• Le nom de Takrour s'est maintenu jusqu'à 
nos jours. H existe une Description du Takrour, 
rédigée par le prince même qui en était le 
maître, il y a quelques années. On trouve un 
extrait de cette description à la suite de la Rela- 
tion de MM. Denham et Clapperton , traduction 
française , t. III , p. 194 et suiv. 

7 Le texte* imprimé porte par erreur 57* de- 
gré de longitude. 
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La Nubie se trouve sur les deux rives du Nil. Sa capitale est Dongola. 

La situation du pays des Bedjâ est entre la mer Rouge et le Nil. Entre 
ce pays et la Nubie, il y a des montagnes escarpées l . 

Le pays des Zegaoua (le Darfour) est en face de la Nubie, sur la rive 
occidentale du Nil 2 . 

Le pays des Habeschs ( bilad- Alhabscha ou Abyssinie) s'étend jusqu'à 
la mer, en face de l'Yémen. On y remarque plusieurs villes. Le pays est 
contigu au golfe Berbera. Le palmier y est tout à fait inconnu 3 . 

De la ville d'Aden à Zeyla, il y trois journées de navigation. Zeyla est, 
par rapport à Aden, à l'ouest, avec une inclinaison vers le midi. 

D'après Ibn-Sayd, la rivière Alhou est une des rivières mentionnées par 
Ptolémée. Elle descend de la montagne d' Alhou, dont la partie méridionale 
se trouve au midi de l'équateur, et dont le pic le plus élevé est situé sous le 
3a e degré de longitude, et le 9 e degré de latitude (méridionale ). Cette mon- 
tagne se prolonge depuis cet endroit jusqu'au nord de l'équateur, à la dis- 
tance de deux degrés et quelques minutes. Sous Féquateur, il se détache de 
la montagne un rameau qui a deux degrés de longueur. La rivière d' Alhou 
descend du sommet occidental, et se dirige vers le nord, en forme de fer à 
cheval; à la fin, elle se jette dans le Nil (le Niger), à deux degrés et demi 
à l'est de Mêlai , nom d'une ville habitée par des infidèles qui marchent nus. 
La longitude de Mêlai est de vingt-six degrés 4 . C'est sur les bords de la 
rivière d' Alhou, depuis sa naissance jusqu'à son embouchure, que sont les 



1 Sur les Bedjâ, voyez ci-devant p. 167. Ce 
nom est écrit, dans certains ouvrages, Bodja ou 
Bodjah, ce qui a fait croire à quelques auteurs 
qu'il s'agit ici des Bovyaeïrcu , cités dans Tins 
cription grecque d'Axum. (Voyez les obser 
vations de M. Sait, Voyage de lord Valentia 
traduction française, t. IV, p. i3a. Voyez aussi 
le Voyage de M. Sait, t. II, p. i85 et 222.) 

' Le nom de Zeghaoua existe encore de nos 
jours. (Voyez l'Extrait d'une Relation rédigée 
par un musulman de Tunis , qui avait visité le 
Soudan, Journal asiatique de septembre i83g, 
p. 1 87 ; voyez aussi le voyage de Browne , trad. 
firanç. t. I , p. 356 , et l'atlas qui accompagne le 
Voyage en Egypte et en Nubie, de MM. de Ca- 
dalvène et de Breuvery.) 

3 D existe un traité particulier du célèbre 



Makrizi, sur l'état de l' Abyssinie, tel qu'il se 
trouvait de son temps, c'est-à-dire dans la pre- 
mière moitié du \\* siècle de notre ère. On 
y voit la lutte terrible qui existait entre les 
chrétiens, maîtres du pays, et les musulmans 
qui cherchaient à y étendre leur influence. Ce 
traité fut composé à la Mekke, l'an 839 de 
l'hégire ( i436 de J. C), d'après le récit de 
quelques musulmans du pays qui étaient ve- 
nus visiter la Kaaba. Il a été publié en arabe 
et en latin par M. Rinck, sous le titre de His- 
toria regum islamiticoram in Abyssinia, Leyde, 
1790. 

4 Alhou est peut-être le fleuve Yeou qui, 
coulant du sud -ouest au nord -est, se jette 
dans le lac de Tchad. (Voyez la Relation de 
MM. Clapperton et Denham, t. I et II.) 

27 
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habitations des Nemnems, frères des Lemlems, pour l'origine. A l'orient est 
la montagne de Samkedy ; cette montagne est grande et domine les environs; 
Ton y trouve des plantes médicinales, et d'autres plantes recherchées pour 
leur utilité ; cette montagne est occupée par une partie des nègres infi- 
dèles qui sont connus sous le nom de Samkedys 1 . La longitude de cette 
montagne est de trente degrés, et sa latitude de huit degrés (au nord de 
l'équateur). 

Ibn-Sayd ajoute, qu'au nord du pays des Sahartas, entre le Nil et la mer 
(Rouge), sont les Alkhassa, nom d'un peuple de race abyssine, très-mal 
famé. On dit que ce peuple mutile les hommes qui tombent entre ses 
mains, et qu'il se sert de leurs parties naturelles comme d'offrandes dans les 
154. cérémonies religieuses; ce sont autant de titres de gloire aux yeux de ce 
peuple 2 . 

A l'orient, en se dirigeant vers la mer (Rouge), est Samhar, nom du 
pays où croissent lès longs roseaux appelés Samherys 3 ; quelquefois il s'o- 
père un frottement entre ces roseaux; les roseaux prennent feu, et il s'en 
consume une grande partie. Ce pays produit le rhinocéros, nom dun animal 
qui a, deux cornes sur le front, mais dont l'une est plus longue que l'autre. 
Cet animal vit isolé, et les gens du pays mangent sa chair. 

A l'occident de Bokhté, ville d'où viennent les chameaux appelés Bokhty , 
est la montagne de Khemahen ( Alkhemahen ) , où se trouve la pierre du 
même nom. Cett# pierre est très-recherchée des Persans; on s'en sert pour 
les cachets. De plus, on l'emploie comme remède, en la faisant macérer dans 
de l'eau ou en la suçant. Cette pierre porte le surnom de sandal minéral; c'est 



1 On trouve quelquefois ce nom écrit Samâ- 
conda. 

* L'usage , dans les guerres , de couper les 
parties naturelles aux vaincus restés sur le 
champ de bataille , usage dont il existe des tra- 
ces dans la Bible,, provient des Gallas, et s'est 
communiqué aux chrétiens et aux musulmans 
de l'Abyssinie. M. Antoine d'Abbadie, qui, de 
concert avec son frère Arnaud d'Abfypdie, a ex- 
ploré avec le plus grand zèle une partie de l'A- 
byssinie, et qui y continue en ce moment, au 
péril de sa vie, le cours de ses recherches sa- 
vantes , m'a dit avoir vu offrir ces mêmes objets 
aux chefs du pays. Les hommes s'en servent 



aussi comme trophées, pour conquérir le cœur 
des belles. Quelquefois les hommes de la même 
nation se tendent des pièges les uns aux autres 
et se mutilent, pour acquérir, plus facilement 
de la gloire. (Voy. le Voyage sur la côte orien- 
tale de la mer Rouge , dans le pays d'Adel et le 
royaume de Choa, par M. Rochet d'Héricourt. 
Paris, i84i» pag. 24i» a4& et ,3*3.) Du reste il 
se pourrait que les Alkhassa mutilassent les 
hommes, uniquement pour en faire des eunu- 
ques et les vendre comme tels, 

9 Ces roseaux servaient jadis chez les Arabes 
à faire d'excellentes lances. (Voy ex les Séances 
de Hariri, édition de M. de Sacy, p. 195.) 
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un spécifique contre les maladies inflammatoires. La montagne de Khemahen 
a cent milles du nord au sud, avec une inclinaison vers Test. 

La première ville qui se présente dans la partie de TAbyssinie qui est 
située sur la mer de l'Inde \ du côté de l'occident, est Pata (Bathâ). Le nom 
de cette ville, suivant Ibn-Sayd, se trouve souvent dans la bouche des 
Abyssins qui viennent dans nos contrées; elle est située à deux degrés (au 
nord) de l'équateur, sous le 64 e degré et demi de longitude. Au nord, à la 
distance de cent milles, est la ville abyssine de Bakethy; la situation de 
celle-ci est sur un golfe qui s'avance , à l'ouest, dans les terres à la distance 
d'environ cinquante milles. Plus au tiord est la ville de Mankouba *, sous le 
65 e degré de longitude, et le 8 e degré et demi de latitude (septentrionale). 
On trouve, à l'extrémité du golfe, la montagne de Macrous, qui s'avance 
dans la mer 3 . Plus au nord est la ville de Zeyla. 

Suivant Bbn-Sayd, l'étendue de la mer de l'Inde, depuis la côte de Man- 
deb jusqu'à celle de Berbera, efct de huit journées de navigation; c'est la 
montagne de Mandeb qui sépare la mer de l'Inde de la mer Rouge, laquelle 
en est une dérivation. Cette montagne, qui est de peu d'étendue, se prolonge 
à une distance de douze milles, de l'est à l'ouest, avec une inclinaison vers 
le nord. La mer en cet endroit est étroite, au point que, d'une côte à l'autre, 
deux hommes peuvent se reconnaître. On dit que la distance est de deux 
cents portées de traits. Les voyageurs appellent ce lieu Bab-almandeb (la porte 
de Mandeb 4 ); ce lieu est sous le 68 e degré et demi de longitude, et le î i e 
degré et quelques minutes de latitude (septentrionale); c'est par là que les 
navires entrent et sortent. A mesure que la mer s'éloigne de Bab-almandeb , 

1 On a vu, page 37, que la mer de l'Inde la géographie du nouveau continent, par M. le 



s'appelait aussi mer Verte. Cette dénomination 
est la traduction du grec TrpaaMrfs , dérivé de 
vpécrov, signifiant poireau. (Voyez le Périple de 
Martien d'Héraclée, édition de M. Miller. Pa- 
ris, i83g, p. 20.) On sait que les connaissances 
géographiques des Grecs et des Romains s'é- 
taient arrêtées au cap Pramm, que plusieurs 
savants croient être le cap Delgado, sous le 
io* degré de latitude méridionale. De là on 
donna à la mer voisine le nom de Prdsodès, ou 
Mer couleur de poireau. La mer de l'Inde a aussi 
reçu le nom de Borpigia &â\cur<Ta y ou mer con- 
teur de grenouille, ce qui est l'équivalent de mer 
verte. ( Voyez l'Examen critique de l'histoire de 



À/ 



baron de Humboldt. ParÎB, 1837, édit. in-8°, 
tom.lll, pag. io4 et suiv.) 

1 Ce nom est écrit ailleurs Mancouna. 

3 Le nom de cette montagne est écrit ailleurs 
Macoures. 

4 Le mot mandeb, en arabe, signifie pleurer 
un mort; il paraît quêtes anciens Arabes avaient 
donné ce nom à la montagne, d'abord, parce 
qu'elle est environnée d'écueils, et de plus, parce 
qu'elle est baignée par la mer de l'Inde, mer où , 
surtout à l'époque pendant laquelle on ne con- 
naissait pas encore les moussons, la navigation 
était extrêmement dangereuse. 

3 7- 
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155 - elle s'élargit peu à peu. Auprès de la ville d'Aouan \ entre cette vilfe et 
les côtes de l'Yémen, elle a soixante milles de large. 

La situation d'Aouan est sous le 68 e degré de longitude » et le i3 e degré 
et demi de latitude (septentrionale). C'est une ville considérable, et les 
Abyssins qui l'habitent professent l'islamisme. A l'heure où le soleil est sur 
l'horizon, l'on aperçoit de cette ville la montagne appelée Aldjenah 2 . Cette 
montagne se trouve au milieu de la mer, et présente une grande élévation. 
Entre la montagne et l'île de Dahlak, se trouvent plusieurs petites îles qui 
appartiennent, les unes au prince de l'Yémen, et les autres au prince de 
Dahlak. La principale et la plus célèbre des îles de ces parages se nomme 
Kameran; cette île est habitée, et elle avoisine le port de Zebyd 5 . 

Au nord-est d'Aouan est un port célèbre appelé Ghelafeca ; c'est le port de 
Zebyd. Entre Zebyd et le port , il y a quarante milles \ 

Ibn-Sayd 5 s'exprime ainsi : « Au midi de l'équateur, du côté de l'occi- 
« dent, la mer Environnante ne se montre pas. D'après Ptolémée, la mer 
«Environnante commence à se montrer sous le 1 er degré de longitude, et 
■ sous la î o c minute de latitude septentrionale. La mer Environnante s'a- 
" vance dans le continent, à mesure qu'elle se prolonge vers le nord. L'endroit 
« du continent où le Nil de Gâna a son embouchure est sous le î o c degré 
« 20 minutes de longitude et le i£ c degré de latitude. Devant l'embouchure 
«du Nil, à la distance d'un degré et demi, se trouve l'île du sel (Dje- 
• zyret-almalh). Cette île a un peu plus de deux degrés de long, du nord 
« au midi, et un demi-degré de large. A l'extrémité méridionale de cette île, 
« sur les bords de la mer, est la ville d'Oulyl, ville composée d'habitations en 
« roseaux et en chaume, comme les villes des Bedjâ (sur les côtes de la mer 
« Rouge ) , et comme les villes des Indiens. On s'y nourrit de poissons et de 



1 Aouan paraît répondre, soit au lieu main- 
tenant nommé Arkiko, soit au port antique à'A- 
dulic, dont M. Sait a trouvé les ruines, près du 
lieu aujourd'hui appelé Zulla, soit au port d'Aré- 
na. (Voy. le Voyage de M. Sait, 1. 1, p. 1 83 , et 
t. H, p. 237 et suiv.) 

* Aldjenah est probablement la montagne que 
Bruce et M. Sait nomment Djedam. (V oy . pour les 
détails le récit de M. Sait , qui a exploré ces para- 
ges avec beaucoup de soin, Voy âge, t. II, p. 227.) 

1 Cette île est marquée sur toutes les cartes 
modernes de la mer Rouge. 



4 Voyez ci-devant, page 121. 

* Ce qui suit , jusqu'aux Tables , est emprunté 
au Traité d'Ibn-Sayd, et ne se trouve pas dans 
la Géographie d'Aboulféda. Ce long extrait était 
indispensable pour l'intelligence du sujet; si 
Aboulféda Ta omis, c'est probablement parce 
que certains mots du traité original sont altérés, 
et qu'il a craint de ne pouvoir les reproduire 
exactement. Ce qu'on va lire ne se trouve pas 
dans le Traité d'Edrisi, ou y est rapporté d'une 
manière différente. 
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« tortues; les habitants font un grand commerce de sel; des navires chargés 
« de sel remontent le fleuve, et fournissent du sel aux contrées situées le long 
« du fleuve '; c'est Tunique sel qui existe dans le pays des nègres. 

« A côté de cette île, à la distance d'un demi-degré , est l'île de l'Ambre 
« (Djezyret-alanbar). Cette île a deux degrés de long et deux tiers de degré 
« dans sa plus grande largeur. On la nomme aussi l'île des Tortues (Djezyret- 
« alsalâhef ), à cause de la grande quantité de tortues qui y vivent. Les habi- 
tants vont à la chasse de ces animaux, et coupent leur chair en tranches, 
« qu'ils transportent dans les contrées voisines. On trouve aussi dans cette 
« île de l'ambre en abondance 2 . » 

Ibn-Sayd commence ainsi la description de la portion de la terre qui est , 
pour lui , le deuxième climat 3 : « La partie du deuxième climat qui se rap- 
« proche du premier climat est occupée par des hommes d'un teint noir; celle 
qui touche au troisième climat est habitée par des hommes d'un teintbrun 4 . » 

« Dans le deuxième climat , la mer Environnante s'avance dans le conti- 



1 H serait d'un grand intérêt de fixer d'une 
manière précise la position de File d'Oulyl. 
M. Cooley, dans son Negroland, a placé Oulyl 
dans l'île d'Arguin ; mais M. le vicomte de San- 
tarem , dans la préface de l'ouvrage qu'il publie 
en ce moment sur la découverte des côtes oc- 
cidentales de l'Afrique , a montré que l'île d'Ar- 
guin ne remplissait pas suffisamment les condi- 
tions. A mon avis, la place la plus naturelle 
d'Oulyl serait la mine de sel de Gandiole , a l'em- 
bouchure du Sénégal , sur tes limites de la pro- 
vince appelée Oualo. On sait que les géographes 
de l'antiquité et du moyen âge , en général , ont 
fait couler leur fleuve de l'intérieur de l'Afrique, 
vers l'ouest, dans la direction du Sénégal, dont 
ils avaient tous une idée plus ou moins impar- 
faite. D'ailleurs Bekry dit positivement que , pour 
se rendre de Noul-Lamtha à Oulyl, on ne cessait 
pas de côtoyer les bords de la mer. ( Voy. le Re- 
cueil des notices, tom. XII, pag. 636.) 

* L'île des Tortues répond au pays des Tortues, 
dont parlent les premiers navigateurs portugais. 
( Voyez la relation d'Azurara , publiée par M. le 
vicomte de San tarem. Paris, 1 84 1, p. 221.) 

3 Le deuxième climat d'Ibn-Sayd commence 
au 16* degré 27 minutes de latitude septentrio- 



nale, et se termine au 2 4* degré 3i minutes, 
auprès du tropique du Cancer. On a vu dans les 
prolégomènes, p. g, qu'Aboulféda avait divisé 
les climats d'une autre manière. 

4 L'observation d'Ibn-Sayd est de la plus 
grande vérité. Les voyageurs s'accordent à dire 
que les véritables nègres commencent à se mon- 
trer au midi du Sénégal , tandis qu'au nord du 
fleuve le teint est seulement basané. Voici , au 
sujet des deux espèces de noirs , un passage ex- 
trait de la Chronique d'Aboulféda (Historia an- 
teùlamica, etc. page 174); Aboulféda déclare 
avoir emprunté ce passage à Ibn-Sayd, et, comme 
ce passage ne se trouve pas dans le Traité de géo- 
graphie , il aura été tiré de l'ouvrage historique 
du même écrivain: «Les noirs professent dif- 
« férentes religions; les uns sont mages (et ado- 
« rent le feu) ; d'autres adorent les serpents; il 
«y en a qui adorent les idoles. On rapporte, 
«d'après Galien, que les noirs se distinguent 
« par dix qualités , à savoir : les cheveux crépus , 
«la barbe légère, les narines épatées, les lèvres 
«épaisses, les dents pointues, la peau fétide, le 
«teint noir, les mains et les pieds fendus, la 
« verge longue et beaucoup de gaieté. Parmi les 
« principaux peuples noirs sont les Abyssins ; 
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« nent, jusqu'au dixième degré de longitude. A trois degrés, à partir de la li- 
« mite du deuxième climat (vers le 19 e degré et demi de latitude), est le 
« golfe de TOr 1 . L'étendue de ce golfe est de plus de deux degrés; on l'ap- 
« pelle aussi le golfe Vert (Aldjoun-alakhdar), à cause de ses bas-fonds et des 



« leur pays est situé en face du Hedjaz ; c'est la 
*raer (Rouge) qui sépare les deux contrées. 
« Ce pays est long et large; il est situé au sud-est 
« de la Nubie. Les Abyssins sont ceux qui occu- 
«pèrerit (pendant longtemps) l'Yémen, avant 
« l'islamisme. Les eunuques d'origine abyssine 
« sont les plus recherchés de tous. Au midi des 
> Abyssins, se trouve le peuple de Zeyla, dont la 
« plus grande partie professe l'islamisme. Parmi 
«les autres peuples noirs sont : i° les Nubiens; 
« ceux-ci avoisinent les Abyssins du côté du nord- 
« ouest. Les Nubiens demeurent au midi des 
«frontières d'Egypte, et souvent les troupes 
« égyptiennes font des invasions dans leurs terres. 
«2 Les Bedjâ; ceux-ci sont d'un noir-foncé, 
« marchent nus et adorent les idoles. Ce sont 
« des hommes paisibles et pleins d'égards pour 
« les marchands ; on trouve de l'or dans leur 
«pays; ils sont établis au-dessus des Abyssins. 
« 3° Les Demdems, qui demeurent sur les bords 
« du Nil , au-dessus du pays des Zendjs. Ce sont 
« des hommes indifférents à toute religion ; ils 
« adorent des idoles et pratiquent divers cultes. 
« On trouve chez eux des girafes. C'est dans le 
« pays des Demdems que le Nil se partage en 
« plusieurs branches, dontl'unese rend en Egypte. 
«4° Les Zendjs, qui sont les nègres du noir le 
«plus foncé; ils combattent montés sur des 
« bœufs , et ils adorent les idoles. Ce sont des 
« hommes forts et habitués à une vie dure. 
« Le partage du Nil a lieu au-dessus de leur 
«pays, auprès de la montagne du Partage (dje- 
«bel Almicsam). 5° Les Takrour, placés à l'oc- 
« cident du Nil , et s'étendant vers le sud-ouest. 
« L'or vient naturellement dans leur pays ; ce sont 
« des hommes étrangers à la foi et indifférents 
« à toute religion ; quelques-uns seulement pro- 
« fessent l'islamisme. 6° Les Kanems, dont* la 
« plus grande partie professe l'islamisme. LesKa- 
« nems habitent sur les bords du Nil ( au nord- 



« est du lac de Tchad ) , et suivent le rite de 
« l'imam Malek; ( c'est le rite que suivent encore 
« les musulmans des états barbaresque* et de la 
« plus grande partie de l'Afrique). Quant à Gana, 
« c'est une des plus grandes villes du pays des 
« nègres ; sa situation est à l'extrémité de la con- 
« trée située au midi du Magreb. Les habitants 
« de Sedjelmassé apportent à Gana des figues , 
« du sel, de l'airain et des coquillages; et ils ne 
« reçoivent en échange que de l'or en nature. * 
(Voyez aussi un passage de la description de 
l'Egypte, de Makrizi, qui a été publié par Ha- 
jnaker, Spécimen Catalogi, pag. qo5 et suiv. 
voyez également un passage de Massoudy , pu- 
blié par M. Gildemeister , de Relus indicis, 
p. 1A7 et suiv.) A l'égard des coquillages qu'on 
transporte de Sedjelmassé à Gâna, Ibn-Bathou- 
tha nous apprend que, dans une partie de l'in- 
térieur de l'Afrique, ces coquillages tiennent 
lieu de monnaies. (Voyez la version anglaise de 
M. Lee, p. a4i; voyez aussi Y Afrique, de Rhter, 
tom. III, p. 369.) Une partie de ces coquillages 
provenaient des environs de Ceuta. ( Voy. Édrisi , 
trad. franç. tom. II, pag. 6.) 

1 Le texte porte : jjuJI uyr , et je Us ijy*r 
j*S&\ , ce qui fait djoun Altïbar, on le golfe de 
VOr en poudre. Il existe quelques degrés an nord 
du lieu en question , sous le tropique du Can- 
cer, un golfe qui porte aujourd'hui le nom de 
Rio de ouro , ou Rivière d'or. Il est impossible de 
confondre ces deux golfes ensemble. La dénomi- 
nation de Rivière d'or remonte à un grand nom- 
bre de siècles. Sur la carte catalane de la Biblio- 
thèque royale, qui a été dressée en il est 
dit qu'en 1 346 Jacques Ferrer, navigateur cata- 
lan, s'embarqua pour le Riu del or. (Voyez le 
Recueil des notices et extraits, t. XIV, p. 66, 
Mémoire de MM. Buchôn et Tastu. ) Le nom de 
Flavius aureus est appliqué au Sénégal , ou plu- 
tôt au Niger des géographes du moyen âge, sur 
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plantes verdâtres qui le couvrent 1 . Ce golfe sert de retraite au thon; c'est 
de là que le thon se rend une fois chaque année dans la mer Méditerranée. 
Le peuple s'imagine qu'il va en pèlerinage auprès d'un certain rocher qui se 
trouve dans les îles. Le thon est recueilli par les habitants des côtes de 
l'Andalos et de la partie de l'Afrique qui lui fait face. On le fait sécher 2 ; 
on le coupe en tranches et on le transporte, dans cet état, au loin. L'époque 
où il se vend le mieux est la saison du raisin et de la figue \ 

«Ibn^Fathima rapporte qu'une fois se trouvant à Noul-Lamtha \ près des 
bords de la mer Environnante , il s'embarqua. Le vaisseau fit naufrage et 
tomba au milieu de bas-fonds. Les mariniers* ayant perdu leur chemin t ne 
surent plus où l'on était. On abandonna donc le navire, et on alla, dans 
une chaloupe, à la découverte. Tantôt la chaloupe voguait, au travers des 
plantes marines, tantôt on la soulevait à force de rames. Arrivés au milieu 
du golfe , les mariniers furent étonnés de la grande quantité de thons qui vi- 
vaient dans» ces parages; ils remarquèrent aussi des oiseaux blancs 5 . ; Ils n'a- 
vaient pas encore mis pied à terre, lorsque leurs provisions se trouvèrent 
entièrement épuisées. Au moment où ils parvinrent sens la montagne lui- 
sante (Aldjebel-allamraâ 6 ), des Berbers, de la tribu de Godâia , leur firent 
signe de ne pas approcher de la montagne; les mariniers ne comprenaient pas 
le motif de cet avis; néanmoins, ils tournèrent vers le- nord, et parvinrent à 
dépasser la montagne. Alors, il se présenta un homme qui connaissait les 
deux langues (l'arabe et le berber), et qui demanda » aux < mariniers com- 
ment ils avaient perdu leur chemin. Geux-ci racontèrent ce qui s'était passé; 



le planisphère du musée Borgia, planisphère 
qui est d'une date plus récente que la carte ca- 
talane, et qui reproduit une partie de ses lé- 
gendes. (Voyez les Mémoires de la Société de 
Gœltingue, t. XVI, années i8o4~i8o8, p. a 8a.) 

1 Cette partie des côtes de l'Afrique, jus- 
qu'auprès des côtes de l'Amérique, est cou- 
verte de plantes marinçs , à tel point que le mou- 
vement des navires en est quelquefois embarrassé. 
Les Portugais donnèrent à cette côte le nom de 
mer de Sargace, d'un mot portugais qui signifie 
varec. (Voyez l'ouvrage de M. de Humboldt déjà 
cité, tom. III, pag. 64 et suiv.) 

1 Le texte porte *jyXmjo , et je lis Aî y LfcXg 
dérivé de la racine . 



3 Ce voyage périodique des thons , qui s'est 
maintenu jusqu'à présent , a été mentionné par 
les écrivains de l'antiquité. On conserve encore 
dans nos cabinets des médailles de plusieurs 
villes maritimes qui s'enrichissaient par le com- 
merce du thon , et qui , en conséquence , avaient 
adopté la figure de cet animal pour symbole. (Sur 
la pèche du thon , voy. Edrisi , trad. fr. t. II, p. 5 .) 

4 Voyez ci-devant, p. i83. 

* Les navigateurs parlent des hérons blancs 
qu'on remarque sur cette côte. (Voyez la relation 
d'Azurara, pag. a 46.) 

• La montagne luisante est le cap Blanc. Ce 
cap a été ainsi appelé à cause de sa couleur 
d'un blanc éclatant. 



Digitized by 



Google 



216 



GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDA. 



« puis ils demandèrent pourquoi on leur avait fait signe de ne pas approcher 
« de la montagne. Cet homme répondit : « Toute cette montagne est une masse 
« de serpents meurtriers; l'étranger prend cette masse pour une roche aux couleurs 
« luisantes; séduit par son éclat, il s'en approche, et il est dévoré par les serpents. • 
«Cet homme s'empressa de rassurer les mariniers; ceux-ci achetèrent des 
« montures, et quelques-uns d'entre eux se rendirent au chef-lieu de la tribu 
« des Godâla; c'est la ville de Tegazza \ sous le 1 i e degré de longitude, et le 
« 20 e degré de latitude. Ils restèrent, pendant quelque temps, chez les Ber- 
« bers de cette tribu, buvant le lait de leurs chamelles, et mangeant des 
« tranches de chameaux desséchées; puis ils retournèrent à Noul, accora- 
« pagnés par des hommes de cette tribu 2 . » 

«Suivant Ibn-Fathima, le pays, occupé par les Godâla, bien que sem- 
« blable aux autres parties du Sahara, et aux contrées sablonneuses en gé- 
« néral, est très-propre à la canne à sucre; en effet, ce pays est arrosé par 
« cinq rivières qui descendent de la montagne luisante. Ptolémée a fait men- 
« tion de ces cinq rivières; il dit même que la rivière du milieu porte le nom 
« de rivière des Serpents (Nahr-alhayyat 3 ). Ces serpents occupent toute la 
« contrée qui avoisine la montagne luisante et les nombreuses montagnes qui 
« en dépendent. Dieu avait suscité ces reptiles pour servir de châtiment aux 
«habitants; mais ceux-ci les ont convertis en bienfaits; car ils préfèrent, 
« pour le goût, les serpents aux poules mêmes 4 . 

« Une des montagnes qui touchent à la montagne luisante est celle des 
■ Lamtouna (djebel-Lamtouna). Cette montagne, jusqu'à laquelle s'étend 
« l'autorité des princes Almohades 5 , se trouve sous le 1 5 e degré de longitude 
• et le 20 e degré de latitude; elle se prolonge vers le nord-est, jusqu'au delà 
- du ilf degré de latitude. Dans la partie occidentale est le chef-lieu des 

1 Le texte porte Ijax3, et je lis j)4*3 ou Ta- 4 On sait que les nègres, en général, sont 

gueyza. Léon 1* Africain a parlé de ce lieu, qu'il friands des serpents. 

avait visité dans ses voyages. (Voy. à la page 633. 6 Les Almohades renversèrent les Almora- 

Voy. aussi la trad. d'Édrisi, tome I, pag. 107.) vides, dans la première moitié du xii* siècle de 

5 Apparemment ces hommes leur servaient notre ère. Les Almoravides appartenaient par 

de guides. leur naissance à la tribu des Lamtouna. (Sur 

3 Ptolémée parle de plusieurs rivières d'A- l'origine et les commencements de la dynas- 

frique qui ont leur embouchure dans l'océan tie des Lamtouna, comparez la Chronique 

Atlantique, notamment du fleuve (xpictàrjç, ou arabe de Carthas, traduction portugaise du P. 

Serpentaire. Pomponius Mêla va plus loin; il Moura, p. 126 et suiv. et la Relation de Bekry, 

parle (liv. III, chap.x) d'uu désert que le grand Recueil des notices et extraits, t XII, p. 62 k 

nombre de serpents avait rendu iu habitable. et suiv.) 
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Lamtouna, lequel porte le nom d'Azky 1 . Cette ville se trouve sous le 1 4 e de- 
gré et demi de longitude, et le 1 2 e degré de latitude. C'est par là qu'on entre 
dans le désert de Lamtha (Sahra-allamtha), désert qui occupe une position 
intermédiaire entre les Lamtouna et le pays des nègres. Bekry dit que la 
ville d'Azky est située au milieu de la montagne, que c'est un lieu fortifié, et 
qu'elle possède des palmiers. Avec le lamath (animal qui habite le pays), on 
fait le bouclier du même nom, qui est très-solide 2 . Au nord-ouest d'Azky, est 
la ville de Kaukadam 3 ; on compte entre ces deux villes huit journées. Kau- 
kadam appartient à une branche de la tribu de M assoufa , laquelle professe 
l'islamisme 4 . La montagne de Kaukadam , à l'orient de la ville , touche à la 
montagne luisante ; du côté du nord , elle touche à la montagne des Gozoules 5 . 

« La mer Environnante, à partir des cinq rivières, et en se dirigeant du côté 
du nord, retourne de l'orient à l'occident; à Noul-Lamtha, elle ne s'avance 
plus que jusqu'au 6 e degré de longitude. Au milieu du désert (au sud-ouest 
d'Azky), se trouve le Château du sel (Hisn-almalh); ce château est bâti avec 
du sel minéral 6 ; les caravanes se chargent de ce sel, quand elles se ren- 
dent dans le pays des nègres 7 . Entre ce château et Azky, chef- lieu des 
Lamtouna, on compte sept journées. On estime, à trois degrés et demi, la 
distance entre ce château et le commencement du deuxième climat 8 . » 
Ibn-Sayd, en continuant la description de son deuxième climat, parle 
successivement du désert d'Yosr, de la ville d'Audagast, etc. Arrivé à la troi- 
sième section, il s'exprime ainsi : «Suivant Ibn-Fathima, cette section res- 
« semble à la précédente, pour l'aspect solitaire, les sables mouvants et 
« la disette d'eau. Cet état dure jusqu'au moment où tu aperçois la pointe de 



1 0>j\. Ce nom s'écrit quelquefois £j\ . ( V. 
le Recueil des notices, t. XII , p. 629.) 

1 Voyez ci-devant, p. 190. 

5 ^«xS^S? Cette ville est nommée par Ibn- 
Khaldoun, Kâkadam ( y% «Xfe\S). Léon l'A- 
fricain fait mention d'une montagne de Gog- 
dem, ainsi que d'un désert du même nom. 

4 Ibn-Sayd appelle cette branche Aïmassoufa 
Almoslimyn; c'est la peuplade située au sud- 
ouest de Marok , et que les voyageurs européens 
appellent Monselmine. 

1 Voyez ci-devant, p. 83. 

1 Le texte porte j^â* ^* , ou sel occidental; 
je lis ou sel minéral, ce qui donne 



un sens plus juste et plus conforme aux témoi- 
gnages des écrivains anciens et modernes. 

7 On voit quelle grande place le sel occupe 
dans le commerce de l'intérieur de l'Afrique. 
Il faut savoir que, dans la zone torride, la cha- 
leur est si forte, que, sans l'usage du sel, le 
sang se corromprait dans les veines. D'un autre 
côté , le sel produit par l'évaporation du soleil 
n'est pas assez solide pour résister à la chaleur 
et être porté au loin. Le sel seul de l'embou- 
chure du Sénégal , là où me parait devoir être 
placée l'île d'Oui yl , a la faculté de se conserver. 

* Par conséquent le Château du sel se trouve 
sous le 20* degré de latitude. 

28 
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« la montagne de Macourès, à laquelle la rivière de Koukou, qui coule dans 
«le premier climat, prend sa source; puis vient le pays des Kouars, nom 
* d'un peuple noir qui professe l'islamisme. Le chef-lieu de ce peuple porte 
« le même nom. Ce pays est maintenant soumis au sulthan du Kanem ; sa si- 
« tuation est sous le 45 e degré de longitude, et le 20 e degré et quelques mi- 
«nutes de latitude. A l'occident, à la distance de deux marches, est le lac 
« des Kouars (bohayré Kouar); ce lac, qui est bien connu, a douze milles de 
« long et trois milles de large ; il est profond et l'eau en est douce. Il s'y 
« trouve le boury \ qu'on sale et qu'on transporte dans les régions voisines. 

« A l'orient de Kouar, à la distance d'une marche , est le lac de Soul 
« (bohayret Alsoul), qui a vingt milles de long et quatre milles de large. L'eau 
« en est douce ; mais il n'est pas profond. L'on y trouve un grand poisson , 
« qui a beaucoup d'épines. Ce lac est alimenté par une source qui vient du 
« côté du midi, du pied d'une petite montagne. 

« De fréquentes querelles ont lieu, sur les bords de ces deux lacs, entre 
«les Kouars, les Berbers du Sahara, et les Arabes nomades du Fezzan, qui 
« viennent, sans cesse, faire paître leurs troupeaux 2 de ce coté. 

« Parmi les lieux du pays de Kouar qu'on cite, est le château d'Issa (Casr- 
« Issa ou château de Jésus) ; ce château est situé au nord-ouest de Kouar, sur 
« la route 3 , à une distance de quatre marches ; à l'occident de Gasr-Issa, est 
« le lieu nommé Cassaba (Alcassaba); ce lieu est riche en palmiers. 

« Tout ce pays recèle , dans son sol*, de l'alun , qui s'exporte ailleurs. La 
«contrée de Kouar renferme d'autres lieux habités et d'autres villes; mais 
« on n'en a que des notions confuses. Les plaines où errent les Kouars 00m- 
« mencent au nord du premier climat (en deçà du 16 e degré de latitude), et 
« s'étendent jusque dans le troisième climat (au delà du 2 5 e degré). Les 
« Kouars ont adopté les habitudes des blancs, en ce qu'ils s'habillent comme 
« eux de laine , de coton et d'étoffes rayées \ 

« Au midi du pays des Kouars est la grande montagne de Lounya (djebel 
« Lounya 5 ), laquelle s'étend de l'occident à l'orient. Le revers septentrional 
« de cette montagne est occupé par les Berkamy 6 , peuple nègre qui habite 

1 Cest une espèce de muge, avec laquelle on 6 Uip J^>. Quelques manuscrits d'Edroi 

fait en Europe de la boutargue. portent Loukya. Du reste, pour ces diverses 

a Le manuscrit porte et je lis contrées, voyez la traduction d'Édrisi, tom. I, 

dérivé de la racine pag. 1 10 et suiv. 

3 Le texte porte ibUt «^c; je IL* i&UtL-^ft- 6 <*Çk- 

4 On Ht dans le texte ajjjJJ , et je lis *j>j*lt. 
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des gorges plantées de palmiers , arrosées d'eau et couvertes de verdure. 
La portion des Berkamy qui avoisine le Kanem professe l'islamisme; celle 
qui touche aux Nubiens professe le christianisme, et celle qui est contiguë 
au pays des Zeghaouas adore les idoles. Les Zeghaouas occupent les plaines 
situées au midi de la montagne. 

«Le pays des Kouars est terminé, vers le nord, par la montagne de 
Garga qui se prolonge de l'occident à l'orient, à une marche du com- 
mencement du troisième climat 2 . On dit que cette montagne nourrit des 
fourmis grandes comme des moineaux. 

«A l'orient du pays des Kouars, avec une inclinaison vers le nord, sont 
les campagnes où errent les Sandarâta \ Les Sandarâta sont des Berbers 
qui professent l'islamisme , et qui portent le letsam 4 . Seulement , chez 
eux, c'est la sœur qui hérite 5 ; c'est un usage qui était établi chez eux avant 
qu'ils embrassassent l'islamisme. 

« A l'extrémité occidentale de la montagne de Lounya, au milieu de 
gorges et de vallées, se trouve la ville de Tadmekka 6 . Cette ville est connue 
des voyageurs , et son nom est cité dans les livres. Les habitants de Tad- 
mekka sont des Berbers musulmans, qui font un grand commerce , et qui 
se rendent dans le pays des nègres ; ils reconnaissent l'autorité du roi des 
Kanem. La situation de Tadmekka est au midi de la montagne de Lounya, 
et au nord du commencement du deuxième climat, sous le M c degré et 
quelques minutes de longitude (et vers le 1 7 e degré de latitude). 

«La troisième section du deuxième climat se termine, à l'orient, aux 
oasis méridionales (alouâhât Aldjenoubyé); ces contrées sont presque par- 



1 Ssji. J^r. 

* C'est-à-dire, sous le 2 5 e degré de latitude. 

3 JGjjiXJwM ca^Uô . Il existe une tribu ber- 
bère appelée Sadrâta ; c'est peut-être la même. 

4 Le letsam est un bandeau que les nomades 
se mettent sur la bouche, et qui leur couvre 
une grande partie de la figure. Les Berbères 
Lamtouna,qui donnèrent naissance à la dynastie 
des Almoravides , portaient le letsam ; voilà pour- 
quoi les Almoravides sont souvent désignés par 
les écrivains arabes contemporains , par le titre 
de molatsemoun, ou porteurs de letsam. Les per- 
sonnes qui ont visité l'intérieur de l'Afrique 
s'accordent à dire que, encore à présent, un 



grand nombre de tribus portent le letsam. Cet 
usage paraît avoir quelque chose d'hygiénique. 

* Le texte porte r+*y\ {j^y»jy»\ je lis 
°*On yyjyt.. Cet usage a, de tout temps, 
existé chez certaines peuplades. (Voyez, en ce 
qui concerne l'Afrique, le recueil des Notices, 
t. XII, pag. 643. Voyez aussi l'Afrique de Ritter, 
t. II, p. a34 et 296.) 

6 Sur cette ville, voyez ce que dit 

M. Cooley, Negroland, p. 2 9 et suiv. Tadmekka , 
par sa situation, offre quelque analogie avec 
Audagast. (Comparez ci-devant, pag. 175, et le 
Journal asiatique, année , cahier de mars, 
pag. a3g.) 

□8. 
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«tout désertes; on y remarque seulement des îles entourées de sable et 
«plantées de palmiers. Les eaux y sont, pour la plus grande partie, sau- 
« mâtres. » 

TABLES \ 

i° La capitale du Takrour. 

D'après Ibn-Sayd, 17 e degré de longitude, et le 3 e degré et demi de latitude 2 
[ septentrionale). 

La capitale du Takrour se trouve dans le premier climat; suivant Ibn- 
Sayd, sa situation est sur les bords du Nil (le Niger) , et elle porte aussi le 
nom de Takrour. Les peuples du Takrour se divisent en deux classes; Tune 
est sédentaire et habite les villes; l'autre mène la vie nomade. La plus grande 
partie du territoire du Takrour est située au nord du Nil ; la partie située 
au midi est peu considérable 5 . 

2° Berysa. 

D'après un auteur, 22 e degré de longitude , et 13 e degré et demi de latitude 
[septentrionale). 

Berysa est une ville du Takrour, dans le premier climat. Suivant Ibn-Sayd, 
c'est une des villes les plus considérables du Takrour; sa situation est au 
nord du Nil de Gana (le Niger). On n'y trouve du pain que sous forme de 
friandise 4 , et entre les mains des chefs. L'ébène est très-abondant dans le 
pays; on y trouve aussi l'arbre du coton. Edrisi rapporte que Berysa est 
une petite ville sans murailles; mais que les habitants font un vaste com- 
merce , et possèdent de grandes richesses. C'est comme un village où des 
nomades ont fixé leur demeure. Au midi, à une distance de dix journées, 
est le pays des Lemlems, qui font partie des Nègres. 

3° Gana. 

D'après Ibn-Sayd, 29 e degré de longitude et 10 e degré 15 minutes de latitude 
[septentrionale). 

Gana est une ville du pays des Nègres, hors du premier climat, du côté 

J Parmi les articles qui suivent, il y en a 1 Lisez le 13' degré 35 min. delatit. (V. p. ao8.) 

qu'Aboulféda avait supprimés au moment de 3 Sur le Takrour, voyez le recueil des No- 

sa dernière rédaction. Les articles rétablis tices, tom. XII, pag. 637. 

dans l'édition imprimée avaient été placés après 1 Encore à présent le peuple se nourrit ex- 

les autres. Ici , on les trouvera à leur véritable clusivement de laitage , de viande , de riz et de 

place, tels que les aurait disposés Aboulféda farine de millet. (Comparez la Relation de Den- 

lui-même, c'est-à-dire en procédant de l'ouest ham et Clapperton, t. II, p. a83, et la Relation 

à Test. de Léon l'Africain , p. 49 ). 
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du midi. C'est la résidence du sulthan du pays de Gana. On prétend que ce 
prince descend de Hassan, fils du khalife Aly, sur eux deux soit la paix 1 ! 
Les marchands magrebins de Sedjelmassé se rendent à Gana, à travers un 
pays désert et des solitudes affreuses, par une marche d'environ cinquante 
journées. On n'exporte de ce pays que de For rouge 2 . Suivant Ibn-Sayd , à 
Gana coule un fleuve (le Niger), qui est un bras du Nil d'Egypte 3 . Cet auteur 
ajoute que l'embouchure du fleuve a lieu dans l'Océan, sous le 10 e degré et 
demi de longitude, et le i4 e degré de latitude (septentrionale 4 ). La diffé- 
rence de latitude est donc d'environ quatre degrés. La viiie de Gana est 
bâtie sur l'une et l'autre rives du fleuve. Suivant le même auteur, Gana forme 
comme deux villes, dont l'une est habitée par des musulmans, et l'autre par 
des infidèles 5 . 
4° Koukou. 

D'après Ibn-Sayd, bâ e degré de longitude, et 10 e degré 15 minutes de latitude 
(septentrionale); d'après le Canoun, 3o c degré de longitude. 

Koukou est la capitale d'une partie du pays des Nègres, et se trouve hors 
du premier climat, du côté du midi. Suivant Ibn-Sayd, Koukou est la rési- 
dence du prince de la contrée , lequel est infidèle. A l'ouest sont les mu- 
sulmans de Gana, et à l'est, les musulmans de Kanem. Le pays de Koukou 
est traversé par une rivière qui porte le même nom. La ville est située à 

1 Voyez la traduction d'Édrisi, t. I, pag. 16. 
Bekry s'exprime autrement. ( Voyez le Recueil 
des notices et extraits, tom. XII, pag. 64s.) Les 
Arabes, par la supériorité de leurs lumières, 
ont de tout temps , exercé sur les nègres , un 
grand ascendant; mais il ne paraît pas que des 
tribus arabes se soient établies dans le Soudan 
proprement dit. Denham, t. II, p. 281, parle de 
Bédouins arabes, qu'il nomme Chouaa, et qui 
occupent une partie de l'intérieur de l'Afrique; 
mais ces Chouaas sont des Berbers , et le mot 



choaa lui-même , ou plutôt scbâouya , lequel est 
arabe et est synonyme du mot grec nomade , in- 
dique des hommes adonnés à la vie pastorale. 
(Sur les Chouaas , comparez la Relation de Léon 
l'Africain , p. 58 , et le Journal des Savants de 
Tannée i838, p. 3g8. Voyez aussi le Tableau 
de la situation des établissements français dans 
l'Algérie, publié par le ministère de la guerre, 
année i84o , p. 3i3 et suiv.) 



* C'est-à-dire de l'or en métal, et non pas l'é- 
quivalent en argent ou autres objets. 

3 Voyez ci-devant, p. 45. 

4 Voyez ci-devant, page ai a. 

5 Suivant quelques auteurs arabes , Gana n'est 
pas le nom delà ville, mais le titre des rois du 
pays. (Voyez le Recueil des notices et extraits, 
t. XII, p. 64a.) L'usage de donner à un pays 
le nom du prince qui y règne existe encore 
aujourd'hui. ( Voyez la Relation de Clapperton 
et Lander, t. I, p. i4i ) Le véritable nom de 
Gana était Aukar. Ce nom ne parait plus usité 
aujourd'hui. On serait tenté de confondre Gana 
avec la ville actuelle de Kano , située entre le 
Niger et le lac de Tchad ; mais Kano ne se trouve 
pas sur un fleuve, et M. Cooley, dans son Ne- 
groland, émet l'avis que Gana était situé sur 
le Niger, aux environs de la ville actuelle de 
Tenboktou. (Voy. le Negroland, p. 44.) 
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l'orient de la rivière. On lit dans le Canoun, que la situation de Koukou est 
entre Téquateur et le commencement du premier climat. L'auteur deYAzyzy 
rapporte que la latitude de Koukou est de dix degrés, et que les habitants 
professent la religion musulmane. Suivant Edrisi, la rivière de Koukou vient 
du côté du nord, et passe auprès de la ville; après un cours de plusieurs 
journées, elle va se perdre dans les sables, au milieu du désert. Cet auteur 
ajoute que de Koukou à la ville de Gana, il y a un mois et demi de 
marche 1 . 
5° Djadjé. 

D'après Ibn-Sayd , 48 e degré 20 minutes de longitude et 7 e degré de latitude 
(septentrionale). 

Suivant Ibn-Sayd, Djadjé est la capitale d'un état particulier. Cette ville a 
sous sa dépendance d'autres villes et des provinces; mais en ce moment elle 
appartient au sulthan de Kanem, si célèbre pour son zèle à combattre les in- 
fidèles. Le pays est fertile et abonde en toute sorte de biens. On y remarque 
le paon, le perroquet, la pintade, la girafe et la brebis mouchetée, qui est 
presque aussi grande qu'un petit âne , et dont les traits diffèrent de ceux de 
nos béliers 2 . A l'orient, vers l'angle formé par le lac de Koura, se trouve 
Almagza, ville qui sert d'arsenal au sulthan de Kanem 9 . Almagza est un. lieu 
dont on parle souvent. 

6° Sofala. 

D'après le Canoun, 50 e degré 3 minutes de longitude et 2 e degré de latitude, 
au midi de la ligne équinoxiale. 

La situation de Sofala est dans le pays des Zendjs. Suivant l'auteur du 
Canoun, les hommes qui l'habitent sont musulmans. Ibn-Sayd dit que leurs 
principaux moyens d'existence reposent sur l'extraction de l'or et du fer, et 
que leurs vêtements sont en peaux de léopard. Au rapport de Massoudi, les 

1 Le pays de Koukou paraît répondre au est de Tenboktou. ( Voyez le Negroland , p. 109, 

Gaoga de Léon l'Africain. Il existe à l'occident et le Bulletin de la Société de géographie de 

une contrée du même nom et qui, suivant Paris, i84i» p. 89 et suiv.) 

MM. d'Avezac et Cooley, doit se prononcer * La description du pays de Djadjé répond à 

Kaou-kaou. Celle-ci répond probablement au la description du pays de Boniou, qui se trouve 

Gogo de Léon et représente les provinces ac- dans la Relation de Denfaam et Clapperton. 

tuelles de Kano et de Sackatou. La capitale du 9 Almagza signifie en arabe lien oh ton fait 

dernier pays fut visitée par Ibn-Bathoulha. 2a guerre aux infidèles. Cette dénomination ne 

(Voyez la Relation de ce voyageur, traduction put être mise en usage qu après que le prince du 

anglaise, p. a Ai.) Cette ville, qui peut-être Kanem eut quitté 1 idolâtrie pour se faire mu- 

n'existe plus, se trouvait sur le Niger, au sud- sulman. 
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chevaux ne se perpétuent pas dans le pays des Zendjs, de manière que les 
guerriers marchent tous à pied, ou combattent sur des bœufs. Je ferai ob- 
server que Sofala est aussi un pays de l'Inde 1 . 
7° Matan. 

D'après Ibn-Sayd , 5i* degré de longitude cti3 e degré de latitude (septentrionale). 

Ibn-Sayd s'exprime ainsi : « La situation de Mâtan est dans la direction de 
t l'angle que forme le lac de Koura. » Du côté du midi est Djymy, capitale 
du Kanem (Alkanem). Mâtan est aussi comprise parmi les villes du Kanem. 
Le lac de Koura est celui d'où sortent le Nil d'Egypte , le Nil de Macdaschou 
et le Nil de Gana. Sa longueur est de mille milles, et son extrémité orien- 
tale est sous le 5i° degré de longitude. Sa largeur, de ce côté, est de neuf 
degrés et demi; mais ensuite il se rétrécit peu à peu, et vers le centre il n'a 
plus que quatre cent cinquante milles de large. A l'extrémité de l'enfonce- 
ment qui lè termine (du côté de l'occident), sa largeur est seulement de 
trois cent soixante milles. Ibn-Fathima affirme n'avoir rencontré personne 
qui ait visité la rive méridionale. Il ajoute que le lac est entouré de tous les 
côtés de peuples barbares d'entre les nègres infidèles , dont la plupart sont 
anthropophages; ce sont les hommes dont le nom est dans la bouche des 
peuples qui habitent du côté du nord (les habitants de l'Afrique septentrio- 
nale). On remarque parmi eux les Bidys, dont le chef-lieu porte aussi le nom 
de Bidy 2 . C'est au-dessous de cette ville que le Nil de Gana prend nais- 
sance. Les Bidys errent autour de la ville et dans les contrées environnantes. 
Dans le voisinage, du côté de l'ouest, est le peuple de Djaby. Ces hommes 
sont dans l'usage d'aiguiser leurs dents 3 . Quand quelqu'un d'entre eux meurt, 
on le dépose dans une maison voisine ; de leur côté les voisins , dans un cas 
semblable, agissent de la même manière. 

8° Djymy. 

D'après Ibn-Sayd, 53 e degré de longitude et 9 e degré 3 minutes de latitude 
(septentrionale). 

Djymy est la capitale du pays des Kanems , entre l'équateur et le premier 
climat. Sa situation est sur le Nil. Suivant Ibn-Sayd, c'est la résidence du 



1 Voyez ci-après, au chapitre de l'Inde, ar- 
ticle de Sofala ou Sou&ra. H n'est personne qui 
n'aperçoive le rapport qui existe entre cette 
double dénomination et le pays d'Ophir , si cé- 
lèbre par les expéditions maritimes de Salomon. 



9 Sur cette dénomination existant encore à 
présent, voyez la Relation de MM. Denham et 
Qapperton, t. H, p. 338 et 35o. Les Bidys ont 
toujours la plus mauvaise réputation. 

3 Chez les nègres , les uns ont les dents natu- 
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sulthan desKanems, célèbre par son zèle à faire la guerre aux infidèles 1 . Ce 
prince descend de Sayf , fils de Dzou-Yezen 2 . Dans le voisinage est une ville 
accompagnée de jardins et de lieux de plaisance (et appelée Ney). Sa situation 
est sur la rive occidentale du Nil, qui se rend en Egypte. Entre cette ville 
et Djymy, il y a quarante milles. On y mange des fruits qui ne ressemblent 
pas aux nôtres; on y trouve aussi le grenadier, le pêcher et la canne à 
sucre. 

9° Zeghaoua. 

D'après YAthoual, 56 e degré de longitude et i er degré de latitude; d'après 
le Canoun, 6o e degré de longitude et î i c degré de latitude; d'après le Resm 
et Ibn-Sayd, 5â e degré de longitude, et H 9 degré et demi de latitude (septen- 
trionale). 

La situation des Zeghaouas est dans le pays des Zendjs, hors du premier 
climat, du côté du midi. Au rapport d'Ibn-Sayd, « le chef-lieu de cette na- 
«tion, lequel se nomme Tadjoua, est sous le 55 e degré de longitude et 
«le i4 e degré de latitude (septentrionale). Les Zeghaouas ont embrassé 
« l'islamisme, et sont maintenant soumis au prince des Kanems. Au sud de 
« Tadjoua est la ville de Zeghaoua. Les Zeghaouas et les Tadjouas errent 
« dans l'espace situé au milieu de la courbe ( en forme d'arc ) que décrit le 
• Nil. Ces deux peuples appartiennent à une seule et même race; mais les 
« Tadjouas l'emportent sur les autres pour la figure et les manières 3 . » On 
lit dans YAzyzy, que, de Dongola au pays des Zeghaouas, en se dirigeant 
vers l'ouest, il y a vingt marches 4 . 



Tellement pointues; les autres les rendent telles 
à l'aide d'une lime. Les dents pointues rendent 
les morsures plus dangereuses. (Voyez la Rela- 
tion deMM.Denham et Clapperton, t. II, p. aoo.) 

1 Le nom de Kanem , servant à la fois à dési- 
gner un pays et un peuple , est encore en usage. 
( Voyez la Relation de MM. Denham et Qap- 
perton.) Makrizi, qui donne quelques détails sur 
la contrée , appelle la capitale Aldjemâ. ( Voyez 
Hamaker, Spécimen catalogi , pag. 306 et 207.) 

1 Sur ce personnage de l'antique Arabie, 
voyez YUistoria anteislamica d'Aboulféda , p. 1 1 9. 

s Ce passage , .qui avait été altéré par Àboul- 
féda , est rétabli ici d'après le manuscrit d'Ibn- 
Sayd. Seulement au lieu du nom des Badjouas, 



qu'on lit dans Ibn-Sayd et dans Aboulféda, j'ai 
mis Tadjouas, du nom de la capitale de ce 
peuple. La plupart des manuscrits d'Édrisi por- 
tent Tadjouh, et il y en a un où on lit Tadjera. 
(Voyez la traduction française, t. I, p. 21 , a5, 
1 1 5 et 1 1 9 ; voyez aussi YAfrica de Hartmann , 
p. 68.) Makrizi écrit Tadjou. ( Voyez Hamaker, 
Spécimen, pag. ao6 et 207.) Tadjoua parait ré- 
pondre à la dénomination actuelle de Dageou. 
(Voyez le Voyage de Browne, traduction fran- 
çaise, t. II, p. 88.) 

4 Voyez la Carte du Darfour, d'après l'es- 
quisse d'un prince du pays, dans l'atlas qui 
accompagne le Voyage en Egypte et en Nubie , 
par MM. de Cadalvène et de Breuvery. 
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io° Dendema. 



D'après Ibn-Sayd, 54 e degré 20 minutes de longitude, et 9* degré et demi de 
latitude (méridionale). 

Suivant Ibn-Sayd, Dendema est la patrie des Demdems qui envahirent la 
Nubie et l'Abyssinie , Tan 6 1 7 de l'hégire ( 1 2 2 o de J. C. ) , à l'époque où les 
Tartares envahirent la Perse l . On peut dire, sous ce rapport, que les Dem- 
dems sont les Tartares du pays des Nègres 2 . Dans le voisinage est le pays de 
Caldjour, d'où viennent les épées nommées caldjourys. On trouve, en effet, 
dans le voisinage , une mine de fer. La longitude de Caldjour est de cinquante- 
cinq degrés et quelques minutes, et sa latitude de deux degrés et demi 3 . 

1 1° Sàhàrtà. 

D'après YAthoual, 54 e degré de longitude, et 5 e degré de latitude (sep- 
tentrionale). • 

Saharta est le nom d'une contrée particulière de l'Abyssinie, hors du pre- 
mier climat, du côté du midi. C'est aussi le nom du peuple qui l'occupe, et 
qui est bien connu \ 

Ibn-Sayd s'exprime ainsi dans la quatrième section de son premier climat 5 : 
«Entre les villes de l'Abyssinie citées dans les livres, est Djenbyté 6 , dans le 
« pays de Karla 7 . Les Karla occupent un rang distingué parmi les Abyssins 



162. 



15S. 



1 Voyez, au sujet de ce rapprochement, mes 
Extraits des Historiens arabes des Croisades, 

' Les Demdems me paraissent être une des 
nombreuses peuplades nègres qui, encore au- 
jourd'hui, habitent auprès de l'équateur, entre 
le Nil blanc et le lac de Tchad. (Voyez ce qu'a 
déjà dit Ibn-Sayd, page 2i4» note.) Edrisi a 
établi une distinction entre Dendema et le pays 
des Demdems. Dendema, suivant lui, est une 
ville maritime aux environs de Sofala, et le pays 
des Demdems est au nord-ouest, dans l'intérieur 
de l'Afrique. (Voyez la traduction d'Edrisi, 1. 1, 
pag. 65 et 1 16.) Du reste c'est de la côte de So- 
fala que sont venues les peuplades sauvages 
qui , dans ces derniers siècles ont envahi la plus 
grande partie de l'Abyssinie. Comparez à ce su- 
jet le témoignage de Sait, tom. II, pag. A3 de 
sa relation, et celui de M. Rochet d'Héricourt, 
Voyage dans le royaume de Schoa, pag. a 06. 



s Au lieu de Caldjour, Edrisi a écrit Caldjoun. 
Edrisi a parlé des mines de fer du pays de So- 
fala. (Voyez la traduction française, t. I, p. 65. 
Ces mines sont encore en exploitation.) 

4 Ce nom est indiqué sur les cartes de l'A- 
byssinie, parmi les provinces du royaume de 
Tigré, du côté de l'ouest. A l'orient, sur les bords 
de la mer Rouge, est une autre contrée nommée 
Hazorta. Il y a évidemment ici une erreur de lati- 
tude. J'ai cru devoir accompagner cet article d'un 
passage dlbn-Sayd qui avait été omis par Aboul- 
féda, mais qui peut aider à débrouiller le chaos 
de la géographie de l'intérieur de l'Abyssinie. 

1 Le premier climat d'Bbn-Sayd commence 
à l'équateur, et se termine au 16* degré 37 mi- 
nutes de latitude septentrionale. 

• *A*a* ou luuu^» . Voyez YAfrica de Hart- 
mann, pag. 88, et la traduction française d'E- 
drisi, tom. I, pag. 37 et 3g. 

7 jJjS^ô^. Si au lieu de on pouvait 

a 9 
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« et sont recherchés pour leur beauté. On peut dire, du reste, que les Abys- 
« sins, en général v sont la plus belle nation d'entre les nègres; ce sont eux qui 
« fournissent des eunuques aux rois et aux grands (dans les pays musulmans). 
« Ils professent le christianisme ; mais une partie de ceux qui habitent sur les 
« côtes se sont faits musulmans. 

«Le pays des Karla s'étend depuis la ligne équinoxiale, dans le voisinage 
* des Zendjs d'Abyssinie, jusqu'au midi de la montagne de Mourès l . La mon- 
« tagne de Mourès recèle, dit-on, des mines d'or et d'argent qui procurent des 
« moyens d'existence aux habitants de Djenbyté et des contrées voisines 2 ; cette 
« montagne est située à quatre journées de la ville , du côté du nord-est; c'est là 
« qu'elle commence à s'élever au-dessus du sol; elle s'étend vers le nord-est, 
« et, traversant le Nil des Abyssins, elle se prolonge jusqu'à la mer. 

« Au sud-est des Karla est le lac de AlhayerSs 3 , ainsi appelé du nom 
« d'une tribu d'entre les Zendjs d'Abyssinie (qui en occupe les bords). Ces 
« Zendjs marchent nus et mènent une vie sauvage. Leur territoire abonde, 
«dit-on, en or e^ en plomb caly \ Ibn-Fatima rapporte, d'après Ptolémée, 
« que le centre de ce lac est sous l'équateur, sous le 62 e degré de longitude, 
« et que son diamètre, de l'une de ses extrémités au centre, est de deux de- 
« grés. C'est de ce lac que sort le Nil d'Abyssinie, qui, à l'exemple du Nil 
« d'Egypte, s'accroît dans la saison où les autres fleuves diminuent 5 . Un autre 



lire *iy>* on retrouverait peufcêtre ici le nom 
desGalla qui ont déjà envahi là meilleure partie 
del'Abyssmie, et qui menacent de la subjuguer 
entièrement. 

1 U*jy* J^M*" montagne de Mourès me 
parait répondre à la Montarne dont parle Fran- 
cesco Alvarès , relation d'Ethiopie , dans le re- 
cueil de Ramusio, édition de Venise , i563t 
fol. a5o. 

* Les contrées situées aux environs du Nil 
blanc et du Nil bleu ont été de tout temps cé- 
lèbres pour leurs mines d'or ; de plus , tes sables 
de plusieurs rivières du pays renferment des 
parcelles plus tm moins considérables de ce 
métal précieux. L'existence des mines d'or* 
dans la partie supérieure des affluenfe du Nil, 
a été un des twotifs qui, dnns ces derniers 
temps, ont engagé Mohammed-» Aly à envahir 
ces contrées recalées; le viee-roi lui-même s'est 



transporté, en i838, jusqu'aux limites de l'A- 
byssinie. (Comparez la relation de M. Cailliaud, 
tom. II et III, et l'Histoire de Mohammed- Aly, 
par M. Mengin, tom III, additions de M. Jo~ 
mard,p. 461 et suîv.) Mv Marais a publié dans 
le Journal asiatique, cahier de mars 1829, un 
mémoire sur le commerce de l'or dans l'intérieur 
de. l'Afrique, mémoire qui est extrait «d'un ou- 
vrage inédit et intitulé : Histoire des colonies 
étrangères qm se sont fades dsms le Sennoar de- 
fois le vif siècle avant J. C. jusqu'au sw* siècle 
défère chrétienne. 

3 (j»;jUL Ce lac parait être le Tsana ou 
Saaa , dans la prorince abyssine de Dembea. 

4 D'après le Dictionnaire d'Ibn-Beythar, le 
plomb >caiy est l'étain. 

* D'après ee passage, le Nil d'Abyssinie ne 
peu% , guèré être que le- Nil bleu (Bahr-Alaxrmc). 
Néanmoins, -en quelques «adroits, le Nil d'Abys- 
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• rapport que le Nil des Abyssins a avec le Nil d'Egypte, cefct qu'il nourrit le 
«crocodile et le cheval du Nil (l'hippopotame). Sa sortie du lac a lieu sous 

• le 61 e degré de longitude et le 2 e degré de latitude. 

« A l'orient du fleuve, du côté de la mer, est la ville de Nedjaa l . Le fleuve 
t coule vers le nord, et sur ses bords -se trouve la ville de Markatha 2 , sous 
«le 62 e degré de longitude et le 6 e degré de latitude. C'est au nord de cette 
« ville qu'est située la montagne des mines dont il a été parlé; la ville est bâtie 
« sur la rive 'orientale. Au nord de la montagne.est le pays des Sahartas, dont 
cles habitations s'élèvent le long du fleuve, sur l'une et l'autre rive. 

« A l'orient des Sahartas est la ville de Kalgour 3 , qui occupe une position 
« centrale. Cette ville sert de point de départ aux personnes qui se dirigent, 
« soit vers la mer, soit vers le Nil, soit vers le désert ( Albarryé). Sa situation 
« est sous le 63 e degré de longitude et le 11 e degré de latitude. 

«Le pays des ALkhassas se trouve au nord des Sahartas, entre le Nil et la 

• mer. A l'orient des Alkhassas, du côté de la mer, est le pays de Samhar, 

une grande partie de l'Égypte de stérilité. Le 
passage d'Edrisi, tom. I de la traduction fran- 
çaise , pag. 37 et 38 , me paraît se rapporter au 
Nil bleu. * Voici une portion de ce passage qui 
ne me semble pas avoir èiè rendue d'une ma- 
nière entièrement exacte, et que je crois devoir 
reproduire avec quelques changements : « C'est 
« sur cette rivière que sont bâties la plupart des 
t villes des Abyssins ; la nourriture des Abyssins 
« se compose en majeure partie de dhorra, de 
« millet , de haricots et de lentilles, qu'ils mettent 

• en réserve pour les moments de besoin. Cette 

• rivière est très-considérable ; on ne la traverse 
1 qu'en bateau , et les Abyssins ont élevé sur 
■ ses bords beaucoup de villages et d'habitations. 
« C'est de ces villages que tirent leur nourriture 
«Djenbyé (ou Djenbyté), Caldjoun, et autres 
t lieux situés dans le désert ( les campagnes 
«arides de l'intérieur). Quant aux vifles mari- 
« times, elles vivent de ce qui leur est apporté 
« par mer de l'Yémen. Au nombre des villes ma- 
« ri limes , etc . » 

1 j&lrtJl . Voyez sur cette ville YAfrica de 
Hartmann, pag. «89. 
1 j&S> Voy. Ml 

*9- 



sinie parait désigner le Tacazze , l'affluent le plus 
oriental du Nil. On a vu , pag. 45 , qu'Aboulféda 
et la plupart des auteurs arabes paraissaient ne 
tenir compte que du Nil blanc , qu'on mettait 
en communication avec le lac de Tchad. Néan- 
moins le Nil bleu , au moyen âge » a tenu une 
grande place dans l'opinion des peuples ; on pa- 
raissait même le considérer comme le véritable 
Nii.Plusieurs fois, àl' époque où les rois chrétiens 
d'Abyssinie étaient en état d'hostilité avec le gou- 
vernement musulman d'Egypte, ils eurent la 
pensée de détourner les eaux du Nil bleu, pour 
les foire couler dans l'océan Indien. ( Compare! 
l'Histoire des Croisades de M. Michaud, 4' édi- 
tion, t. V, p. 433, elle voyage de Bruce, trad. 
franç. édit. in-4°, tom. I, p. 609 et suiv.) Pro- 
bablement la pensée des rois d'Abyssinie était 
de faire dériver les eaux du Nil bleu dans le lit 
de l'Aouasche, et de faire déboucher l'Aouasche 
dans le golfe de Berbera. (Sur l'Aouasche et les 
avantages qu'on en fourrait tirer pour le com- 
merce, voyez la relation de M. Rochet d'Héri- 
court, p. 365.) Les rois abyssins n'auraient pu 
mettre le NB a-see ; mais le fleuve , à l'époque .pé- 
riodique 4e ses débordements , aurak été abaissé 
de plusieurs pieds, et c'était assez pour frapper 
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« célèbre par les longues lances nommées samheryè l . Les habitants se servent 
« de ces lances à la guerre et dans leurs divertissements, et ils les manient 
« avec beaucoup d'adresse. Ils racontent que leur pays a quelquefois à repous- 
« ser les incursions d'un peuple qui vient du côté du midi, et qui, semblable 
« aux Turks, a le teint blanc et des cheveux 2 . Si cela est vrai, il faut en in- 
« duire qu'au midi de l'équateur les climats se succèdent comme du côté du 
« nord 3 . Le pays des Alkhassas nourrit le rhinocéros; on y remarque aussi, 
* sur les bords du Nil d'Abyssjnie , le lion et l'éléphant. A l'orient de Kal- 
« gour, avec une inclinaison vers le nord, est la ville de Bokhté, qui se trouve 
« sous le 65 e degré de longitude, et le 1 2 e degré de latitude (septentrionale), 
« et qui a donné son nom aux chameaux bokhtys 4 . » 

12° Bedjé. 

D'après YAthoual, 55 e degré de longitude et 2 e degré de latitude (septentrionale). 

Bedjé se trouve hors du premier climat, du côté du midi, dans le pays 
de Berbera. Il ne faut pas confondre cette ville avec le pays des Bedjâ, où 
se trouve une mine d'or, dont nous avons parlé à l'article Allâky 5 . 

i3° Djarmy. 

D'après YAthoual, 55 e degré de longitude, et 9 e degré et demi de latitude 
(septentrionale); d'après le Canoun, 4i e degré &o minutes de longitude et 
9 e degré ko minutes de latitude. 

Djarmy est la capitale de TAbyssinie, entre l'équateur et le premier climat. 
Nous citons cette ville d'après la plupart des auteurs d'itinéraire et de des- 
criptions géographiques 6 . 



1 Voyez enlevant p. aïo. Encore à présent 
les peuplades de l'intérieur ne connaissent pas 
l'usage des armes à feu f et la lance forme leur 
principale arme offensive. (Voyez la relation de 
de M. Rochet d'Héricourt.) 

5 Par opposition au poil laineux ou coton- 
neux des nègres. 

3 Ibn-Sayd ne pensait pas que les connais- 
sances géographiques s'étendissent , du côté de 
l'orient de l'Afrique, au delà du 16* degré de 
latitude méridionale , bien que la ville deSofala, 
dont il fait lui-même mention, se trouvât au 
delà de cette limite. Quant au côté de l'occi- 
dent, il dit positivement, comme on l'a vu , que 
l'on ne connaissait rien au delà de l'équateur. 



4 Aboulféda a déjà dit cela page 210. 11 y a 
peut-être ici une confusion. D'après l'auteur du 
Camous, on entend par bokhty le chameau à deux 
bosses du Khorassan. Du reste, en Afrique, on 
donne quelquefois le titre de bokhty au chameau 
qui ne conserve toute sa vigueur qu'en hiver, 
à la différence du chameau arabe qui est éga- 
lement de service hiver et été. 

5 Voyez ci-devant, p. 167. 

6 Au lieu de Djarmy Sj^r % il faut probable- 
ment lire Djoumy ^y=r » et alors il est ici ques- 
tion dé l'antique ville d'Axum, nommée jadis 
Auxama et Axuma. Cette remarque avait déjà 
été faite par Golius , notes sur Alfergany, 
p. 90. 
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l4° VEFAT. 160. 

Par induction, 57 e degré de longitude et 8 e degré de latitude (septentrionale). 

Vefat est le nom d'une province de TAbyssinie, entre le premier climat et 
1 equateur. C'est Ibn-Sayd qui l'appelle ainsi , d'après certains voyageurs. On 
la nomme aussi Djabara. C'est une des principales villes de l'Abyssinie. D'a- 
près Ibn-Sayd, il y a de cette ville à Zeyla, environ vingt marches. La popu- 
lation de Vefat est trèfr-mélangée. Le palais du roi a été bâti sur une colline; 
il en est de même de la citadelle. La ville est à une grande distance de la 
mer; elle se trouve à l'ouest par rapport à Zeyla. On y cultive la banane 
et la canne à sucre. Ses habitants professent l'islamisme. Elle est bâtie sur 
un lieu élevé; au bas est une vallée dans laquelle coule une petite rivière. 
H y pleut presque chaque nuit en très-grande abondance \ 

i5° Hadyé. 

Par induction , 57 e degré 3 minutes de longitude et 7 e degré de latitude ( sep- 
tentrionale). • 

Hadyé est une ville d'Abyssinie , entre l'équateur et le premier climat. 
Ibn-Sayd rapporte, d'après quelques voyageurs, qu'elle est située au midi 
de Vefat 2 , et qu'on en emmène des esclaves qui sont d'abord rendus eunuques 
dans un village voisin 3 . 

i6° Dongolà, 158. 

D'après YAthoual, 43 e degré ào minutes de longitude, et i4 e degré et demi 
de latitude ( septentrinale ) ; d'après Ibn-Sayd, 58 e degré 10 minutes de longi- 
tude et lâ e degré 15 minutes de latitude; d'après le Canoun, 53 e degrp ko mi- 
nutes de longitude , et 1 4 e degré de latitude. 

Suivant Ibn-Sayd, «Dongola est la capitale de la Nubie, dans le premier 
• climat. Au sud-ouest errent les Zendjs de Nubie, dont le chef-lieu se 



1 Sur Vefat, ou Aufat, ou Ifat, et sur Dja- 
bara, voyez la Chresiomathie arabe de M. de 
Sacy, t. I, p. 457. Le pays de Vefat fait partie 
du royaume de Schoa, sur lequel roule princi- 
palement la relation de M. Rochet d'Héricourt, 
déjà citée. 

' Hadyé, ou, comme écrivent quelques au- 
teurs de relation , Hadea, se trouve au sud-ouest 
de Vefat , et au sud de Gafat. 

3 Makrizi nous apprend que le roi chrétien 
d'Abyssinie ayant défendu , sous les peines les 
plus sévères, de faire des eunuques dans ses 



états, les hommes qui spéculaient sur ce genre 
de commerce, et que Makrizi appelle des voleurs 
d'enfants, conduisaient les enfants destinés à ce 
sort barbare dans la ville d'Ouaschlou, dont 
les habitants étaient célèbres pour leur stupidité. 
Là ils subissaient une première opération; en- 
suite on les menait à Hadyé, où ils recevaient 
l'opération dernière. Ces eunuques étaient ceux 
qui portaient en Egypte le titre de Thoaaschy, 
et qui sont souvent cités dans les Chroniques du 
moyen âge. (Voyez YHistoria regum islamitico- 
rnm in Abystima , p. îa du texte.) 
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« nomme Kouscha, au delà de la ligne équinoxiale l . Les Nubiens sont chré- 
tiens 2 . Au nord-ouest de Dongola, se trouvent plusieurs villes nubiennes, 
« citées dans les livres de géographie 3 . » Edrisi rapporte que la situation de 
Dongola est à l'occident du Nil, sur les bords du fleuve. Les habitants 
boivent de l'eau du Nil. Leur couleur est noire ; ils forment même la race 



1 Outre les Nubiens proprement dits , il existe 
une population appelée Nouba, laquelle occu- 
pait jadis les montagnes situées au sud-est de 
la Nubie actuelle, entre le Nil blanc et le lac 
de Tchad. Le nom de cette population est cité 
chez les écrivains de l'antiquité, et M. Cailliaud 
Ta retrouvé de nos jours. • Sur la rive orientale 
« du Nil blanc , dit ce courageux et exact voya- 
«geur, au midi du Fazocl, est la province ou 
«dar d'Algoumousse, qui s'étend à trois jour- 
« nées de marche dans le sud, ou elle confine à 
al'Abyssinie, et qui est habitée par des nègres 
«idolâtres, dits Noubas; ces nègres occupent, 
a dit-on , plus de soixante montagnes. » (Voyez 
le Voyage à Méroé et au fleuve Blanc, tom. III, 
p. 60.) A ces Noubas appartiennent les Foun- 
gis, qui, au xv* siècle de notre ère, se rendirent 
maîtres du royaume musulman de Sennaar. 
Les Noubas forment également une portion 
considérable de la population du Kordofan. 
M. Rûppell, dans la relation de son premier 
voyage , énfet l'opinion qu'antérieurement à la 
race nègre actuelle, une race différente occupait 
le pays. (Quant à la ville de Kouscha, voyez oi~ 
devant, p. 20$.) Kouscha est citée comme dési- 
gnant une tribu d'entre les Noubas , par le pa- 
triarche Bermudez, qui visita la contrée dans la 
première moitié du xvi" siècle. (Voyez la rela- 
tion de Bermudez, Recueil de Purcbaa, t.H, 
pag. 1169.) 

* Les Nubiens, après avoir longtemps per- 
sisté dans l'idolâtrie» embrassèrent le christia- 
nisme dans le vi* siècle de notre ère. Dongola 
offrait encore au xin* siècle , et même plus tard ♦ 
les signes du christianisme: maintenant le paya 
est mahométan. En ce qui concerne les derniers 
efforts des Nubiens, en faveur de l'idolâtrie,; et 
le zèle qu'ils montrèrent ensuite pour, le chris- 



tianisme, on fera bien de lire les Mémoires que 
M. Letronne a insérés dans le tome dixième 
du recueil de l'Académie des inscriptions , 
et dans le Journal des Savants , Mémoires qui , 
réunis aux Mémoires relatifs à l'Egypte grecque 
et romaine, foraient un recueil particulier, en 
trois volumes in-4% aujourd'hui sous presse. 

3 Parmi ces villes, Ibn-Sayd cite Aîouah 
ft^X*, à cent soixante et dix milles de Dongola, 
sous le b ]* degré de longitude * et le 16' degré 
de latitude septentrionale. Cette ville, dit Ibn- 
Sayd, se trouve au nord-est du fleuve, qui, 
en cet endroit, fait un grand détour à l'oc- 
cident. C'est la ville qu'Edrisi nomme Galouah. 
(Voyez la traduction française , tom. I, p. 33.) 
11 ne faut pas confondre cette ville avec un pays 
du nom d'Alouah, situé au sud-est, entre leTa- 
kazze et le Nil , au nord-est du tonfluent du Nil 
blanc et du Nil bleu. Makrizi, dans sa Des- 
cription de l'Egypte, à propos des. rapports qui 
ont existé de tout temps entre l'Egypie et la 
Nubie , est entré dans quelques détails au sujet 
du pays d'Alouah, et ces détails ont été em- 
pruntés à un certain Selim , "originaire de la 
* ville d'Asottan* lequel avait été envoyé par le 
sullhan d'Egypte en ambassade auprès du roi 
de Nubie. Les passages de Makrizi relatifs à la 
Nubie ont été reproduit» en français par M.Qua- 
tremère ( Mém, géographiques sur Egypte, t. II), 
et par Burckbardt ( Travels in Nubia, p. 497 et 
suiv. ) Le nom d'Alouah est écrit Aioa par Burok- 
hardt. Dans ces passages , le pays d'Alouah est 
représenté comme une île, ou plutôt une pres- 
qu'île, >d ou quelque» savants ont intlukVqu'À- 
louah n'était autre que l'antique Ile -de Méroé. 
( Voyez l'Afrique de Karl Hitler, traduction fran- 
çaise^ t. lj,p. aôa et totr. Voyez aussi fe graaé 
ouvrage <le Heeren, t V, pw 1 16 et*uiv.) 
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noire la plus belle de toutes, tant pour l'agrément du visage que pour la 
beauté des traits. Ils se nourrissent de dorra, d'orge et de dattes, qui leur 
viennent du dehors. Le» viandes dont il» font usage consistent en chair de 
chameau, tantôt fraîche, tantôt séchée en plein air 1 , tantôt broyée. Le pays 
produit des girafes > des éléphants et des gazelles 2 . 

17 Caufouné, (ou suivant quelques auteurs, Carnouné ). 162. 

D'après Ibn-Sayd, 6â' degré et demi de longitude, et 20 minutes de latitude 
[septentrionale). 

La situation de Carfouné est hors du premier climat, dans le pays des 
Zendjs» Suivant Ibn-Sayd, cette ville se trouve sur un golfe, au commence- 
ment de l'angle formé par la mer. Cet auteur ajoute quç c'est la première 
ville du pays de Berbera , sur les bords de la mer de l'Inde (du côté du midi). 
A l'orient, est une autre ville <Ju pays de Berbera, nommée Berma (ou Terma), 
dont la longitude est de soixante^six degrés, et la latitude d'un degré. 

18 Zeyla. J60> 

D'après YAthoual et le Canoun, 61 e degré de longitude; d'après Ibn-Sayd, 
66" degré de longitude et 10° degré 55 minutes de latitude (septentrionale). 

Zeyla est le nom d'un des ports de l'Abyssinie, hors du premier climat, 
du côté du midi. Suivant Ibn-Sayd, c'est une ville considérable, et ses ha- 
bitants professent l'islamisme. Elle est située au fond d'une baie, dans une 
plaine. La chaleur y est extrême. L'eau qu'on y boit est de l'eau de puits 
creusés dans la terre, et elle est sale. On n'y connaît ni jardins ni fruits. L'au- 
teur du Canoun fait remarquer que le port de Zeyla se trouve en face de 
l'Yémen, et qu'on y pêche des perles. Sa situation est entre la ligne équi- 
noxiale et le premier climat. Au rapport de quelques personnes qui ont visité 
le pays , Zeyla est une petite ville de la grandeur d'Aydab ; elle est bâtie sur 
les bords de la mer. Quelques scheiks y jugent les débats qui s'élèvent entre 
les habitants. Les marchands descendent chez les scheikhs, et en reçoivent 
l'hospitalité ; c'est avec eux qu'ils vendent et qu'ils achètent 9 . 

1 C'est ce que les Arabes 'appellent Qaedyd. ou Dongola la Vieille, pour être distinguée d'une 

(Voyez la Relation de MM. Oénkam et Cbpper- antre Dongola, située sur la rive occidentale, du 

ton, 1. 1, p. 166.) côté du nord. (Voyez le voyage à Méroé, de 

* Dongola était située sur te rive orientale, M. CaiHiaud, t. II, p/18 ; et l'Égypte et la Nu- 
it il n'y avait sur la occidentale qu'une es» bie, par MM. de Cadalvène et de Breuvery, 
pèce de&ubouvg.fVoyefcJa relation de Ponoet, t. II, p. 18a.) . 

dans leReeueil des Lettres édifiantes. ) Cette ville 1 Sur Zeyla, voyez la relation de M. Rochet 

porte maintenant le nom de DoNgolat-Aladjoui d'Héricoort, pag. 33g. Suivant Makrizi, Zeyla 
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158 



162. 



160. 



19 Berbera. 

D'après le Canoun, 55 e degré de longitude et 2 e degré de latitude; d'après 
Ibn-Sayd, 68 e degré de longitude, et 6 e degré et demi de latitude [septentrio- 
nale 1 ). 

Berbera est la capitale d'un pays qui porte le même nom , hors du premier 
climat, du côté du midi. Suivant Ibn-Sayd, Berbera est le chef-lieu du pays 
des Barabras (Barâber). La plupart des habitants ont embrassé l'islamisme; 
c'est pour cela qu'on ne trouve plus dans les pays musulmans d'esclave ap- 
partenant à cette peuplade 2 . 

2 0° Marka 3 . 

D'après YAthoual, 73 e degré 8 minutes de longitude; d'après Ibn-Sayd, 
69 e degré et demi de longitude, et un degré 10 minutes de latitude [septentrionale). 

Marka se trouve hors du premier climat , du côté du midi , dans le pays 
de Berbera. Ibn-Sayd s'exprime ainsi : « A l'orient de Khafouny 4 , ville mari- 
time fort considérable, est la ville de Marka, dont les habitants sont mu- 
« sulmans. C'est la capitale du pays de Havya, lequel renferme plus de cin- 
« quante villages 5 . Sa situation est sur les bords d'une rivière qui sort du Nil 
« de Macdaschou , et qui a son embouchure à deux marches de la ville , du 
« côté de l'est. Cette rivière forme, par rapport à Marka, une espèce de golfe. 
« Plus à l'orient est la ville musulmane de Macdaschou, dont le nom revient 
« souvent dans la bouche des personnes qui ont voyagé dans ces contrées. » 

Macdaschou ( Macdischou ). 



2 i< 



D'après Ibn-Sayd, 72 e degré de longitude et 2 e degré de latitude [septen- 
trionale). 

Macdaschou dépend, à la fois, du pays des Zendjs et de l'Abyssinie, et 
sa situation est hors du premier climat, du côté du midi. Macdaschou se 



se trouve dans une île. (Voyez Historia regum 
isîamiticoram inAbyssinia, p. 9 et ai). On trouve 
dans l'atlas qui accompagne le voyage de M: Sait 
une carte détaillée de la baie de Zeyla. 

1 Le texte d'Aboulféda porte a* degré et demi 
de latitude. 

9 Les Musulmans se font scrupule de réduire 
une personne de leur religion à l'esclavage; et, 
chez eux , un esclave qui embrasse l'islamisme , 
obtient ordinairement la liberté. (Voyez le Ta- 
bleau de l'Empire ottoman , de Mouradgea 



d'Ohsson , t. VI, p. a et 58. Sur la ville de Ber- 
bera , voyez la relation de M. Rochet d'Héricourt , 
pag.34o.) 

9 Marka se trouve sur la côte , entre les villes 
de Magadoxo et Brava. 
4 Ou Khafouny. 

8 Havya parait répondre au Howea de Sait et 
au Hhawi de M. d'Abbadie. (Voyez l'Essai sur la 
géographie du pays des Somauli, par M. d'Ave- 
zac , bulletin de la Société de géographie de Paris, 
février 1 84a , pag. 101.) 
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trouve sur la mer de l'Inde. Les hommes qui l'habitent sont musulmans. Le 
pays est arrosé par im grand fleuve qui» à l'exemple du Nil d'Egypte, s'élève 
pendant l'été; on dit même que c'est un embranchement du véritable Nil, 
lequel sort du lac de Koura. Ses eaux se déchargent dans la mer de l'Inde , 
aux environs de Macdaschou 1 . Ibn-Àlmadjd, de Moussoul, dans son Traité 
intitulé Mezyl-Alirtyab , fait remarquer que Macdaschou est une grande ville 
dépendante du pays des Zendjs et de TAbyssinie. 

1 Pour toute cette côte en général, voyez man. ar. de la Biblioth. roy. anc. fonds, n° 58i, 

un chapitre entier du Moroudj - Aldzeheb de fol. Voyez aussi le témoignage de Marco- 

Massoudy, traduction anglaise de M. Sprenger, Polo, édition de la Société de géographie de 

Londres, i84i, t I, pag. 260 et suiv. ainsi Paris, p. a 3a et suit, et p. A69. 
qu'un passage .de Schéma- eddin, de Damas, 
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CHAPITRE V. 

j 

ÉSPAGNE. 



165. LlEspagne (Djezyret-Alandalôs ou presqu'île de l' Andalos l ) est la contrée 
située en face du Magreb ; entre l' Andalos et le Magreb se trouve la mer 
du Détroit (bahr-Alzocac), et cette mer, auprès de Ganta* a environ dix-huit 
milles de large. 

La forme de l'Espagne est celle d'un triangle ; un des angles se trouve 
du côté du sud-ouest, auprès de l'île de Cadix (Djezyré-Câdis) à l'entrée 
de la mer du Détroit; le deuxième angle est tourné vers l'orient, entre 
Tarragone du côté du nord et Barcelone du côté du midi 2 ; non loin de 
là sont les villes de Valence, deTortose, ainsi que la chaîne des Pyré- 
nées et l'île de Mayorque. Pour le troisième angle, il est situé au nord, 
avec une inclinaison vers l'ouest, et se trouve sur la mer Environnante, 
sous le î o e degré et quelques minutes de longitude , et le 48 e degré de 



1 Le mot Andalos , tel qu'il est employé par 
les écrivains arabes , a varié d'acception suivant 
les temps et les lieux. En général, il a servi à 
désigner les contrées du sud- ouest de l'Eu- 
rope, occupées jadis par les musulmans; or, 
les musulmans ont été maîtres, à une certaine 
époque, non -seulement de l'Espagne, mais 
d'une partie de la France et de l'Italie ; à une 
autre époque, ils ont été réduite à la province 
de Grenade. Aboulféda n'a pas toujours tenu 
compte de ces variations, et il en est résulté 
un certain désordre dans son récit. Resterait 
à déterminer l'origine du mot Andalos, qui 
subsiste encore sous la forme d'Andalousie. Au- 
cune étymologie certaine n'a été donnée jusqu'à 
présent ; peut-être les Vandales, avant de s'éta- 
blir, sous Genséric , en Afrique , ayant pendant 
quelque temps occupé la Bétique, maintenant 



appelée Andalousie, cette belle contrée com- 
mença à porter le nom de Vandalicia, ce qui 
fit que les Arabes, trouvant à leur arrivée cette 
dénomination en vigueur, rétendirent à toute 
la contrée. On peut dire encore que les Goths 
et les Vandales , étant venus originairement des 
mêmes régions, et se rapprochant, suivant la 
remarque de Procope, pour la taille, le teint et 
le langage, les Arabes, qui apprirent de bonne 
heure, dans leurs guerres d'Afrique, à con- 
naître les Vandales, confondirent plus tard les 
Goths avec eux. (Voyez, du reste, l'ouvrage de 
M. de Gayangos, intitulé The History qf the 
Mohammedan dynasties in Spain, t. I, p. a 3 et 
3aa.) 

* Aboulféda a déjà dit quelque chose d'ana- 
logue à ce qu'on lit ici, ci-devant, p. 37. (Voyez 
la carte n° 1 . ) 
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latitude. Aux environs est la ville 4e Santiago, sur les bords 4e la mer 
Environnante, an nord -ouest du pays d'Andalos: il sera parlé de cette 
ville dans la suite. 

Ibn-Sayd fait observer, d'après BwohAbd-Alberr 1 , que le pays d'Aodalos est 
un des trois royaumes dont se compose l'empire des Chrétiens (Alroum 2 ) 
et qui ont chacun m mois de marche. Ces trois royaumes sont i^empire 
de Constantinople (Mamliké Constantinyé ou empire Grec) r l'empire Ro- 
main (Mamliké Roumyé, ou empire fondé par Chaiiemagne 9 ) et l'empire 
d'Andalos ( Mamliket-Alandalos ou provinces de l'Espagne reconquise^ par 
les chrétiens); ces trois empires sont cQntigus les uns aux autres. Ii>o-6ayd 
ajoute que la contrée située au delà de l'Andalos, au nord du M agreb * 
porte le nom de Grande Terre *. 

Maintenant que tu connais les trois angles du triangle que décrit l'An- 
dalos, tu en distingues natuueUemeEtt les trois côtés. Le côté qui s'étend 
depuis l'angle sud-ouest, auprès 4e l'île de Cadix, jusqu'à l'angle oriental, 
auprès de l'île de May orque, est baigné par la mer du Détroit et forme 
le côté sud-est de la Péninsule. Le deuxième côté, qui s'étend depuis 
l'angle oriental jusqu'à l'angle septentrional, auprès de Santiago , et qui 166. 
borne l'Andalos dans la direction du nord, longe la chaîne de montagnes qui 
sépare l'Andalos de la Grande Terre et se termine à la côte qui est baignée 
par la mer de Bordeaux. Enfin, le troisième côté se prolonge depuis l'angle 
septentrional jusqu'à l'angle méridional, dont il a été parlé en premier 
lieu; il forme la limite occidentale et est baigné par la mer Environnante. 

Séville a sous sa dépendance un grand nombre de cantons , dont la 
plupart sont situés au midi du Guadalquivir; le reste se trouve au nord 
du fleuve 5 . Parmi ces cantons sont, i° celui d'Arcos; 2° celui de Xérès 
(Scherysch); 3° celui de l'île de Tharifa (Djezyré-Tharyf); If celui d'Algé- 
siras (Aldjezyret-Alkhadra ou l'île Verte); 5° celui de Ronda. Tous ces 
cantons sont situés au midi du Guadalquivir. Pour Xérès, c'est une ville 
charmante à l'extérieur et à l'intérieur ; elle fait partie de la province de 

V Ibn-Abd-alberr, dont le véritable nom néraLOn le trouve encore employé avec la niême 

était Youssouf , est un écrivain arabe d'Espagne , acception chez les populations de l'Algérie, 
du xi* siècle de notre ère. (V<^e* la Chronique s Voyez ci-devant, p. a 4. 
d'Aboulféaa, t III, p. a i8.) 4 Voyez ci-devant , p. 4a. 

* Le moiTwu», dérivé àç Romain, s'applique 5 On a vu, à la page 59, que, d après Ibn- 

souvent, dans le langage des écrivains arabes Sayd, le Quadalquivir, au-dessous $e Séville, 

du moyen âge, aux chrétiens d'Europe, en gé- était censé couler de l'est à l'ouest. 

3o. 
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Sidonia (Schedouna 1 ) , située sur les bords de la mer Environnante, au 
midi du fleuve, et^dont nous parlerons plus tard. On remarque, dans cette 
dernière province, le château de Khaulan ( Calaat-Khaulan ) , qui est très- 
fort; son territoire est riche en vignobles et en jardins, et il est arrosé 
par une petite rivière 2 . 

Dans le canton d'Arcos est le château du même nom qui est extrême- 
ment fort; c'est là que se souleva le fils de Motamed, fils d'Abad 3 . Le 
canton d'Arcos abonde en denrées. Ronda est également le nom d'une 
des principales forteresses de l'Andalos; on a remarqué qu'à cause de son 
élévation les nuages lui servent, pour ainsi dire, de turban, et les eaux 
douces (qui coulent à mi-côte) de baudrier. Quant à Tharifa , c'est le nom 
d'une petite ville , située en face de l'île de Tharifa : cette île est ainsi 
appelée du nom de Tharyf, l'un des affranchis des princes Ommyades 
(lequel, parmi les musulmans, mit le premier les pieds en Espagne 4 ). 

On peut encore ranger au nombre des cantons du royaume de Séville 
situés au midi du Guadalquivir , i° celui de Carmone (Carmouna 5 ) nom 
d'une ville et d'un château très-élevé et très-fort; 2° celui de Sidonia, 
l'un des plus importants de tous, et pour ses champs labourés et pour ses 
arbres; celui-ci est baigné par la mer Environnante. 

Parmi les principales dépendances de Séville est Cabthal, nom d'une 
grande île formée par le Guadalquivir 6 ; l'eau du fleuve, en cet endroit, 
n'est pas douce, à cause du voisinage de la mer. 

En face de Séville est la ville de Triana , qui sert comme de faubourg à 
Séville ; en effet, elle se trouve sur les bords du Guadalquivir , du côté 
opposé à Séville. La situation de Triana est sur un lieu élevé. Le côté de 



1 La ville de Sidonia parait répondre à VA- 
sido des Romains. 

* Les ruines du château de Khaulan existent 
encore aux environs d'Algéziras. (Voyez l'ouvrage 
de M. de Gayangos, tom. I, pag. 538.) 

3 Motamed était prince de Séville , dans la 
dernière moitié du xi* siècle de l'ère chrétienne. 
Il s'agit ici d' Abd-aldjabbar, qui , après la chute 
de sa famille, essaya d'enlever la puissance aux 
Almora vides. 

4 Voy. mes Invasions des Sarrazins en France , 
p. 5. M. Ritter, dans son Afrique , t. III, p. 38o, 
s'est trompé gravement, quand il a fait dériver 



le nom de l'île de Tarifa, du mot arabe tharf, 
qui signifie extrémité. 

* Carmo chez les Romains. 

6 Cette île s'appelle maintenant Isla minor; 
une autre île, située au-dessous de la première 
et appelée par les Arabes Kabtour, porte au- 
jourd'hui le nom de Isla mayor. (Compares la 
traduction française de la Géographie d'Édrisi, 
tom. II, p. 1 8 et 4a, et l'ouvrage de M. de 
Gayangos , 1. 1, p. 363.) L'île fcabtour est mar- 
quée sous la forme Capitor, sur la carte catalane 
de la Bibliothèque royale , Recueil des notices et 
extraits, t. XIV, part, n*, p. 6s. 
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Triana qui est tourné vers le fleuve n a point de rempart ; on dirait que c'est 
une bordure de pavillons blancs et jaunes, qui, lorsque les rayons du soleil 
frappent dessus , éblouissent la vue. Les eaux qui alimentent Triana ne pro- 
viennent pas du fleuve. 

Au-dessous de Triana et de Séville, à une distance indéterminée, est 
l'île Santiponce (Djezyré-Schantibous). C'est un des sites les plus agréa- 
bles qu'offre la Guadalquivir , à cause de ses jardins et de ses eaux par- 
ticulières K 

Les cantons qui dépendent du royaume de Séville et qui se trouvent au 
nord du fleuve sont au nombre de deux. Le principal est celui de Onoba, 
nom d'une jolie ville 2 . 

Entre les dépendances de Séville était l'île de Saltys (Djzyré-Salthys) ; 
cette île est située au milieu de la mer Environnante ; on y remarque une 
petite ville fortifiée 5 . 

Triana et Séville communiquent ensemble par un grand pont de bateaux. 

Au nombre des cantons qui ont dépendu de Séville, est celui de Silves 
(Scbelb) ; c'est à la fois le nom d'un canton et d'une ville, au nord-ouest 
de Séville , sur les bords de la mer Environnante. La ville de Silves se trouve 
sur le rivage de la mer ; entre elle et Cordoue on compte neuf journées 
de marche; c'est une ville belle et célèbre par les hommes de lettres qu'elle 
a produits 4 ; c'est là que fut élevé (vers le milieu du xi c siècle de l'ère chré- 
tienne) Motamed fils d'Abad (plus tard, prince de Séville). A Silves se 
trouve le palais d'Alscherâhyb 5 , au sujet duquel ce prince a dit : 



1 II existe ua village du nom de Santiponce 
sur les bords du Guadalquivir, à une lieue de 
Séville , sur remplacement de l'ancienne Ita- 
lien; mais 'ce village est d'une fondation mo- 
derne. Voyez ritinéraire descriptif de l'Espagne, 
par M. Alexandre de Laborde, Paris, 1809, t. II, 
p. 5 9 . 

' Chez les Romains, Onuba. 

3 L'île de Salthys on Schalthys était située 
au sud-ouest de Séville , entre cette ville et l'em- 
bouchure du Guadiana; elle avait une grande 
importance dans le moyen âge ; il en est sou- 
vent fait mention par les auteurs arabes. Elle 
est indiquée sous le nom de Suites, sur la carte 
catalane. (Voy. le Recueil des notices et extraits, 



t. XIV, part, n*, p. 62.) L'île, par elle-même, 
était peu considérable; mais on comprenait, 
sous le nom d'île de Salthys ou Schalthys , la 
presqu'île formée par le Tinto et le Gibraléon 
vers leur embouchure, presqu'île qui, de tout 
temps, a été célèbre pour la richesse de son sol. 
C'est peut-être là qu'il faut placer le Tartessus 
des anciens. (Comparez YHistoria de la domi- 
nacion de lot Arabes en Espana, par Conde, édi- 
tion de Paris, 18A0, p. 33o, et l'ouvrage de 
M. de Gayangos, t. I, p. 379 ; voyez aussi 
Edrisi, trad. franç. t. II, p. 

4 Voyez Edrisi, t. II, p. ai. 

* C'est probablement le château qui est ap- 
pelé , par Conde , Axaregïb. 
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*Salue le palais d'Alscherâhyb, de la part d'un homme qui se sent à 
« jamais attiré vers cette demeure. » 

Silves (au temps de Motamed) recevait ses gouverneurs de Séville. 

Parmi les villes d'Andalos, on peut citer encore, i° Baeça (Bayassa 1 ) sur 
le Guadalquivit, au-dessus de Séville; le territoire de Baoça est très-fertile 
et abonde en grains. On y récolte beaucoup de safran, qui, de là, se répand 
dans les provinces voisines; 2° Ubeda (Obbeda), située dans le voisinage 
de Baeça, mais non pas sur le Guadalquivir. Ubeda possède une source qui 
arrose les plantations de safran; c'est une ville d'origine musulmane; elle 
fut fondée pendant la domination des princes Ommyades 2 . 

On trouve dans l'Andalos la gazelle, l'âne sauvage et le cerf. Quant au 
lion , il n'y vient pas du tout. On remarque également dans l'Andalos un 
grand nombre de carrières de marbres de différentes couleurs, couleur de 
vin, rouge, blanc, couleur d'onyx, etc. 

L'Andalos renferme la forteresse d'Elvira (Hisn-Albyra 5 ) , jadis une des 
capitales du pays ; mais cette forteresse , ayant été détruite postérieurement 
à l'invasion musulmane, céda le rang de capitale à Grenade 4 . 

Suivant Ibn-Sayd, Beja (Badja 5 ), est le nom d'une forteresse située 
dans la chaîne de montagnes qu'on appelle Sierra; cette chaîne partage l'An- 
dalos en deux moitiés, dont lune est au midi, l'autre au nord. En effet, cette 
168. chaîne s'étend de l'est à l'ouest, à travers la presqu'île 6 . C'est auprès de Beja, 
dans la chaîne de la Sierra, que le fleuve de Tolède prend sa source 7 . 



1 Chez les Romains , Beatia. 

1 C'est-à-dire , antérieurement à la première 
moitié du xi* siècle , époque où cessa la domi- 
nation des Ommyades. 

3 Chez les Romains , Illiberis. 

* Les artistes qui , depuis quelques années , 
ont visité avec tant de soin les restes des mo- 
numents arabes et maures de Grenade, ont cru 
reconnaître, au milieu des débris, quelques 
vestiges de constructions antiques. (Voyez l'Essai 
sur l'architecture des Arabes et des Maures d'Es- 
pagne , par M. Girault de Prangey, Paris , 1 84 1 , 
p. lia et 202.) 

1 Anciennement Pax-Julia. 

6 Voyez ci -devant, p. 85. Cette chaîne de 
montagnes commence aux environs de Coim- 



bre , près des bords de l'océan Atlantique , et , 
se dirigeant vers le nord-est, arrive près de 
Caktayud, dans ¥ Aragon; à partir de Cala 
tayud , elle tourne vers le nord-ouest, et va se 
confondre avec les montagnes des Asturies et 
des Pyrénées. Les Espagnols la divisent en plu- 
sieurs parties, auxquelles ils donnent le nom de 
Sierra-Estrella , Sierra de Gâta , Sierra de Guada- 
rama, Sierra de Avion, etc. Ibn-Sayd, qui, à cet 
égard, aj copié Edrisi, a cru que^cette montagne 
se prolongeait de l est à l'ouest , etn'a pas tenu 
compte de ses détours; il pavait, de plus, ne 
pas s'être fait une idée complète des autres 
chaînes de l'intérieur de la Péninsule. 

7 Le Tage prend aa source sur les frontières 
de l' Aragon % et Beja*e trouve an Portugal , , près 
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Au nombre des principales villes de l'Andalos est Santa-Maria , dans la 
partie orientale de la Péninsule (en Aragon). On ne doit pas la confondre 
avec la Santa-Maria située dans FAlgarve (Algharb), du côté de Silves l . 

Le royaume de Tolède est au nord de celui de Cordoue. Pour la ville 
de Tolède, elle se trouve au nord-est par rapport à Cordoue; entre ces deux 
villes il y a une distance de sept journées. On compte à peu près sept jour- 
nées de Tolède à Cordoue , à Grenade , à Murcie et à Valence. Tolède est 
une ville forte et agréable. C'est à son sujet qu'ont été faits ces deux vers : 

Tolède est au-dessus de tout ce qu'on en rapporte ; c'est une ville où régnent la ver- 
dure et les délices. 

Dieu s'est plu à l'embellir. On dirait que la voie lactée (le Tage) lui sert de ceinture, 
et les arbres chargés de fruits, d'étoiles 2 . 

La province de Beja est située dans la partie nord-ouest de l'Andalos. 
Beja est une des plus anciennes villes de l'Andalos. Son territoire abonde 
en grains et en bétail, et son miel est de la première qualité. Ses eaux 
ont la propriété de favoriser la préparation des cuirs. La province de Beja 
est à l'orient de Lisbonne 9 . 

Au nombre des forteresses de l'Andalos est Calatrava (Calaat-Rebah ou 
le château de Rebah 4 ). C'était une des dépendances du royaume de To- 
lède; niais lorsque les Francs se furent rendus maîtres de Tolède, Calatrava 
fit partie pendant quelque temps du royaume de Cordoue ; c'est une place 
très-forte. 



de» bords du Guadiana. L'erreur d'Aboulféda , 
enreor qu'il a reproduite en plusieurs endroits, 
et qui se trouve chez d'autres écrivains , vient de 
ee qu'il a confondu le non de la ville de Beja 
A^lf avec celui du fleuve Tage **r\* . Plus 
bas , il a confondu le Tage avec le Sadao, qui 
couk au sud, et dont un des affluents prend , 
en effet , sa source aux environs de Beja. 

1 La première est nommée Santa -Marna de 
Albarracin , et la deuxième Santa-Maria de 
l'Algarve , eu de l'Occident. La première s'ap- 
pelle aussi Santa-Maria de Axarqaia, ou d'O- 
rient Axarquia, ou Orient, est pour Alscharc, 
opposé à Alghacb, ou Occident , dont des Espa- 
gnols ont fait Algarve. Quant à Santa-Maria do 



Albarracin , elle fut ainsi nommée, parce qu'à 
la chute du khalifat de Cordoue , dans la pre- 
mière moitié du xi" siècle , cette ville tomba au 
pouvoir d'un émir qui s'appelait Bm-Bazin, ou 
le fils de Raxyn. 

1 Ces deux vers ont été rapportés par M. de 
Gayangos , mais avec quelques différences. 
Voyez au 1 1 , p. 48 et 355. 

8 Sur la confusion qui existe ici, voyes la 
page précédente. 

4 Rebah, fondateur de cette forteresse, était 
un des anciens compagnons du prophète qui 
prirent part à la première invasion musulmane. 
(Voye* l'ouvrage de M. de Gayangos, t. I, 
p. 356.) 
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Grenade a dans ses dépendances la ville de Loxa (Louscha). Loxa esta 
une marche de Grenade , au milieu de jardins et de parterres. 

Nous avons dit que Motamed, fils d'Abad, avait gouverné la ville de 
Silves au nom de son père, et que c'est là qu'il fut élevé. Silves compte 
plusieurs villes parmi ses dépendances, entre autres Santa-Maria de TAlgarve. 
De Santa-Maria de TAlgarve sont sortis plusieurs hommes de mérite , qu'on 
distingue par le surnom de Santa-Mary. 

Au nombre des villes de l'Andalos, on peut encore citer Xativa (Schatiba 1 ), 
cité grande, forte et noble. Elle est défendue par un château extrêmement 
fort. Son territoire offre plusieurs endroits charmants, tels que le Bathâ 
(Albathâ 2 ) , l'Étang (Algadyr) et la Grande Source (Alayn-Alkébyré). La 
situation de Xativa est du côté de Valence. 

En ce moment la plus grande partie de l'Andalos est sortie des mains des 
musulmans, et les chrétiens s'en sont rendus les maîtres. Les rois chrétiens 
de l'Andalos sont au nombre de quatre : i° Ildefonse, que le vulgaire nomme 
Alfonse : il possède les provinces situées auprès de Tolède (la Castille 5 ); 
2° le Barcelonais, qui est maître de la partie orientale de la presqu'île (le roi 
169. d'Aragon); 3° le Baboudj (Albaboudj 4 ), dont les possessions commencent 
à Badajos et s'avancent vers le nord (le roi de Léon) ; 4° Ibn-Alryc 5 , dont 
la domination s'étend sur la partie occidentale de l'Andalos, ainsi que sur 
la Galice (le roi de Portugal). Il ne reste plus au pouvoir de l'Islamisme 



1 Chez les Romains , Setabis. 

1 On a vu, page 107, que le mot batha dési- 
gnait, en arabe , une vallée remplie de gravier. 

* Le mot Castille (chez les Arabes Castâla), 
vient du latin castella , et rappelle les châteaux 
sans nombre et les forteresses dont se couvrit 
le pays au moment de la lutte entre les chré- 
tiens et les musulmans. On distinguait la vieille 
Castille par les mots Castella vetula, et on la 
joignait quelquefois à l'Alava, que les Latins 
et les Arabes nommaient Alaba. (Voyez mes Inva- 
sions des Sarrazins en France, p. 90. Ces divers 
points y ont été éclaircis pour la première fois.) 

4 Le scheikh Abdalouahid , dans son ou- 
vrage déjà cité, nous apprend, page 335, que 
le mot baboudj signifie , dans la langue du pays , 
un homme qui a beaucoup de salive, un baveux; 
c'est évidemment l'espagnol baboso. J'ignore 



quel est le roi de Léon qui reçut des musul- 
mans ce sobriquet. Au lieu de baboudj , quel- 
ques auteurs écrivent babounedj. Yacout, dans 
son Dictionnaire géographique arabe, parie 
d'une synagogue renversée parles musulmans, 
Tan 923 de notre ère, et qui se trouvait dans 
un pays qu'il nomme Babounedj, pays qui me 
paraît désigner l'Espagne. (Voyez le Mémoire 
de M. Fraehn, intitulé De Chazaris excerpta, 
p. 589 ; Recueil des Mém. de l' Acad. de Saint- 
Pétersbourg, ann 182a, t. VIII.) Cette dénomi- 
nation a été probablement introduite par Ya- 
cout, dans ie texte qu'il cite. 

6 Ibn-Alryc est l'équivalent de fils de Henri , 
ou Jilius Henrici. U s'agit ici des rois de Portu- 
gal , qui se glorifiaient de descendre de Henri 
de Bourgogne, fondateur du royaume de Por- 
tugal. Au lieu de Ibn-Alryc, le texte imprimé 
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que le royaume de Grenade et ses dépendances, telles qu Algeciras et Al- 
meria. Le roi de Grenade, connu sous le surnom de lbn-Alahmar, est 
vivement pressé par les Francs, et il n'a de secours à attendre de personne. 

Les Pyrénées terminent l'Andalos du côté de l'angle oriental ; c'est la 
barrière qui sépare FAndalos de la Grande-Terre; la mer entoure l'Andalos, 
et ce n'est que par les Pyrénées qu'on peut entrer dans le pays; voilà 
pourquoi l'Andalos a reçu le titre de presqu'île (Djezyré); car, d'ailleurs, 
l'Andalos communique (par le Languedoc et la Provence) avec l'Italie (Al- 
barr-Althavyl ou la Terre-Longue). Les Pyrénées s'étendent de la mer du 
Détroit à la mer Environnante, sur une longueur de quarante milles. On 
dit que pour traverser l'Andalos de l'ouest à l'est, depuis Lisbonne, située 
à l'occident, jusqu'à Narbonne, située à l'orient, il faut marcher pendant 
soixante jours; d'autres disent que la distance est d'un mois et demi, quel- 
ques-uns d'un mois seulement; la dernière opinion est la plus exacte. D'un 
autre côté, suivant Ibn-Sayd, qui cite pour garant Alhedjary l , la longueur 
de l'Andalos, depuis les Pyrénées, qui séparent l'Andalos de la Grande- 
Terre, et qui forment l'extrémité orientale de la presqu'île, jusqu'à Lis- 
bonne, située à l'extrémité occidentale, il y a mille milles et au delà. A l'égard 
de la largeur de l'Andalos, en passant par le milieu de la presqu'île, c'est- 
à-dire depuis la mer du Détroit jusqu'à la mer Environnante, en passant 
par Tolède , on compte seize journées. La chaîne des Pyrénées a reçu le 
nom de Barrière (Alhadjiz). Ibn-Sayd fait remarquer que cette chaîne offre 
quelques passages qui ont été ouverts par les anciens habitants du pays , 
ce qui a permis de se rendre par terre de la Grande-Terre dans la pres- 
qu'île. Avant l'ouverture de ces portes, il n'était pas possible de communi- 
quer d'un pays à l'autre. 

Suivant Ibn-Sayd, le lieu habité le plus reculé du sixième climat est 
sur les bords de la mer Environnante ; c'est l'Eglise des Corbeaux (Kenys- 
set-algorab), lieu très-connu des navigateurs 2 . 



porte Ibn-Alrenc; d'un autre côté, ce nom est 
écrit IbitAlrqfyc, dans un passage de l'ouvrage 
du scheikh Abd-alouahid , publié par Rinck, 
Abulfedœ tabulée quœdam geographicœ , p. 162. 
Mais dans tout le cours du volume manuscrit,, 
partout où il est parlé des rois de Portugal, le 
scheikh Abd-alouahid a écrit Ibn-Alryc. 

1 Le nom de cet écrivain , qui florissait dans 



le xii* siècle de notre ère , était Abou-Moham- 
med-Abd-allah. B fut surnommé Alhedjary, 
parce qu'il tirait son origine de la ville Ouady- 
Alhidjaré , dont il sera parlé ci-dessous , au 
n° 19. (Voyez l'ouvrage de M. de Gayangos, 
1. 1, p. 319 et 476.) 

' L'église des Corbeaux est l'église bâtie à la 
pointe du Cap sacré ; comme elle est dédiée à 

3i 
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De ce lieu au fleuve de Boudanès 
(Setubai) v il y a quarante milles. On 

saint Vincent , le cap en a reçu le nom. Voici 
l'origine de la dénomination $ église des cor- 
heavx : saint Vincent souffrit le martyre à Va- 
lence , en Espagne , sous l'empereur Diocté- 
tien; l'église célèbre sa fête le 23 janvier. Le 
corps du saint avait été jeté , par ordre du gou- 
verneur, dans un marais, afin que les chré- 
tiens ne pussent pas lui décerner le culte ac- 
coutumé ; mais deux corbeaux , suscités du 
ciel , veillèrent à la conservation du corps. Plus 
tard , suivant les traditions portugaises , le corps 
fut transféré au Cap sacré , et de là à, Lisbonne. 
Encore à présent, le corbeau est le compagnon 
inséparable de ce saint. Au cap Saint- Vincent 
et à Lisbonne , l'église et le monastère consa- 
crés *au saint renferment > des corbeaux pour 
lesquels on a le plus grand respect. ( Voyet en 
ce qui concerne Lisbonne, le Voyage de Beck- 
ford , intitulé ; Italy with sketches of Spain and 
Portugal, lettre XXX - .) Il est à croire que le 
culte rendu par les chrétiens aux corbeaux 
existait déjà à l'époque de la première invasion 
arabe, au commencement du vm a siècle de 
notre ère ; c'est ce qui engagea les conquérants 
à donner au cap Saint -Vincent Je nom qu'à» 
porte chez leurs écrivains. La figure de l'église 
des Corbeaux , figure où l'on n'a pas oublié le 
corbeau, se trouve dans les recueils musul- 
m ans de choses singulières. (Voyez les manus- 
crits turcks de la Bibliothèque royale, suppl. 
n° g3, Methali'AUeadé. Voyez aussi Édrisi, t. II, 
p. a a.) Pu reste, plusieurs églises se disputent 
le corps de saint Vincent. 

1 Ibn-Sayd appelle ce golfe Aldjoun-Alan- 
bary, c'est-à-dire le golfe rempli d'ambre. Or 
quelques écrivains arabes disent que les côtes 
de la province de Lisbonne , comme celles des 
Asturies, fournissent beaucoup d'ambre. Voici 
un passaged'Alestakhry^p. a 1) qui fixe l'étendue 
des possessions maritimes de musulmans en Es- 
pagne , dans la première moitié du x* siècle de 
notre ère, et qui renferme quelques notions sur 
l'ambre : « De la ville de Sabryn (probablement 



(Sadao) , dans le golfe de l'ambre 1 
remarque sur les bords du Boudanès 

Setuval), on arrive successivement à Hoso- 
noba (Ossonoba) , à Sé ville ^ à Stdonia , à Alge- 
zira , à Malaga , à Bedjané , à Murcie , a Valence 
et à Tortose. Tortose est la dernière ville de 
l'Andalos; vient ensuite le pays des Francs 

(alors maîtres de la Catalogne) 

Sabryn (Satuval) se trouve : sur les bords de la 
mer Environnante; on y recueille de l'ambre. 
On ne connaît pas sur les bords de la mer 
Méditerranée, ni de la mer Environnante, 
d'autre lieu qui fournisse de l'ambre. Néan- 
moins les côtes de Syrie en ont fourni autre- 
fois. A une certaine époque de l'année, on voit 
accourir de la mer une bête qui se frotte contre 
certaines pierres (la pinne marine, coquille qui 
s'attache aux pierres) sur la côte, et qui dépose 
une espèce de laine.de la couleur de la soie, 
c'est-à-dire de la couleur de l'or. Cette laine eat 
très-rare, très-estimée, et on n'en laisse rien 
perdre. On la recueille et elle sert à tisser des 
étoffes, qu'on teint maintenant de différentes 
couleurs. Les princes Ommyades (qui ré- 
gnaient alors à Cordoue) se réservèrent l'u- 
sage de cette laine; ce n'est qu'en secret qu'on 
parvient à en distraire quelques portions. Une 
robe faite avec cette laine coûte plus de mille 
pièces d'or. » Quant à l'ambre dont il est parlé 
Ici, c'est l'ambre gris, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec l'ambre janne. L'ambre gris, qui 
est un produit animal, et qu'on trouve dans 
l'abdomen du cachalot, se trouve flottant sur 
les côtes de l'Océan , en Portugal, au Brésil, en 
Afrique, en Chine, etc. C'est une substance 
grasse et très-légère; quand on la chauffe, elle 
répand une odeur agréable. En Afrique et en 
Asie, on s'en sert comme d'assaisonnement pour 
les plats. On l'emploie également en médecine 
et dans la parfumerie. ( Sur l'ambre gris , voyez 
les Voyages de Chardin, édition de Paris, 181 1, 
t. III, p. 3a5; et la traduction anglaise des Mille 
et une Nuits, par M. Lane, t, III; Notes sur les 
voyages de Sindebad, p. 108. Voy; aussi Hyde, 
Voyage de Peritsol, Syntagma, 1. 1, p. 197 et s.) 
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le château qui porte le même nom l . Les chrétiens ont livré, de notre 
temps, aux musulmans, devant ce château, des combats qui ont fait beau- 
coup de bruit. Ce château a été le dernier boulevard de l'islamisme de 
ce côté. 

De là à l'embouchure du fleuve de Lisbonne (le Tage), lequel passe à 
Tolède , il y a quarante milles. Les voyageurs rapportent que ce fleuve , à 
son embouchure , a environ dix milles de large. 

La montagne de la Sierra, qui partage TAndalos de l'orient à l'occident, 
est hérissée de forteresses, dont les noms sont barbares. Nous citerons 
Hisn-Almayda (la forteresse de la Table), ainsi appelée de la table de Sa- 
lomon qui, dit-on, y était conservée. Cette table fut enlevée par Tharec, 
lorsqu'il fit la conquête de la province de Tolède 2 . 

Le pays des Galiciens (Djallyky, au singulier, et au pluriel Djalâliké) con- 
siste tout entier en plaines ; mais la plus grande partie est du sable ; la 
principale nourriture des Galiciens est du millet et du dorra. Les Galiciens 
sont sales et mènent une vie grossière. Ils ne se piquent pas de propreté ; 
ils se lavent une ou deux fois par an dans de l'eau froide; pour leurs vête- 
ments, ils ne les nettoient pas, depuis qu'ils les ont mis pour la première 
fois, jusqu'à ce qu'ils les voient tomber en lambeaux. Ce sont d'ailleurs des 
hommes braves et vigoureux; à la guerre ils ne fuient jamais, et préfèrent 
se faire tuer \ 



170/ 



1 Cest le château nommé, par les Arabes , 
Casr Âbou-Danès, ou château cT Abou-Danè» , 
et que les auteurs chrétiens du temps appel- 
lent quelquefois simplement Alcassar. (Voyez, 
la traduction d'Édrisi, t II, p. a3.) On nomme 
aujourd'hui ce château Alcazar de Sal; il fut 
pris d'assaut en 1217, par les chrétiens du 
pays et par une armée de croisés venus de la 
France, de l'Angleterre, de la Hollande et des 
bords du Rhin. ( Comparez YHistoria dos sobera- 
nos mokametanos que reinarâo na Mauritania, 
traduite de l'arabe en portugais par le père 
Santo- Antonio Moura, Lisbonne, 1827, p. a 66, 
et l'Histoire des Croisades , par M. Michaud , 
V édition, t. III, p. 434 ) 

' La prise de Tolède , par Tharec , remonte 
aux premiers temps de l'invasion musulmane. 



Ibn-Sayd dit que la forteresse dé la Table se 
trouvait à deux Journées , au nord , de Tolède. 
Quant à la table dont il est parlé ici, c'est, 
suivant les Arabes , une table extrêmement riche 
qui avait figuré dans le temple de Jérusalem, 
qui fut emportée à Rome par Titus , et de 
Rome en Espagne par les Goths ou les Van- 
dales. ( Voyez Conde , Historia de la domination 
de los Arabes, p. a 3 et suiv.) 

a Le mot Galiciens répond aux Callaici ou 
Callœci des anciens , et aux Gallœci du moyen 
âgé. Mais chez les écrivains arabes, notamment 
chez Aboulféda , ce nom , outre sa signification 
spéciale , a quelquefois servi à désigner d'une 
manière générale les peuples chrétiens du nord 
de l'Espagne qui s'étaient successivement af- 
franchis du joug de l'islamisme. 
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TABLES DE L'ANDALOS 



i° Salamanque (Salamanka, chez les Romains Salmantica). 

D'après Ibn-Sayd, 7 e degré 20 minutes de latitude et 45 e degré de longitude. 

Salamanque est une ville du pays des Colomeryé, dans le sixième climat. 
Suivant Ibn-Sayd , sa situation est au nord de la rivière de Coïmbre (le 
Mondego), à la distance de deux marches de Coïmbre (Colomeryé 2 ), capi- 
tale du pays des Galiciens 5 . Salamanque se trouve à Torient de Coïmbre 4 . 

2° Lisbonne (Oschbouna, chez les Romains Olissipo, et dans le moyen 
âge Ulixbona). 

D'après Ibn-Sayd, 7 e degré 55 minutes de longitude, et U2* degré UO mi- 
nutes de latitude. 

Lisbonne, ville de TAndalos, à l'extrémité du cinquième climat. Devant 
Lisbonne, du côté du nord, est un lac salé 5 ; un autre lac se trouve du 
côté de Toccident 6 . Lisbonne est la capitale d'un royaume situé sur 
les bords de la mer Environnante, au nord-ouest de Séville. Cest une 
ville ancienne , à l'occident de Beja. Elle possède des jardins et récolte 
des fruits qui surpassent tout ce que l'on connaît en ce genre. Ses faucons 
(pour la chasse aux oiseaux de proie) sont les plus estimés de tous 7 . Dans 
les derniers temps (de l'occupation musulmane, dans la dernière moitié 
du xi e siècle de notre ère), cette ville était sous la dépendance de Bada- 
jos; c'était l'époque où régnait Ibn-Alaftas. Au nombre des dépendances 
de Lisbonne est la ville de Cintra (Schintara, dans le moyen âge Syntria) ; 
à Cintra on recueille des pommes admirables pour la grosseur et le goût. 



1 Ici, comme pour les tables du chapitre 
précédent , il a été fait dans l'édition imprimée 
des additions à la dernière rédaction du texte ; 
ces additions avaient été renvoyées à la fin des 
tables; ici, elles sont intercalées à leur place. 

* Conimbriga chez les Romains, CoUmbria 
au moyen âge , et aujourdhui Coimbre. Du reste 
la Conimbriga des Romains se trouvait à plus 
d'une lieue de CoUmbria ou Coïmbre. 

3 Henri de Bourgogne , qui forma le premier 
noyau du royaume de Portugal , résida d'abord 
à Coimbre ; or ce prince fit ses conquêtes au 
nom d'Alphonse VI , roi de Castille et de Léon , 
ou comme disent les Arabes, des Galiciens. 



4 Le texte d'Ibn - Sayd est ainsi conçu : 
a Entre elle (Salamanque) et Coïmbre, il y a 
« une distance de deux marches , et elle est à 
• l'orient d'elle.» Aboulféda, dans son texte, a 
fait un contre-sens , et a ainsi rendu le pas- 
sage : « Et elle , je veux dire Coïmbre , est à l'o- 
« rient de l'autre. » 

* Lac de la Sierra d'Estrela. 

* C'est le lac d'Albuféra. Albuféra est la 
transcription portugaise et espagnole de l'arabe 
Albohayra, signifiant petite mer. 

7 Sur la chasse au faucon , chez les musul- 
mans, voyez le chapitre ci-après, pag. 267. 
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Ibn-Sayd dit que, de Lisbonne à la mer Environnante, il y a trente milles. 
Cette ville est sur les bords du fleuve de Boudanes l . 
3° Santaren 2 . 

D'après Ibn-Sayd , 8 e degré 10 minutes de longitude et 42 e degré 35 minutes 
de latitude. 

Santaren, ville du cinquième climat; elle appartient aux Galiciens et se 
trouve au nord de l'Andalos. Sa situation est du côté de la mer de Breta- 
gne, nom d'une mer qui se trouve derrière l'angle septentrional de l'Andalos, 
et qui, se détachant de la mer Environnante, se dirige à Test; c'est la mer 
de Bordeaux, dont j'ai déjà parlé dans les Prolégomènes, au chapitre des 
Mers \ Santaren est sur les bords d'une rivière qui se jette dans la mer. 
Son territoire est fertile et sain; elle reçoit ses gouverneurs de Lisbonne; 
en effet, elle est enclavée dans la province de Lisbonne. Santaren se trouve 
à l'ouest de Beja. Quoique nous l'ayons décrite au chapitre de l'Andalos, 
elle fait partie des possessions des Galiciens. Ibn-Sayd dit que Santaren est 
une des principales villes de la Galice \ 

4° Coria (Courya, chez les Romains Caurium , et dans le moyen âge m. 
Cauria). 

Suivant Ibn-Sayd, 8 ê degré et demi de longitude, et ktr degré de latitude; 
d'après YAthoual, 2 4 e degré de longitude, et 3g c degré de latitude. 

Coria est un chef-lieu de province, dans le sixième climat. Ibn-Sayd 
rapporte que Coria se trouve au midi de la chaîne de la Sierra , et qu'elle 
servit de boulevard à l'islamisme, à l'époque où l'empire des khalifes de 
Cordoue fut partagé en plusieurs principautés. Au sud de cette ville et 
au sud du fleuve de Tolède est la ville de Santaren. A l'est de Santaren 
et sur la rive méridionale du fleuve, est la forteresse de Cantharat-Alsayf 



A Le Sadao. Sur l'erreur que commet ici 
Aboulféda , voyez ci-devant, p. a3g. 

1 Cette ville, qui s'appelait chez les Romains 
Scalabis, reçut, à la chute de l'empire, le nom 
de Sainte-Irène ( Sancta Herene et Sancta Irène) , 
du nom de sainte Iria , qui y souffrit le mar- 
tyre; c'est de là qu'est dérivé Santaren, ou plu- 
tôt, d'après le changement de n en m , si fami- 
lier aux Portugais , Santarem. ( Voyez l'opuscule 
de M. le vicomte de Santarem. intitulé Me- 
marias dos alcaides mores de villa de Santarem ; 
Lisbonne , i8a5 , in-ia.') 



3 Voyez ci-devant, p. 4a. 

* La ville de Santarem ayant été d'abord 
enlevée aux musulmans par les troupes de 
Castille et de Léon , il était naturel qu'elle fut 
rangée au nombre des domaines de la Galice. 
Mais ici Aboulféda a fait une seule ville de 
Santarem , sur le Tage , et d'une ville d'un nom 
approchant, située sur les côtes des Asturies. 
Pour Ibn - Sayd , il a eu soin de distinguer ces 
deux villes , et il a placé la deuxième qui, dit- 
il, expédiait un grand nombre de navires de 
commerce , et qui peut-être répond à Santan- 
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(le pont de l'Épée 1 ) ; entre Gantharat-Àlsayf et Sailtaren, il y a quatre-vingts 
milles; plus à l'est, au nord du fleuve, &e trouve Valladolid (Medina-Valyd 
ou ville de Valyd) dont il sera question plus tard. 

5° Santiago ( Schaat-Yacou ou Saint-Jacques dè Compostelle). 

D'après Ibn-Sayd , 9 e degré de longitude et â9 e degré 3 minutes de latitude. 

Santiago est une ville du septième climat, sur la frontière de FAndalos, 
ou, suivant l'auteur de VAzyzy, dan* la Galice. Au rappôrt d'Ibn-Sayd-, la 
situation de Santiago est au nord-ouest de la ville de Léon, à une grande 
distance. On y remarque le tombeau de Jacques l'apôtre; c'est ce qui 
a rendu cette ville ai précieuse aux yeux des chrétiens 2 . Elle se trouve sur 
les bords de la mer; dans les environs coulent plusieurs rivières qui des- 
cendent d'une montagne située à l'orient. D'un autre côté , l'auteur de 
YAzyzy s'exprime ainsi : « Santiago est une jolie ville v appartenant, aux Gali- 
« ciens; entre elle et la mer Environnante il y a une journée. » 

6° Algeciras (Adjezyret-Alkhadhra ou l'île Verte 3 ). 

Par induction, 9 e degré de longitude et 35* degré 50 minutes de latitude. 

Algeciras appartient à l'Andalos et se trouve dans le quatrième climat. 
C'est une ville située en face de Ceuta, sur la côte méridionale de l'An- 
dalos; son territoire est bon et agréable. Elle est située au centre des villes 
de la côte; par ses remparts elle domine la mer. Son port est le plus com- 
mode de tous pour traverser le Détroit. Son territoire est riche en grains 
et en bétail. On trouve hors de la ville des eaux courantes et des jardins 
verdoyants. La rivière qui l'arrose porte le nom de Rivière du Miel (Ouady- 
Alasal 4 ) ; du haut d'un lieu situé sur la rivière, lieu qui domine la rivière et 



der, sous le i3° degré de longitude et le 
^7* degré 54 minutes de latitude. (Voyez le 
traité d' Ibn-Sayd, folio 9a verso, et io4 recto.) 

1 Cette forteresse fut appelée Alcanthara, ou 
le Pont , à cause d'un pont élevé sur le Tage , 
sous le règne de Trajan , et qui subsiste encore. 
(Voyez le Voyage pittoresque de l'Espagne, par 
M. de Laborde, t II, p. 116.) Dans l'origine, 
la place portait le nom de Pons Laceri, du nom 
de Lacer qui en fut l'architecte. A l'égard des 
mots de l'èpée , c'est une allusion à un sanglant 
combat qui fut livré en ce Heu , dans les pre- 
miers temps de l'invasion musulmane. 

* Sur ce tombeau, voyez l'Histoire d'Es- 



pagne, de M. Romey, t. m, p. 4 16 1 et t. IV, 
pag. M4- L'ouvrage de M. Romey présente eu 
général les faits relatifs à la Péninsule avec plus 
de critique qu'on ne les connaissait jusqu'à 
présent. 

3 II s'agit ici de la ville de ce nom , située 
sur la terre ferme. Ibn-Sayd fait remarquer que 
cette ville, improprement appelée île, a reçu 
son nom d'une île située dans le voisinage , et 
couverte de verdure. Du reste, l'île est main- 
tenant jointe au continent. 

4 Chez les anciens Flavius Mellis, et aujour- 
d'hui, en espagnol , Rio de la Miel. 
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la mer, et qu'on nomme Alhadjebyé 1 , on jouit d'un aspect enchanteur. Alge- 
ciras possède un autre lieu de plaisance nommé Alnecâ. Ibn-Sayd dit que 
cette ville est la mieux située de toutes, la plus saine, la plus commode pour 
ses habitants, et celle qui réunît le plus d'avantages, tant du côté de la 
terre que du côté de la mer. On lit dans le Moschtarek que ce qui tire son 
origine d'Algeciras est appelé Aldjezyry, à la différence de ce qui dérive du 
Djezyré (ou Mésopotamie) et qu'on nomme Aldjezéry. 

7° Badajos (Bathalyous, chez les Romains Pax Âugusta). 

D'après Ibn-Sayd, 9* degré de longitude et 38* degré 50 minutes de latitude. 

Badajos, ville du quatrième climat, dans la partie occidentale de l'Ànda- 
los. Elle fut, pendant quelque temps, la capitale d'un royaume (musulmati), 
et ce royaume se trouvait au nord-ouest de celui de Cordoue. Il était, par 
rapport à Tolède, à l'ouest, avec une inclinaison vers le midi 2 . Entre Ba- 
dajos et Cordoue il y a six journées. Badajos est une grande ville; sa situation 
est sur les bords d'une rivière 3 , dans une plaine couverte de verdure. Son 
prince, Motavakkal, fils d'Omar Alaftas, y éleva de grands édifices. C'est 
une ville moderne et d'origine musulmane 4 . Ibn-Alkelas a composé à son 
sujet une pièce de vers, commençant ainsi : 

O Badajos, je ne t'oublierai pas, quelle que soit la durée de mon absence! O Dieu, 
comme sont beaux tes lieux bas et tes lieux élevés! 

O Dieu , comme tu es entouré de beaux arbres! La rivière qui passe à travers , présente 
l'aspect d une étoffe rayée de 1 Yémen 5 . 



1 Le mot haajèbyê signifie /ai* par le Hadjeb, 
ou appartenant au Hadjeb , et le mot hadjeb, en 
arabe , se dit d'un chambellan. On donnait le 
titre de hadjeb, en Espagne, sous les khalifes 
de Cordoue , aux vizirs et aux ministres. Ici, il 
s'agit de quelque maison de plaisance élevée 
sous la domination musulmane , par quelque 
personnage de ce genre. Peut-être cet édifice 
avait été construit par le fameux Abou-Amer 
Almansour, qui était né aux environs d'Algeciras. 

1 Ce royaume , qui appartenait à la famille 
des Aftachides , fut renversé par les Almora- 
vides , dans la dernière moitié du xi* siècle , et 
peu de temps après conquis par les chrétiens. 
Il existe, sur la chute des Aftasides, un poème 
arabe d'Ibn-Abdoun , qui fut composé au temps 
des événements , et qui jouit d'une grande cé- 



lébrité en Orient M. Hoogvliet a publié à Leyde , 
en 1839 , un petit volume in-4*, intitulé : Spé- 
cimen e litteris orientalibus , exhibent diversorum 
scriptoram locos de regia Âphtusidttrwn familia et 
de Ibn-Abduno poeta. 

3 Le Guadiana. Ce mot est un composé de 
l'arabe ouady ou guady, vallée, et de ana, 
Yanas des Romains. 

* Ou plutôt une ville qui reçut des accrois- 
sements sous la domination musulmane. 

1 Au lieu de Ibn-Alkelas , il faut lire Abou- 
Omar-Aljallas , et ce poète, qui appartenait à 
la principale famille de Badajos , remplit pen- 
dant quelque temps , sous les princes de cette 
ville, les fonctions de vizir. (Voyei l'ouvrage de 
M. de Gayangos, t. I, p. 61 et 370.) 
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Au nombre des principales dépendances de Badajos est la ville d'Evora 
(Yabora, chez les Romains Ebora). 

8° Mérida (Mârida, chez les Romains Emerita). 

D'après le Canoun, 10 e degré de longitude et 38 e degré de latitude;' 
d'après Ibn-Sayd , 9* degré 15 minutes de longitude et 39* degré de latitude. 

Mérida se trouve au corrynencement du cinquième climat , dans la partie 
occidentale de l'Andalos et de la Galice. Sa situation est sur la rive méri- 
dionale du fleuve de Badajos l ; c'était (à l'époque des princes musulmans 
de Badajos) une dépendance de cette dernière ville. Du reste, Mérida est 
une ville ancienne; on y remarque des aqueducs qui y amènent de l'eau et 
qui excitent l'étonnement. Voici ce que dit Ibn-Sayd, d'après Alrazy 2 : t Me- 
« rida est une des cités qui furent bâties par les rois antérieurs à l'invasion 
« musulmane, pour leur servir de résidence. Entre les restes de son an- 
cienne splendeur, on peut citer les édifices, dans l'intérieur desquels 
« coule de l'eau, et qui font l'admiration des hommes les plus habiles de nos 
■ jours 9 . Les sulthans de l'Andalos antérieurs à l'Islamisme avaient choisi 
« cette ville pour la capitale de leurs états. Sous la domination des princes 
« Ommyades, elle avait pour gouverneurs des hommes du premier rang. 
« Mais ensuite Badajos obtint sur elle la prééminence. Aujourd'hui Mérida 
« appartient aux chrétiens. On rapporte qu'il y avait dans son église une 
«pierre qui illuminait les environs 4 . Les Arabes, en se rendant maîtres du 
«pays, s'emparèrent de cette pierre. » 
174. 9 Séville (Ischbylyé , chez les Romains Hispalis). 

D'après le Canoun, 8 e degré 5o minutes de longitude et 34 e degré 4o mi- 
nutes de latitude; d'après Ibn-Sayd, 9* degré 10 minutes de longitude, et 37* 
degré et demi de latitude. 

Se ville, dans le quatrième climat, dans la partie sud-ouest de l'Andalos, 
près de la mer Environnante. Sa situation est au sud-est, par rapport au 
Guadalquivir, fleuve dont nous avons déjà parlé. Séville était une des capi- 
tales de l'Andalos; elle a quinze portes. Le royaume de Séville (fondé, à 

1 La rive septentrionale du Guadiana. pittoresque en Espagne , par M. de Laborde . 

1 Sur Alrazy, écrivain arabe du x" siècle, t. II, p. 11a et suiv. 

voyez la Bibliothèque deTEscurial, parCasiri, 4 Une espèce d'escarboucle. Les Orientaux 

t D, p, 3*9 et suiv. et l'ouvrage de M. de font les récits les plus merveilleux sur certaines 

Gayangos, t. I, p. 3 1 4- pierres de ce genre. (Sur Mérida, voyez Édrisi, 

3 Sur l'aqueduc de Mérida, voyez le Voyage t II, p. a 4.) 
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la chute du khalifat de Cordoue , dans la première moitié du xi e siècle de 
notre ère) se trouvait à l'ouest de celui de Cordoue; entre Séville et Cor- 
doue Ton compte quatre journées. La longueur du royaume de Séville, de 
l'ouest, auprès de l'embouchure du Guadalquivir dans la mer Environnante, 
jusqu'à l'extrémité orientale, dans la partie la plus élevée du fleuve, du côté 
du royaume de Cordoue, était d'à peu près cinq marches; sa largeur, de- 
puis Algeciras, sur la côte méridionale de l'Andalos, jusqu'au royaume de 
Badajos, du côté du nord, était d'environ cinq journées. Séville est une 
ville ancienne; son nom signifie ville étendue l . 

io° Cordoue (Çorthoba, chez les Romains Corduba). 

D'après le Canoun, 8 e degré ko minutes de longitude et 35 e degré de 
latitude; d'après Ibn-Sayd, iO 9 degré de longitude, et 38 e degré et demi de 
latitude; d'après le Resm, 9 e degré 20 minutes de longitude et 38 e degré 
20 minutes de latitude. 

Cordoue, à l'extrémité du quatrième climat, dans la partie sud-ouest de 
l'Andalos. Ibn-Sayd fait remarquer que chez les Goths on prononçait Cor- 
duba. La situation de Cordoue est sur la rive occidentale du fleuve qui passe 
à Séville. (A l'époque où l'Espagne musulmane se partagea en principautés , 
dans le xi e siècle de notre ère) le royaume de Cordoue se trouvait à l'orient 
de celui de Séville, au sud-est de celui de Badajos, et au sud de celui de 
Tolède. Tolède est, par rapport à Cordoue, au nord-est, à la distance de 
sept journées. La circonférence de Cordoue est de trente mille coudées; c'est 
la plus grande cité de l'Andalos. Cette ville est forte et entourée d'un rem- 
part en grosses pierres. Le nombre de ses mosquées s'éleva jadis jusqu'à 
seize cents. On y comptait neuf cents bains. Cordoue a sept portes. Le prince 
ommyade Nasser (le khalife de Cordoue Abdérame III, dans la première 
moitié du x* siècle de l'ère chrétienne) fonda, à l'occident de Cordoue, au 
pied d'une montagne, la ville de Zahrâ (Alzahrâ ou la fleurie). Au nombre 
des principales dépendances de Cordoue était le canton d'Alcocer (Alcosseyr 
ou le petit palais). Alcocer est le nom d'une forteresse à l'orient de Cor- 
doue, sur les bords du Guadalquivir. On peut encore citer le château 
d'Almodovar, nom d'une forteresse grande et célèbre; les chrétiens s'y sont 
fortifiés avec un soin extrême 2 . Il en est de même du château de Morad, 

1 Voici ce que dit Isidore de SéviHe (Origi- «suffixis profundo palis locata sit, ne lubrico 
nom, lib. XV, cap. 1) : tHispalis autem a situ «atque instabili fundamento caderet. » 
• cognominata est, eo quod in solo pahistri 1 Almodovar signifie, en arabe , déforme a r- 

3a 
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à l'ouest de Cordoue. Nous citerons de plus, paraii les dépendances de 
Cordoue, le canton d'Afec 1 , territoire considérable, et celui d'Ecija (As- 
tidja > chez les Romains Àstigi). 

1 1° Malaga (Mâlaca, et chez les latins Malaca). 

D'après le Canoun , io e degré 20 minutes de longitude et 34* degré 8 mi- 
nutes de latitude; d'après ce qu'on peut induire du récit d'Ibn-Sayd, 10 e 
degré et demi de longitude, et 38' degré 5U minutes de latitude. 

Malaga, ville du quatrième climat, dans la partie méridionale de l'An- 
dalos. La province de Malaga est au midi de celle de Cordoue. Entre Ma- 
laga et Cordoue il y a environ cinq journées. La province de Malaga est 
entre celles de Séville et de Grenade, sur les bords de la mer du Détroit; 
elle ahonde en figues et en amandes. Entre les dépendances de Malaga est 
Vêles (Ehellysch), grande ville située à l'orient; aucune ville de la province 
n'est aussi importante; une des rivières les plus belles 2 baigne son terri- 
toire. On peut citer parmi les lieux les plus agréables de la province de 
Malaga, Mena-Abdous 9 , Mena-Gassan, le bassin de Safar (Birkat-Alsafar) ; 
nous citerons encore la forteresse de Schennesch, à une journée de Malaga, 
lieu où Ton récolte beaucoup de soie 4 . Enfin, nous nommerons parmi 
les autres dépendances de Malaga la forteresse de Lemaya 5 , celle de Beze- 
liena, sur les bords de la mer du Détroit et celle de Moror (Maurour); 
celle-ci se trouve à l'ouest de Malaga, dans le canton de Sohayl. C'est à Sohayl 
que reçut le jour Abd-alrahman, fils d'Abd-allah, l'aveugle, surnommé Al- 
sobayly, et auteur du Raudh-Alonof (les Jardins vierges), ouvrage dans lequel 
est commentée l'histoire du prophète, par Ibn-Hescham 6 . 

13 Zamora (Sam aura). 

D'après lbn-Sayd, 10 e degré de longitude et degré de latitude; d'après 
YAlhowal, 28 e degré de longitude et 44 e degré de latitude. 



rondie. Ce nom a été donné à plusieurs cbâ* 
teaux arabes d'Espagne. U s'agit ici d'Almo- 
dovar del Rio. Les chrétiens s'en emparèrent en 
ia36, après qu'ils se furent rendus maîtres de 
Cordoue. 

1 II faut lire Gkafeç, (Comparez la Géogra- 
phie d'Edrisi, t. 11 de la traduction française, 
p t . 65 ^ la, Bibliothèque de l'Espurial, par Ca- 
siri, t. Il, p. 100, et l'ouvrage de M. de Gayan- 
gos, t. I,p. 345.) 



* Le. Vêlez. 

3 Edrisi a écrit le boary des Beny- Abdous. ( Voy. 
le traité d'Edrisi, t. Il , p. 49.) Mena Abdous si- 
gnifierait le port d' Abdous. 

4 Sur ce nom, dont la lecture est incertaine, 
voy. l'ouvrage de M. de Gayangos, t i, p. 36 1. 

6 Ce nom est incertain. 

* Cet ouvrage se trouve à la Bibliothèque du 
roi; quant à l'auteur, voyez le Dictionnaire 
d'Ibn-Khalekhan, 1 1, p. 39a. 
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Zamora est la capitale du pays des Galiciens, dans le sixième climat 1 . 
On lit dans le Lobab que la Galice est un pays contigu à l'Andalos et ap- 
partenant aux chrétiens. Zamora, sa capitale, est une ville belle et très- 
importante à leurs yeux. Suivant Ibn-Sayd, Zamora était la principale d'entre 
les villes possédées par Alfonse (Alfonse VI, roi de Castille et de Léon, 
avant qu'il eût fait la conquête de Tolède); Sa situation est dans une île 
formée par les deux bras de la rivière (le Duero) qui arrose son territoire. 
Il est souvent parlé de cette ville dans le récit des guerres de Nasser (Ab- 
dérame El) et d'Almansour, fils d'Abou-Amer, contre les chrétiens 2 . Les 
musulmans s'en étaient emparés: les Galiciens y rentrèrent plus tard, à la 
faveur des désordres qui affligèrent l'islamisme 5 . La rivière de Zamora se 
jette dans la mer Environnante, sous le 5 e degré et demi de longitude, et 
le 46 e degré de latitude. On lit aussi dans VAzyzy, que Zamora est une 
jolie ville, appartenant aux Galiciens, et où résidait leur roi. 

i3° Léon (Lyoun, chez les Romains Legio). 

D'après Ibn-Sayd , iO* degré et demi de longitude , et âô* degré 55 minutes 
de latitude. 

Léon est une ville du septième climat, dans le 'pays des Galiciens. Suivant 
Ibn-Sayd, elle se trouve au nord de Zamora, avec une inclinaison vers 
l'est; c'est la ville dont Almansour, fils d'Abou-Amer, détruisit le grand 
rempart. Sa situation est sur une rivière (le Bornesga), qui se jette dans le 
fleuve de Zamora. On lit dans YAzyzy que c'était la cité principale et la 
plus belle des villes appartenant aux Galiciens. Il est dit dans le même ou- 
vrage, que « les Galiciens ont une belle figure et une grande force de corps. 
« De Léon aux rives de la mer des Ténèbres (Bahr-Aldholmat 4 ) , je veux dire 
«la mer Environnante, il y a quatre marches vers l'ouest. L'Andalos, du 
«côté du nord, est terminé par le pays des Galiciens; les Galiciens sont 
« chrétiens, et forment un état indépendant de celui des Francs 5 . » 

1 Le texte d'Ibn-Sayd porte le septième cli- mot désordre, l'état d'anarchie et de divisions 

mat. On a vu, du reste , dans la préface , que intestines qui accompagna la chute du khalifat 

les climats d'Ibn-Sayd, et ceux d'Aboulféda, de Cordoue, au commencement du xi* siècle, 
n'étaient pas tout à fait les mêmes, bien qu'A- * Sur cette expression , voyez ci -devant , 

boulféda , en plus d'un endroit , paraisse les con- p. a 5 . 

fondre ensemble. 1 Par Galiciens, il est ici question de tous les 

* Ceci se passa dans le cours du x* siècle de chrétiens du nord de la Péninsule , non compris 

notre ère. cependant les chrétiens de la Catalogne, qui, 

1 Le texte porte simplement : à la faveur du depuis Charlemagne , étaient rangés , par les 

désordre. Les écrivains arabes désignent , par le Arabes , au nombre des Francs. 

3a. 
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i&° Valladolid (Medyné Valyd, ou ville de Valyd). 

D'après Ibn-Sayd , 11 e degré 52 minutes de longitude et â3 e degré 3 minutes de 
latitude. 

Valladolid est une ville de l'Andalos, à l'extrémité du cinquième climat. 
C'est une ville d'entre les plus belles; là réside, la plupart du temps, Al- 
fonse, roi des Francs 1 . Son territoire est arrosé par plus de trois rivières. 
La ville est située au midi de la montagne de la Sierra qui partage 
l'Espagne en deux parties; elle se trouve à l'ouest de Tolède 2 . 

i5° Jaen (Djayyan). 

D'après Ibn-Sayd , ii e degré UO minutes de longitude et 38 e degré 57 minutes 
de latitude. 

Jaen , ville de l'Andalos , au commencement du cinquième climat. La 
province de Jaen se trouve entre celles de Grenade, de Tolède et de Murcie. 
Jaen est une ville extrêmement forte et d'une défense facile. Sa situation 
est à l'orient de Cordoue. Entre ces deux villes il y a une distance de 
cinq journées. Son territoire offre un grand nombre de sources et produit 
des fruits abondants; le climat en est sain; on y récolte beaucoup de soie. 
Jaen est une des plus grandes villes de l'Andalos, des plus riches en 
denrées et des plus fortes. Les chrétiens ne s'en rendirent maîtres qu'après 
un long siège. C'est Ibn-Alahmar, roi de Grenade, qui leur en fit la ces- 
sion 5 . Au nombre des dépendances de Jaen est Quesada (Caydjadé), ville 
agréable et riche en denrées, où les chrétiens entrèrent l'épée à la main 4 . 
On peut encore citer Baeça, ville qui produit beaucoup de safran, le châ- 
teau de Segura (Schecoura), et la montagne de Somontan 5 , qui renferme 
beaucoup de châteaux et de villages. Nous citerons de plus Ubeda, ville 
voisine de Baeça, ainsi que la ville de Baza (Bastha ), et la forteresse de 
Purchena (Burschana). 



1 Par Alfonse, il est probablement question 
d'une manière générale des rois de Castille et 
de Léon. 

' Valladolid fut, à diverses reprises, la rési- 
dence des rois de Castille et de Léon , et son 
nom actuel paraît dériver des mots arabes 
beled Oualyd, ou pays de Valyd. (Voyez ce que 
dit Casiri , Bibliothèque de l'Escurial , t. I , 
p. 248.) Mais Valladolid se trouve au nord de 
la Sierra , et non pas au midi. C'est, du reste, 
ce que suppose la latitude marquée par Ibn- 



Sayd , qui place cette ville dans le sixième cli- 
mat , et qui ne dit rien de sa position par rap- 
port à la Sierra. 

3 Ceci se passa en Tan ia45 de notre ère. 
La ville fut cédée , par les musulmans , à Fer- 
dinand , roi de Castille. 

4 Sur ce lieu , voyez la Géographie d'Edrisi , 
t. II, p. 5i. 

' La dénommination de Somontan est en- 
core en usage. 

' Chez les Romains , Basti. 
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i6° Grenade (Garnatha). 

D'après Ibn-Sayd, li % degré kO minâtes de longitude, et 31 € degré et demi 
de latitude. 

Grenade , ville de TAndalos, dans le quatrième climat. C'est une place 
extrêmement forte. La province de Grenade est au sud-est de celle de Gor- 
doue ; entre Grenade et Cordoue il y a environ cinq journées. Grenade est 
une ville fort agréable; elle ressemble à Damas; elle surpasse même Damas, 
en ce quà la différence de l'autre, elle domine son propre territoire 1 . Du 
côté du nord la ville est découverte ; les rivières qui l'arrosent descendent 
de la montagne de Tseldj (Djebel Altseldj, ou montagne de la Neige), 
située au midi 2 . Dans l'intérieur de la ville les rivières sont couvertes de 
moulins. La ville est défendue par un château élevé et très-fort \ A une 
distance de deux journées, l'œil n'aperçoit qu'arbres, fruits et eaux cou- 
rantes. La principale rivière s'appelle Xenil (Schennyl 4 ). Dans les dépen- 
dances de Grenade est la forteresse de Salobrena (Schaloubynya 5 ); cette 



1 Non-seulement Grenade, par ses sites, pré- 
sente quelques rapports avec Damas , mais elle est 
quelquefois désignée par le nom de cette ville. 
D faut savoir que , lors du premier établisse- 
ment des musulmans dans la Péninsule, les 
vainqueurs formèrent d'abord entre eux autant 
de groupes qu'ils appartenaient à des races et 
à des tribus diverses, et que souvent il sur- 
venait des querelles parmi ces hommes , la 
plupart encore sauvages. Vers le milieu du 
vin* siècle de notre ère , trente ans après la 
conquête , le gouvernement se décida à donner à 
chaque groupe un établissement particulier et 
fixe. Les hommes d'origine égyptienne furent 
répartis sur le territoire de Beja et vers l'embou- 
chure du Guadiana. Les Arabes d'Emèse, en 
Syrie , occupaient les districts de Séville et de 
Niébla ; ceux de Palestine , le pays de Sidonia et 
d'Algésiras; ceux des environs du Jourdain, la 
province de Malaga , enfin , les Arabes de Damas , 
le territoire d'Elvira. De là , Elvira, et plus tard 
Grenade , reçut le nom de Damas , Séville celui 
d'Emèse, etc. 

1 C'est la montagne que les espagnols nom- 
ment Sierra Nevada. Le pic principal qu'on 
appelle aujourd'hui Malahacen, porte chei les 



écrivains arabes le nom de scholayr, ou , comme 
écrit Marmol , Xolair, en arabe . ( Voyez 
l'ouvrage de Marmol, intitulé Historia del rébel- 
lion y castigo de lot Moriscos del regno de Gre- 
nada; Madrid, 1797, t. I, p. 9.) Cet ouvrage 
renferme beaucoup de détails curieux sur la 
géographie du royaume de Grenade. L'auteur 
était loin de posséder les connaissances arabes 
qu'on lui attribue vulgairement; mais ici il parle 
de son propre pays, et il vivait à une époque 
où les traditions subsistaient encore en grande 
partie. 

3 C'est le château qui servait à la fois de dé- 
fense à la ville et de demeure au souverain. On 
nomma ce château Alhamra, d'où nous avons 
fait Alhambra. Ce mot signifie , en arabe , la 
[demeure) ronge. On appela ainsi l'habitation des 
rois , parce que les terres qui entrèrent dans sa 
construction contenaient de l'oxyde de fer, qui , 
encore aujourd'hui , donne aux murs une teinte 
vermillonnée. (Voy. l'Essai sur l'architecture des 
Arabes et des Maures d'Espagne , par M. Girault 
de Prangey, p. 1 85. Voyez aussi le Journal asia- 
tique, du mois d'avril 1862.) 

4 Chez les Romains , Singilis. 

' Chez les Romains , Salambina. 
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forteresse est située sur les bords de la mer du Détroit; c'est le lieu qui 
a donné naissance à Abou-Aly Omar, fils de Mohammed, surnommé Alscha- 
loubyny, prince des grammairiens (arabes) de l'Occident 1 . Je dois ajouter 
que c'est par erreur qu'on a dit que le mot schaloubyny, dans le langage des 
peuples de l'Andalos, est synoynme de rouge. Nous citerons encore, parmi les 
dépendances de Grenade, la ville de Baca (Bâgha), qui abonde en eaux 
ayant la propriété de se pétrifier; le territoire de Baca est riche en safran et 
en raisins 2 . Nous ferons aussi mention de la forteresse Alsaadya ( Alcalaat- 
Alsaadya 3 ); c'est là que Alhedjary composa son livre intitulé Almishab (le 
Grand Parleur) , pour Abd-almalek, prince de la ville. Alsaadya (par sa po- 
sition sur les frontières chrétiennes) est une place d'observation (Ribath) 
d'où l'on dirige des expéditions contre les chrétiens. 
17 Almeria (Almeryya, chez les Romains Murgis). 

Par induction, W degré UO minutes de longitude et 35* degré minutes 
de latitude. 

Almeria est une ville du quatrième climat, dans l'Andalos, entre les 
provinces de Malaga et de Murcie. C'est une ville murée et située sur les 
bords de la mer du Détroit. On peut dire qu'elle est (pour le commerce) 
la porte de la partie orientale de la presqu'île et la clef de l'abondance. 
Elle a un territoire d'argent, une côte d'or pur et une mer d'émeraude. 
Ses murs sont élevés, sa citadelle est haute et d'un accès difficile, son air 
est tempéré. La soie qui entre dans ses fabriques dépasse tout ce qui est 
employé dans les autres villes. Au nombre de ses dépendances sont le châ- 
teau de Bedjané, à six milles de la ville, le château de Purchena (Burschana), 
celui de Schennesch, la ville de Berja (Berdjé 4 ) et la ville d'Andarax 
(Andarasch). Bedjané est une ville moderne et d'origine musulmane; elle 
était la résidence du gouverneur de la province; ensuite elle déchut; Al- 
meria prit de l'accroissement; en conséquence, Bedjané devint une dépen- 
dance d' Almeria 5 . 

1 Cet écrivain florissait dans la première forteresse appartenait alors aux ancêtres dTbn- 
moiiié du xm e siècle. (Voyez la Chronique d'À- Sayd. (Voyez l'ouvrage de M. de Gayangos, t. I , 
boulféda, t. IV, p. 492.) Cet écrivain avait été le p. $09, 35 1 et 44 1) Cette place répond à Al- 
maître de grammaire dlbn-Sayd, si souvent cala la Real, 
cité ici. 4 Berji, chez les Romains. 

' Voyez 1 ouvrage de M. de Gayangos, t. I, * Bedjané parait répondre au lieu nommé à 
p. 353. présent Pechina, ( Voyez l'ouvrage de M. de 

3 C'est-à-dire, la forteresse Saadyenne. Cette Gayangos, t. I, p. 359. Voyez aussi le Traité 
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i8° Tolède (Thoiaythélé, chez les Romains Toletum). 

D'après le Canoun, 10 e degré 4o minutes de longitude, et 35 e degré et 
demi de latitude; d'après Ibn-Sayd, 15 e degré et demi de longitude, et US* 
degré 18 minutes de latitude. 

Tolède, ville de l'Andalos, à l'extrémité du cinquième climat. C'était 
jadis la capitale de l'Andalos* Sa situation est à l'orient de Valladolid. 
Elle est bâtie au haut d'une montagne; c'est une des places les plus fortes 
et les plus difficiles à approcher. Son fleuve (le Tage) en baigne la plus 
grande partie. C'est une ville ancienne; son nom signifie tu es content 1 . De 
cette ville, à l'extrémité orientale de l'Andalos, auprès de la chaîne des 
Pyrénées, il y a environ un demi-mois de marche. Il en est de même de 
cette ville à la mer Environnante, auprès de Silves t ville située à l'extrémité 
occidentale. Tolède est entourée d'arbres de tous côtés; la fleur du gre- 
nadier y est aussi grande que l'est ailleurs la grenade elle-même; on y 
trouve aussi toutes sortes d'arbres à fruits. Le fleuve de Tolède (le Tage} 
prend sa source auprès d'une forteresse voisine, appelée Badjé. C'est de là 
que le fleuve a reçu son nom, et qu'il s'appelle Tage 

19 Guadalaxaba (Ouady Alhedjaré, ou vallée des Pierres, chez Roderic 178. 
de Tolède, Flavius lapidum). 

D'après le Canoun, iS e degré de longitude et 36* degré ko minutes 
de latitude; d'après Ibn-Sayd, 16 e degré 15 minutes de longitude et Ufr degré 
20 minutes de latitude. 

Guadalaxara est le nom de la rivière qui baigne kt ville (le Hennarès); le 
nom de la ville est Medynet-Alfaradj 3 . Cette ville se trouve à l'extrémité 
du cinquième climat, dans l'Andalos. Elle a été longtemps la place la plus 
avancée des possessions musulmanes du côté de la Galice. Suivant la re- 
marque dlbn-Haucal, Guadalaxara est dans le voisinage de Medina-Celi 



d'Edrisi , t. II , p 44 et 48.) Il résulte du passage 
d'Alestakhry, cité p. a4a. que Bedjané, qui se 
trouvait dans l'Ultérieur des terres, avait un 
port du même nom, sur la côte. 

1 On dit, en latin, en pariant à un homme , 
ta lœUu. (Voyez l'ouvrage de M. de Gayangos , 
1. 1, p. 354 et 355.) 

' Voyez ci-devant, p. a 39. 

s Faradj, en arabe, signifie, entre autres 
choses, fente, ouverture. Medynet-al-Faradj si- 



gnifie donc probablement, ville de V ouverture, 
ville frontière. En effet , Guadalaxara , au temps 
des khalifes de Cordoue , se trouvait sur la 
route de Cordoue à Tolède , Tudèle et Sara- 
gosse, là où avait lieu le fort de la lutte entre 
les musulmans d'Espagne et la France, (Voyez 
la Description de i'Irac, publiée par M. Uylen- 
broek, préface p. 67, et le volume de M. Gil- 
demeister, intitulé De rébus indicis, p. 37.) 
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(Mediné-Salem). Ibn-Sayd s'exprime en ces termes : « Medynat-Alfaradj est à 
* l'orient de Tolède; son fleuve porte le nom de Ouady-Alhedjaré; plus à 
< l'orient est Medyné-Salem. » 
2o° Murcie (Mursyé). 

D'après le Canoun, 12 e degré 5o minutes de longitude et 34 e degré 
20 minutes de latitude; d'après Ibn-Sayd, 18 e degré de longitude et 39 e degré 
10 minutes de latitude. 

Murcie, au commencement du cinquième climat, dans la partie orientale 
de l'Andalos. Cette ville appartient au pays nommé pays de Tadmyr l . 
C'est une ville moderne et d'origine musulmane; elle fut fondée sous la 
domination des princes Ommyades 2 . Murcie, située dans la partie orientale 
de l'Andalos, ressemble à Séville, située dans la partie occidentale, pour le 
grand nombre de ses lieux de plaisance et de ses jardins. Elle est bâtie sur 
un fleuve (la Segura), qui prend sa source dans la même contrée que celui 
de Séville , mais qui coule à l'orient. Murcie est un des chefs-lieux de prin- 
cipauté de la partie orientale de l'Andalos. On y remarque un grand nombre 
de lieux de plaisance, tels que le Reschaca (Alreschaca 3 ), le Zatcat (Al- 
zatcat ') et la montagne d'Yl. Au pied de cette montagne sont des jardins 
et des plaines, au milieu desquelles coulent des eaux de source. Parmi les 
dépendances de Murcie sont Mula (Moula), située à l'occident, la ville 
d'Orihuela (Oryoula 5 ) et le bourg de Lebrilla (Alherilla); ce bourg, le 
long de la rivière de Murcie , offre un coup d'œil enchanteur. 



1 On pense que Tadmir, ou plutôt Théodo- 
mir, est le nom d'un prince goth qui, lors de 
la première invasion musulmane , parvint à se 
maintenir dans la province de Murcie, et qui 
donna son nom à la contrée. (Voyez l'Histoire 
d'Espagne, par M. Romey, t. III, p. kU et 64 ) 

9 Un auteur arabe dit que Murcie fut bâtie 
avec les ruines d'une ville romaine , qui se trou- 
vait dans le voisinage. (Voyez l'ouvrage de M. de 
Gayangos, t. I, p. 377.) 

3 Reschaca se dit, en arabe, d'une personne 
qui a une belle taule et qui fascine de son re- 
gard. Les Espagnols prononcent Rexacha. Il est 
dit, dans la chronique de Ramon Muntaner, cha- 
pitre xvi . que lorsque le roi d'Aragon , Jayme I", 



en 1267, prit possession de Murcie, les musul- 
mans de la ville, qui craignaient de ne pouvoir 
vivre en paix avec les vainqueurs , obtinrent la 
concession d'un terrain hors de la cité. Ce terrain 
fut entouré de murs , et on le nomma Rexacha. La 
chronique de Ramon Muntaner fait partie des 
Chroniques étrangères relatives aux expéditions 
françaises dans le xni - siècle, publiées par M. Bu- 
chon; Paris, i84i, un vol. grand in -8\ La 
traduction de Muntaner, reproduite ici par 
M. Buchon , est beaucoup plus exacte que la 
traduction qu'il avait d'abord publiée. 

4 Ce nom est incertain. 

6 Chez les Romains , Orcelit. 
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2i° Medina-Celi (Medyné-Salem, ou ville 1 de Salem, chez Roderic de 
Tolède, Medina-Cœlum). 

D'après Ibn-Sayd, 18 e degré de longitude et â3 e degré de latitude. 

Medina-Celi, ville située à l'extrémité du cinquième climat, dans la partie 
orientale de l'Andalos. Elle était (dans l'origine) le chef-lieu de la Marche 
centrale 2 . C'est une belle ville ; là est le tombeau d'Almansour, fils d'Abou- 
Amer 5 . Ibn-Sayd s'exprime ainsi : « Medina-Celi se trouve dans la contrée 
• appelée du nom de Marche orientale de l'Andalos ; c'est une jolie ville. » 

3 2° Dénia (Dânya, chez les Romains, Dianium). 

D'après Ibn-Sayd, 19 e degré 10 minutes de longitude et 39' degré 6 minutes 
de latitude. 

Dénia, au commencement du cinquième climat, sur la côte orientale de 
l'Andalos, dans la province de Valence. La situation de Dénia est à l'ouest 
de Valence; c'est une ville d'une grande importance. Elle est située sur les 
bords de la mer, et abonde en toutes sortes de biens. Dans ses dépendances 
sont les forteresses de Bocayrente (Yokatran ou Bokayren) et de Beyran 4 . 

2 3° Burgos (Burgosch). 

D'après Ibn-Sayd , 19* degré , à5 minutes de longitude et bU € degré de 
latitude. 

Burgos , ville du sixième climat , appartenant aux Galiciens. Sa situation , 
suivant Ibn-Sayd, est à l'ouest de Pampelune, sous la même latitude. C'est 



1 Cette ville a peut-être été appelée ville de 
Salera , du nom de quelque émir arabe de ce 
nom. Dans le traité d'Alestakhry, page a a , on 
lit que la ville de Guadalaxara et les bourgs 
voisins portaient le npm de villes des enfants de 
Salem. 

* Altsagr-Alaussath. Le mot tsagr, en arabe , 
signifie l'ouverture de la bouche et les deux 
rangées de dents. Les musulmans ont appliqué 
ce nom aux villes frontières de leurs domaines 
qui , par la force de leur assiette , servaient de 
défense à l'islamisme. Le mot tsagr répond à 
ce que les chrétiens du moyen âge appelaient 
marca et marche. Les musulmans d'Espagne, 
au temps des khalifes de Cordoue, avaient divisé 
leurs frontières en plusieurs tsagr, répondant 
aux principaux points qui faisaient face aux 
terres chrétiennes. La ligne, que les Arabes ap- 



184. 



pellent orientale, et qui se dirigeait de Cordoue 
à Saragosse, en passant par Tolède , se subdi- 
visait en trois parties. Tolède formait le tsagr 
Aladna, ou la marche la plus basse; Medina- 
Celi le tsagr Alaussath, ou la marche mitoyenne, 
et Saragosse le tsagr Alala, ou la marche la plus 
élevée ; pour la ville de Coria , elle appartenait 
au tsagr occidental, du côté de la Galice. U n'est 
pas besoin d'ajouter que ces dénominations, 
dans leur application , ont varié suivant le plus 
ou moins d'extension de la puissance musul- 
mane en Espagne. (Voyez, du reste , l'ouvrage 
de M. de Gayangos, 1. 1, p. 3i5.) 

3 Sur la mort d'Almansour, voyez mon ou- 
vrage sur les Invasions des Sarrazins , p. a 1 7. 

4 Sur Bocayrente , voyez la Géographie d'É- 
drisi, t. II, p. 38. Quant à Beyran, il faut lire, 
suivant M. de Gayangos, Kheyran. 

33 
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la capitale de la province de Castille, et le lieu où se fabriquent les armes 
dans les états d'Alfonse. Sa situation est au nord de la grande montagne (la 
Sierra dont il a été parlé). 

2 4° Valence (Baiensya, chez les Romains, Valencia). 

D'après Ibn-Sayd, 20 e degré de longitude et 38 e degré 6 minâtes de lati- 
tude. 

Valence, ville de la partie orientale de TAndalos, à l'extrémité du qua- 
trième climat, entre les provinces de Murcie et de Tortose. La situation de 
Valence est sur (près d') un lac, dans lequel une rivière (le Guadalaviar) , qui 
vient du nord, a son embouchure. Valence est dans une position charmante; 
des cours d'eau et des jardins l'entourent de toute part ; on ne voit que ruis- 
seaux couler à travers la campagne; on n'entend qu'oiseaux remplir l'air 
de leurs gazouillements. Elle a dans son voisinage un beau lac (Albohayra, 
d'où les Espagnols ont fait Albufera), lequel n'est pas loin de la mer du 
Détroit. Quand tu sors de la ville, de quelque côté que tes yeux se diri- 
gent, tu n'aperçois que des lieux agréables. Sa situation est à l'orient de 
Murcie et à l'occident de Tortose. Au nombre de ses lieux de plaisance on 
vante surtout le Rossafa (Alrossafa 1 ) et le Monyé d'Ibn-Amer 2 . Dans ses 
dépendances est Xativa, ville forte. A Valence, suivant Ibn-Sayd, le jour a* 
dit-on , plus d'éclat que dans le reste de la presqu'île ; l'air y est constam- 
ment pur ; on n'aperçoit jamais rien qui en altère la transparence s . 



1 Le mot rossafa signifie, en arabe, chèmin 
pavé. Abd-alrahman , le premier des princes 
Ommyades qui mirent le pied en Espagne , vers 
le milieu du vin" siècle de notre ère, avait 
élevé , aux environs de Cordoue , un palais ac- 
compagné de jardins , lequel communiquait par 
une route pa\ée avec la ville. En conséquence, 
ce palais et le quartier tout entier reçurent 
le nom de Rossafa. D'après une autre version, 
Abd-alrahman avait fait choix du nom de 
Rossafa, comme souvenir du Rossafa, élevé par 
son père aux environs de l'Euphrate , et dont il 
sera parlé à la fin du chapitre de la Syrie. 
(Voyez le Dictionnaire d'Ibn-Khallekan , tom. II , 
p. 7.) Quoi qu'il en soit , ce fut à l'imitation du 
Rossafa de Cordoue que fut construit celui de 
Valence. Il existe encore aux environs de Va- 
lence un village considérable nommé Rusafa. 



(Voyez l'Itinéraire de M. de Laborde, tom. I, 

* Il faut lire Monyé-Ibn-Âbou-Amer, ce qui 
parait signifier , en arabe , le désir d'Ibn-Abou- 
Amer. Ibn - Abou - Amer, ou le fils d'Abou- 
Amer, désigne ici un prince de Valence, qui 
vivait vers le milieu du xi" siècle de notre ère , 
et qui était issu du célèbre Almansour, dont il 
a déjà été parlé. Quant au Monyé , c'était un 
magnifique jardin. (Voyez l'ouvrage de M. de 
Gayangos, t. I, p. 66 et 374 ) En Égypte, Mo- 
nyé* une autre origine et au autre sens. (Voyez 
ci-devant, p. i58.) 

3 Voyez les extraits de Rinck , à la suite des 
fragments de la géographie d'Aboulféda , p. i63. 
(Voyez aussi les Prolégomènes d'Ibn-Khacan , sur 
les poésies d'Ibn-Zeydoun , édit. de M. Weijers, 
P- 9 a -) 
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2 5° Tudèle (Tutheyla). 180. 
D'après Ibn-Sayd, 20* degré et demi de longitude, et Ù3 9 degré 55 minutes 
de latitude. 

Tudèle, ville située au commencement du sixième climat, dans la partie 
orientale de l'Andalos. Sa situation est au midi (nord) de la montagne de 
la Sierra. C'était une des places-frontières, voisines de Medina-Celi et de 
Sara gosse. Son territoire produit beaucoup de grains. C'est une ville mo- 
derne; elle fut fondée sous la domination des princes Ommyades l . Tudèle, 
suivant Ibn-Sayd, est une jolie ville, dans la Marche orientale (Altsagr-Al- 
scharky) de l'Andalos. 

26 Saragosse (Saracosta, chez les Romains Cœsar-Aagusta). 

D'après Ibn-Sayd , 2i e degré et demi de longitude , et â2 9 degré et demi de 
latitude. 

Saragosse, dans la partie orientale de l'Andalos, à l'extrémité du cinquième 
climat. C'est le chef-lieu de la Marche supérieure (Altsagr-Alala). Son ter- 
ritoire est bon. La ville présente un aspect blanchâtre 2 ; mais de loin les 
jardins qui l'entourent paraissent comme des rangées d'émeraudes. Quatre 
rivières coulent aux environs; aussi, l'aspect de ses vergers est un mélange 
d'or et de pierres précieuses. C'est une ville antique. Au nombre de ses 

lieux de plaisance sont le (Aldjalkyn 3 ) , le Casr-alsorour (palais 

de la Joie) et le Medjles-aldzeheb (salle d'Or). Ibn-Houd a composé une 
pièce de vers qui commence ainsi : 

palais de la Joie, ô salle d'Or, vous m'avez fait goûter le plaisir le plus vif 4 . 

Dbn-Sayd fait remarquer que la partie de l'Andalos connue sous le 
nom de Marche orientale offre un grand nombre de villes et de cités cé- 
lèbres. 

2 7 Pampelune (Banbelouna , chez les Romains Pompelo, dans le moyen 
âge Pampilona). 

1 Le nom de Tudèle parait remonter à l'an- 3 Ce nom est incertain. 

tiquité; mais la ville n'acquit quelque irapor- 4 Le palais de la Joie fut construit dans la 

tance que sous les rois goths et au temps de la dernière moitié du xi' siècle de notre ère, par 

domination des Arabes. le roi de Saragosse Moctader billah, de la fa- 

v Soit à cause de la chaux qui recouvre ses mille de Houd. (Voyez l'ouvrage de M. de 

murs, soit, d'après une autre version, à cause Gayaugos, t. I, p. 65.) Il est donc probable 

du marbre blanc qui était entré dans sa cons- que la pièce de vers indiquée ici est de la corn- 

traction. (Voyez le n* 58 1, ancien fonda arabe, position du prince lui-même, ou de quelque 

fol. 1 3o. ) prince de sa famille. 

33. 
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D'après Ibn-Sayd, 22 e degré 15 minutes de longitude et W degré de 
latitude. 

Pampelune, au commencement du sixième climat, dans la partie occiden- 
tale de l'Andalos. La situation de Pampelune est derrière la montagne de 
la Sierra; c'est la résidence du Navarrais (le roi de Navarre) , un des princes 
francs. 

2 8° Tortose (Thorthouscha, chez les Romains Dertosa). 

D'après le Canoun, 18 e degré et demi de longitude, et 35 e degré de 
latitude; d'après Ibn-Sayd, 22 e degré et demi de longitude, et â0 e degré de 
latitude. 

Tortose est une ville de la partie orientale de l'Andalos, dans le cin- 
quième climat. Sa situation est à l'orient de Valence, sur la rive orientale 
du grand fleuve (l'Ebre) qui passe à Saragosse, et qui se jette dans la mer 
du Détroit, à environ vingt milles de Tortose. A l'orient de Tortose est l'île 
de Mayorque, au milieu de la mer du Détroit. Ibn-Sayd s'exprime ainsi: 
« Tortose est une des résidences du prince de la partie orientale de l'Au- 
« dalos. » 

2 9 Lérida (Lârida, chez les Romains Ilerda). 

D'après le Canoun, 20 e degré de longitude, et 37 e degré et demi de 
latitude; d'après Ibn-Sayd, 22 e degré U0 minutes de longitude, et à2 9 degré 
et demi de latitude. 

Lérida, dans la partie orientale de l'Andalos, à l'extrémité du cinquième 
climat. Cette ville est bâtie sur la rive orientale d'une rivière (la Sègre), 
qui se jette dans le fleuve de Saragosse; à l'orient de Lérida est la montagne 
des Pyrénées, qui sépare l'Andalos de la Grande-Terre. C'est une ville an- 
tique; elle est une des capitales de la partie orientale de l'Andalos. On y 
trouve un aqueduc dont l'art fait l'étonnement des hommes les plus habi- 
les l . Suivant Ibn-Sayd, Lérida est une jolie ville de la contrée appelée du 
nom de Marche orientale de l'Andalos. 
182. 3o° Tarragone (Tharrakouna, chez les Romains Tarraco 2 ). 

D'après Ibn-Sayd, 23 e degré 20 minutes de longitude et Ù3* degré 22 minutes 
de latitude. 

1 Cet aqueduc est probablement détruit; il p. 176, que chez les Arabes, comme chez les 
n'en est point parlé dans le Voyage pittoresque Latins des bas temps, la plupart des noms de 
de l'Espagne , par M. de Laborde. lieu avaient pris la désinence de l'ablatif. 

3 II a déjà été remarqué précédemment, 
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Tarragone se trouve à l'extrémité du cinquième climat, dans l'Andalos. 
C'est la dernière ville maritime de l'Andalos, du côté du nord-est l . 

3 1° Port-Vendres (Haykal Alzohra, ou Temple de Vénus, chez le Romains 
Templum Veneris). 

D'après Ibn-Sayd , 24 e degré de longitude, etù3* degré de latitude; d'après le 
Resm, 19 e degré et demi de longitude, et 42 e degré 10 minutes de latitude. 

Port-Vendres est à l'extrémité du cinquième climat, sur la frontière sep- 
tentrionale de l'Andalos; sa situation, par rapport à l'Andalos est du côté 
du nord-est. Ce lieu est ainsi nommé à cause du culte pratiqué par les 
habitants du pays, antérieurement au christianisme 2 . Il est situé à l'extrémité 
de la chaîne des Pyrénées , sur les limites de la mer du Détroit. 

32° Barcelone (Barschelouna ou Barschenouna, chez les Romains Barcino, 
et, dans le moyen âge, Barcinona, Barchinona et Barcïlona). 

D'après Ibn-Sayd, 2& e degré et demi de longitude, et à2 e degré 18 minutes de 
latitude. 

Barcelone est une ville située à l'extrémité du cinquième climat, hors 
de l'Andalos et dans le pays des Francs 3 ; elle touche à l'Andalos , et est 
voisine de Tortose. Nous l'avons comprise dans l'Andalos, parce que, bien 
qu'elle n'en fasse pas partie, elle en est fort proche. Barcelone est la ré- 
sidence de l'un d'entre les princes francs, qu'on nomme, à cause de cela, 
le Barcelonais. Ce prince règne sur un peuple d'origine franque appelé 



1 Voyez ci-devant, p. 37. 

1 Les écrivains arabes croient qu'il existait 
autrefois des temples pour chaque planète. Voici 
la description que Sehems-eddin , de Damas, 
&it des temples consacrés à Vénus (n° 58 1 , anc. 
fonds arabe , fol. 19 v.) : «Ce genre de temple 
«était triangulaire et de forme oblongue; sa 
«couleur était bleue, et ses murs en lapis-lazuli. 
« On y entretenait des instruments de danse , 
« de musique , etc. Les prêtres du temple pas- 
«saient le temps à s* amuser et à boire. La plu- 
« part des personnes attachées au temple étaient 
« des filles vierges et de la plus grande beauté. 
«Au milieu du temple, au-dessus de cinq mar- 
«ches , on avait placé un siège surmonté d'une 
«statue de cuivre. Quand la planète Vénus se 
« trouvait dans son exaltation , les prêtres se ren- 



• daient, le vendredi, au temple, et prome- 

• naient la statue autour de l'édifice ; ils étaient 

■ vêtus de blanc, et ils tenaient à la main des 

■ coupes et des luths. Avec eux était une femme 

■ dont les cheveux grisonnaient; ils promenaient 
« cette femme autour de la statue ; puis ils l'ai- 
« saient apporter du bois, et, brûlant la vieille, 
« ils en jetaient la cendre sur la statue. » 

4 On sait que , sous Charlemagne , une 
grande partie de la Catalogne , de l' Aragon et 
de la Navarre fut occupée par les troupes fran- 
çaises. Ce pays , soumis aux lois de la France , 
reçut le nom de Marche espagnole , Marca 
hispanica , et les Arabes d'Espagne le considérè- 
rent comme formant une partie intégrante de 
l'empire français. (Voyez mes Invasions des 
Sarrazins en France , p. 1 1 5.) 
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les Catalans 1 . Barcelone fut conquise, dans les commencements, par les 
musulmans; mais ensuite elle retomba au pouvoir des infidèles (l'an 801 
184. de l'ère chrétienne 2 ). 

33° Castellon (Castellyoun, probablement Castellon-de-Ampurias, sur 
les limites de la France et de l'Espagne ). 

D'après Ibn-Sayd , 25 e degré 27 minâtes de longitude et 43 e degré de 
latitude. 

Castellon est une ville du sixième climat, qui sert de retraite aux cor- 
saires. Ibn-Sayd fait remarquer que sa situation est à l'orient de Barcelone , 
182. qu'elle sert de retraite aux corsaires et qu'il en sort des navires pontés 3 . 

34° Narbonne (Arbouna, chez les Romains Narbo). 

D'après Ibn-Sayd, 27 e degré 3 minutes de longitude et à3 e degré 20 minutes 
de latitude. 

Narbonne, à l'extrémité du cinquième climat. Les uns disent que cette ville 
appartient à l'Andalos, les autres disent qu'elle en est hors. Au midi de Nar- 
bonne est un étang qui communique avec la mer du Détroit (l'étang de 
Sigean). Moussa, fils de Nossayr, quand il fit la conquête de l'Andalos, par- 
vint jusqu'à cette ville 4 . Narbonne devint alors la place musulmane la plus 
avancée de ce côté. Au delà et du côté de l'orient, commencent les pays des 
Francs, tels que Marseille, la Lombardie, etc. Narbonne s'est donc trouvée 
à l'extrémité orientale de l'Andalos, comme Lisbonne à l'extrémité occi- 
dentale. 



1 Ibn-Sayd dit, au contraire, que ce prince 
rattachait son origine à un prince arabe de 
Syrie, de la tribu de Gassan, et nommé Dja- 
bala, fils d'Alayham. Les princes Gassanites 
professaient le christianisme. Djabala , qui était 
contemporain de Mahomet, embrassa, sous le 
khalifat d'Omar, la religion musulmane; mais 
ensuite il revint au christianisme , et , ne pou- 
vant plus se maintenir en Syrie, il alla cher- 
cher un refuge à Gonstantinople. (Voyez la 
Chronique d'Aboulféda, Historia anteislamica , 
p. i3o, et Annales muslemici, tom. I , pag. 2 34.) 
Ce que dit Ibn-Sayd avait déjà été rapporté par 
Édrisi. Voyez la traduction française, t. II, 
p. a36.) Cette opinion paraît provenir d'un pas- 



sage mal interprété du traité d f Alestakhry, p. a 3. 

* Voyez mes Invasions des Sarraiins en 
France , p. 1 1 3. 

3 Les marins de Castellon contribuèrent 
puissamment à la conquête de l'île de Mayor- 
que, par Jayme 1", roi d'Aragon. 

* Voyez mes Invasions des Sarrazins, p. 7. 
Ibn-Sayd , à qui ce passage est emprunté , ajoute 
ceci : « Moussa trouva , à l' orient de la ville , 
a une statue, sur laquelle on lisait : O fils 
*mael, retournez - vous-en ; mais quelques au- 
« teurs disent que l'existence de cette statue fut 
«une invention des troupes de Moussa, «fin 
• d'engager celui-ci à rebrousser chemin. ■ (Voy. 
ibid. p. 325.) 
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CHAPITRE VI. 

ILES DE LA MER MÉDITERRANÉE ET DE LA MER 
ENVIRONNANTE, DU COTÉ DE L'OCCIDENT. 



Maintenant que nous avons décrit TAndalos, nous allons passer aux îles 187. 
formées par la mer; ici nous nous bornons aux îles de la mer Environ- 
nante, du côté de l'occident, et aux îles de la mer Méditerranée; quant aux 
îles de la mer de Perse et de la mer de l'Inde, nous en parlerons plus 
lard , s'il plaît au Dieu très-haut, et nous leur consacrerons un chapitre par- 
ticulier. 

Entre les îles de la mer Environnante, du côté de l'occident, sont les îles 
Eternelles (djezayr Alkhalidat) ; ces îles se trouvent au milieu de la mer , à 
dix degrés de la côte. On en compte plusieurs; c'est de là que Ptolémée a 
fait commencer les longitudes de ses villes. On a dit que ces îles avaient été 
englouties par les eaux de la mer , et que toute trace de leur existence avait 
disparu. 

Suivant Ibn-Sayd, les îles Fortunées (djezayr Alseada, ou îles du Bon- 
heur) se trouvent entre les îles Eternelles et le continent. Cet écrivain 
ajoute qu'elles sont répandues dans les premier, deuxième et troisième 
climats, qu'on en compte vingt-quatre, mais que les récits qu'on a faits à leur 
sujet étaient romanesques \ 



1 Édrisi dit, d'après une opinion attribuée 
à Ptolémée , que le nombre des îles de l'océan 
Atlantique s'élève à vingt-sept mille, dont les 
unes sont habitées , et les autres ne le sont pas. 
On voit, par le passage d'Ibn-Sayd, passage 
qui appartient à Ibn-Fathima , qu'il y aurait 
une distinction à faire entre les îles Fortunées , 
ou îles du Bonheur, et les îles Éternelles. Dans 
la pensée d'ibn-Fathima , les îles Fortunées 
ont dû embrasser les îles du cap Vert , les Ca- 



naries et les Açores. Quelques auteurs arabes, 
tels que Ibn- Ayas , y comprennent même l'Ir- 
lande et l'Angleterre. (Voyez l'ouvrage de 
M. de Gayangos, 1. 1, p. 72 et 378.) Voici com- 
ment Bekry s'exprime à l'égard des îles For- 
tunées : - Vis-à-vis de Thanger et du mont 
• Atlas sont les îles Fortunées , ainsi nommées 
■ parce que les buissons et les forêts y sont uni- 
«quement composés d'arbres qui produisent 
c des fruits magnifiques et excellents , sans 
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Au nombre des îles qui se trouvent dans les mers dérivées de la mer 



• avoir besoin d'être plantés ni cultivés ; la terre 
«y fournit des céréales au lieu d'herbe, et, au 
■ lieu de chardons, des plantes odoriférantes 
«de toute espèce. Ces îles, situées à l'occident 
« du pays des Berbers , sont disséminées dans 
« l'Océan , à peu de distance les unes des au- 
« très. ■ ( Voyez le Recueil des notices , t. XII , 
pag. 564. Voyez aussi la Carte catalane, ibid. 
tom. XIV, p. 65 et suivantes.) Edrisi nous a 
conservé, à l'égard de ces îles, une partie des 
récits romanesques de l'antiquité; une autre 
partie de son récit est évidemment puisée 
dans la légende d'un saint irlandais , saint 
Brandaines, qui vivait dans le vi" siècle, et au- 
quel nos pères , dans le moyen âge , et jusqu'à 
l'entière exploration de l'Océan, attribuèrent la 
découverte de régions fabuleuses. Cette légende 
a été publiée en i836 , par M. Achille Jubinal , 
dans trois versions, Tune en latin, une autre 
en prose française , et la troisième en vers fran- 
çais. M. Jubinal s'est servi , pour cette édition , de 
divers manuscrits, dont quelques-uns remontent 
au xi* siècle. J'ai examiné le récit d'Edrisi dans 
le texte même ; on lit , au commencement des 
premier, deuxième et troisième climats, que 
dans celles des îles de l'océan Atlantique qui 
sont situées à l'extrémité occidentale , il y a , au 
haut d'une espèce de tour en pierre , et élevée de 
cent coudées, une statue en bronze, indiquant 
de la main qu'il n'existe rien au delà. Cadix 
est une de ces îles. ( Voyez ci-après , p. 269). 
Alexandre le Grand , surnommé Doul - Car- 
nayn , ou plutôt, d'après Edrisi, deux princes 
Hemyarites , qui régnèrent jadis sous le titre 
de tobba dans l'Arabie, et qui se nommaient, 
l'un Asaad-Abou-Karb, l'autre Dou-merater, 
après avoir subjugué l'extrémité orientale du 
monde, s'avancèrent jusqu'à ces îles. Ce furent 
ces deux princes, à qui la gloire d'avoir vu les 
lieux où le soleil se lève et se couche avait fait 
donner le titre de Doul-Carnayn , ou possesseur 
des deux cornes, qui érigèrent ces monuments. 
(Sur les tobba et sur Doul-Carnayn, qui re- 



présente ici l'Hercule des anciens , voyez la 
Chronique d'Aboulféda, Hisioria anteislamica , 
p. 78 et 116). Parmi les îles de l'océan Atlan- 
tique, Edrisi cite l'île des Moutons, ainsi ap- 
pelée à cause du grand nombre de moutons qui 
y vivent. (Voyez la légende de saint Brandaines , 
p. 12 et 66.) Cette même île est citée dans la 
Relation du voyage des Magrourin ou Naviga- 
teurs égarés, la trad. franç. d'Edrisi, t. II, p. 2 7, 
et le grand ouvrage de Conde , édition de Paris , 
p. 2g3. Edrisi cite aussi l'île des Oiseaux, sur 
laquelle voyez la légende de saint Brandaines , 
p. i5 et 70. Enfin, Édrisi place, en face des 
côtes méridionales de l'empire de Marok , une 
île à laquelle il donne quinze journées de long 
sur dix journées de large , et où les navires ve- 
naient jadis acheter de l'ambre et des pierres 
de différentes couleurs. La discorde s'étant 
élevée parmi les habitants , la plupart périrent ; 
d'autres furent transportés en Europe, dans 
les pays de la grande terre, où , du temps d'E- 
drisi, leur race subsistait encore. Édrisi ajoute 
qu'il se réserve d'en parler au chapitre de l'Ir- 
lande, pays qui, à ce qu'il paraît, fut le siège 
principal de ces récits ; mais il n'est plus revenu 
sur ce sujet curieux. Il ne sera pas inutile de 
rapporter ici un passage des Prolégomènes 
d'Ibn-Khaldoun , folio 18, verso, en tète du pre- 
mier climat, qui pour cet écrivain est le climat 
d'Édrisi. Ibn-Khaldoun , parlant des trois princi- 
pales d'entre les îles qui sont situées dans la 
mer Environnante, du côté de l'occident, s'ex- 
prime ainsi : « Nous avons entendu dire que vers 
« le milieu de ce siècle (le vin* siècle de l'hégire , 
• xiv* de notre ère), des navires francs abordè- 
« rent dans ces îles, les armes à la main , et s'y 
livrèrent au pillage. Une partie des habitants 
« furent faits captif» , et les Francs en vendirent 
« quelques-uns sur les côtes du Magreb-Alacsa. 
« Ces captifs entrèrent au service du sulthan (de 
« Marok), et, quand ils eurent appris la langue 
a arabe , ils donnèrent quelques détails sur leur 
« patrie. Ils dirent qu'on y labourait la terre avec 
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Environnante, du côté de l'occident, est l'île de Bretagne (Berthanya 1 ). Cette 
île (ou plutôt cette presqu'île) est située dans la mer de Bordeaux, nom de 
la mer qui se développe au nord de l'Andalos 2 . Il n'existe, dans cette île 
(ou presqu'île), que l'eau provenant des pluies; c'est cette eau qui fait ger- 
mer les grains 3 . 

Les îles de la Bretagne 4 sont au nombre de onze. La principale est celle 
qui porte le nom d'Angleterre (Ankeltheré). Suivant la remarque d'Ibn-Sayd, 
le prince de cette île est celui qui a été nommé Alenketâr (ou l'Anglais), 
dans l'histoire dustilthan Saladin, là où il est parlé du siège (de Saint-Jean) 



« des cornes, faute de fer ; qu'on s'y nourrissait 
«d'orge; que le bétail consistait en chèvres; 
t qu'à la guerre on combattait avec des pierres 
« qu'on lançait en arrière ; qu'on adorait le so- 
«leilà son lever; qu'il n'y existait pas d autre 
« culte , et qu'il ne s'y était jamais présenté de 
«missionnaire (d'une religion révélée).» «En 
«effet, ajoute Ibn-Khaldoun , si jamais quelque 

• navigateur a relâché dans ces parages, c'est par 
■ hasard, et non d'après un dessein prémé- 
«dité. » Quoi qu'il en soit, le récit d'Ibn-Khal- 
doun semble se rapporter à l'expédition partie 
de Lisbonne en i34i , et sur laquelle voyez \e ^ 
mémoire de M. de Macédo, intitulé Additamen- 
tos a primeira parte da memoria sobre as verda- 
devras epocas em que principiarâo as nossas nave- 
gaçoés e descobrimentos no oceano Atlantico (Re- 
cueil de l'Académie de Lisbonne, tom. XI, 
part, il ). 

Ibn-Khaldoun continue en ces termes : « Les 

• navires qui se mettent en mer ne marchent 
«qu'à l'aide du vent; il est donc indispensable 

• que les pilotes connaissent d'avance les diffé- 

• rents points d'où souffle le vent , et en quel lieu 
«le vent conduirait, si on s'abandonnait à sa di- 
« rection. Lorsque le vent est contraire, et qu'on 
« sait d'une manière précise où l'on veut aller, 
«on place les voiles de côté, et le vaisseau est 
« gouverné d'après des règles particulières. Les 
« contrées situées dans la mer Méditerranée et 
«sur ses côtes sont représentées sur une feuille 
« (portulan), d'après la position qu'elles occupent 
«réellement. Sur cette feuille, on a également 



• marqué les différents vents et la direction qui 
«leur est propre ; cette feuille a reçu le nom de 
« compas (alkonbas)\\es pilotes se règlent d'après 
« elle dans leurs voyages. Or il n'existe aucun se- 
« cours de ce genre pour la mer Environnante; 
« voilà pourquoi les navires n'osent pas s'y aven- 
« turer. En effet, s'ils s'éloignaient de la vue des 
« côtes, il y en aurait bien peu qui sauraient re- 
« trouver leur chemin. Ajoutez à cela les dangers 
« qu'offre cette mer, et les vapeurs qui souvent 
« s'élèvent au dessus de la surface de l'eau et 
« rendent la navigation impossible. En effet, les 
« rayons du soleil , réfléchis par la surface de la 
« terre, n'atteignent pas ces régions éloignées , 
« et, par conséquent, ne peuvent y résoudre les 

• vapeurs. Voilà pourquoi on a perdu la trace du 
«chemin qui y conduit, et voilà pourquoi il est 
« si difficile d'en avoir des notiops précises. » 

1 11 s'agit ici de la presqu'île formée par la 
Bretagne armoricaine. (Voy. la Géographie d'É- 
drisi, t. II, p. 35î et suiv.) 

1 Voyez ci-devant, p. 4a. 

s Voici ce que dit Edrisi, p. 355 : « Ces pays 
« étant baignés du côté du couchant par la mer 
« Ténébreuse , il vient continuellement de ce côté 
«des brumes, des pluies, et le ciel est toujours 
« couvert, particulièrement sur le littoral. » Quel- 
ques écrivains arabes disent positivement que la 
Bretagne n'a ni montagnes ni rivières, et que 
les habitants en sont réduits à l'eau de pluie. 
( On peut consulter l'ouvrage de M. de Gayan- 
gos, t.I, p. 73.) 

4 Chez les Romains , Britannica insulœ. 

M 
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d'Acre 1 . La capitale de l'île est Londres (Londeres 2 ). Ibn-Sayd ajoute que 
la longueur de l'île, du sud au nord, avec une légère inclinaison (à l'orient 
et à l'occident), est de quatre cent trente milles, et que sa largeur vers le 
centre, est d'environ deux cents taillés. Suivant le même auteur, cette île 
188. offre des mines d'or, d'argent, de cuivre et d'étain 3 ; mais la vigne n'y vient 
pas, à cause <le la rigueur du froid. Les habitants exportent les produits de 
lèurs mines en France , et reçoivent du vin en échange; l'or et l'argent qui 
se trouvent en France n'oftt pas d'autre origine. On doit aussi aux Anglais 
i'écarlate haute en couleur; ce drap est fait avec la laine de leurs brebis, 
laine qui est douce comme de la soie; afin de ménager cette laine, on étend 
sur ces brebis une couverture qui les défend de la pluie , du soleil et de la 
poussière. 

Le roi d'Angleterre, malgré ses richesses et l'étendue de ses états, est 
subordonné, pour l'autorité, au roi de France. Dans les réunions solen- 
nelles, il présente au roi de France, en signe de vasselage, un vase conte- 
nant quelques mets; cette cérémonie existe en vertu d'une coutume transmise 
d'âge en âge 4 *. 

Au nord de l'île d'Angleterre et au nord (de la partie occidentale) de la 
Bretagne, est l'île d'Irlande. La longueur de cette île est d'environ douze 
journées; et sa largeur, vers le centre , d'environ quatre journées. Cette île 
est fameuse par ses guerres intestines. Ses habitants étaient restés païens 5 ; 
mais ils ont embrassé le christianisme par imitation des peuples voisins. On 
exporte de l'île du cuivre et de Tétain en abondance. 

Dans le voisinage de ces îles est l'île des Gerfauts (djezyret Aisenaker). 
Ibn-Sayd dit que « la longueur de cette île, de l'orient à l'occident, est de. sept 
«journées, et sa largeur de quatre journées. On apporte de cette île, et des îles 
« situées plus au nord , les faucons blancs qui sont vendus au sulthan d'E- 
« gypte. La somme qu'en donne le trésor du sulthan s'élève jusqu'à mille 



1 II s'agit ici de l'histoire de Saladin, par 
Boha-eddin. (Voyez mes Extraits des historiens 
arabes des 'Croisades. Paris, 1829, p. 3o4.) 

* Londres, chez les anciens Londinium, se 
trouve, suivant Ibn-Sayd, sous le aa* degré 
20 minutes de longitude, et le 48' degré a 5 mi- 
nutes de latitude. 

3 L'étain , en arabe , s'appelle casdyr, et rap- 
pelle ainsi les îles Cassitérides de l'antiquité, si 



fameuses pour l'étain qu'elles produisaient. (Sur 
cette dernière question, voyez l'ouvrage de Hee- 
ren, intitulé Idées, traduction française, t. IV, 
p. 18g et suiv.) 

4 On sait que le roi d'Angleterre, en sa qua- 
lité de duc de Normandie, fut longtemps vas- 
sal du roi de France. 

* On lit dans le texte madjous, altération du 
mot mage. (Sur ce mot, voy. ci-après, p. 3 1 5.) 
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• pièces d'or. Si le faucon est apporté mort, on le paye cinq oenta pièces d or. 

• Ces mêmes contrées produisent Tours blanc, animal qui eirtjre dans la 

• mer, qui nage et qui donne la chasse au poisson. Les gerfaut* enlèvent 

• ce qui reste de ce poisson et ce que Tours a dédaigné } c est leur seule 

• nourriture ; en effet il n'existe pas d'oiseau dans le pays, à cause de la ri- 

• gueur du froid. La peau de ces ours est douce au toucher 1 . » 

On peut encore citer Tîle de Thulé (Tauly 2 ); cette île est située dans 
la mer Environnante , à l'extrémité septentrionale du monde habité. : 

Dans la mer de Zocac (auprès du détroit de, Gibraltar) 4 se trouve, entre 
autres autres îles, Tîle de Tharyfa (djezyré Tharyf). Tharyf est proprement 
une petite ville de TAndalos; mais en faoe, au milieu de la mer, se trouve 
une petite île qu'on a nommée Tîle de Tharyf. 

Parmi les îles de la mer Méditerranée, on peut citer : i° Tîle de Couék 
sera (aujourd'hui Pantellaria a ) ; cètte île est située en face de la province 
d'Afrique, non loin de Tunia. Entre Coussera et la Sicile, il y a une journée 
de navigation. Sa situation est à l'extrémité du quatrième climat. On y 
trouve l'arbre du mastic (le lentisque), et Ton en exporte une grande quan- 
tité de figues et de coton. 1* L'île de Marmara; cette île est située au milieu 
de la mer où débouche le canal de Gonstantinople ; on y trouve des car* 



1 Sur la carte catalane de la Bibliothèque 
royale , à l'article de la Norvège , on lit ces mots : 

• Aquesta regio de Nurvega es molt aspra e molt 
tfireda e muntanyosa, salvatgosa e plena de 

• boschs. Los habitadors de la quai mes viven 

• de peix e de caça que de pa. Avena si fa e fort 
> pochs , per lo gran fret. Moites feres hi ha , ço 
«es cervos, orsos blanchs e grifalts. » (Voyez le 
Recueil des notices, t. XIV, part. 11, p. 3g, Mé- 
moirede MM. Buchon etTastu.) D'un antre côté , 
00 lit sur le planisphère du musée Borgia : ■ Ex- 

• tréma Norvegiœ inhabitabilia nimio frigore ; hio 
« sunt ursi et falcones albi et consimilia. » Ces 
paroles sont accompagnées d'une figure d'ours 
et de faucon. (Voyez le tome XVI des Mémoires 
de l'Académie deGœttingue, ann. i8o4-i8o8, 
p. a63.) Un ours blanc fut envoyé en présent 
par l'empereur Frédéric II au prince musul- 
man de Damas , et j'ai fait connaître ce fait dans 
mes Extraits des historiens arabes des Croisades, 
Paris, 1829, p. 435. M. Qualremère, dans ses 



notes sur Raschyd-eddin , histoire des Mon- 
gols , p. 1 64 * a dit qu'il s'agissait ici , non pas 
d'un ours, mais d'une loutre. On toit que la 
critique de M. Quatremère n'était pas fondée; 
encore à présent, il existe des ours blancs dans 
les mers polaires. En ce qui concerne la chasse 
aux faucons , l'on a vu dans la préfeoe à quel 
point elle était répandue en Egypte et dans le 
reste de l'Orient, au moyen âge et à une époque 
plus récente. En général, les faucons étaient 
amenés de l'Angleterre, de la Norvège et de la 
Russie ; chaque espèce portait une épithète rap- 
pelant le pays d'où on l avait amenée. (On fera 
bien de consulter l'ouvrage de M. de Hammer, 
intitulé Falknerkle* t Vienne, i84o, pag. xvm 
de la Préface. Voyez aussi l'Histoire des sul- 
tans Mamlouks, de Makriii, par M. Quatre- 
mère, t. I, p. 90 et suiv.) 

1 En grec, Boiiktf. 

3 Chez les Grecs, JLàmvpa. 

34. 



189. 
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ri ères de marbre, et elle est à deux cents milles de Constantinople 1 . 3° L'île 
de Chio (djezyré Masthic, ou île du Mastic). Cette île renferme des couvents 
et des villages; sa situation est près de l'embouchure du canal de Constan- 
tinople. D'un autre côté, Ibn-Sayd dit qu'elle se trouve au milieu de la mer 
Méditerranée, à cent cinquante milles de l'embouchure du canal de Cons- 
tantinople. Elle appartient à l'empereur de Constantinople, et l'on en ex- 
porte du mastic. Le mastic est produit par un arbre qui pousse dans l'île, 
et qui ressemble à un pistachier encore jeune; au printemps, l'on fait des 
incisions à l'arbre , et il en découle le mastic. Le mastic qui se durcit sur 
l'arbre est le plus estimé de tous; celui qui coule à terre est inférieur à 
l'autre. Cette île est située au midi de Constantinople, à l'ouest du pays des 
Arméniens , et à l'orient du pays des Francs. Suivant Ibn-Sayd , la longueur 
de l'île du Mastic, du nord au midi, est d'environ soixante milles. Elle se 
trouve à l'orient de l'île de Négrepont, et la distance qui sépare ces deux îles 
est d'environ trente milles. 4° L'île de Corse (djezyré Corsica 2 ); cette île est 
située en face de la ville de Gênes. Sa longueur, du nord au midi, est d'une 
journée et demie, de navigation. Cette île est large vers le centre; mais,, du 
côté qui fait face à Gênes, elle forme une bande étroite. Entre l'île de Corse 
et celle de Sardaigne, il y a environ dix milles. 

On lit dans le Moschtarek, que Casryenna (Castro-Giovanni, en Sicile) est 
un composé du mot arabe casr (qui signifie palais) , et du mot antique enna 3 ; 
c'est le nom d'une ville considérable de Sicile , située au haut d'une mon- 
tagne 4 . 

Il est fait mention dans le même ouvrage de Mazzara (Mâzar 5 ), ville de 
Sicile , qui donna le jour à l'auteur d'un commentaire sur le Moattha de 
l'imam Malek, et d'où cet écrivain est cité sous le titre de Almâzary 6 . 



1 Voyez ci-devant, p. Ai. 
* Chez les Romains f Corsica. 

3 Ce qui donne le sens de forteresse à" Enna. 

4 Voyez la traduction d'Édrisi, t. II, p. 98. 

5 Chez les Romains , Mazaram. 

6 Malek est le nom du fondateur de l'un des 
quatre rites orthodoxes; sa doctrine est suivie 
encore aujourd'hui chez les musulmans d'A- 
frique. Le livre qui renferme cette doctrine est 



intitulé Almoattha, ou le Bien assis; on le trouve 
à la Bibliothèque du roi. Quant au commenta- 
teur dont il s'agit ici , il se nommait Abou-Abd- 
allah Mohammed. Il se trouvait en Sicile au 
moment de l'invasion des guerriers normands, 
et il se retira en Afrique. (Sur l'imam Malek, 
voyez le Dictionnaire biographique d'Ibn-Khal- 
lekan, 1. 1, p. 61 4; et sur Abou-Abd-allah Mo- 
hammed, voyez ibid. p. 681.) 
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i° L'île de Cadix (djezyré Cadès 1 ). 

Suivant Ibn-Sayd, le centre de l'île de Cadix est sous le 8 e degré 21 minutes 
de longitude et le 39 e degré de latitude. 

L'île de Cadix se trouve au commencement du cinquième climat, à l'em- 
bouchure de la mer du Détroit. Suivant Ibn-Sayd , cette île est petite , et 
sa longueur est d'environ douze milles ; elle est située en face de Casr- 
Almedjaz 2 , et vis-à-vis de l'embouchure du Guadalquivir. La mer qui avoisine 
l'île, du côté du continent, et à travers laquelle on communique du continent 
à l'île, renferme des débris de constructions antiques et un pont 5 , sur lequel 
passe un aqueduc qui fournit de l'eau douce à la ville \ L'île renferme beau- 
coup de vignes et de jardins. Ibn-Sayd fait remarquer que la longitude de 
Cadix est la même que celle de Tanger, et que l'île se trouve à l'embou- 
chure de la mer du Détroit, du côte de la mer Environnante 5 . 



190. 



1 Par île de Cadix, l'auteur désigne ici l'île 
de Léon. Quant à la ville de Cadix proprement 
dite, on sait quelle se nommait, chez les Ro- 
mains Gades, et que ce nom se rattachai taux éta- 
blissements des Phéniciens dans ces parages. 

1 Ce que dit ici Aboulféda n'est pas exact. 
(Voyez ci-devant, p. i85. Voyez aussi l'Afrique , 
de Marmol, trad. française, t. H, p. a33.) Ibn- 
Sayd s'exprime nettement à cet égard: « Tharifa, 
t dit- il, se Irouve en face de Casr Almedjaz, de 
> même que l'île Verte est vis-à-vis Ceuta. » A l'é- 
gard du cap situé entre Cadix et Tharifa , en face 
do cap Espartel, et qu'on appelle Trafalgar, 
c'est une altération des mots arabes Tharf ala- 
garr jê.$\ (ou la pointe Blanchâtre). (Voy. 
le traité d'ibn Sayd, fol. 56, recto et verso.) 
C'est mal à propos que M. Ritter, dans son Afri- 
que, t III, p. 38o, a rattaché Trafalgar au mot 
arabe algarb ou occident. 

3 Le pont de Zuazo. 

* L'aqueduc qui amène les eaux, de Tempul 
à Cadix. (Voy. l'itinéraire d'Espagne, par M. de 
Laborde, t. II, p. 66.) 

* Aux environs de Cadix, sur un monticule, 
était jadis un temple consacré à Hercule, ou du 



moins à la divinité phénicienne qui correspon- 
dait à Hercule. Une statue colossale frappait au 
loin les regards. Le souvenir de cette statue 
s'est conservé longtemps en Orient et en Occi- 
dent. Il existe à la Bibliothèque royale un ma- 
nuscrit arabe qui traite de choses singulières et 
merveilleuses , et où l'idole de Cadix n'a pas été 
oubliée; elle y est appelée Sanam Cadis; on y 
remarque même la figure de l'idole. (Voy. l'an- 
cien fonds arabe, n* 0,54.) Schems-eddin de 
Damas (man. ar. n* 58 1 , fol. 129) prétend 
que cette idole ne disparut qu'au xn' siècle, sous 
les princes Almohades. La Chronique de l'ar- 
chevêque Turpin , qui a été rédigée au commen- 
cement du xi* siècle, et qui, le plus souvent, 
ne fait que reproduire les opinions du temps, 
renferme un passage sur l'idole de Cadix, qui 
y est nommée, par erreur, Salam Cadis. Dans ce 
même passage, le pays d'Andalos (Alandalos), 
est nommé par une erreur de copiste , Landaluf. 
Ce passage est à la page 10 de l'édition latine 
de la Chronique de Turpin, par M. Gampi, et 
dans le tome II, page ai4, de la version fran- 
çaise, qui fait partie de la Chronique de Saint- 
Denis. (Grandes Chroniques de France , publiées 
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2° L'île de Bretagne (djezyrc Berthanyé 1 ). 

Suivant Ibn-Sayd, la partie la plus reculée de la Bretagne, laquelle forme 
la partie sud-ouest de la presqu'île, se trouve sous le 9 e degré de longitude, et 
le 50 e degré et demi de latitude. 

L'île de Bretagne forme un état particulier (un duché)» lequel se trouve 
au delà du septième climat, du côté du nord. C'est, suivant Ibn-Sayd, 
n parmi les contrées situées au delà du septième climat, le premier pays ha- 
« bité que tu rencontres, si tu viens de l'ouest. » L'île se trouve au milieu de 
la mer Environnante 2 , dans la portion appelée, soit mer de Bretagne , soit mer 
de Bordeaux; cette portion entoure l'île de tous les côtés; néanmoins, l'île 
peut communiquer avec le pays d'Andalos, du côté du sud-est (par le Poi- 
tou, la Guienne et la Gascogne). La longueur de l'île, du côté du sud, est de 
dix-huit journées, et sa largeur, vers le centre, d'à peu près onze journées. 
Elle a un souverain particulier. 

3° L'île d'IviÇA (djezyret Yabissa 8 ). 

D'après Ibn-Sayd , le 20* degré 42 minutes de longitude et le 38* degré U mi- 
nutes de latitude. 

L'île d'Iviça se trouve à l'extrémité du quatrième climat, dans la mer Mé- 
diterranée. D'après Ibn-Sayd, Iviça est à l'ouest des îles de Mayorque et de 
Minorque. On y remarque une ville à laquelle se rapportent la longitude 
et la latitude indiquées (et qui porte le même nom que l'île). L'étendue de 
l'île, de l'occident à l'orient, est d'environ trente et un milles; sa largeur, 
sur sa limite occidentale, est d'environ vingt milles. Entre l'île et la ville de 
Valence , en Espagne , il y a une journée de navigation. Edrisi rapporte que 
de Dénia à l'île d'Iviça, dans la direction de l'est, il y a quatre-vingt-dix 
milles, et de l'île d'Iviça à celle de Mayorque, toujours en se dirigeant vers 
l'est , il y a cent milles. 

par M. Paulin Paris ; Paris, 1837). (Voyez aussi «qu'île, à la distance d'un degré et un tiers, 
la traduction française annotée du Roland fu- « puis elle revient à la même latitude. Cette mer 
rieux, de TArioste, par M. Mazuy , Paris, 1839, ■ entoure la presqu'île du côté du midi, tandis 
t. III, p. 493.) «que la mer Environnante l'entoure des autres 

1 La Bretagne armoricaine. (Voyez ci-devant, « côtés. ■ La capitale de la Bretagne, qui est pro- 
p. a65.) Dans l'édition imprimée, cet article, bablement Rennes, est placée, par Ibn-Sayd, 
qui y a été inséré après coup, se trouve à la fin sous le 1 3' .degré de longitude et le 49* degré 
du chapitre. 4a minutes de latitude. (Voyez le man. d'Ibn- 

1 Ibn-Sayd, après avoir indiqué la longitude Sayd, fol. 109.) 
et la latitude de la Bretagne, s'exprime ainsi: 8 Anciennement Ebusus, et chez les Espagnols 
«La mer (de Bretagne) s'avance dans la près- actuels, Ibiza. 
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4° L'île de Mayorque (djezyré Mayorké 1 ). 

D'après Ibn-Sayd, 2b 9 degré 7 minutes de longitude, et 38 e degré et demi de la- 
titude. 

L'île de Mayorque est située au commencement du cinquième climat, 
dans la mer Méditerranée, en face de l'Espagne. Ibn-Sayd fait remarquer 
que cette île est la dernière qui soit restée entre tes mains des musulmans a . 
Il s'y trouve une ville à laquelle se rapportent la longitude et la latitude mar- 
quées plus haut 5 . L'étendue de l'île, du nord au sud, est de quarante milles. 
Sa situation , par rapport à Minorque , est à l'occident. Il s'y trouve un lac 
(Albohayré), qui a neuf milles de tour 4 . Outre la ville dont nous avons parlé, 
on y remarque un grand nombre de châteaux forts. La ville est située sur 
la côte méridionale. Un ruisseau, qui coule en tout temps, la fournit d'eau 5 . 
Elle renferme un château habité par le roi °. C'est au sujet de cette ville 
que Ibn- Allebané 7 a fait ces vers : 

C'est un pays auquel la colombe a prêté son collier, et que le paon a revêtu de sa robe 
aux mHle couleurs. 

On dirait que ses eaux sont un vin réparateur, et que les plaines où elles se répandent 
lui servent de coupes. 



1 Dans le moyen âge , Majoriea; chez les Ro- 
mains, Balearis fnajor; chez les Espagnols ac- 
tuels, Mallorca. 

9 Les îles Baléares furent conquises sur les 
musulmans, vers i*.an ia3o, par Jayme I", roi 
d'Aragon; mais l'île de Minorque resta encore 
quelque temps, moyennant le payement d'un 
tribut, an pouvoir de l'islamisme. Aussi, c'est 
au sujet de Minorque qu'lbn-Sayd a fait la re- 
marque appliquée, mal à propos, par Aboulféda 
à Majorque. ( Sur la conquête des Baléares par 
le roi Jayme, voyez la Chronique de Ramon 
Muntaner, chap. vu et suivants.) 

3 Cette ville est Palma , située sur la côte mé- 
ridionale; outre cette ville, on remarque Al- 
cudîa , vers le nord-e-t. 

4 Ce lac, espèce d'étang marécageux, qui 
porte aujourd'hui le nom d'Albufera, altération 
de Albohayré, se trouve un peu à l'ouest d'AI- 
cudia. 

1 Le mot arabe que je traduis par ruisseau 
wisakya, que les Espagnols prononcent cequio, 



et qui désigne ordinairement une eau soulevée 
à l'aide de machines hydrauliques. Autrefois, 
parmi les magistrats de Palma , il y avait un 
fonctionnaire 'distingué parle titre de Cequiero, 
lequel était chargé de répartir J'eau entre les 
habitants, soit pour les besoins domestiques, 
soit pour l'irrigation des terres. 

* 11 est probablement question ici d'un >pa- 
lais que Jayme avait fait élever, et qui servit 
ensuite de demeure à la branche de sa famille 
qui régna sur les Baléares. Jayme, en mourant, 
ût un royaume particulier des îles Baléares , du 
comté de Roussillon et de la seigneurie de Mont- 
pellier, qu'il donna à un de ses fils. Ce petit 
royaume jeta, pendant quelque temps, un cer- 
tain éclat, et l'on trouvera dans le tome i¥ des 
Documents inédits suri* histoire de France, mé- 
langes, plusieurs chartes restées jusqu'à présent 
inédites, chartes qui consistent -en traités de 
paix entre les rois de Mayorque et les princes 
musulmans de Maroc et de Tunis. 

7 Ibn-Allebané signifie le fils de la laitière. Sur 
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5° Ile de Minorque (djezyré Minorké 1 ). 

D'après Ibn-Sayd, 2U 9 degré 52 minutes de longitude et 39 e degré UO minutes 
de latitude. 

L'île de Minorque est située au commencement du cinquième climat, 
dans la mer Méditerranée, en face de la côte orientale de l'Espagne. Ibn- 
Sayd place Minorque dans la mer de Zocac (ou du Détroit) ; ensuite il ajoute : 
« Cette île est fertile; on y remarque une ville à laquelle nous avons rapporté 
« la longitude et la latitude mentionnées 2 . La longueur de l'île, du nord au 
«midi, avec une inclinaison, est de cinquante milles, ou, suivant quelques 
«auteurs, de soixante et dix milles. Sa situation est à l'est de Mayorque; 
« entre ces deux îles, il y a une distance de cinquante milles. Minorque a une 
« forme longue et étroite. Au centre est une place très -forte \ • 

6° L'île de Sardaigne (djezyré Sardanya 4 ). 

D'après YAthoual, 3i c degré de longitude et 38 e degré de latitude; d'a- 
près Ibn-Sayd, 31 e degré 12 minutes de longitude et 38 e degré à minutes de lati- 
tude; d'après le Resm, 42 e degré 8 minutes de longitude, et 36 e degré de 
latitude. 

L'île de Sardaigne se trouve dans la mer Méditerranée, dans le quatrième 
climat. Elle est , suivant Ibn-Sayd , à l'orient des îles déjà décrites. On y re- 
marque une ville à laquelle se rapportent la longitude et la latitude mar- 
quées plus haut 5 ; à l'ouest de l'île croît le corail 6 . La longueur de l'île , du 
nord au sud, est de deux journées et demie de navigation. En face de l'île, 
sur les côtes d'Afrique, est Marsa-Alkheraz , à l'orient de Constantine 7 . D'un 
autre côté , ainsi que le fait remarquer Ibn-Sayd , l'île de Sardaigne est en 
face du territoire de Pise. L'île renferme un grand nombre de forteresses , 
ainsi qu'une mine d'argent et une pêcherie de corail. 



ce poète , qui florissait dans le xi c siècle de notre 
ère, et qui se nommait Abou-bekr Moham- 
med , fils d'Issa , voyez l'ouvrage du scheikh Abd - 
alouahid, déjà cité p. i4a et suiv. Aboulféda a 
rapporté quelques autres vers du même poêle, 
dans sa Chronique, t. m, p. 3 02.) 

1 Chez les Romains , Balearis minor; dans le 
moyen âge Minorica. 

1 C'est sans doute Port-M ahon , anciennement 
Portas Magonis. 

5 L'auteur veut probablement parler du mont 



Sainte- Agathe ou Santa- Agueda , au haut du- 
quel était jadis un fort aujourd'hui en ruines. 

4 Chez les Romains, Sardinia. Le Sardanya 
des Arabes doit se prononcer Sardénia. 

1 C'est probablement Cagliari , anciennement 
Calaris. 

• Les pêcheries de corail de l'île de Sardaigne 
sont moins abondantes que celles des côtes d'A- 
frique ; depuis longtemps elles sont presque 
abandonnées. 

7 Voyez ci-devant, p. 191. 
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7° L'île de Gerbi (Djezyré-Djerbé, anciennement Girba). 

Par induction, 33* degré de longitude et 32 e degré de latitude. 

L'île de Gerbi se trouve dans le troisième climat, dans, la mer Méditerranée , 
en face de la province d'Afrique. D'après Ibn-Sayd , la longueur de l'île est 
d'une marche. Sa situation est à l'orient de Cabès; entre elle et le continent, 
il y a un passage étroit; on se rend du continent à l'île dans de petits navires. 
Le détroit est, par rapport à Cabès, dans la direction de l'orient, sur une 
étendue d'une marche. On exporte de l'île beaucoup d'huile , des raisins 
secs, des pommes et des étoffes d'une qualité excellente. Au nord de l'île de 
Gerbi se trouve l'île de Sicile. La mer, lorsqu'elle est arrivée au delà de 
Gerbi , se dirige vers le nord ; le continent s'avance du midi au nord dans la 
mer, et ne cesse de se prolonger dans cette direction jusqu'à .Tripoli *. 
Edrisi dit que la longueur de l'île de Gerbi, de l'occident à l'orient, est de 
soixante milles, et que la largeur de la pointe orientale est de quinze milles. 
Cette île est habitée par quelques tribus berbères, et le teint de ses habi- 
tants est d'un fond brun 2 . 

8° Palerme (Balerm; chez les Romains, Panormus). 

D'après YAthoual, 35 e degré de longitude et 36 e degré 10 minutes dè la- 
titude ; d'après Ibn-Sayd, 35 e degré de longitude et 36 e degré et demi de latitude. 

L'île de Sicile 3 , dont Palerme est la capitale , se trouve dans la mer Mé- 
diterranée, dans le quatrième climat, en face de la province d'Afrique. Entre 
sa pointe occidentale et la ville de Tunis, il y a une journée de navigation, 
c'est-à-dire soixante milles. La circonférence de l'île est de cinq cents milles. En 
face de (derrière) Palerme est une montagne d'où sortent plusieurs petits ruis- 
seaux; cette montagne porte, en conséquence, le nom de Ghirbal 4 . L'île de 
Sicile a la forme d'un triangle à angles aigus 5 : le premier angle est tourné 



192. 



1 Voyez ci-devant, p. 3 A. 

1 Aboulféda veut dire que les Berbers dont il 
s'agit ici étaient originaires d'un pays situé au 
delà du tropique du Cancer, et où le teint des 
habitants tire vers le noir. (Voyez ci-devant, 
j>. a 1 3.) Les habitants de l'île de Gerbi ont tou- 
jours été représentés comme étant une race à 
part, et comme professant des doctrines parti- 
culières. (Comparez Edrisi, trad. franç. t. I, 
p. a8i; Burckhardt, Voyage en Arabie, tom. I, 
p. 348; et M. d'Avezac, Etudes de géographie 
critique, p. 16.) Ramon Muntaner, qui en i3o8 



reçut donation des îles de Gerbi et de Kerkeni , 
parle de l'esprit de secte qui divisait les habitants. 
( Voy. sa Chronique , p. 37 4 , 486 et suiv. ) 

3 Chez les Grecs , SixeX/a. 

4 Ghirbal est le mot français crible, et le mot 
italien crivello. Quant à la montagne proprement 
dite, Ibn-Haucal en fait mention, mais seule- 
ment comme de Tune des sources qui fournis- 
saient de 1 eau à boire aux environs de Palerme. 
( Voyez p. 65 du manuscrit de la Bibl. royale.) 

6 C'est pour cela que les anciens donnaient 
à la Sicile le nom de Trinacria. 

35 
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vers le nord; c'est là qu'est le petit détroit qui conduit dans là grande terre *; 
la largeur de ce passage est d'environ six milles. Le deuxième angle est 
tourné vers le midi et se trouva en lace de Tripoli, dans la province d'A- 
frique; quant au troisième angle, il est situé à l'ouest. C'est de ce côté qu'est 
le volcan (Borkan) qui lance du feu, et qui est situé dans une petite île, au 
nord de cet angle 2 . Nous parlerons de ce volcan à la fin de l'ouvrage 3 . Au 
nord de la Sicile est la Caiabre (Calauryé). Le prince qui règne, dans le mo- 
ment actuel , sur la Sicile , est d'origine franque et de race catalane ; son 
nom est Reydferyk (Frédéric II, frère de Jacques, roi d'Aragon, vers 
Fan i32o de notre ère). 

Les principales villes de la Sicile sont Palerme, Trapani (Therabenos, an- 
ciennement Drepanum), Mazzara, Agrigente (Girgenti, anciennement Agri- 
gentum) , Messine et Casryenna (Castro Giovanni). 

9° Messine (Messeyna, anciennement Messene). 

D'après Ibn-Sayd, 35 e degré UO minutes de longitude et 38 e degré 15 minutes 
de latitude. 

Messine est une ville de Sicile , dans le quatrième climat. .Sa situation est 
à l'angle septentrional de l'île. C'est une ville célèbre pour l'abondance de 
ses raisins et de son vin. Elle se trouve sur la côte de l'île qui fait face à la 
Caiabre. L'île est sujette aux tremblements de terre, qui souvent y renver- 
sent les édifices. On y remarque plus de cent forteresses. La circonférence 
de l'île est de dix-sept journées de marche; sa longueur, en droite ligne , est 
de cinq journées; la principale de ses villes est Palerme. Le nombre des 
villes de la Sicile est considérable ; mais les deux plus célèbres sont Palerme 
et Messine. L'île appartint longtemps aux musulmans ; aujourd'hui elle est 
sortie de leurs mains , et elle est occupée par les chrétiens. Edrisi fait re- 
marquer que la circonférence de l'île de Sicile est de cinq cents milles 4 . 
io° L'île de Samos (Djezyré-Schamos, chez les Grecs S^w*)- 
D'après YAthoual, 42 e degré UO minutes de longitude et 38 e degré 10 mi- 
nutes de latitude. 

1 Le continent italien. (Ci-devant, p. 4a.) et suiv. Quant à la ville de Palerme , voyez Toij,- 

5 L'île Volcano , faisant partie des îles Lipari, vrage de Salvadore Morso, intitulé Descrizione 
anciennement insuîœ Moliœ, ou Valcanim. (T. II di Palermo antico, ricavata sugli autori sincroni e 
de la traduction d'Edrisi, p. 71.) i monumenti de' tempi, Palerme, 1837, in-8°, 

5 Ci-après, p. 381. a* édit Voyez aussi le Journal asiatique d'avril 

4 On trouve une description plus détaillée de i84i, p. 365 et suiv. article de M. le baron de 
la Sicile, dans Edrisi, trad. franç. t II, p. 7 A Slane. 
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L'île de Samos est située dans la mer Méditerranée, à l'extrémité du qua- 
trième climat. C'est une des îles de la Romanie , dont le nombre , dit-on , 
s'élève à trois cents \ Sa situation est au nord de l'île de Crète ; c'est du 
moins ce que m'a dit un voyageur. 

1 1° La Morée (Lamoreya). 

Suivant Ibn-Sayd, la capitale de la Morée, située au milieu de la pres- 
qu'île y est sous le U5* degré 52 minutes de longitude et le 43° degré 25 minutes 
de latitude. 

La presqu'île de Morée (Djezyré-Lamoreya) se trouve au commencement 
du sixième climat, dans la mer Méditerranée. D'après Ibn-Sayd, c'est la plus 
grande des îles (presqu'îles) de la mer de Roum ; sa circonférence , d'après ce 
qui a été constaté, est de sept cents milles. On y remarque des golfes et des 
saillies. Entre la Morée et l'île de Crète est un bras de mer de soixante 
milles de large. Au centre dé la Morée est la ville du même nom 2 . Ibn- 
Sayd fait remarquer que la Morée est appelée, dans les livres, Péloponnèse 
(Beloubones 5 ). 

12° L'île de Crète (Djezyré-Ecrythesch, chei les Grecs, Kptfm, au génitif 



1 A l'exemple d'Édrisi , Aboulféda paraît en- 
tendre, par le mot Romanie, le bassin de la mer 
Egée et les contrées environnantes , régions qui , 
ayant la prise de Constantmople par les Latins, 
appartenaient en entier aux empereurs grecs, 
autrement dits empereurs romains, et qu'on dis- 
tinguait par là des anciennes provinces de l'em- 
pire grec, tombées au pouvoir de l'islamisme. 

1 Si Aboulféda veut parler du temps où toute 
la presqu'île dépendait encore des empereurs de 
Constantinople , il s'agit probablement ici de la 
viHe de Lacédémone, bâtie sur une colline, 
à l'ouest de l'Eurotas, sur l'emplacement de 
l'Acropolis de l'antique Sparte. Si l'auteur a en 
vue ce qui existait de son temps, c'est-à-dire à 
l'époque où les guerriers français occupaient la 
meilleure partie de la presqu'île , il est ici ques- 
tion, soit de la ville d'Andravida, dans l'Elide, 
soit du port de Clarentza, dans le voisinage, 
soit, enfin de la ville de Calamata, dans le golfe 
deMessénie. Du reste, au xm* siècle, la pres- 
qu'île comptait douze villes principales, dont on 



trouvera rénumération dans la chronique de 
Morée, publiée en grec et en français, par 
M. Buchon , Paris , i84i , 1 vol. grand in-8°, dans 
son Recueil de chroniques étrangères. 

9 On voit qu'Aboulféda a pris la Morée pour 
une île. Cependant Ibn-Sayd avait eu soin de 
dire que la Morée tenait au continent par un 
isthme, long de plusieurs milles. Ibn-Sayd 
nomme cet isthme l'isthme de Corinthe, et il 
place Corinthe sous le 46* degré 20 minutes de 
longitude et le 44* degré de latitude. Le nom 
de la Morée ne commença à être mis en usage 
qu'au xm* siècle de notre ère ; voilà pourquoi 
Ibn-Sayd, qui écrivait au milieu de ce siècle, 
fait remarquer que ce nom ne se trouvait pas 
dans les livres. On écrivait Mwpéa ou Mopéot. La- 
moreya est la forme romane, et cette forme avait 
prévalu. M. Buchon , dans le cours de son voyage 
en Grèce, a recueilli des actes notariés et rédi- 
gés en latin , où cette forme est employée. On 
la trouve aussi chez des écrivains italiens et d'au- 
tres nations. 

35. 
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194. La capitale de l'île de Crète se trouve, d'après le Canoun, sous le 45 e de- 
gré de longitude et le 46 e degré et demi de latitude; d'après Ibn-Sayd, sous 
le UT degré 7 minâtes de longitude et le 40 e degré et demi de latitude. 

L'île d$ Crète est située dans la mer Méditerranée , en face du pays de 
Barca, dans le cinquième climat. Ibn-Sayd fait remarquer que cette île est 
célèbre et vaste , qu'elle s'étend de l'occident à l'orient , et que sa circonfé- 
rence est de trois cent cinquante milles. Il s'y trouve une ville à laquelle se 
rapportent la longitude et la latitude indiquées \ Suivant quelques auteurs, 
les trois cent cinquante milles dont nous avons parlé représentent la lon- 
gueur de l'île de l'est à l'ouest, et non pas sa circonférence. On exporte de 
l'île de Crète, à Alexandrie, du fromage, du miel, etc. C'est Edrisi qui dit 
que la circonférence de l'île est de trois cent cinquante milles. On lit , en 
d'autres termes, dans le traité d'Alfarès, que cette circonférence est de 
quinze journées de marche. 

i3° L'île de Négrepont (Djezyret-Alnacribonth 2 ). 

Suivant Ibn-Sayd, l'extrémité orientale de l'île de Négrepont est sous le 
U8 e degré 50 minutes de longitude et le â2 e degré 55 minutes de latitude. 

L'île de Négrepont est située à l'extrémité du sixième climat, dans la mer 
Méditerranée. Suivant Ibn-Sayd, elle se trouve au nord de la Morée. C'est 
une grande île ; son étendue , de l'occident à l'orient , avec une inclinaison 
vers le midi , est de cent cinquante milles ; sa largeur est d'environ vingt 
milles. C'est une île célèbre pour le nombre des galères et des navires de 
toute grandeur qu'elle entretient sur mer 3 . Sa situation est à l'occident, 
par rapport à l'îlé de Chio. 

i4° L'île de Rhodes (Djezyré-Roudès, chez les anciens Rhodus). 



1 C'est probablement la ville de Candie, si- 
tuée au centre de l'île , du côté du nord. Cette 
ville fut fondée par les Arabes d'Espagne , lors- 
que ceux-ci s'emparèrent de l'île, dans l'année 
8a 4 de noire ère. Candie est une altération du 
mot arabe Khandac, signifiant fossé, et qui ser- 
vit dans l'origine à désigner la ville. Comparez 
à ce sujet l'Histoire du Bas-Empire, de Lebeau, 
édition de MM. Saint-Martin et Brosset, t XIII, 
p. 63* et suiv. et mes Invasions des Sarrasins, 
p. 127 et suiv. 

1 Négrepont est une altération de Egripo, et 
Egripo dérive iïEuripus, nom du détroit qui 



sépare l'île du continent de la Grèce. Earipus 
est prononcé par les Grecs modernes Evripos; 
ainsi que pour beaucoup d'autres noms de lieu, 
ils disaient els ràv Etfpnrov, d'où s'est formé 
Négrepont. 

3 Négrepont appartenait alors à des guerriers 
chrétiens du rite latin, qui s'en étaient emparés 
au commencement du xin* siècle, lors de la 
prise de Constantinople par les Latins. Rattachée 
par un lien féodal aux princes français d'Achaie, 
cette île l'était par un lien politique à la répu- 
blique de Venise , qui y entretenait des vaisseaux. 
Sur les courses auxquelles se livraient les sei- 



Digitized by 



Google 



ILES DES MERS OCCIDENTALES. 



D'après YAthoual, sous le 5i* degré kO minutes de longitude et le 36* degré 
de latitude. 

La situation de File de Rhodes est dans la mer Méditerranée , en face 
d'Alexandrie, dans le quatrième climat l . Les musulmans firent la conquête de 
cette île, au temps du khalife Moavia (dans le milieu du vu* siècle de notre 
ère; mais ensuite elle retomba au pouvoir des chrétiens). Son étendue 
du nord au midi, avec une inclinaison, est d'environ cinquante milles; sa 
largeur est la moitié de cela. -Entre l'île et la queue que forme l'île de Crète, 
il y a une journée de navigation. Une partie de l'île appartient maintenant 
aux Francs (les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem) , l'autre partie à l'em- 
pereur de Constantinople. Rhodes se trouve à l'ouest, avec une inclinaison 
vers le nord, par rapport à l'île de Chypre; sa situation est entre l'île de 
Chio et l'île de Crète. 

1 5° L'île de Chypre (Djezyré-Cobros , chez les Grecs Kihrpos). 

Le centre de l'île de Chypre est, d'après YAthoual, sous le 5T degré de 
longitude, et le 35 e degré de latitude d'après le Canoun, sous le 53 e degré de 
longitude et le 34 e degré de latitude. 

L'île de Chypre se trouve dans la mer Méditerranée, en face de la Syrie, 
dans le quatrième climat. Elle a deux cents milles de long; telle est du 
moins l'opinion d'Ibn-Sayd, qui dit que cette longueur s'étend de l'occident 
à l'orient ; l'île forme une queue étroite à son extrémité orientale et se rap- 
proche des côtes de la Syrie. Pour la largeur de l'île, elle est d'environ cent 
milles. Entre l'île et le territoire de Curco 2 , dans la petite Arménie, il y a à 
peu près une demi-journée de navigation. Suivant Edrisi, la circonférence de 
file serait de deux cent cinquante milles *. 



gneurs de Négrepont, voyez l'ouvrage publié par 
M. Buchon , sous le titre de Recherches et maté- 
riaux pour servir à une histoire de la domination 
française aux xm, xivetxv* siècles, dans les pro- 
vinces démembrées de V empire grec. Paris, 18A0, 
part. I, p. 370. Voyez aussi l'Histoire du Bas- 
Empire, de Lebeau, t XVIII, p. 439. 

1 Aboulféda a placé l'île de Rhodes en face 
d'Alexandrie, d'après une fausse évaluation 
d'Hipparque et d'Ératosthène, évaluation qui 
«rail été réformée par Ptolémée. 



* Anciennement Corycus, chez les Grecs K&>- 
pvxoj, et en français Gorigos. Il existait une 
principauté de Gorigos au moyen âge, à l'é- 
poque où la petite Arménie était soumise aux 
lois de la féodalité. Le dernier prince de Go- 
rigos fut Haitom, qui vint mourir en France, 
et qui est l'auteur d'une relation souvent 
citée. 

3 Sur l'île de Chypre, voyez les notes de 
Golius sur Alfergany, p. 3oa et suiv. 
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CHAPITRE VIL 

RÉGIONS SEPTENTRIONALES DE LA TERRE, RENFERMANT 
LE PAYS DES FRANCS, CELUI DES TURKS, ETC. 1 



198. Au nombre des régions septentrionales est la Pouille (Boulya, ancienne- 
ment Âpulia). C'est un pays situé sur les bords de la mer de Roum, à l'em- 
bouchure du golfe de Venise, sur la rive occidentale. En face, sur l'autre 
rive , est le royaume de la Bassilissé 2 . Le roi actuel de la Pouille se nomme 
Alreyd-Schar (le roi Charles 3 ); la Pouille est encore appelée Anboulyé 
(royaume de Naples). 

A l'ouest de la Pouille est la Calabre (CallafFryé ou Callauryé), province 



1 Ce chapitre renferme toute l'Europe, non 
compris l'Espagne, et toute la partie septen- 
trionale de l'Asie , depuis la mer Noire et le 
mont Caucase jusqu'au pays des Mandchou* , 
au nord de la Chine. Aboulféda, à l'exemple de 
Ptolémée, a, en général, attribué une latitude 
trop élevée à ces vastes régions; comme, d'ail- 
leurs, il n'en avait qu'une idée confuse, il 
les a réunies ensemble un peu au hasard. 
Édrisi, qui avait l'avantage de travailler en Si- 
cile , et qui se trouvait à portée de consulter les 
écrivains européens , a rédigé une description 
moins imparfaite du nord de l'Europe. Les 
régions du nord de l'Europe et de l'Asie, 
principalement celles qui font maintenant 
partie du vaste empire de la Russie , ont été , 
depuis le commencement de ce siècle, étu- 
diées avec plus de soin qu'on ne le faisait au- 
paravant. Considérées dans leurs rapports avec 
les témoignages des écrivains orientaux, elles 
sont devenues l'objet de savants travaux. Il suf- 
fît de citer les écrits de M. Fraehn, de M. d'Ohs- 
son , de M. de Hammer, de M. Brosset, etc. Ici, 
comme dans les chapitres précédents, il ne 



sera , en général , parlé que des questions aux- 
quelles donne lieu le récit de notre auteur. 

* Sur cette dénomination , voyez ci-devant, 
p. 36. Quant au pays lui-même, appelé dans le 
xm* siècle du nom spécial de Despotat eTÉpire 
ou d'Arta , il comprenait la région située de- 
puis le golfe d'Ambracie jusqu'aux bouches du 
Cattaro. L'origine de cet état remonte au com- 
mencement du xiii* siècle, lors du démembre- 
ment de l'empire grec par les croisés latins. 
La famille d'Ange Comnène profita du désor- 
dre général pour s'y former une principauté. 
(Voyez l'ouvrage de M. Buchon , intitulé fle- 
ckerches et matériaux , première partie, p. i3 
et 45o , avec le tableau n° 3 qui accompagne 
cette partie. M. Buchon, dans son Voyage en 
Grèce , a recueilli des actes notariés , à la vé- 
rité postérieurs au temps d' Aboulféda , et éma- 
nés de princes d'Epire de race franque, mais 
où le despote signe BouriXevs , et sa femme Ba- 
<t Châtra). 

3 Le roi Charles d'Anjou, mort en ia85 , ou 
plutôt son fils Charles II, dit /e Boiteux, mort 
en i3og. 
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qui est comprise dans les domaines du roi Charles l . Les habitants de la Ca- 
labre sont Grecs 2 . Pour ce pays, il est situé uniquement sur les bords de la 
mer de Roum. 

Le royaume de la bassilissé (Mamliket-Albâsilissé) se trouve sur les bords 
de la mer de Roum , mais à l'embouchure du golfe de Venise , en face de la 
Pouille. Ce royaume s'étend depuis l'embouchure du golfe jusqu'auprès de 
Constantinople. Bassilissé est le titre que prend la femme actuellement maî- 
tresse de cette région 3 . 

Au nombre de ces régions est encore la contrée nommée Almara , la- 
quelle commence à l'embouchure du canal de Constantinople, sur les bords 
de la mer de Roum , et se prolonge vers l'ouest. Cette contrée renferme une 
portion des côtes de la mer de Roum , un territoire considérable et des 
montagnes qui sortent du fond de la mer. Elle est possédée, moitié par 199. 
l'empereur de Constantinople, et moitié par des hommes d'une origine 
franque, lesquels portent le nom de Catalans 4 . 

Dans le voisinage de cette contrée, du côté de l'occident, est le pays des 
Malfadjouth (Almaifadjouth 5 ). Le pays des Malfadjouth est situé à l'occi- 



1 La Calabre a reçu son nom des Calabri, 
qui occupaient une partie du midi de l'Italie. 

1 On sait que la partie méridionale de l'Italie 
fut longtemps occupée par des peuples de race 
grecque. Dans l'antiquité , on la nommait la 
Grande -Grèce; au moyen âge, les Grecs de 
Constantinople n'en furent tout à fait chassés 
que par les Normands. D existe encore des 
actes notariés du xin* siècle, rédigés en Ca- 
labre dans la langue grecque. 

a Anne Paléologue perdit son mari Nicé- 
phore Comnène vers l'an 1290, et exerça elle- 
même l'autorité.. 

4 On serait tenté de prendre }a dénomination 
Ahnard, pour l'équivalent de celle de la Morée. 
En effet, en 1262, Guillaume de Ville-Har- 
doain, prince de Morée, ayant été vaincu et 
fait prisonnier par les. Grecs , fut obligé, pour 
recouvrer sa liberté, de céder à l'empereur 
Michel Paléologue les villes de Monembasie, 
aujourd'hui Napoli de Malvoisie, Maine, Lacé- 
démone, etc. (Voyez l'ouvrage de M. Buchon, 
intitulé Recherches, partie 1, p. 166 et suiv.) 



D'un autre côté, les Catalans occupèrent, pen- 
dant quelque temps , une partie de la Morée. 
(Voyez la Chronique de Ramon Muntaner, dans 
le recueil publié par M. Buchon, sous le titre 
de Chroniques étrangères, chap. ccxix et suiv.) 
Mais, comme on la vu, p. 275, Aboulféda a 
cru que la Morée formait une île , et il lui a 
consacré un article particulier parmi les îles 
de la mer Méditerranée. Probablement Almara 
désigne ici la contrée située entre la pres- 
qu'île de Gallipoli et le golfe de Salonique, 
contrée qui forma d'abord le domaine du mar- 
quis de Montferrat, et qui fat ensuite occupée 
en grande partie par les Catalans. Voyez la 
Chronique de Muntaner. . 

5 Si Almara désignait la Morée, on serait 
tenté de prendre Almaifadjouth pour le nom de 
la ville de Napoli de Malvoisie , que les Grecs 
appelaient Moirep&coïa , et qu'Edrisi nomme 
Malbâsa. (Voyez la traduction française, t. II, 
p. 295.) Alors Almaifadjouth désignerait ici le 
pays du Magne, qui a toujours formé une es- 
pèce de région à part, et l'auteur aurait surtout 
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dent de la* contrée Almara, sur les bords de la mer de Roum, et dépend de 
l'empereur de Constantinople. Malfadjouth est le nom d'un peuple chrétien 
qui parle une langue particulière. 

On trouve à l'ouest des Malfadjouth le pays d'Eclirens, pays dont les ha- 
bitants, d'origine grecque, sont sous la dépendance de la bassilissé. Cette 
région est située sur les bords de la mer de Roum , entre le pays des Mal- 
fadjouth et celui de la bassilissé 1 . 

Suivant Edrisi, la longueur de l'église de Rome (Roumyé) est de six cents 
coudées sur autant de large. L'église a une couverture en plomb , et est re- 
vêtue de marbre. On y remarque un grand nombre de colonnes d'une di- 
mension extraordinaire. A la droite de celui qui entre par la dernière porte , 
est une grande cuve de marbre qui sert de fonts baptismaux, et où coule 
une eau permanente. Dans la partie la plus en évidence de l'église est un 
trône d'or, sur lequel s'assied le pape; au-dessous est une porte revêtue de 
lames d'argent, et par laquelle on se rend à quatre autres portes qui se sui- 
vent les unes les autres, et qui conduisent dans le souterrain où est enseveli 
Pierre, compagnon de Jésus, sur lui soit la paix 2 ! Rome renferme une autre 



en vue les Mélinges et les Égérites , peuplades 
de race slave qui s'étaient rendues maîtresses 
d une portion de la presqu'île. (Voyez la Chro- 
nique de Morée , index géographique. ) Mais ici 
il s'agit probablement des Valaques, qui, au 
temps de Benjamin de Tudèle , occupaient la 
Thessalie et une partie de la Béotie. (Voyez la 
Relation de Benjamin, édition de M. Asher, 
t. I, p. 48. Voyez aussi le Voyage de M. Pou- 
queville, en Grèce, a* édition, t, II, p. 3a6 et 
suiv.) D'après cela, Almalfadjouth serait l'équi- 
valent, soit de MeyaXoSXa^a % ou la grande 
Valachie, soit d'une des ramifications de la na- 
tion valaque, appelée Malakassite, et qui oc- 
cupe 'encore aujourd'hui les montagnes de la 
Thessalie où le fleuve Pénée prend naissance. 
Du reste, les Valaques occupaient aussi, au 
temps d'Aboulféda, la contrée située au nord 
du Danube, et appelée de leur nom Valachie. 
Aboulféda parle de ces Valaques ci-après , 
p. 3i6 et 3i8. 

1 D est peu naturel de croire que Eclirens 
désigne la ville de Clarentza, située en Élide, 



sur les bords de la mer. On a vu qu Aboulféda 
a fait un article à part de la Morée. Eclirens dé- 
signe probablement TAcarnanie, province si- 
tuée entre le golfe d'Ambracie et le golfe de 
Lépante, et qui alors dépendait réellement du 
despotat d'Epire. 

* L'église dont veut parler Aboulféda est 
celle qui fut bâtie par le grand Constantin , en 
l'honneur du prince des apôtres , et que l'on dé- 
molit en 1 5o5 , pour faire place à l'église actuelle. 
Elle avait trois cent treize pieds de long. Dans 
les premiers siècles de notre ère, on ne baptisait 
à Rome qu'à l'église de Saint-Pierre et à Saint- 
Jean de Latran. Les fonts baptismaux de Saint- 
Pierre consistaient dans une cuve alimentée par 
une eau qui venait de la montagne voisine, et 
que le pape saint Damase avait fait décorer ma- 
gnifiquement. La chaire de Saint-Pierre était en 
bois doré, et elle s'est conservée jusqu'au xvi* 
siècle. Quant au souterrain où se trouvent les 
restes du chef des apôtres , il est distingué par 
le nom de Confession. Il existe, sur l'ancienne 
église de Saint-Pierre , un témoignage précieux 
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église où est enterré Paul l . En face du tombeau de Pierre est un grand 
bassin de marbre sculpté , où Ton serre les tapis et les autres étoffes qui 
servent à orner l'église les jours de fête 2 . Hors de l'église, à un des coins, 
il y a une grande colonne placée sur quatre assises de bronze ; ces assises 
sont carrées , et chacune de leurs faces a douze coudées. La colonne di- 
minue en s'élevant; au sommet est une autre colonne de bronze, sur- 
montée d'une boule d'or d'environ une brasse de diamètre, et qui lance des 
éclairs et des rayons de lumière. On aperçoit la boule à douze milles de 
distance, et elle indique la place de l'église 3 . 

A l'ouest du pays de Rome, sur les bords de la mer, est le pays des Tos- 
cans (bilad Altospan), nom d'un peuplé d'origine franque, lequel n'a pas de 200. 
roi proprement dit, mais où les grands exercent l'autorité (les républiques de 
Pise, de Florence, etc.). Cette contrée est, pour ainsi dire, un champ de safran. 

Une personne qui a visité ces parages dit que la mer située en face de 
Rome renferme deux montagnes élevées qui vomissent constamment de la 
fumée pendant le jour et du feu pendant la nuit. L'une de ces montagnes se 
nomme Borkan, et l'autre Estanbery 4 . Les mots borkan et estanbery signi- 
fient proprement tonnerre et éclair. Edrisi dit au contraire que borkan (terme 
générique de volcan) sert à désigner deux montagnes qui lancent du feu ; 
l'une est située dans une île, au nord de la Sicile, et présente l'aspect le 
plus hideux qui se puisse voir; l'autre se trouve dans l'intérieur de la Sicile 
(l'Etna), sur un sol léger, qui offre de nombreuses cavités. Suivant Edrisi, 
il ne cesse pas de s'élever de la montagne , tantôt de la flamme et tantôt de 



de Grégoire , évêque de Tours , dans le vi* siècle 
de notre ère. (Voyez le trailé De gloria marty- 
rom, cbap. xxvm, édition des œuvres de Gré- 
goire de Tours, par dom Ruinart. Voyez aussi 
l'ouvrage intitulé Délia sacrosanta basilica di san 
Pietro in Vaticano, par Sindone et Martinelti. 
Rome, 1750, a vol. in-8°, 1. 1, p. 178 et suiv.) 

1 L'église de Saint- Paul , située hors de 
Rome, remontait au v* siècle, et renfermait les 
objets les plus précieux pour la science et l'art. 
Consumée par les flammes en 1823, elle a été 
reconstruite au moyen des offrandes des fidèles, 
et le vice-roi d'Egypte s'est empressé de concou- 
rir à cette restauration par le don de quelques 
colonnes d'albâire. . 



1 Autrefois on déposait dans ce bassin des 
étoffes et des voiles qu'on retirait ensuite et qui 
devenaient l'objet de la vénération des fidèles. 
[Délia sacrosanta basilica, t. II, p. 84.) 

3 Le passage qu'on vient de lire, et qu'A- 
boulféda attribue à Édrisi , ne se trouve pas tel 
qu'il est ici dans le traité de ce dernier. (Voyez 
la traduction française, t. H, p. a5o et suiv.) 

4 II s'agit ici des îles de Lipari. Borkan , 
qui est l'équivalent de notre mot volcan , ré- 
pond à l'île Volcano, et Estanbery à l'île Stron- 
boli. (jVoyez ci-devant, p. 27 à. Sur le mot arabe 
borkan, voyez les prolégomènes sur les poésies 
d'Ibn-Zeydoun , par M. Weyers, p. 182.) 

36 
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la fumée. Lorsque le vent souffle, il s'amasse, dans les cavités de la mon- 
tagne, des collines de sables; on dirait que ce sont ces sables qui servent 
d'aliment au feu. Edrisi ajoute que ces cavités ont des espèces de soupiraux 
à travers lesquels s'échappe un bruit qui ressemble à l'aboiement des chiens. 

La Crimée (Alkirim) est le nom d'une contrée qui renferme environ qua- 
rante villes 1 . Les plus célèbres de ces villes sont Solgat, Soudac et Kafa 
(Alkafa). Le nom de Kirim s'applique d'une manière particulière à la ville 
de Solgat (en sa qualité de capitale). Du reste, Solgat, Kafa et Soudac sont 
disposées en forme de triangle ; Solgat se trouve au nord-ouest de Kafa et 
au nord-est de Soudac ; pour Kafa , sa situation est à l'orient de Soudac. Ces 
trois villes sont, l'une par rapport à l'autre, à une journée de distance. Sa- 
rou-Kerman est à l'occident de ces trois villes; entre Sarou-Kerman et 
Soudac, il y a environ cinq journées. 

On lit dans YAzyzy que le canal de Constantinople se rétrécit du côté du 
midi, au point qu'à l'endroit nommé Abydos (Endos), il n'a plus qu'une 
portée de trait de large. C'est par ce lieu que passa Moslema , fils du khalife 
Abd-almalek, lorsqu'il vint assiéger Constantinople 2 . Ce lieu est proche de 
l'embouchure du canal de Constantinople , dans la mer de Roum. Je pré- 
sume que l'endroit dont il est parlé dans YAzyzy, est le même qui est nommé 
dans les traités de géographie Berendys, et dont je ne puis déterminer l'or- 
thographe. On lit, dans ces traités, que Berendys se trouve au commence- 
201. ment du canal de Constantinople , du côté du sud-ouest \ 

Suivant l'auteur de YAzyzy, la ville de Constantinople est baignée par les 
eaux du canal , du côté de l'est et du nord. Par les côtés de l'ouest et du 
midi , elle touche au continent. Du côté de terre , elle compte jusqu'à cent 
portes environ. Cet auteur ajoute que la ville de Constantinople dominait 
de son temps (vers la fin du x e siècle) sur quatorze provinces situées à l'oc- 

1 Rubruquis, qui visisita la Crimée et pénétra 1 Ce siège eut lieu en Tannée 716 de notre 

jusqu'au fond de la Tartarie vers le milieu du ère. (Voyez la Chronique d'Aboulféda, tom. I, 

xni* siècle, s'exprime ainsi : «Sunt autem qua- pag. 434.) 

« draginta castella in ter Kersonam et Soldaiam , 3 11 y a ici confusion , et par Berendys il 

« quorum quodlibet fere habebat proprium faut entendre la ville de Brindes , située dans la 

« ydioma; inter quos erant multi Goti quorum Pouille, à l'entrée du golfe Adriatique. (Voyez la 

«ydioma est teutonicum. » (Voyez l'édition de traduction d'Édrisi, t. II, p. a63.) Cest Ibn- 

Rubruquis , publiée par la société de géographie Sayd qui a induit en erreur Aboulféda. Brindes 

de Paris, et la première qui soit entièrement se nommait autrefois Brundusium, et s'appelle 

conforme aux manuscrits , Recueil de la Société aujourd'hui Brindisi. 
de géographie; f. IV, p. 219.) 
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cident et à l'orient du canal l . Je ferai remarquer que l'homme qui était 
chargé du gouvernement des provinces situées à l'orient du canal portait le 
titre de domestique. Il est souvent fait mention de ce personnage dans le 
récit des guerres de l'islamisme contre l'empire grec, au temps de Sayf- 
eddaulé, fils de Hamdan, et à d'autres époques 2 . 

Koummadjer est le nom d'une ville au- pouvoir des Tartares de Berké 3 , 
et située à peu près à mi-chemin entre la Porte-de-Fer et Azof; elle se trouve 
à l'est par rapport à Azof, et à l'ouest par rapport à la Porte-de-Fer, mais 
avec une inclinaison vers le midi 4 . 

Dans le voisinage de Koummadjer sont les Lesguis (Lekzys), nom d'un 
peuple qui occupe la chaîne de montagnes située entre les Tartares du 
nord, je veux dire les Tartares de Berké, et les Tartares du midi, c'est-à-dire 



1 Trois de ces provinces étaient en Europe , 
et les onze autres en Asie. On trouvera le ta- 
bleau des dernières dans le traité d'Edrisi, 
trad. franç. t. II, p. 399. Voici ce qu'Ibn-Kor- 
dadbeh dit au sujet des trois premières : « La 
i première se nomme Thafela (TâÇpos)\ c'est le 

• territoire proprement dit de Constantinople ; 

• elle s'étend du côlé de l'orient jusqu'au canal 

• de Constantinople et à la mer de Syrie (la mer 
■ Égée ) ; à l'occident , elle est bornée par le mur 
«(de l'empereur Anastase, fiaxpàv ref^os) qui 

• s'étend de la mer Noire à la mer de Syrie; au 

• midi, elle l'est par la mer de Syrie, et au nord 
«par la mer Noire. La longueur de celte pro- 
vince est de quatre journées ; elle s'étend à la 

• distance de deux journées de Constantinople. 
«La deuxième province est située derrière la pre« 
«mière; on la nomme la Thrace (Tarâkya, an- 
« ciennemenl Thracia). A l'orient, elle touche au 
«territoire de Conslantinople ; du côté du midi, 

• à la Macédoine; vers l'occident, au pays des 
«Bordjan; et au nord, à la mer Noire. Sa Jon- 
« gueur est de quinze journées, et sa largeur de 
«trois. On y compte dix forteresses. Enfin, la 

• troisième province est la Macédoine : à l'orient 
« elle est bornée par la Thrace et le Rempart; au 
«midi, par la mer de Syrie ; à l'occident par le 
«pays des Saclab (Slaves d'Dlyrie), et au nord 
«par celui des Bordjan. Sa longueur est de 

• quinze journées , et l'on y remarque trois for- 



« leresses. » (Mss. arabes de la Biblioth. royale, 
ancien fonds , n* 579 , p. 270 et 27 1). Dans l'ori- 
gine, le nombre de ces provinces , ou dépara, 
était plus considérable. (Voyez, du reste, l'His- 
toire du Bas-Empire, de Lebeau , t. XI , p. 46 1 . ) 

* En ce qui concerne les guerres du domes- 
tique avec Sayf-eddaulé , prince d'Alep , voyez 
les poésies de Motenabbi, Chrestomathie arabe 
de M. de Sacy, t. III, au commencement. Quant 
aux diverses significalions du mot domestique , 
voyez le Glossaire de la basse grécité , de Du- 
cange , au mot bofjutarixos. 

a Sur ce personnage, qui régnait sur le 
Captchac, voyez ci-devant, p. 4o. 

4 Koummadjer se trouvait sur les bords de la 
Kouma, aux environs de la ville actuelle de 
Gheorgbiewsk; et Klaproth, qui avait visité les 
ruines de Koummadjer, pensait que son nom 
était l'équivalent des mots Madjarde la Kouma, 
par opposition aux Madjars qui s'étaient éta- 
blis en Hongrie , sur les bords du Danube. 
(Voyez le Voyage au mont Caucase , de Kla- 
proth, 1. 1, p. îfo et suiv.) Il a exislé une ville 
du nom de Madjar, qui se trouvait sur la route 
d'Azof vers les bords du Volga, et par laquelle 
passa le voyageur Ibn-Bathoutha (Version por- 
tugaise, intitulée : Viagens extensas e dilatadas, 
par le P. Santo Antonio Moura, Lisbonne, 
i84o, tom. I, p. 43a). C'est peut-être la ville 
appelée Madjar la nouvelle (Madjar aldjedyd). 

36. 
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les Tartares de Houlagou 1 . La capitale de ce peuple se nomme aussi Lekzy 2 . 

Au nord des Lekzys sont les Caytac, qui habitent les montagnes contiguës 
à celles des Lekzys, du côté du nord; les Caytac font le métier de voleurs, et 
leurs montagnes dominent la Porte-de-Fer \ 

Parmi les régions septentrionales est le pays des Russes. Les Russes sont 
établis au nord de la ville de Bolar, citée dans les tables 4 . Plus au nord sont 
des peuples qui commercent sans voir les personnes avec lesquelles ils trai- 
tent. Un homme qui a visité ces contrées rapporte que les habitants tou- 
chent à la mer Boréale; il ajoute que, lorsque des caravanes arrivent sur 
leurs terres, elles commencent par faire connaître leur arrivée; ensuite elles 
se rendent au lieu fixé pour les ventes et les achats; là, chaque marchand 
dépose sa marchandise avec une étiquette , puis se retire dans son quartier. 
Les indigènes s'approchent et placent à côté de cette marchandise des peaux 
de belette, de renard, de loup-cervier et d'autres fourrures , puis s'éloignent. 
Les marchands reviennent, et ceux qui sont contents de l'objet qu'on leur 
offre en échange l'emportent. Pour ceux qui ne sont pas contents, ils laissent 
l'objet, et les négociations durent de la même manière jusqu'à ce que les 
deux parties soient* tombées d'accord 5 . 

Suivant Ibn-Sayd, « il y a sur les bords de la mer environnante, dans le 
« septième climat, un pays nommé Poitou (Boythou) , lequel est occupé par 
« des Francs; c'est de là que les Français (Afransa), par un usage suivi de- 
« puis longtemps, font venir leurs rois, quand ils sont sans chefs 6 . 

« Au nord du Poitou est l'embouchure du fleuve qui passe à Paris (Berys) , 
« sous le 26 e degré 3o minutes de longitude. La ville de Paris est bâtie au 
«milieu du fleuve et sur les deux rives; c'est la capitale du royaume des 
« Français. A l'exemple de la ville de la Porte 7 , elle se compose de trois 



1 Au lieu de Houlagou , la plupart des ma* 
nuscrits portent Holaou. Marco-Polo nomme ce 
prince Alau. 

1 Les Lekzys répondent aux Leges ou Legœ de 
l'antiquité, et aux Legs oxxGhegk de Moyse deKhc- 
rène , qui écrivait dans ^e v* siècle de notre ère. 

3 Au lieu de Caytac, beaucoup d'écrivains 
arabes écrivent Cabac. (Voyez ci-devant, p. 93.) 
Cabac parait être le nom de la chaîne du Cau- 
case, tandis que les Caytacs sont un peuple qui 
occupe la partie orientale de la chaîne. 

4 Voyez ci-après, p. 3a4. Les Russes sont ap- 



pelés par les écrivains grecs du Bas-Empire Pw. 
Il s'agit ici des Russes de Novogorod et de la 
Permie. 

5 Hérodote , liv. IV, chap. cxcvi , fait un récit 
analogue sur le commerce qui se pratiquait de 
son temps dans certaines contrées de l'Afrique. 

• L'auteur fait probablement allusion, soit 
à la maison de Plantagenet, qui occupa pen- 
dant longtemps le trône d'Angleterre , soit aux 
comtes d'Anjou , qui fournirent plusieurs rois à 
la ville de Jérusalem. 

7 Sur cette ville, voyez ci-après, p. 388. 
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parties : la partie du milieu, bâtie dans une île, est occupée par le Français 
(Feransys) sulthan des Francs; la partie du midi sert d'habitation aux soldats; 
celle du nord est occupée par les comtes (les grands seigneurs), les mar- 
chands et le peuple. 
• Le fleuve de Paris prend sa source dans la grande montagne du Danube 
(Danobyous); la partie septentrionale de cette montagne est appelée Melyha. 
Le Danube prend sa source du côté oriental de la montagne ; on dit que ce 
fleuve est plus grand que le Nil et que TOxus; on le nomme Donna, mot 
que les Turks prononcent Thona l . Sur les deux rives , et dans les îles qui 
partagent son lit, jusqu'à son embouchure dans la mer de Constantinople, 
il y a un grand nombre de villes et d'habitations. Malheureusement les 
noms de ces lieux sont barbares, et l'on n'en a dans nos pays qu'une idée 
confuse. 

« Au midi et au nord de ce fleuve est le pays des Allemands (bilad Aile- 
manyé). Ce pays est long; on dit qu'il y règne quarante princes différents. 
Le sulthan de la contrée est celui qui porte le titre (latin) d'imberatour, 
c'est-à-dire de roi des rois, et qui, dans le langage vulgaire \ des Franks), est 
nommé Y empereur (alanberour). L'ancienne capitale est appelée, dans les 
traités de géographie, Beyssa 2 ; sa situation est sous le 32 e degré de lon- 
gitude et le 46 e degré 27 minutes de latitude. Au nord se trouve la grande 
montagne de Croatie (Djorouasyé), qui est contiguë aux montagnes de la 
Lombardie (Lonbardyé) et de l'Esclavonie (Eskafounyé). Cette montagne 
est hérissée de forteresses et de châteaux forts; un grand nombre de ri- 
vières y prennent leurs sources 5 . » 



1 Ce mot signifie, dans certains dialectes, 
fieuve. (Voyez le Voyage du comte Jean Potocki, 
édition de Klaproth, t. II, p. n5.) 

* Le Traité d'Édrisi porte Berna ou Nebsa. 
(Voyez au tome II de la traduction française, p. 
367, 368 et 370.) Sur les cartes qui accompa- 
gnent l'un des manuscrits d'Édrisi, de la Bi- 
bliothèque royale, la ville de Bensa est placée 
an peu au nord du Danube, à la hauteur de la 
Bavière ou de l'Autriche. Bensa désigne proba- 
blement la ville de Presbourg, en latin Poso- 
nium, et dans le voisinage de laquelle est un lac 
appelé jadis Peiso. En tous cas, il ne peut être 
question ici de Vienne, qui n'eut le rang de ca- 
pitale de F Allemagne que plus d'un siècle après. 



3 On ne sait si la montagne dont il est 
parlé ici est située au nord ou au midi du 
Danube. La Croatie actuelle se trouve aux en- 
virons de la mer Adriatique. Mais, ainsi que 
Ta (ait remarquer Constantin Porphyrogénète, 
la patrie des Croates , qu'il nomme la grande 
Chrobathie , se trouvait sur les bords de la Vis- 
tule et de l'Oder. (Voyez le traité De adminis- 
trando imperio, part. II, chap. xxxn.) La grande 
Chrobathie embrassait une partie de la Bohème , 
de la Silésie et de la Pologne; or cette contrée 
était hérissée de forteresses destinées à arrê- 
ter les incursions des Hongrois et des tribus 
de race slave. 
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Suivant Ibn-Sayd, « Sacsyn est une ville bien connue; sa situation est sous 
« le 67 e degré de longitude et le 53 e degré de latitude. A l'orient, on trouve 
« la ville de Souah \ qui est également bien connue et qui en dépend. L'au- 
203. «teur du Ketab-Alathoual fait mention d'une ville nommée Sacsin, qu'il dit 
« être sous le 162 e degré et demi de longitude, et le 4o e degré 5o minutes 
« de latitude; c'est probablement une ville différente de là première 2 . » 

A l'orient des Arkeschyé 3 , sur les bords de la mer (Noire), est, suivant Ibn- 
Sayd, la ville desAbkhazes (Medynet-Alabkhaz) ; c'est un des ports du pays 
des Kurdj (les Géorgiens), nom d'un peuple chrétien. La longitude de cette 
ville est de soixante-huit degrés et demi et sa latitude de quarante-six de- 
grés. On lit dans YAzyzy, que la principale ville des Abkhazes s'appelle 
Arthanoudj 4 . 

Ibn-Sayd continue ainsi : « A l'orient des Abkhazes , sur les bords de la 

faitcment déterminée par Constantin Porphy- 
rogénète , quand il dit que ce pays est sé- 
paré de Matraka ou presqu'île de Taman , par 
le fleuve Oucroucli : é</lt irorafids b Xeyôpepoç 
Oïxpoù%, b haxfi)p(icûv ri^v Zt%(av xal rà Ta- 
fiéflapxjEL (De adminùtrando imperio, part. II, 
cap. xLii.) Il est même dit dans la Notice de 
l'empereur Andronic le Vieux , que Matraka et 
le pays des Zikhes dépendaient du même mé- 
tropolite : b Merâpxcov, te xai Ziylas Xéyerau. 

4 Cette ville est située dans l'Akhaltzikhé 
méridional, sur la gauche de l'Artzan, affluent 
duTchorok. Sur celte ville, qui, sous les enipe- 
grecs, était la résidence d'un Curopalate, com- 
parez le récit de Constantin Porphyrogénète , 
De administrando imperio, part. II, cbap. xlvi ; et 
l'ouvrage que M; Brosse t vient de publier en 
géorgien et en français , sous le titre de Des- 
cription géographique de la Géorgie, par le tsaritch 
Wakhoucht, Saint-Pétersbourg, in«A\ p. 117. 
Arthanoudj est nommée parles écrivains byzan- 
tins Adranutzium. Il est bon d'ajouter qu'ici, par 
pays desAbkhazes, il faut entendre une contrée 
plus vaste que celle qui porte aujourd'hui le 
même nom. Le pays des Abkhazes a compris , à 
une certaine époque , l'Imeréth, le Gourié et le 
Karthli. A l'égard de la ville des Abkhazes, c'é- 
tait probablement le lieu nommé vulgairement 
Baloam. 



1 Un manuscrit porte Mouah. 

1 Un écrivain chrétien, du xm* siècle, dit 
que les voyageurs «qui traversaient le pays des 
Comans avaient d'ahprd , à leur droite , le pays 
des Saxons ou Goths. LesGoths, anciens maî- 
tres de la Tauride, en partageaient alors la 
possession avec les Khozars. On a vu, ci-de- 
vant, pag. 282, le témoignage formel de Ru- 
bruquis. Les Goths subsistèrent même beau- 
coup plus tard en Tauride. Josaphat Barbaro et 
Mathias de Michow nous apprennent que les 
Goths de Crimée ne disparurent complètement 
que sous le règne de Mahomet II. (Voyez l'in- 
troduction à la Relation de Plan-Carpin, Re- 
cueil de la Société de géographie de Paris, 
t. IV, p. £98. Cette édition de la Relation de 
Plan-Carpin est la première qui ait été publiée 
d'une manière complète, et M. d'Avezac, qui 
s'en est chargé, l'a fait précéder d'une intro- 
duction remplie de faits curieux, et eu partie 
nouveaux. Voyez aussi sur Sacsyn l'Histoire des 
Mongols, de M. d'Ohsson, 1. 1, p. 346; quant à 
l'autre pays du nom de Sacsin , il faudrait le 
rejeter vers les frontières de la Chine.) 

3 Ce nom est écrit ailleurs Azkeschyé. (Voyez 
ci-après , p. 32 1 . ) Il est probablement question 
ici des Zikhes , peuplade dont parlent les écri- 
vains du Bas -Empire, sous la forme Zv/ia, 
La position occupée par les Zikhes est par- 
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« mer, est la ville des Alains (Medynet-Allanyé). Cette ville est ainsi nommée 
« parce qu'un peuple de la race des Alains l'occupe; les Alains (Alallans) sont 
« des Turks qui ont embrassé le christianisme. La longitude de cette ville est 
«de soixante-neuf degrés et sa latitude de quarante-six 1 . Les Alains sont 
« établis en grand nombre dans cette contrée , ainsi que sur les derrières de 
« la Porte des Portes (vers l'ouest). Dans le voisinage est un peuple de race 
«turke, appelé Asse (Alass); ce peuple est de la même extraction et de la 
« même religion que les Alains 2 . 

« Le principal château des Alains est une»des plus fortes places du monde, 
« et est couronné de nuages comme d'un turban. Il se trouve sous le 73 e de- 
« gré 2 4 minutes de longitude et le 45 e degré 4o minutes de latitude ; sa 
« situation est au sommet de la montagne qui se dirige vers la Porte-de- 
« Fer \ Les Tartares ont, dit-on, rencontré sous ses murs les plus rudes obs- 
« tacles ; ils n'y sont entrés qu'à l'aide de la ruse et après un long siège 4 . 
« Les pays situés au nord du rempart qu'on a percé de portes (et qui sert 
« aujourd'hui de passage) dépendent (du fils) de Berké, sulthan des Tartares 
« qui ont embrassé l'islamisme; pour les contrées situées au midi, elles sont 
« sous les lois du fils de Houlagou. 

«A l'orient du pays des Alains, au fond d'un golfe, à l'extrémité de la 
« mer de Sinope (la mer Noire), était autrefois la ville de Khozaryé. Cette 
«ville se nommait ainsi à cause des Khozars (dont elle était la capitale, 
« et) qui furent exterminés par les Russes; c'est aussi de là que cette mer a 



1 La ville des Alains , à l'époque où ce pays 
était chrétien, était la résidence d'un évêque. 
( Oriens christianus t du P. Lequien 1. 1, col. 1 348.) 

1 Sur les Alains, avec lesquels se confon- 
daient les Asses, autrement nommés Ossêtes, 
on peut consulter les Tableaux historiques de 
l'Asie, par Klaproth, p. 17 à et suiv. Klaproth, 
dans la Relation de son voyage en Géorgie, s'est 
fort étendu sur la langue des Ossêles; mais il 
a été reconnu plus tard par M. Sjôgren, qui a 
visité le pays, que les connaissances de Kla- 
proth à cet égard étaient loin d'être suffisantes. 

3 II s'agit probablement ici du fort qui do- 
mine le passage situé au milieu du Caucase, et 
qui, encore aujourd'hui, conduit de Mozdok à 
Teflis. Ce passage, qu'il ne faut pas confondre 
avec celui de Derbend, dont il sera parlé plus 



tard, porte le nom de Porte de DarieL (Voyez 
ci-devant, p. g4. Voyez aussi les Mémoires sur 
l'Arménie de M. Saint-Martin, t. II, p. 193.) Le 
fort qui domine le passage porte le nom de 
Uladi-Caucase , ce qui signifie forçant ou domi- 
nant le Caucase. 

' La première invasion des Tartares dans le 
Caucase, eut lieu vers l'an 1221 de notre ère. 
Comparez l'Histoire des Mongols, de M. d'Ohs- 
son, t. I, p. 3a 6 et suiv. et l'ouvrage de M. de 
Hammer, intitulé Geschichte der goldenen Horde, 
Peslh f 1 84o, p. 86. On trouve à la fin du t. XVII 
de la nouvelle édition de l'Histoire du Bas-Em- 
pire, un précis historique des diverses inva- 
sions des Mongols en Arménie et en Géorgie, 
par M. Brosset. 
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« été appelée mer des Khozars (Bahr-Khozaryé). La ville est sous le 71 e de- 
« gré de longitude et le 45 e degré 3o minutes de latitude. Sa situation est 
« sur un fleuve qui vient du nord, et qui se jette dans la mer l . 

« Le principal des fleuves qui descendent dans le lac de Thouma ( Bo- 
« hayré-Thouma ) est le Dniéper (Thanabers 2 ). Ce fleuve a un cours fort 
« long, et occupe un vaste espace. Sur ses bords sont de nombreuses habi- 
u tations des Bulgares et des Turks. On voit également plusieurs villes et de 
nombreuses habitations sur les bords du lac de Thouma; la plupart des 
habitants sont de race bulgare, et professent l'islamisme; on remarque ce- 
1 Le passage qu on vient de lire se trouve au confondu *Jjiys Gouryé, avec *^>>^, Khozaryé. 



fol. 107 recto du manuscrit d'Ibn-Sayd , et se 
apporte au septième climat, iv* section. Au 
Fol. 101 recto, v* section du sixième climat, on 
it le passage suivant: «Au nord-est de la ville 
(arménienne) de Nacdjivan, était la ville de la 
Porte (Mpdinet-Albab) , capitale du royaume 
de la Porte (Sulthanat-Albab). Cette ville se 
trouvait sur les bords du grand Itil ( le Volga ) , 
auprès de son embouchure dans la mer du 
Thabarestan ; elle se divisait en trois quartiers : 
le quartier du midi était occupé par les mu- 
sulmans , celui du nord par les juifs, les chré- 
tiens et les païens ( Madjous ) ; le quartier qui 
se trouvait dans l'île, par le khacan (prince) 
des Khozars, qui professait le judaïsme. Les 
Russes détruisirent cette ville et renversèrent 
l'empire des Khozars; le pays fut ensuite rendu 
à la vie par les musulmans ; mais les Tartares 
y ont de nouveau répandu la désolation. Cette 
ville se trouvait sous le 75* degré de longitude 
et le 45* degré de latitude. » On voit que, d'une 
seule ville, Ibn-Sayd en a fait deux ou trois, 
distantes l'une de l'autre de quatre degrés de 
longitude et d'un demi-degré de latitude. La 
ville située sur les bords du Volga, et qui était 
divisée en trois quartiers, est celle d'Itil, bâtie 
à peu près sur l'emplacement de la ville actuelle 
d'Astrakan. On la nommait Itil, du nom donné 
an Volga. La ville de la Porte répond ordinai- 
rement à la ville de Derbend. Quant à la ville 
de Khozarié, qui était située au fond d'un golfe, 
à l'extrémité de la mer Noire , c'est la capitale 
de la province de Gourié, en Géorgie. Ibn-Sayd a 



L'auteur de cette confusion est Edrisi, et celui- 
ci a été induit en erreur par une mauvaise leçon 
du Moroudj'al'Dzeheb, de Massoudi. (Comparez 
la traduction d'Edrisi, t. II, p. 3g 1 et 4oo, avec 
le Moroudj - al-Dzeheb , manuscrits du supplé- 
ment arabe de la Bibliothèque royale, n° 5i4, 
fol. 90.) L'erreur d'Édrisi est venue probable- 
ment de ce que le nom de mer des Khozars s'est 
appliqué aussi bien à la mer Noire qu'à la mer 
Caspienne. Dans le moyen âge, on donnait le 
nom de Khazarie ou Gazarie à la Crimée et aux 
contrées voisines: cette dénomination est em- 
ployée par Constantin Porphyrogénète , qui écri- 
vait vers le milieu du x" siècle. Plus tard, la 
Khazarie devint une colonie génoise. (Sur l'oc- 
cupation de ce pays par les Génois, voyez le vo- 
lume publié par Oderico, sous le titre de Let- 
tere ligustiche, Bassauo, 1792» in-8°, le Recueil 
des Notices et Extraits, tom. XI, pag. 5 a et suiv. 
ainsi que la relation d'Ibn-Bathoutha, tom. I 
de la version portugaise, p. 4a 1 et suiv.) Pour le 
royaume proprement dit des Khozars, il se trou- 
vait sur les bords du Volga , et sa destruction par 
les Russes eut lieu vers le milieu du x* siècle. 
(Sur ce royaume, dont le prince professait le ju- 
daïsme, voy. l'ouvrage de M. d'Ohsson intitulé 
Des peuples du Caucase, p. 3i et suiv. Voyez 
aussi les Mémoires relatifs à l'Asie, par Kla- 
proth, U I, p. 1^7 et suiv.) Au lieu de Khozar, 
il serait plus exact de dire Khazar. 

' L'auteur veut dire que le Dnieper est un 
des fleuves qui traversent le lac de Thouma. 
Suivant Edrisi (traduct. française, t. II, p. 4o5 
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« pendant parmi eux quelques chrétiens. La principale ville de la contrée s'ap- 
« pelle Thouma, et c'est de la ville que le lac a reçu son nom; elle se trouve 204 
«sous le 69 e degré de longitude et le 53 e degré 27 minutes de latitude. 

« Du côté du midi , sur les bords de la mer Noire , est la forêt de buis 
« (Scharâa-albucs) ; on exporte de ce lieu du buis dans toutes les parties du 
« monde. Le buis croît vite, et jette promptement des rejetons 1 . 

«A l'orient de la forêt de buis, sur les bords de la mer, est la ville de 
« Mathrikha 2 . Cette ville possède un territoire considérable , et forme un état 
« particulier; sa situation est à l'angle nord-est de la mer Noire, sous le 71 e 
« degré 4-2 minutes de longitude, et le 5i c degré de latitude. 

« A l'orient de Mathrikha coule la rivière des Moutons (Nahr-alganam), la- 
« quelle traverse le pays du Saryr (Bilad-alseryr 3 ). La capitale de la contrée 
« se trouve sur une montagne contiguë à la chaîne de la montagne des Lan- 
«gues 4 . Quant à la rivière des Moutons, elle est grande, et elle gèle, pen- 
« dant l'hiver, au point que les bêtès de somme peuvent passer dessus. Cette 
«rivière se jette dans la mer des Khozars 5 . 



et 434), Thouma, ou plutôt, comme il l'appelle, 
Therma ou Thermy , désigne un vaste lac, situé 
au pied d'une chaîne de montagnes, et à l'o- 
rient duquel coule le Dnieper. (Voy. ci-après, 
p. 3a a.) De son côté, Ruhruquis s'exprime ainsi 
au sujet du Tanais : « Ule fluvius est terminus 
• orient alis Ruscie et oritur de paludihus Meoti- 
« dis , que pertingunt usque ad Oceanum ad aqui- 
« lonem. » La vérité est que les contrées septentrio- 
nales de l'Europe étaient jadis couvertes de ma- 
rais et de dépôts d'eau plus nombreux et plus 
étendus qu'aujourd'hui. Il est maintenant re- 
connu que le niveau de la mer Caspienne a sen- 
siblement baissé. lien est de même de plusieurs 
vastes lacs, qui ne sont plus que des marais ordi- 
naires. (Comparez, avec ce qui est dit ici, le té- 
moignage d'Hérodote , liv. IV, ch. xx , li , ci , cix, 
et celui de Rubruquis , p. a5oet 266. ) Rasmus- 
sen s'est donc trompé , quand il a cru que le lac 
de Thouma désignait la mer Baltique. (Voy. le 
Mémoire de Rasmussen , intitulé De Orientis corn- 
mercio cum Russiâ et Scandinavid medio œvo. Co- 
penhague, i8a5, un petit vol. in-4°, p. 27.) Ce 
mémoire avait paru, d'abord, rédigé en danois. 



1 Le lieu dont il est parlé ici est appelé Cavo de 
Bussi, ou Cap de Buis , sur une carte de la Biblio 
thèque de Wolfenbuttel, publiée par le comte 
Potocki, Voyage dans les steppes d* Astrakhan et du 
Caucase, t. II, p. 374. A l'ouest de Trébizonde, 
coule une petite rivière que les anciens nom- 
maient ïïv&rrfs , ou la rivière du buis. Le buis des 
côtes de la mer Noire est encore recherché pour 
la pureté de teint et le poli dont il est susceptible. 

1 Cette ville, nommée par Rubruquis, Ma- 
trica, était située dans la presqu'île de Taman, 
et répondait à la ville deTmoutarakan , nommée , 
par Constantin Porphyrogénète , Totfxdfcrap^a , 
et ailleurs Mérpa^ot. (Voyez ci-devant, p. 286, 
note 3.) 

8 Le Bilad-alseryr est le nom d'une contrée 
qu'Aboulféda a décrite ci-après , chapitre de l'Ar- 
ménie, comme si elle était située au midi du 
Caucase, tandis qu'elle se trouvait au nord de 
cette chaîne, sur les bords du Koisou, au nord- 
ouest de Derbend, et au sud -ouest de Tarkou. 

4 11 s'agit probablement ici de la ville de 
Koummadjer, dont il a déjà été parlé. 

5 Cette rivière paraît être la Kouma. 

37 
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« Au midi est l'embouchure du petit Itil , qui est une dérivation du grand 
fleuve du même nom, et qui coule au midi de la rivière des Moutons 
Entre ces deux rivières est une presqu'île (djezyré) d'environ trois marches 
de large. L'armée de Houlagou eut à traverser ces deux rivières, quand 
elle alla combattre l'armée de Berké. Les troupes de Houlagou, ayant été 
mises en déroute, une partie se noya pendant la retraite, dans la rivière des 
Moutons; pour ceux qui parvinrent à franchir le passage, ils périrent dans 
l'autre rivière. En effet, l'armée avait traversé ces deux rivières dans la sai- 
son des neiges , et la glace avait cédé sous leurs pas 2 . Ces deux rivières 
recèlent encore, dit-on, des cuirasses et des cottes de mailles. 

« A l'orient de la capitale du Bilad-alseryr est la capitale du pays des 
Berthas , nom d'un peuple de race turke. La situation de cette ville est 
sous le 76 e degré de longitude et le 5o c degré 5 2 minutes de latitude, 
à l'extrémité de la grande montagne de Carmanya, qui fait le tour de la 

> contrée , du côté du nord, et qui se prolonge dans l'espace d'environ trente- 

> huit journées de marche, jusqu'aux bords du Dniéper. De cette montagne, 

> descendent plusieurs rivières qui se jettent dans le lac de Thouma 5 . Les 
< Berthas occupent de vastes campagnes sur le Volga , qui coule au sud-est 4 . 

« A l'orient des Berthas est un golfe considérable formé par la mer Cas- 
pienne. Plus à l'orient est le lac de Mâzegha (Boheyré-Mâzegha), lequel a 



1 U y a sans doute ici quelque confusion , 
et l'auteur veut parler du Terek. Du reste, 
Edrisi , induit en erreur par le récit de Massoudi , 
suppose qu'un bras du Volga vient se décharger 
dans la mer Noire. Massoudi avait probable- 
ment entendu parler de la Sarpa, qui se détache 
du Volga, et vient mourir du côté du midi; et 
il avait confondu la Sarpa avec le Kouban, qui 
se jette dans le Bosphore Cimmérien. (Traduc- 
tion française d'Edrisi, p. 33a, 336 et 4oo, 
et ci-après, pag. 3o6.) A la page 336 de la tra- 
duction d'Édrisi, ligne 2 3% il y a une faute; au 
lieu de «bras qui coule vers l'orient,» il faut 
lire t bras qui coule vers l'occident. • 

* Celte guerre entre Houlagou et Berké eut 
lieu dans Tannée 12 63. On fera bien de lire à 
ce sujet le récit de Marco-Polo, dont le père et 
l'oncle se trouvaient auprès de Berké à cette 
époque. ( Voyez l'édition de la Société de géo- 



graphie, où ce récit se trouve rapporté pour la 
première fois, p. 3 et 275 et suiv. Voyez aussi 
l'Histoire des Mongols, de M. d'Ohsson, t. III, 
p. 379 et suiv. et les deux ouvrages que M. de 
Hammer a publiés sur le même sujet, le pre- 
mier sous le titre de Geschickte der goldenen Horde 
in Kiptschak. Pesth , 1 84o, p. 1 67 ; et le deuxième 
sous le titre de Geschickte der Ilchane, Darm- 
stadt, i84a, t. I, p. 420.) 

3 Voyez ci-devant, p. 288. La montagne dont 
il est question ici paraît répondre aux diverses 
ramifications qui traversent les gouvernements 
actuels de Kalouga , Tambof et Simbirsk. 

* M. de Sacy a cité dans sa Chrestomathie 
arabe, t. II, p. 17, un passage de Massoudi sur 
les Berthas. D'après Massoudi , les Berthas étaient 
établis à l'est du Volga. Au contraire, suivant 
M. d'Ohsson , les Berthas occupaient la contrée 
située sur les affluents du Volga , du coté de l'oc- 
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i environ huit journées de tour. Ce lac reçoit une rivière qui de là va se 
i jeter dans le Volga (Itil 1 ). 

« Sur la montagne de Carmanya est la forteresse de Dermou ( Calaa-Der- 
«mou 2 ) ; c'est là que (antérieurement à l'invasion des Tartares) le roi des 
» Gozzes déposait ses trésors ; c'est de là qu'il faisait ses incursions dans le pays 
» des Berthas et les pays voisins. Cette place est sous le 90 e degré de longitude 
«et le 5o e degré 5 a minutes de latitude 5 . Le Dniôper (Thanabers) coule au 
» nord de la contrée, et c'est sur les bords de ce fleuve que se trouve la ville 
■ de Sacsyn, dont nous avons déjà parlé. Là résident, en ce moment, les fils 205. 
« de Berké, princes des Tartares, qui ont embrassé l'islamisme; on y remarque 
« des collèges et des mosquées. La source du Dniéper, qui traverse le lac de 
« Thouma, se trouve à un peu plus de dix degrés à l'orient de cette ville, au 
« pied de la montagne Bossue (Aldjebel-Alahdab), nom d'une haute montagne 
«contiguë à la vaste chaîne qui termine le monde habité, du côté du nord, 
«sous le 107 e degré et demi de longitude et le 61 e degré de latitude. 

a Au midi de cette montagne est celle d'Ersâna (Djebel-Ersâna), qui s'étend 
» de l'orient à l'occident , et qui donne naissance à deux grandes rivières , 
» lesquelles vont se jeter dans le Volga (Itil). 

«A l'orient est la montagne d'Escâssya (Djebel-Escâssya), qui se prolonge 
« du nord au midi 4 . C'est de ce côté que se trouvent les Comans (Alcâmânyé), 
« peuple de race turque , qui se livre à l'étude de l'astrologie , et qui croit aux 
« influences célestes. Les Comans adorent les astres; on remarque sur leur 



cident. (Voy. l'ouvrage intitulé Des peuples du 
Caucase, p. 7a.) 

1 II est probablement question ici des terres 
plates et marécageuses que Plan-Carpin ren- 
contra à 1 orient de la mer Caspienne et au nord 
du lac Aral. ( Introduction à la Relation de 
Plan-Carpin, volume déjà cité, p. 5oo.) Ta- 
merlan , dans sa marche des environs de l'Oxus 
vers les bords du Volga, rencontra ces marais. 
(Mémoire de M. Charmoy sur l'expédition de 
Timur en Russie, Mém. de l'Acad. de Saint- 
Pétersbourg, ann. i835, t. III, p. 111, n3 et 
i5i.) 

* Ëdrisi a écrit ce nom Dercou. (T. II de la 
traduction française, p. 34 1.) 

3 Les Gozzes , appelés par quelques écrivains 
du Bas-Empire Uzes, étaient un peuple de race 



turke, qui occupa pendant longtemps les côtes 
orientales de la mer Caspienne, les bords du lac 
Aral et le pays actuel des Kirguiz. C'est à la na- 
tion gozze qu'appartenaient les princes Seldjou- 
kides qui, dans le xi* siècle de notre ère, sub- 
juguèrent la Perse % la Mésopotamie, la Syrie et 
l'Asie Mineure, et qui, sans le mouvement pro- 
digieux des Croisades, auraient probablement 
mis (in dès ce moment à l'empire grec. Les 
troupes avec lesquelles le grand Saladin et son 
oncle Schyrkouh conquirent l'Egypte étaient 
gozzes. Voilà pourquoi certains écrivains égyp- 
tiens donnent à la dynastie de Saladin le 
titre de Gozze, bien qu il fût lui-même de race 
kurde. 

4 Edrisi a écrit ce nom Escâseca ou Oscasca. 
(Tome II de la trad. franç. p. 4 12.) 

3 7 . 
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«territoire un lac nommé Ancoud (Bohayré-Ancoud), qui a onze jour- 
« nées de l'orient à l'occident , avec une inclinaison vers le midi , et quatre 
« journées de large 1 . 

« Ce lac est entouré, du côté de l'occident, par la montagne de Thegoura 
« (Djebel -Thegoura); là est le chef-lieu des Comans. Cet endroit se trouve 
« sous le 1 1 6 e degré de longitude et le 55 e degré de latitude. On remarque 
« plusieurs villes sur les rivières qui descendent de la montagne , ainsi que 
« sur les bords du lac; mais leurs noms ne nous sont point connus 2 . 

« A l'orient du pays des Comans est la montagne des Petchénègues (Dje- 
« bel-Albedjenak), montagne qui s'étend du nord au midi. Il sort de cette 
« montagne deux rivières , dont celle qui est au nord de l'autre coule à 
«l'occident, et donne naissance à un lac qui a environ cent milles de tour. 
« Sur la rive occidentale est Petchénâkya , nom de la résidence du khakan 
« des Petchénègues. Pour les Petchénègues, c'est un peuple de race turke, 
« qui brûle ses morts, ainsi que les étrangers qui tombent en son pouvoir 5 . 
«Petchénâkya se trouve sous le 12 5 e degré de longitude et sous le 55 e 
« degré de latitude. Les Petchénègues occupent encore une montagne qui 
« prend naissance dans le septième climat , et passe auprès de la montagne 
«des Sahroudjyé (Djebel- Alsahroudjyé 4 ). De cette montagne descend une 



1 Le nom de ce lac est écrit par Ibn-Sayd 
Ancour. Quant aux Comans, autre peuple de 
race turke , il se rapprocha de bonne heure des 
côtes septentrionales de la mer Noire , d'où une 
partie passa jusqu'en Hongrie. 

* H serait bien difficile de fixer la position de 
la plupart des montagnes et des lacs nommés par 
l'auteur. Les écrivains arabes n'avaient qu'une 
idée confuse de ces contrées, et il en était de 
même des géographes de l'antiquité, chez qui 
les dénominations de monts Riphéens , de monts 
Hyperboréens, etc. n'ont jamais présenté que 
des idées vagues. En ce qui concerne les mon- 
tagnes de la Russie asiatique et du reste du nord 
de l'Asie, c'est en ce moment seulement que 
l'on commence à en déterminer, d'une manière 
exacte, les contours. 

s Sur les Petchénègues, voyez l'ouvrage de 
M. d'Ohsson intitulé Peuples du Caucase, p. 1 17 
et 2 54. Ce peuple s'avança, du moins en partie, 



jusque sur les bords du Danube. D en est sou- 
vent parlé dans les chroniques russes , et les écri- 
vains grecs du Bas-Empire les nomment Pat- 
zinaqaes. (Voyez les détails curieux que donne 
Constantin Porphyrogénète, De administrando 
imperio, part. II, cap.' xxxvn.) Mais en cet en- 
droit, Ibn-Sayd semble parler de la demeure 
primitive des Petchénègues. Ici l'auteur veutpro- 
bablement dire que lorsqu'un prince de la na- 
tion mourait, les Petchénègues brûlaient son 
corps et brûlaient avec lui ses femmes et les 
étrangers qui se trouvaient entre leurs mains. 
Cet usage existait aussi chez les Russes et d'autres 
peuplades de race slave. (Voy. ci-après, p. 3o5.) 

4 Ibn-Sayd a parlé de la montagne des Sah- 
roudjyé aux fol. 10a verso et 108 verso. Voici ce 
qu'il dit : t La patrie des Sahroudjyé est le pays 
« situé entre Cachemire et le pays des Turks. La 
t ville de Sahroudj , leur capitale, est entourée 
t par un lac d'eau douce formé par des sources 
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rivière qui se jette dans un lac de cent milles de large et de cent milles de 
long. Sur le lac et sur la rivière sont plusieurs villes petchénègues, dont 
les noms sont mal connus. Il sort de ce lac une rivière qui coule à l'occi- 
dent et qui se jette dans un autre lac, sur lequel est bâtie la ville de 
Theygoua. Cette ville appartient à un chef petchénègue, qui est en état 
d'hostilité avec le khakan des Petchénègues , bien que , chez cette nation , 
la dignité de khakan soit héréditaire et se transmette des pères aux en- 
fants. La situation de cette ville est sous le 1 3o c degré de longitude et le 
52 e degré et demi de latitude. 

t A l'orient du pays des Petchénègues, est la terre Fétide (Alardh-Almon- 
tiné). Il est impossible de pénétrer dans cette terre , si on n'est pas muni 
de substances aromatiques. Ce pays est désert l . 

« Au nord est le pays des Baschkirs (Bilad-Baskhert), nom d'un peuple in- 
fidèle. Ce peuple met à mort tout étranger qui s'introduit chez lui 2 . 

« On trouve, à l'orient, la terre Creuse (Alardh-Almahfouré). Cette contrée 
présente une forme circulaire, et a quatre journées de long sur quatre jour- 
nées de large. On dit qu'il s'y trouve un peuple qui ne peut en sortir à cause 
de sa profondeur, de même qu'il n'est possible à personne d'y descendre \ 
Le pays est traversé par une grande montagne appelée la Chaîne de la terre 
(Salsalat-alardh) , dont l'extrémité orientale est sous le 1 47 e degré et demi 
de longitude, et l'extrémité méridionale à la fin du septième climat 4 . 

« Au nord est le pays desKhafschak (Alkhafschak), qui, suivant Al-beyheky, 
sont les mêmes que le peuple nommé Capdjac 5 , et qu'on transporte dans 



qui jaillissent sur la place même. Sa situation 
est sous le i34 - degré de longitude et le 45* de- 
gré de latitude. Cest à la montagne des Sah- 
roudjyé que le Volga (Itil) prend sa source, 
sous le i3a - degré de longitude et le 48* degré 
de latitude. Le fleuve s'avance tantôt vers le 
nord, tantôt vers le midi , après quoi il se jette 
dans la mer Caspienne. » Sahroudj est nommé 
par Edrisi Schahroudj. (Voyez la traduct. fran- 
çaise, t. H, pag. A l'égard du cours du 
Volga, on voit que, pour Ibn-Sayd, le véritable 
Volga est la Kama, et que ce qui est pour nous 
le véritable Volga, n'est qu'un affluent C'est 
aussi l'opinion d'Aboulféda. (Voyez ci-devant, 
p. 81.) Cest également l'opinion d'Edrisi (tra- 



206. 



duction française, t. II, p. 33a, 336 et 4o3, et 
d'Alestakhry, p. 95 ). 

1 Voyez la trad. franç. d'Edrisi, t. H, p. 4 12. 

* Les Baschkirs , appelés aussi par les Russes 
Baschcourts , sont encore répandus dans les 
gouvernements de Perm, de Viatka et d'Orem- 
bourg. 

3 Voyez Édrisi, t. H, p. 438. 

4 B s'agit probablement ici de l'embranche- 
ment de l'Oural qui descend vers la mer Gla- 
ciale, et que les Russes nomment Kamennoi- 
poyas ou Ceinture de la terre. 

1 II serait mieux de prononcer Kipdjac. 
(Voyage aa mont Caucase et en Géorgie, par 
Rlaproth, tom. I, pag. 93 et suiv.) 
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les provinces de Constantinople (pour y être vendus comme esclaves 1 ). Ce 
peuple comptait, dans son sein, plusieurs rois établis du côté de l'occident', 
mais les Tartares ont brisé ses forces. 

« Au delà est la montagne qui entoure le pays de Gog et Magog (Yadjoud- 
oua-Madjoudj), montagne qui est contiguë à la chaîne de la Terre 2 . » 

Suivant Ibn-Sayd, «le pays des Baschkirs (Bilad-Baschkerd 3 ) est situé 
dans le septième climat. Les Baschkirs sont des Turks établis dans le voi- 
sinage des Allemands, avec lesquels ils vivent dans une harmonie constante. 
Ces Turks ont été convertis à l'islamisme par un docteur turkoman , qui 
leur a enseigné les rites de la religion. La plus grande partie de leurs ha- 
bitations est sur les bords de la rivière de Douma \ Au midi est leur 
chef-lieu nommé Kerat, sous le 39 e degré 28 minutes de longitude, et le. 
4.6 e degré 48 minutes de latitude. Ce pays fait partie des contrées en- 
vahies par les Tartares, et dont ceux-ci ont fait périr les habitants 5 . 



1 De tout temps les peuples qui habitent les 
environs de la mer Noire et de la mer Caspienne 
ne se sont pas fait scrupule de vendre comme 
esclaves les personnes des deux sexes qui, dans 
leurs guerres et leurs incursions, tombaient 
entre leurs mains. Ils ont même vendu leurs 
propres enfants, sous le prétexte que ces en- 
fants, dans leur patrie, ne trouveraient que 
peine et misère , au lieu que , dans leur nouveau 
séjour, ils arrivent quelquefois à la plus haute 
fortune. 

* H a été parlé du pays de Gog et Magog, 
dans la Préface , S m. 

3 L'auteur veut ici parler d'une population 
hongroise dont l'origine se rattache aux Basch- 
kirs. 

* Il s'agit probablement ici du Douna ou 
Danube. 

* Il existe , au sujet des musulmans établis en 
Hongrie, un témoignage précieux de Yakout. 
« Me trouvant, dit-il, à Alep (vers l'an îaao de 
l'ère chrétienne), je vis une troupe nombreuse 
de Baschkirs ; ils avaient les cheveux et le visage 
extrêmement rouges, et ils professaient le rite 
d'Abou - Hanyfa. Je m'adressai à l'un d'entre 
eux, et je le questionnai sur son pays et sur son 



genre de vie. Il me répondit : t Notre pays est 
« situé au delà de Constantinople , au milieu des 
« états d'un peuple d'entre les Francs qu'on ap- 
« pelle Hongrois. Quoique musulmans, nous 
« obéissons à leur roi. Nous occupons , à l'extré- 
«mité de ses états, une trentaine de villages, 
t dont chacun approche, pour la grandeur, d'une 
« petite ville -, mais le roi de Hongrie nous em- 
« pêche d'en entourer aucun de murailles, de 
« peur que nous ne nous révoltions contre lui. 
« Les chrétiens nous environnent de toute part : 
a au nord sont les Slaves ; au midi les états 
«du pape, que les chrétiens regardent comme 
« le vicaire du Messie, et qui est pour eux ce 
« qu'est le khalife pour les musulmans. A l'oc- 
« cident sont les pays d'Andalos (l'Italie septen- 
« trionale et la France) , et à l'orient l'empire 
«des Grecs de Constantinople. Nous parlons 
« la langue des Francs ; nous nous habillons 
« comme eux ; nous servons dans leurs armées 
« et nous combattons avec eux contre qui que ce 
« soit, vu que leurs ennemis sont ceux de l'isia- 
« misme. » Lui ayant demandé comment les 
Baschkirs avaient pu embrasser l'islamisme, 
étant entourés comme ils l'étaient d'infidèles , il 
reprit : « J'ai entendu dire à plusieurs de nos 
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« A l'orient est le pays des Hongrois, frères des Baschkirs; les Hongrois 
« ont embrassé le christianisme , à cause de leur voisinage avec les AUe- 

■ mands. Ils occupent des villes et des villages sur les bords du grand 
«fleuve (le Danube); mais les noms de ces lieux sont barbares. Leur princi- 

■ pale ville se nomme Tarteboua 1 , et sa situation est sous le 4s e degré de 
«longitude, et sous le 46 e degré de latitude. Ce pays a encore été envahi 

■ par les Tartares. 

« A l'orient sont plusieurs villes et lieux d'habitation ; en général , ce pays 
• fait partie des états de Lascaris, empereur de Constantinople. » 

D'après Ibn-Sayd, t la ville de Louyânyya 2 appartient, dit-on, au plus 
«puissant des princes slaves (Molouk-Alsaclebé). Cette ville est remarquable 
« par sa grandeur, et son port, situé sur la mer Environnante, est le rendez- 
« vous d'un grand nombre de navires; c'est le plus beau port qui existe de ce 
« côté. A l'orient, sur les bords de la mer Environnante, est une autre ville 
« slave nommée Sassyn \ » 

On lit dans YAzyzy, qu'à droite du pays des Bulgares, dans la direction 207. 
du midi, est le royaume des Câsâcs (Mamliket-Alkâssâc). Les Câsâcs sont un 



■ anciens qu'à une époque maintenant éloi- 
« gnée , il vint, du pays des Bulgares dans notre 

• contrée, sept individus musulmans, qui s'éta- 
« Mirent parmi nous. Ces musulmans voulu- 
« rent bien nous éclairer sur la fausse voie que 
« nous suivions et nous guider vers le droit che- 

■ min , qui est l'islamisme. Dieu nous fit la grâce 
t de nous diriger ; nous nous fîmes tous musul- 
mans et nous ouvrîmes notre cœur à la foi. 

• Nous venons ici pour étudier le droit cano- 
nique. Quand nous retournons dans notre 
«pays, nous sommes traités honorablement, 

• et on nous charge des affaires de la reli- 

■ gion. » Je lui demandai encore pourquoi, à 
1 exemple des Francs, ils se rasaient la barbe. 
H répondit : t Ceux d'entre nous qui portent les 
« armes se rasent la barbe et prennent le costume 

■ des Francs ; mais il n'en est pas de même des 
« autres. » Enfin je lui demandai quelle était la 
distance d' Alep à son pays ; il répondit : t D'ici 
« à Constantinople il faut compter environ deux 
« mois et demi , et une fois autant de Constanti- 
« nople chez nous. • Ce passage a été rapporté 



par M. Fraehn (Mém. de l'Acad. de Saint-Péten- 
hourg , ann. 1 8a 1 , t. VIII, p. 6a 3 ) ; il sert à éclair- 
cir ce qui est dit par un écrivain du moyen âge , 
à savoir que, vers Tan 957 de notre ère, une co- 
lonie bulgare arriva en Hongrie avec un grand 
nombre d'Hismaélites. (Sur la dénomination His- 
maélite ou Ismaélite, appliquée dans le moyen 
âge aux musulmans en général , voyez mon ou- 
vrage sur les invasions des Sarrasins, p. a3i.) 
Le nombre des musulmans s'accrut nécessaire- 
ment dans la Hongrie, lors de l'invasion des 
Tartares et des Comans. L'islamisme se main- 
tint dans le pays jusqu'aux environs de l'année 
i34o, époque où le roi Charles Robert obligea 
tous ceux de ses sujets qui n'étaient pas encore 
chrétiens à embrasser le christianisme, ou à 
s'expatrier. [Historia pragmatica regni Hunga- 
riae, par M. Glycerius Spanyik. Pesth, i844» 
pag. 5o, 206 et 11b.) 

1 Le nom de Tarteboua paraît être altéré. 

1 Un manuscrit porte Oumâsa. 

* Un manuscrit porte Sadjyn. 
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peuple établi entre les Abkhazes et les Alains l . Ensuite , toujours à droite 
du pays des Bulgares et du côté du midi , se trouve le royaume des Alains, 
qui se prolonge jusqu'à l'extrémité du pays des Bulgares; vient ensuite, 
du côté du midi, le royaume des Khozars, qui termine le pays des Bulgares 
et qui donne entrée chez le peuple nommé Almeroussyé; les Meroussyés, 
peuple de race bulgare, sont d'une taille gigantesque et de mœurs sauvages. 
Dix des hommes les plus forts de toute autre nation ne pourraient tenir tête 
à un seul homme de celle-ci. Ce peuple est païen et adore le soleil 2 . A l'o- 
rient des Meroussyés, du côté des Russes (Alroussyé), et au nord des pays 
slaves, sont des lieux sauvages et inhabités qui s'étendent jusqu'à la mer 
Environnante. Le froid qui règne dans ces régions empêche qu'elles ne 
soient habitées 3 . Cet état se prolonge jusqu'au pays des Russes. Les Russes 
sont un peuple de race turke \ lequel , du côté de l'orient , touche aux 
Gozzes, peuple également de race turke 5 . 



1 Les Câsâcs paraissent être le même peuple 
qui est nommé Kaschah par M assoudy , et ce 
peuple répond à la région appelée par Constan- 
tin Porphyrogénète Casakhia, et Cassogues par 
les chroniqueurs russes. Les Câssâcs occupaient à 
peu près le même pays que les Circasses, qui, 
encore aujourd'hui, sont nommés Kaschak par 
leurs voisins les Ossètes et les Mingréliens. 
(Voyez l'ouvrage de M. d'Ohsson intitulé Des 
peuples du Caucase, p. 25 et i85.) Le nom des 
Câsâcs me paraît devoir être distingué de celui 
de Cozaque. 

* Les Bulgares dont il est parlé ici sont les 
Bulgares qui occupaient les bords du Volga , et 
dont il sera parlé ci-dessous. A l'égard des Me- 
roussié, ce sont peut-être les Parossites, dont il 
est fait mention dans la Relation de Plan-Carpin , 
édition déjà citée, p. 677. 

3 II est question ici de la Sibérie, nommée 
par les écrivains arabes Abir et Sabyr. ( Voyez 
les notes de M. Quatremère sur Raschyd-eddin , 
p.4i3.) 

* Ce qui est dit ici de l'origine des Russes , 
et dont l'équivalent se retrouve chez d'autres 
écrivains arabes, est en contradiction avec l'opi- 
nion qui parait dominer aujourd'hui en Russie, 
et d'après laquelle les Russes ne seraient autres 



que des Scandinaves, ou guerriers venus des 
côtes delà mer Baltique dans la Russie actuelle, 
vers le ix - siècle de notre ère. (Voyez l'ex- 
cellent ouvrage de M. Schnitzler intitulé la 
Russie, la Pologne et la Finlande. Paris, i835, 
pag. 1 5 et suiv. ) 

6 Le passage qui suit, jusqu'aux Tables , n'ap- 
partient pas au texte d'Aboulféda. H est em- 
prunté au Traité d'Alestakhry. Ce traité, rédigé 
vers le milieu du x* siècle de notre ère , et qui 
n'a été publié qu'en 1839 , nous offre le précis 
de ce que les Arabes connaissaient à cette époque 
dans la science géographique. En ce qui con- 
cerne les pays du nord, on y remarque, sur 
l'état de ces contrées au milieu du x* siècle, 
beaucoup de faits qui ont été omis par Ibn-Sayd 
et Aboulféda. Quelquefois même le récit d' Ibn- 
Sayd et d'Aboulféda y est rectifié. L'extrait se 
retrouve presque en entier dans le Traité d'Ibn- 
Haucal; et comme Aboulféda a fait dans ce cha- 
pitre et ailleurs des emprunts à Ibn-Haucal , j'ai 
eu soin de supprimer ici ce qui se trouvait dans 
d'autres endroits. J'ai également omis quelques 
noms propres qui paraissent altérés, ou qu'il 
m'a été impossible de reconnaître. Une partie 
de ce qu'on va lire appartient à la Géorgie et à 
l'Arménie; mais Aboulféda a si mal déterminé 
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« Les Gozzes sont établis entre les Khozars, les Kaymaks, le pays des Khar- 
« loks et les Bulgares. Les Kaymaks demeurent au delà des Kharloks, du côté 
« du nord. (Leurs habitations se trouvent entre les Gozzes et les Khirkhyz ; 
« derrière eux sont les Slaves. ) Les Khirkhyz ont leurs habitations entre les 
« Tagazgaz, les Kaymaks, l'Océan et le pays des Kharloks. La demeure des Ta- 
« gazgaz est entre le Tihbet, le pays des Kharloks, les Khirkhyz et l'empire 
« de la Chine. La terre de la Chine est entre la mer, le pays des Tagazgaz, le 
« Tihbet et le pays des Slaves. Cette terre a environ deux mois de long et de 
« large. Les Russes demeurent à côté des Bulgares , entre les Bulgares et les 
« Slaves. D'un autre côté , un corps de Turks a quitté son pays natal , et s'est 
« établi entre les Khozars et les Roums (l'empire grec): ces Turks portent le 
« nom de Petchénègues. La contrée que les Petchénègues occupent mainte- 
« nant n'est pas leur demeure primitive ; ils avaient envahi cette contrée à 
« diverses reprises, et ils ont fini par s'en rendre les maîtres l . 

« Le mot Khozar désigne un peuple et non pas un pays. Le pays qui est 
« occupé par les Khozars s'appelle proprement Itil, du nom du fleuve qui l'ar- 
« rose. Le pays des Khozars est situé entre la mer des Khozars, le pays des 
« Russes , celui des Gozzes et celui du Saryr. Le Thibet se trouve entre la Chine , 
« l'Inde, le pays des Kharloks, les Tagazgaz et la mer de Perse (le golfe du Ben- 
* gale). Une partie du Thibet est comprise dans les limites de llnde, et une 
« autre partie dans celles de la Chine. Le Thibet forme un état particulier; les 
« princes qui y régnent tirent , dit-on , leur origine des Tobbas du Yémen 2 . 

« De la mer Rouge à la Chine, si Ton marche en ligne droite, on compte 
« ënviron deux cents marches ou journées. En voici le détail : de la mer Rouge 
« en Irac, à travers le désert, deux mois environ; de l'Irac à Balkh, environ 
« deux mois; de Balkh aux frontières de l'islamisme, dans le pays de Fergâna, 
« un peu plus de vingt marches; de Fergâna, à travers le pays des Kharloks, 
«jusqu'aux habitations des Tagazgaz , un peu plus d'un mois ; des habitations 
« des Tagazgaz à la mer qui borne la Chine, environ deux mois. 

« En ce qui concerne la largeur de ces mêmes contrées , si l'on part des bords 
« de la mer Environnante, on traverse successivement le pays de Yadjoudj et 

les limites de ces deux contrées, que j'ai cru 1 Traité d'Aleslakhry, p. 3. On a vu, p. 129 

pouvoir reproduire ces détails hors de leur et 2 64 «que les Tobbas désignent les anciens rois 

place naturelle. Ce passage , du reste , mériterait du Yémen . lesquels , dans l'opinion des Arabes , 

de longs éclaircissements ; je renvoie,* à cet conquirent le monde depuis le lieu où le soleil 

égard » à ce que j'ai dit dans la préface, S m. se lève jusqu'à celui où il se couche. 
1 Traité d'Alestakhry , p. a. 

38 
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« Madjoudj ; on passe derrière le pays des Slaves ; on traverse les habitations 
« des Bulgares intérieurs et celles des Slaves ; puis on arrive dans l'empire 
« romain. Voici la division des marches : le pays situé au nord de Yadjoudj 
« et de Madjoudj est inhabité et tout à fait inconnu; mais, à partir de cette 
« contrée jusqu'au pays des Bulgares et des Slaves, on compte environ qua- 
« rante marches ; et du pays des Slaves jusqu'à la Syrie , soixante marches 
« environ l . 

« D'un autre côté , de l'extrémité orientale de la Chine jusqu'à la mer des 
« Khozars, à travers le Thibet, les habitations desTagazgaz, des Khirkhyz, et 
« en passant derrière les Kaymaks, on compte environ quatre mois. 

« On parle en Chine plusieurs langues différentes; quant aux peuples de 
< race turke, tels que les Tagazgaz, les Khirkhyz, les Kaymaks, les Gozzes et 
« les Kharloks, leur langue est pour tous la même. 

« Les régions situées à l'est sont censées relever de l'empereur de la Chine, 
« qui réside à Khomdan ; celles de l'ouest dépendent de l'empereur qui réside 
« à Constantinople 2 . 

« La Porte des portes ( Bab-alabouab 5 ) est une ville située sur les bords de 
« la mer (Caspienne). Au milieu de la ville est un port qui communique avec 
« la mer. Deux digues, construites sur les bords de la mer, s'avancent l'une 
« vers l'autre, ne laissant qu'un passage étroit aux navires. A l'entrée du pas- 
« sage on tend une chaîne, de manière qu'aucun navire ne peut entrer ni 
« sortir sans permission. Les deux digues consistent en blocs de pierre liés 
« avec du plomb. 

« Au-dessus de la ville est un mur de pierre qui commence à la montagne ; 

« et la montagne n'offre plus de passage qui donne entrée dans les contrées 

« musulmanes (situées au midi), tant l'on a mis de soin à effacer les sentiers 

« qui conduisaient du pays des infidèles dans les provinces musulmanes, tant 

« les communications sont devenues difficiles. Le mur s'avance jusque dans la 

« mer, en forme de pointe, et empêche les navires d'approcher du rivage. Ce 

h mur est construit d'une manière solide et repose sur de bonnes fondations. 

«La construction remonte jusqu'au règne de Cosroès Nouschirevan (dans le 

« vi c siècle de l'ère chrétienne). 

1 Traité <T Alestakhry , p. 4- Porte aux divers passages qui traversent la chaîne 

1 Ibid. p. 5. du Caucase; la Porte des portes est le passage 

1 Le mot Porte se prend ici dans le même par excellence, le passage de Derbend, qui se 

sens que le Puerto des Espagnols. ( Voyez ci-de- trouve*entre la montagne et la côte de la mer 

vant p. 36.) Les Arabes ont donné le nom de Caspienne. 
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t La Porte des portes est un des plus forts boulevards de l'islamisme. Sur 
« la montagne qui s'élève à côté, on amasse chaque année du bois, afin d'y 
t allumer du feu en cas de danger. Au signal donné, les habitants de TAder- 
« baydjan, de l'Arménie et de l'Arran, se mettent sur leurs gardes. Les vagues 
« de la mer ont plus d'une fois entamé les murs de la ville. 

«Les Cosroès avaient compris l'importance de cette chaîne de montagnes, 
t et ik en avaient confié la défense à des personnes amenées des provinces per- 
sanes et d'un dévouement sûr. Afin d'intéresser ces personnes à la prospé- 
rité du pays et au maintien de l'autorité persane , ils leur abandonnèrent 
toutes les terres qu'elles pourraient cultiver. Entre les colonies qu'ils éta- 
blirent dans la contrée, on peut citer : i° les Thabarseran , 2° les Fylan, 
3° les Lekzis, 4° les Schirvan K Chacune de ces peuplades fut chargée de 
défendre le territoire qu elle occupait. 

« Au-dessous de la montagne, du côté qui fait face aux terres musulmanes 
(le revers méridional), on remarque, sur les bords delà mer, le canton de 
Mascath (Almascath ou la Descente). Les Lekzis occupent un territoire con- 
tigu à ce canton , et forment une peuplade nombreuse ; ce sont des hommes 
gros et grands, et ils possèdent des terres d'une bonne culture; leur pays 
est très-peuplé. Chez eux, les hommes libres portent le nom de Khemascheré 
(Alkhemascheré)^; au-dessus des hommes libres sont les princes (Almolouk) ; 
au-dessous sont les Meschac; viennent ensuite les Akrah et les Mehan. 
Les Thabarseran occupent la contrée située entre les Lekzis et la Porte des 
portes; ce sont des hommes semblables aux Lekzis; mais ils sont moins 
nombreux, et ils occupent un territoire moins considérable. Au-dessus du ter- 
ritoire des Thabarseran est celui des Fylan; celui-ci est d'une faible étendue. 

« La ville de Schaberan se trouve sur les bords de la mer, au-dessous de 
Mascath ; ce n'est pas une ville considérable ; mais elle domine sur un grand 
nombre de cantons 2 . 

« Le Samour est le nom d'une rivière qui traverse le pays des Lekzis ; elle 
descend des montagnes situées aux environs de Scheky; tantôt elle aug- 
mente et tantôt elle diminue. C'est, du reste, une rivière considérable, et 
qui donne naissance à un grand nombre de canaux. 
« A Bakou et à Moucan , sur les bords de la mer, est la mine de naphtc vert 
a et de naphte blanc. Les villes de Bakou et de Moucan sont séparées par un 

1 Comparez ce passage avec l'Extrait du Der- asiatique de juin 1829, P a S* 43g et suivantes. 
bend-nameh k publié par Klaproth dans le Journal 1 Traité d'Alestakhry, p. 79 et 80. 

38. 
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« golfe où Ton pêche le soamâhy, poisson qui est transporté dans les contrées 
« voisines 1 . La côte porte aussi le nom de Moucan, et Ton entend par là des 
«villages en grand nombre occupés par des mages (adorateurs du feu 2 ). 

« De Schamakhy à Schaberan , petite ville renfermant une chaire , on compte 
« trois journées; de Schaberan au pont du Samour, il y a douze parasanges; 
« et du pont du Samour à la Porte , près de dix parasinges. 

« La chaîne (du Caucase) est garnie de châteaux qui furent bâtis par les 
« Cosroès. Les musulmans y ont établi des troupes chargées de garder les 
« passages par lesquels les Khozars avaient coutume d'envahir les provinces 
« musulmanes. Ces châteaux sont au nombre de quatorze , et les hommes 
« qui les occupent ont été amenés de Moussoul, du Dyar-Rebyé et de la Sy- 
« rie. Chaque colonie porte le nom de la tribu dont elle a été tirée , et l'usage 
« de la langue arabe s'est conservé parmi les enfants des colons. Ces Arabes 
« gardent la Porte , et aucune peuplade n'est en état d'en forcer le passage. 
« On a établi une barrière entre les Lekzis et les Schirvan, une autre barrière 
« entre les Schirvan, etc. 3 

« De la Porte des portes , en s'avançant vers le nord, on arrive à Semender 4 
« en quatre journées; et de Semender à la ville d'Itil (sur le Volga) en sept 
« journées , à travers des déserts 5 . 



1 C'est l'esturgeon , appelé ailleurs SermâJiy, 
1 Traité d'Alestakhry , p. 8 1 et 8a. 
5 Ibid. p. 83. 

4 Semerfder répond à la ville actuelle de Tar- 
kou. (V. l'Extrait du Derlend-nameh , publié par 
Klaproth, Journ. asiat. de juin 1829, p. 44? et s.) 

* Traité d' Alestakhry , p. 95. On ne sera pas 
fâché de lire, sur la côte occidentale de la mer 
Caspienne , le récit de Rubruquis , qui parcou- 
rut cette contrée en 12 54. Rubruquis ayant 
quitté, le i w novembre, les bords du Volga, 
qu'il nomme Etilia , arriva , au bout d'une ving- 
taine de jours , au confluent du Kur et de l'A- 
raxe. L'extrait suivant est tiré de l'édition latine 
publiée récemment par la Société de géographie 
de Paris , p. 38o. Voici comment s'exprime Ru- 
bruquis : « Partis le jour de Tous les Saints, nous 
« nous dirigeâmes vers le midi , et nous arrivâmes 
«le jour de saint Martin (11 novembre) .aux 
«montagnes des Alains. Pendant quinze jours, 
« nous ne rencontrâmes pas d'habitations. Nous 



« passâmes un jour et une nuit jusqu'au lende- 
« main vers la troisième heure , sans trouver de 
« l'eau. Lqs Alains résistent encore dans leurs 
« montagnes, et les Mongols sont obligés de faire 
«garder les passages qui conduisent dans la 
■ plaine, afin d'empêcher les Alains de venir 
« enlever leurs troupeaux. La Porte de Fer se 
«trouve à deux relais de cet endroit; là com- 
« mence la plaine d'Arcacci. Entre la mer et les 
« montagnes , il y a quelques Sarrasins appelés 
« du nom de Lesgi , qui se défendent également 
« sur les hauteurs. Les Tar tares qui étaient pos- 
« tés au pied des montagnes des Alains nous 
« donnèrent vingt hommes pour nous accompa- 
« gner jusqu'au delà de la Porte de Fer. Deux 
« de ces hommes portaient des hauberts ; comme 
• je demandais d'où provenaient ces armures , on 
« me dit qu'elles avaient été enlevées aux Alains, 
«qui les fabriquent eux-mêmes, et qui sont 
« d'excellents ouvriers. Avant d'arriver à la Porte 
« de Fer, nous vîmes un château élevé par le 
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« Le fleuve Itil passe k travers le pays des Russes et des Bulgares. La ca- 
pitale, nommée aussi Itil, se divise eu deux parties : Tune est située à l'oc- 
cident du fleuve (sur la rive droite), et est la principale; l'autre se trouve à 
l'orient. Le roi (des Khozars) habite la partie occidentale. Ce roi se nomme 
dans leur langue Belek ; on l'appelle aussi Bek *. Cette partie a environ une 
parasange de long; elle est entourée d'un mur; mais ce mur est bas. Les 
maisons des habitants consistent en tentes de feutre ; une petite partie seule- 
ment est bâtie en argile. La ville renferme des marchés et des bains. 11 s'y 
trouve des musulmans: le nombre des musulmans s'élève, dit-on, au delà 



Alains ; ce fut là que nous rencontrâmes pour 
la première fois des vignes, et que nous bûmes 
du vin. Le lendemain nous arrivâmes à la 
Porte de Fer, qui a été fondée par Alexandre 
le Macédonien ; c'est une ville dont l'extrémité 
orientale atteint les bords delà mer. Le terrain 
sur lequel est bâtie la ville est resserré entre 
la mer et les montagnes , et s'avance jusqu'au 
sommet d'une montagne située à l'occident. 
Il est impossible de passer au-dessus de la ville, 
tant les hauteurs sont abruptes, ni au-dessous, 
à cause de la mer. On est obligé de traverser 
la ville et de franchir la Porte de Fer, qui a 
donné à la ville son nom. La ville a plus d'un 
mille de long ; au haut de la montagne est un 
château fort. Pour la largeur de la ville, elle 
est d'un bon jet de pierre. Les remparts sont 
très-forts, mais sans fossés; les tours sont en 
grandes pierres de taille; seulement les Tar- 
tares ont abattu la partie supérieure des tours , 
et les créneaux des remparts, en égalant les 
tours aux murs. Au-dessous de la ville est un 
terrain qui ressemble à un paradis. A deux 
journées de la Porte de Fer, nous rencontrâmes 
une deuxième ville nommée Samaron ( Shca- 
beran ?) , où se trouvaient beaucoup de juifs. 
Nous vîmes , au sortir de cette ville , des murs 
qui descendaient des montagnes à la mer. Là , 
nous quittâmes la route, qui jusque-là avait 
suivi les bords de la mer, et qui ( se dirigeant 
du côté de Bakou) s'avançait vers l'Orient. 
Nous nous portâmes vers le midi, à travers 
des montagnes. Le lendemain nous franchîmes 



< une vallée où l'on apercevait les fondations de 
c remparts qui s'étendaient d'une montagne à 
«l'autre, tandis qu'il n'existait pas de chemin 
t sur les hauteurs. Ce sont les barrières e'ievées 
• par Alexandre ; elles étaient destinées à arrê- 
« ter les peuples sauvages des montagnes , de 
«manière à les empêcher d'envahir les terres 
«cultivées et les villes. Il existe d'autres bar- 
« rières occupées par des juifs , et au sujet des- 
« quelles je n'ai rien pu apprendre de certain. 
«Du reste, il y a beaucoup de juifs dans toute 
«la contrée. Le lendemain, nous arrivâmes à 
«une grande ville nommée Samag (Schama- 
« khy ) ; le jour d'après , nous entrâmes dans une 
« vaste plaine appelée Moan ( Mogan ) , à travers 
« laquelle coule le Kour, et où nous trouvâmes 
« encore des Tartares. Cette plaine est également 
« traversée par l'Araxe. Nous arrivâmes devant 
« le pont de bateaux élevé au confluent des deux 
«rivières; les bateaux sont maintenus par une 
« forte chaîne de fer tendue à travers le lit du 
« fleuve. Ensuite je suivis le cours de l'Araxe, etc. » 
En ce qui concerne les fabriques d'armes dans 
le Caucase , comparez le mémoire de M. Fraehn 
sur Tes Sirhguran , aujourd'hui nommés Koubet- 
cki (Bulletin de l'académie de Saint-Pétersbourg, 
tome IV, ann. i838, n° 3 et 4). et l'opuscule 
publié par M. Depping , sous le titre de Veland 
h forgeron. Paris, i833, pag. 53.) 

1 Constantin Porphyrogénète (De adminis- 
trando imperio, part, n , cap. xlii) se sert du 
mot Tré%; c'est évidemment le mot turk beg ou 
bey, si souvent usité. 
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« de dix mille; ils possèdent environ trente mosquées. Le palais du roi a été 
« construit à quelque distance du fleuve; ce palais est en briques. La ville 
« ne renferme pas d'autre habitation en briques ; le roi n'accorde cette fa- 
« culté à qui que ce soit. Le mur qui entoure la ville est percé de quatre 
« portes, tournées les unes vers le fleuve et les autres vers la campagne l . 

« Le roi des Khozars est juif. Il entretient, dit-on, auprès de sa personne, 
« quatre jnille hommes environ. Les Khozars sont les uns musulmans, d'autres 
« chrétiens, plusieurs restent juifs; il y en a aussi qui adorent les idoles. Les 
« juifs forment le moindre nombre ; la majorité se compose de musulmans 
« et de chrétiens ; mais le roi et les personnes qui l'entourent professent le 
«judaïsme. Du reste, les mœurs des Khozars sont, en général, les mœurs 
« des idolâtres ; quand ils se saluent les uns les autres, ils baissent la tête 
« pour se faire honneur. L'administration de la capitale repose sur des usages 
« anciens et contraires à la religion des musulmans, des juifs et des chrétiens, 
t L'armée se compose de douze mille hommes ; quand un de ces hommes 
« meurt, il est remplacé par un autre. Ils reçoivent un traitement modique 
« et exigu. 

« Les revenus du roi proviennent de droits d'octroi, et du dixième 2 qui se 
«prélève sur les marchandises, d'après un système particulier aux Khozars, 
« sur tous les chemins, sur chaque mer et rivière. Il se fait également fournir, 
« par les habitants des bourgs et des campagnes, les divers objets (en nature) 
« dont il a besoin. 

«Le roi choisit neuf juges parmi les juifs, les chrétiens, les musulmans 
« et les idolâtres. Quand il se présente un procès, ce sont ces hommes qui 
■ le jugent; les parties ne s'adressent pas au roi, mais à ces hommes. Au 
« moment où les juges siègent, quelqu'un est chargé de servir d'intermédiaire 
« entre le roi et les juges. 

« La principale nourriture des Khozars consiste en riz et en poisson. 



1 Ce passage et ce qui suit, jusqu'à la lin, a 
été extrait par Alestakhry, de la relation d'Ah- 
med Ibn-Fozlan ; et une grande partie de la Re- 
lation d'Ibn-Fozlan se retrouve dans le grand 
dictionnaire géographique de Yacout. Toute la 
portion qui concerne les Khozars a été publiée 
par M. Fraehn , dans les Mémoires de l'Acadé- 
mie de Saint-Pétersbourg, ann. i8qî, t. VIII, 
et l'extrait de Yacout a été rapproché du récit 



d'Ibn-Haucal , récit où se retrouve , sauf quelques 
variantes , celui d'Alestakhry . Je crois inutile de 
relever les différences qui existent entre le travail 
de M. Frœhn et le mien , et je me contente de 
renvoyer le lecteur au mémoire en question , et 
aux savants éclaircissements qui raccompagnent 
1 Par dixième, il faut entendre un droit quel- 
conque prélevé sur les marchandises, abstraction 
faite de la quotité. 
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« Les marchands habitent de préférence dans la partie de la ville qui est 
« située sur la rive orientale. On y trouve aussi les personnes qui professent 
a l'islamisme , ainsi que les établissements affectés au commerce. Quant à la 
« partie occidentale , elle est la demeure spéciale du roi , des personnes de 
« son service , de ses troupes et des Khozars de distinction. 

« La langue des Khozars se distingue de toutes les autres. Quant au fleuve 
« Itil , il prend' sa source auprès du pays des Khirkhyz ; son cours a lieu entre 
« le pays des Kaymaks et celui des Gozzes ; c'est ce fleuve qui sert de sépa- 
* ration aux deux peuples. Il s'avance à l'occident, derrière la ville de Bulgar; 
tpuis il retourne vers l'orient, et passe successivement devant le pays des 
«Russes, devant Bulgar et le pays des Berthas; enfin, il se jette dans la 
« mer des Khozars l . 

«La ville de Semender appartient aux Khozars. Entre cette ville, celle 
a dTtil et la Porte des portes, jusqu'aux frontières du pays de Saryr, on compte 
« à peu près quatre mille vignes. Les raisins forment la meilleure partie des 
« fruits que produit le pays. On remarque parmi les habitants beaucoup de 
« musulmans. Le roi du pays est juif et appartient à la famille du roi des 
« Khozars. Entre le pays de Semender et celui du Saryr, il y a une distance 
« de deux parasanges ; un état de paix règne entre les deux peuples. Les 
« habitants du Saryr sont chrétiens ; les habitants du Saryr et les musul- 
« mans vivent en paix, tout en s'observant constamment les uns les autres. 
« Je ne connais pas chez les Khozars d'autre agrégation d'hommes que Se- 
rt mender. 

« Les Berthas sont limitrophes des Khozars ; aucun autre peuple ne les 
« sépare; les Berthas sont répandus dans la vallée de Util. Les Khozars ne res- 
« semblent pas aux Turks ; ils ont les cheveux noirs et l'on en distingue deux 
« espèces : les uns, appelés Caradjours, sont bruns et d'un teint tellement foncé 
« qu'ils tirent sur le noir; on les prendrait pour une race indienne ; les autres 
« sont blancs et d'une beauté parfaite. Les Khofcars qui, chez nous, sont plongés 
« dans l'esclavage, appartiennent aux adorateurs des idoles, lesquels (à la dif- 
« férence des juifs, des chrétiens et des musulmans) regardent comme permis 
« de vendre leurs enfants et de se vendre les uns les autres. 

« Quant au gouvernement des Khozars, le personnage qui occupe la pre- 
mière place porte le titre de khakan des Khozars ; il est placé au-dessus du 
roi des Khozars; mais c'est de celui-ci qu'il reçoit sa dignité. Quand on veut 
1 Traité d'Alestakhry , p. 95. ( Sur le Volga, voyez ci-devant, p. 81, 289 et 29a.) 
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• nommer un khakan, on amène la personne qu'on a en vue, et on lui serre 
« une corde autour du cou ; lorsque cette personne est sur le point de perdre 
«la respiration, on lui dit: Combien de temps désires-tu garder cette dignité? 
« Il répond : Tant (Tannées. S'il meurt avant l'espace fixé, on ne s'occupe plus 
« de lui; mais si, le moment venu, il n'est pas mort, on le fait périr. 

« La dignité de khakan est réservée aux personnes d'une certaine naissance. 
« Le khakan n'a pas le pouvoir de commander ni de défendre; seulement on 
« a pour lui les plus grands égards, et quand on arrive en sa présence, on 
«baisse la tête. Personne, excepté le roi, ne peut entrer chez lui, et le roi 
« ne va le visiter que dans les cas extraordinaires. Quand le roi entre chez le 
« khakan , il se roule par terre et l'adore. Ensuite il se lève et attend que le 
«khakan lui permette de s'approcher. Dans les circonstances critiques, le 
«khakan est dans l'usage de sortir; mais ni les Turks, ni les autres nations 
« infidèles de la contrée ne peuvent le voir ; ils sont obligés de s'éloigner et 
«d'éviter de se trouver devant lui, par respect pour son rang. Lorsque le 
« khakan est mort et enterré, personne ne peut passer devant son tombeau, 
« si ce n'est à pied et en tenant la tête baissée ; on ne remonte à cheval que 
« lorsque le tombeau n'est plus en vue. 

« Une des choses qui montrent le grand respect des Khozars pour leur 
«roi, c'est que quelquefois le roi désire la mort de l'un d'entre eux, même 
« parmi les plus puissants, et cependant il ne veut pas avoir la responsabilité 
« de cette mort. Alors il ordonne à cette personne de se tuer elle-même ; et 
« cette personne, retournant chez elle, met fin à ses jours. 

« La dignité de khakan est réservée à certaines familles , lesquelles 
« n'exercent ni autorité ni pouvoir. Lorsqu'un homme a été choisi pour porter 
« ce titre , on l'installe sans tenir compte de son premier état. On n'élève à 
« la dignité de khakan que des personnes qui professent le judaïsme. Le trône 
« et le pavillon d'or qui se trouvent chez les Khozars, sont réservés pour le 
« khakan; les tentes du khakan, dans les marches, sont placées au-dessus de 
« celles du roi; également, dans les villes, la demeure du khakan domine la 
« demeure du roi l . 

« Les Berthas habitent des maisons en bois 2 , et se répandent dans les cam- 
« pagnes. Quant aux Baschkirs, ils se divisent en deux parties : l'une est 
« établie sur les frontières des Gozzes, derrière les Bulgares, et compte en- 
«viron deux mille hommes; leur, demeure est impénétrable; mais ils.se 

1 Traité d'Alestakhry, p. 96. — * Appelées encore à présent Kibitka. 
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« trouvent sous la dépendance des Bulgares ; l'autre partie 1 est limitrophe des 
t Petchénègues. Les Bascbkirs et les Petchénègues appartiennent à la race des 

■ Turks, et touchent au pays des Romains. 

t La langue des Bulgares ressemble à celle des Khozars ; les Berthas et les 

■ Bulgares sont musulmans. On dit que chez les Berthas et les Bulgares le 
t jour est très-court; c'est au point qu'un homme ne peut pas faire, en un 

• jour, plus d'une demi-parasange. 

• Les Russes se divisent en trois ramifications : l'une est voisine des Bul- 
« gares, et leur roi réside dans la ville de Koutâbah 2 , ville plus grande que 

■ celle de Bolgar; la deuxième division porte le nom de Alsalaouyé, et la 

• troisième celui de Alautsanyé. Le roi de la troisième division réside à Arba. 

• Les marchands se rendent jusqu'à Koutâbah; quant à Arba, personne ne 

• peut y aborder; car les habitants mettent à mort tout étranger qui s'intro- 
« duit chez eux. Ceux-ci descendent le cours des rivièïes et se livrent au com- 

• merce; mais ils ne font rien connaître de leurs affaires, et ne souffrent pas 
« que personne se mette de leur compagnie \ On exporte d'Arba la martre 
«zibeline noire (sammour) et du plomb. 

«Chez les Russes, quand un homme meurt, on brûle son corps, et on 
«brûle aussi, avec ses effets, les esclaves femelles qui consentent à mourir. 
« Les Russes portent des robes (kortka 4 ) courtes, (tandis que les Bulgares et 
« les Khozars les portent longues. ) 

« La situation d'Arba est entre les Khozars et les grands Bulgares 5 . Les 
«Russes d'Arba s'étendent jusqu'aux (anciennes) provinces grecques, et se 



1 Celle qui est établie sur les bords du Da- 
nube. 

1 Probablement la ville de Kiew , sur le Dnié- 
per. On sait que Kiew fut fondée au temps de 
Rourik, dans la dernière moitié du ix* siècle, et 
que dès ce moment cette ville devint un des 
principaux centres de l'empire russe. Ditmar, 
évêque de Mersebourg, s'exprime ainsi c «Urbs 
■ autem Kilo via, quae istius regni caput est.» 
(Voyez le Recueil de Leibnitz, intitulé Scriptores 
reram Brunsvicensium. Hanovre, 1 707, 1. 1, p. 4a 6.) 

* Ce sont les Russes qui descendaient le Volga 
et de là se jetaient sur les côtes de la mer Cas- 
pienne. (Voy. ci-devant p. 29a.) 

4 II s'agiticiderhabiUementcosaque,qui s'ap- 
pelle encore kortka. Constantin Porphyrogénète, 



appliquant le même usage aux Petchénègues 
qui avaient consenti à vivre sous la domination 
des Gozzes , dit que cette partie de la nation fai- 
sait usage de robes qui ne descendaient que jus- 
qu'aux genoux et qui étaient sans manches, et 
que par là elle se distinguait des Petchénègues qui 
s'étaient rapprochés du Danube. (Voyez le traité 
De administrando imperio, parL 11, cap. xxxvm.) 

5 Les grands Bulgares désignent probable- 
ment les Bulgares du Volga. Rubruquis s'ex- 
prime ainsi, p. a5a : « Etilia, major fluvius quam 

• unquam viderim , venit ab aquilone , de majori 

• Bulgaria tendens ad meridiem. » D'un autre 
côté, Rubruquis, à la page a 16, donne le nom 
de minor BaJgaria aux pays riverains du Danube. 
Il est à regretter que les écrivains du moyen 

39 
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« trouvent au nord par rapport à elles. Ils sont nombreux , et telle esi leur 
« force, qu'ils ont imposé un tribut aux Bulgares qui étaient limitrophes des 
« Romains. A l'égard des Bulgares intérieurs, ils sont chrétiens 1 . 

« De la ville d'Itil à Semender on compte huit journées, et de Semender 
« à la Porte des portes, quatre journées. Entre le royaume du Saryr et la 
« Porte des portes il y a quatre journées. D'Itil au commencement du pays 
« des Berthas il y a une distance de vingt journées. On compte environ quinze 
«journées depuis le commencement du pays des Berthas jusqu'à son extré- 
« mité. Depuis le commencement du pays des Berthas jusqu'à celui des Pet- 
< chénègues il y a dix marches. Depuis Itil jusqu'aux Petchénègues il y a la 
« distance d'un mois. D'Itil à Bolgar, par la route du désert 2 , il y a environ 
« un mois; par eau , il y a à peu près deux mois en remontant le fleuve, et vingt 
«jours en le descendant. De Bulgar au commencement du pays des Romains 
« on compte environ dix marches 3 ; de Bulgar pour aller à Koutàbah il y a 
« à peu près vingt marches. Du pays, des Baschkirs pour aller chez les Bul- 
« gares intérieurs on compte environ vingt-cinq marches 4 . » 



âge, occidentaux et orientaux, ne déterminent 
pas toujours les régions dont ils veulent parler. 
Sur les caries d' Edrisi, les Autsanyé, dont Edrisi 
écrit le nom Artsan, et dont Àrba était le chef- 
lieu, sont placés au nord de Bolgar, près de 
l'endroit où un prétendu bras du Volga , qu Edrisi 
nomme Saguir ou Saguinoa, se sépare du corps 
principal, pour aller se jeter dans la mer Noire. 
Je suis porté à croire que la ville d'Arba 1^1 
n'est pas aulre que la ville de Perm (Ujj ou 
Barma), ville capitale de la Permie, et qui a 
joué un grand rôle dans le moyen âge. Quant au 
prétendu bras du Volga, voy. ci-devant, p. 290. 

1 Sur les Bulgares intérieurs, ou les Bulgares 
du cours inférieur du Volga, voyez ci-devant, 
p. 81. Le passage entier semble s'éclaircir à 
l'aide d'un passage correspondant d'ImvHaucal , 
qui a eu sous les yeux le Traité d'Alestakhry, et 
qui écrivait quelques années après lui : « Les 
«Russes (parla facilité que leur donnent le 
«Volga, le Don et le Dniéper) n'ont pastiessé 
« de venir commercer chez les Khozars et les 
« Romains. Les grands Bulgares se sont rappro- 
rchés des Romains, du côté du nord; ils étaient 
« fort nombreux; un fait qui montre leur puis- 



« sance, c'est qu'ils (les Bulgares du Danube) ont 
«jadis imposé un tribut sur les provinces ro- 
« maines qui leur étaient limitrophes. Quant aux 
« Bulgares intérieurs , on remarque parmi eux 
« des chrétiens et des musulmans. En ce moment 
« il ne reste plus (sur le Volga et le Don) ni Bul- 
« gares, ni Berthas, ni Khozars. Les Russes onten- 
« vahi toutes ces contrées et s'en sont emparés. 
« Ceux des habitants qui ont échappé de leurs 
« mains se sont dispersés dan3 les contrées voi- 
« sines ; ils y sont restés pour se trouver plus près 
« de leur patrie , dans l'espoir de faire la paix avec 
« les vainqueurs , et de vivre sous leur autorité. » 
Ibn-Haucal dit ailleurs que les Russes ruinèrent 
la ville de Bolgar, l'an 358 ( 968 de J. C.) , et en- 
vahirent aussi les villes d'Itil et de Semender. 

1 Rubruquis, page 375, fait observer que la 
vallée du Volga était couverte de pâturages, 
mais qu'à une certaine distance on ne voyait 
qu'un sol aride. 

3 Ce nombre paraît erroné. Édrisi (tome II de 
la traduction française, p. 4o3) a lu, de Bulgar 
au commencement du pays des Russes, et cette 
leçon est préférable. 

4 Traité d'Alestakhry, p. 97. 
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TABLES DES REGIONS SEPTENTRIONALES 1 . 

i° Bayonne (Bayouné). 218 

D'après Ibn-Sayd , 23 e degré âO minutes de longitude et 4â e degré de latitude. 

Bayonne est une ville maritime de la Navarre (Nabarry), dans le sixième 
climat. Suivant Ibn-Sayd, sa situation est sur les bords de la mer Environ- 
nante, dans le royaume de Navarre. Il sort de son port un grand nombre de 
navires 2 . A l'occident, derrière la montagne de la Sierra, est la capitale de 
la Navarre, Pampelune 5 . 

2° Bordeaux (Bordai ou Bordyl, chez les Romains Burdigala, et dans le 208. 
moyen âge Bordel). 

Suivarit Ibn-Sayd, 25 e , degré de longitude et âU e degré de latitude. 

Bordeaux se trouve hors de TAndalos , dans le pays des Francs , au com- 
mencement du sixième climat. Sa situation est au nord de Barcelone. Les 
épées qu'on y fabrique sont célèbres. Elle est bâtie à l'orient d'une petite 
mer d'eau douce, dans laquelle se jette le fleuve de Toulouse (la Garonne); 
le fleuve sort ensuite de cette mer (l'espèce de golfe qu'on appelle Gironde), 
et va se jeter dans la mer Environnante. 

3° Toulouse (Tholouzé, chez les Romains Tolosa). 218 

Suivant Ibn-Sayd, 27 e degré 3 minutes de longitude et ââ e degré de latitude. 

Toulouse est une ville du pays des Francs, dans le sixième climat. Ibn- 
Sayd s'exprime ainsi : «A l'orient de Bordeaux est la ville de Toulouse, 
« dont le prince, qui est d'origine franque, possède, dit-on, dans les mon- 
«tagnes situées au nord et à l'orient, plus de mille châteaux; ce prince (le 
« duc de Languedoc) est voisin du roi de France. Le fleuve qui coule au 
«midi (la Garonne) est remonté par les navires qui viennent de la mer 
« Environnante avec de l'étain et du cuivre apportés de l'Angleterre et de 
« l'Irlande ; de Toulouse , ces métaux sont transportés à dos d'animaux à Nar- 
« bonne, d'où on les expédie sur des navires francs pour Alexandrie 4 . » 

4° Marseille (Marschylya, chez les Grecs Massalia, et chez les Latins Mas- 
silia). 

1 Ici encore, et pour le même motif que dans 1 lia été parlé de cette chaîne de montagnes 
les chapitres précédents, on n'a pas laissé les ci-devant, p. 85 et a 38. 

noms de lieux dans le même ordre que dans Té- 4 Ce genre de commerce remonte jusqu'à 
dition du texte. l'antiquité; il se faisait par l'intermédiaire des 

1 Bayonne, au moyen âge, faisait des expé- Marseillais. (Voyez Diodore de Sicile, liv. V, 
ditions dans les mers les plus éloignées. ch. xxn.) 

3 9 . 
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D'après Ibn-Sayd, 29 e degré de longitude et à3* degré de latitude. 

Marseille est un des ports du pays des Francs , dans le sixième climat. Sa 
situation est à l'occident de la Lombardie. 

5° (Milan, capitale de) la Lombardie (Milan, chez les anciens Mediolanam). 

D'après Ibn-Sayd, 30 e degré 37 minutes de longitude et U3 9 degré 50 minutes 
de latitude. 

La Ldmbardie (Allonbardyé) est une pçovince de la Grande-Terre , au 
commencement du sixième climat. Quelques personnes prononcent Alonbar- 
dyé (partant de l'idée que la lettre L, qui commence le nom , fait partie de 
l'article, et que la forme du mot est Onbardyé). La Lombardie est bornée 
par des montagnes du côté de Gênes; le prince de la Lombardie, en ce mo- 
ment, est (le fils de) l'empereur de Constantinople , qui a hérité de cet état 
par son oncle maternel le marquis 1 . 

A l'occident de la Lombardie est le pays du roi d'Aragon (Reyderagoun), 
lequel est en face de l'île de Mayorque ; cette île dépend du roi d'Aragon et 
a l'Espagne à l'ouest. Dans le mot reyderagoun, reyde signifie roi, et ragoun la 
contrée sur laquelle le prince exerce son autorité 2 . 

6° Gênes (Djenoua, chez les Romains Genua). 

D'après Ibn-Sayd, 3i* degré 3 minutes de longitude et âi € degré 20 minutes 
de latitude. 

Gênes se trouve dans le cinquième climat; c'est la principale ville des 
Génois, peuple d'entre les Francs. Suivant Ibn-Sayd, cette ville est sur le côté 
occidental d'un grand golfe , formé par la mer Méditerranée : en effet , entre elle 
et l'Andalos 3 , la mer s'avance vers le nord. Les montagnes de la Lombardie 
s'étendent jusqu'auprès de Gênes. Gênes se trouve à l'occident du pays des 
Pisans. Au rapport d'Edrisi, Gênes possède des jardins et des cours d'eau; le 
port de la ville est beau et sûr; on y entre du côté de l'occident. Je tiens 
d'un homme du pays que la situation de Gènes est au pied d'une grande 
montagne, sur les bords de la mer; son port est entouré d'un mur; c'est 
une ville extrêmement considérable : on y remarque des jardins fournissant 
toute sorte de fruits; les maisons des habitants sont grandes; on les pren- 

1 Aboulféda veut parler de Théodore Paléo- au royaume d'Aragon ; ensuite elle forma un 

logue, fils de l'empereur Andronic. En i3o6, royaume particulier. (Voyez ci-devant, p. 271.) 
Jean , marquis de Montserrat , étant mort sans t 8 Sur l'Andalos , considéré dans sa plus grande 

enfants, Théodore, fils de sa sœur, lui succéda. extension , voyez ci-devant, p. a 34, note. 

* L'île de Mayorque fut d'abord annexée 
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drait pour des châteaux forts ; voilà pourquoi on n'a pas cru nécessaire d'en- 
tourer la ville d un rempart. Gênes possède plusieurs sources qui donnent 
de l'eau à boire aux habitants, et à l'aide desquelles on arrose les jardins 1 . 
7 Pise (Byzé, chez les Romains Pisœ). 

Par induction, 32 e degré de longitude et U& (âi?) degré 26 minutes de la- 
titude (d'après Ibn-Sayd, 33° degré et demi de longitude, 4i e degré de la- 
titude). 

Pise est une ville du sixième climat, à l'angle septentrional de l'Andalos. 
Le territoire de cette ville est situé à l'occident du pays de Rome. Pise n'o- 
béit pas à un roi ; elle est sous l'autorité du pape, qui est comme le khalife 
des chrétiens 2 ; c'est de Pise que viennent les hommes d'origine franque 
appelés chez nous Albeyazené 3 . En face de Pise, dans la mer, est l'île de 
Sardaigne. 

8° Venise (Benedekyé). 

D'après Ibn-Sayd, 32 e degré de longitude et bk % degré de latitude; d'après 
l'Athoual, 36 e degré de longitude, et 46 e degré de latitude. 

Venise est la capitale du pays des Vénitiens (Bénèdiké) 4 , dans le sixième 
climat. Suivant Ibn-Sayd: «Venise se trouve à l'orient de la Lômbardie, à 
«l'extrémité du canal appelé golfe des Vénitiens (djoun-albénèdikè). La ville 
«est bâtie (sur pilotis) dans la mer, et les navires en sillonnent la plus 
« grande partie, à travers les maisons. Chaque habitant entretient une barque 210 
« à la porte de sa demeure ; il n'y existe pas de lieu pour circuler, si ce n'est 
«le passage couvert (alsâbâth), où se fait le change des monnaies, et qu'on 
« a disposé à l'intention des personnes qui ont envie de se promener. Le chef 
« des Vénitiens est un homme tiré de leur sein, auquel on donne le titre de 
« doge (douk). 

« Une des rivières du pays des Vénitiens produit un or dont la couleur 
« tire sur le vert 5 . Dans le voisinage, poussent des arbres, et avec ces arbres 
« on dispose les grands pieux (sur lesquels la ville est bâtie). 

« La mer des Vénitiens (le golfe Adriatique) a sur ses bords les montagnes 
« de l'Esclavonie, qui produisent des pieux et nourrissent des faucons, ainsi 

1 Ibn-Sayd dit, de plus, qu'à Gênes on tra- * Beyazené est la forme plurielle arabe du 

vaille le Un, et qu'il s'y fabrique des tissus d'or. mot Pisan, ou plutôt Byzan. 

1 Les Pisans se distinguèrent, comme Guelfes 4 Anciennement Veneti , et chez Constantin 

zélés et comme partisans des papes , au milieu Porphyrogénète BevertxoL 

des guerres intestines de l'Italie. ' Ce fait parait inexact ou du moins exagéré. 
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« que des hommes d'une grande bravoure, à l'aide desquels les Vénitiens ont 
« vaincu sur» mer les Génois. » 

Les Vénitiens possèdent quelques petites îles, ainsi que l'île de Négrepont. 
Les environs de l'île de Négrepont sont infestés d'un nombre inconcevable 
de cdrsaires l . 

Au nord-est de Négrepont est la principauté de Thèbes (Estyb, ou Es- 
tiva, en Béotie). On fabrique dans ce pays de la soie minérale 2 . 
9° Rome (Roumya et Rouma, anciennement Roma). 

D'après AJkharizmy, 35 e degré et demi de longitude et 43 e degré 5o mi- 
nutes de latitude; d'après Ibn-Sayd, 33 e degré de longitude et âl e degré 
31 minutes de latitude; d'après le Canoun, 35 e degré 20 minutes de longitude, 
et 4o c degré 5o minutes de latitude. 

Rome est le lieu de la résidence du pape, dans le cinquième ou le sixième 
climat; c'est la ville qu'on nomme Rome la grande (Alroumya Alkobra). Sui- 
vant Ibn-Sayd : « Cette ville est bâtie sur les deux rives du fleuve du cuivre 
« (nahr alsofar 3 ). » C'est une cité célèbre, servant de résidence au khalife des 
chrétiens, appelé du nom de pape. Sa situation est au midi, par rapport au 
golfe des Vénitiens, et à l'occident, par rapport à la Calabre. On lit dans le 



1 Voyez ci-devant, p. 276. 

* C'est-à-dire, probablement, des étoffes bro- 
chées d'or et d'argent. Thèbes fut une des villes 
où l'empereur Jus tinien , quand il reçut les vers 
à soie de la Chine, établit des fabriques de ce 
précieux tissu. Thèbes, au moyen âge, conser- 
vait encore cette industrie. (Voyez l'Histoire de 
Venise, par Daru, 2* édition, loin. III, p. i48 
et suiv.) 

3 Ibn-Sayd ajoute (fol. 84) que ce fleuve 
avait été recouvert de cuivre, dans le fond et 
sur les côtés, pour empêcher les mouvements 
de terrain. D'un autre côté, on lit dans le Traité 
d'Édrisi, traduction française, t. II, p. a5i, que 
le fleuve de Rome était pavé en lames de cuivre , 
en sortequ'aucun navire ne pouvait y jeter l'ancre, 
a Ce fleuve , ajoute Édrisi, est pour les Romains 
« un moyen de compter les dates; car ils disent: 
« A partir de l'ère du cuivre. » 11 y a ici une pen- 
sée qui n'a été aperçue par personne , et qui a 
trompé Édrisi, Ibn-Sayd et Aboulféda. Édrisi a 
voulu parler de l'ère d'Auguste , adoptée en Es- 



pagne, et qui commençait 39 ans avant J. C. 
Isidore de Séville, écrivain du vi* siècle de notre 
ère, s'exprime ainsi, Opéra omnia. Paris, 1601, 
in-fol. (Origines sive etymologiœ, liv.V,ch.xxxvi): 
« Era singulorum annorum constitula est à Cae- 
« sare Augusto, quando primum censum exegit 
« ac Romanum orbem descripsit. Dicta autem 
« era ex eo quod omnis orbis aes reddere pro- 
« fessus est reipublicae. » On lit ibidem, De natura 
rerum, chap. vi : « Mra quoque Caesaris Augusti 
« lempore posita est. Dicta est autem œra, ex 
« quo orbis aes reddere professus est reipublicae. » 
Celte ère fut suivie en Espagne jusque vers la 
fin du moyen âge. Les conciles d'Espagne sont 
datés d'après cette ère ; on la retrouve sur les 
monnaies arabo - latines du roi Alphonse X. 
( Voy. le Muséum Cuficum Borgianum, par Adler, 
part. I, p. 91. Seulement Adler n'a pas bien lu 
toutes les légendes.) Les écrivains arabes d'Es- 
pagne étaient, en général, au courant de cette 
manière de dater. Makkari s'exprime ainsi en 
parlant de l'empereur Auguste : « César, du règne 
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livre d'Edrisi, que les murs de Rome ont vingt-quatre milles de tour, que 
la ville est bâtie en briques, qu'elle a une rivière (le Tibre) qui la coupe 
par le milieu, et que la rivière est traversée par des ponts qui servent de 
communication de la rive orientale à la rive occidentale. Suivant l'auteur de 
VAzyzjy Rome est une grande ville, entourée de montagnes, du côté de l'oc- 
cident et du midi; au contraire, le côté oriental est uni. Du côté du nord, 
se déploie la mer. 
io* Sebeclou. 

D'après Ibn-Sayd, 33 e degré 54 minutes de longitude et U& degré 52 minutes 
de latitude. 

Sebeclou est une ville du pays des Allemands, dans le septième climat. 
Ibn-Sayd s'exprime ainsi : « Au nord des montagnes de la Croatie, est la ville 
« de Sebeclou , dans laquelle se fabriquent les épées devenues célèbres et 
« connues sous le nom d' épées d'Allemagne 1 . Dans la montagne qui dépend 
« de la ville, est une mine de fer; on dit même qu'une certaine partie de la 
« montagne fournit un fer empoisonné, avec lequel on fabrique des sabres 
■ et des khandjars dont les princes se réservent exclusivement l'usage 2 . A 
«l'orient, sous. la même latitude que Sebeclou, est la ville de Nafsyn, 
« qui est en possession de renfermer les savants et les sages d'entre les Aile- 



« duquel part l'ère du cuivre , avant la naissance 
«du Messie.» Maccari dit ailleurs: «L'ère du 
«cuivre en usage chez les Barbares. » Le savant 
M. Quatremère. qui a rapporté ces deux pas- 
sages, ne les a pas bien rendus; il traduit ainsi 
le premier : « César, dont l'ère , qui est celle des 
• Romains, a précédé la naissance du Messie. » Le 
deuxième passage est ainsi rendu par M. Qua- 
tremère : «L'ère des Romains, qui est connue 
« des peuples étrangers. » (Voyez le Journal asia- 
tique de novembre i835, p. 390.) D'un autre 
côté , M. Fraehn , qui ne connaissait pas les pas- 
sages d'Isidore , se laissant tromper par le mot 
arabe sofar, qui se dit de tout ce qui est jaune, 
a traduit les mots tarykh-ahofar par ère des jaunes. 
( Voy. le Bulletin de l'Académie de Saint-Péters- 
bourg, t II , p. 1 82). Il existe un mémoire spécial 
sur l'ère d'Espagne. Voyez le volume intitulé, 
Obras chronolôgicas del marques de Mondejar. 
Valence, l'jâà, in-f*. Resterait à savoir ce qui 
a pu induire ainsi en erreur Édrisi. Le mot 



218. 



arabe sofar se dit du cuivre et de tout ce qui 
est jaune. Édrisi a-t-il été trompé par l'épitbète 
de jlavus ou jaune, donnée par Virgile au 
Tibre et qui faisait allusion à la couleur ha- 
bituelle cfe ses eaux ? Puisque j'en suis sur l'ar- 
ticle du Tibre , je relèverai encore une erreur de 
la traduction française d'Édrisi, à l'endroit cité. 
Il y est parlé d'un canal situé entre les deux 
murs de Rome, et dont aucun auteur n'a fait 
mention ; ce canal aurait été pavé au moyen de 
plaques de cuivre , ayant chacune quarante-six 
coudées de long. Le texte arabe parle unique- 
ment d'un canal couvert, c'est-à-dire d'un égout 
recouvert de plaques de cuivre. 

1 Sur ces épées, voyez me3 Extraits des his- 
toriens arabes des Croisades, p. 357. 

1 La lecture du nom de Sebeclou est incer- 
taine. Tout porte à croire qu'il s'agit ici de 
quelque ville de Styrie, pays qui est très-riche 
en métaux, et où de tout temps il y a eu des 
forges considérables. 
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« mands. Cette dernière ville est sous le 34 e degré et demi de longitude 1 . » 
1 1° Araz. 

D'après Ibn-Sayd, 3â € degré et demi de longitude et 58* degré 50 minutes 
de latitude. 

Araz est une des capitales du pays des Slaves ( Saclab 2 ) , au nord du sep- 
tième climat. Suivant Ibn-Sayd : « La situation de cette ville est sur les bords 
«de la mer Environnante, et elle est un des chefs-lieux des princes slaves 
« établis du côté de l'occident. A la vérité, les Allemands, les Hongrois et 
« les Baschkirs se sont emparés de tous les pays slaves. Cette ville est fa- 
« meuse et très-forte; elle est située au milieu d'un grand lac d'eau salée, 
« et l'on n y entre qu'à l'aide d'une chaussée faite de main d'homme 3 . » 

12° Luceria (Louscheyra). 

D'après Ibn-Sayd, 35 e degré 26 minutes de longitude et 42* degré de latitude. 

Luceria est une ville de Lombardie 4 , dans le sixième climat. Ibn-Sayd 
rapporte que cette ville dépend de l'empereur ; quand l'empereur (Frédéric II) 
se fut rendu maître de la Sicile, il enleva les musulmans de l'île et les établit 
à Luceria 5 . 

i3° Sebenico (Sebenicou). 

D'après Ibn-Sayd, 37 e degré U0 minutes de longitude et 45 e degré de latitude. 

Sebenico est une des capitales du pays des Hongrois, dans le sixième 
climat. Suivant Ibn-Sayd : « Sa situation est sur la rive septentrionale du golfe 
« de Venise. Les Tartares s'étant avancés jusque sous ses murailles, les Hon- 
«grois, les Baschkirs et les Allemands réunirent leurs forces auprès de cette 
• ville , et firent essuyer aux Tartares une défaite qui leur ôta l'envie de 



1 Ce nom n'est pas plus certain que le précé- 
dent. D'après Ibn-Sayd , on devrait lire Hessyn. 
De son côté , Edrisi a écrit Bansyn et Bafsyr. 
(Voyez au tome II de la traduction française , 
p. 377.) Édrisi dit, de plus, que cette ville est 
comptée au nombre des villes les plus anciennes, 
et qu'elle est habitée par de savants Grecs ; cette 
dernière circonstance me donne lieu de croire 
qu'il s'agit ici de la capitale des Serbes, chez 
lesquels le christianisme fut introduit par saint 
Méthode et d'autres missionnaires grecs, au 
x* siècle de notre ère. On sait que ces mission- 
naires se mirent tout de suite en devoir de tra- 
duire la Bible du grec dans le dialecte slave, 
qui avait cours chez les Serbes, Il dut donc se for- 



mer dans la capitale une espèce d'académie 
grecque. Une autre version slave de la Bible ne 
tarda pas à être mise en circulation dans la Mo- 
ravie ; mais cette version fut faite d'après la ver- 
sion latine. 

1 Les Slaves sont appelés , par les écrivains 
byzantins, Sdt^Xa&i et 2xka€tjvoL C'est de là 
que nous avons fait Esclavons. 

* Le nom d* Araz est encore incertain. Il s'a- 
git peut-être ici de la ville de Hambourg. 

4 Par Lombardie , il faut entendre le conti- 
nent italien. 

* Sur cette transplantation, voyez mes Ex- 
traits des historiens arabes des Croisades. Paris, 
18a 9, p. 48a. 
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• retourner dans ces contrées 1 . A l'occident de cette ville, sur les bords du 
« golfe, sont les montagnes de FEsclavonie (Eschkafounyé). » 
i4° Borschan. 

D'après le Resm, le Canoun, YAthoaal, et Ibn-Sayd, le âO 9 degré de longi- 
tude et le 45 e degré de latitude. 

Borschan, ville du sixième climat. Suivant Ibn-Sayd, c'est le nom de la 
capitale du pays des Bordjans, peuple qui se fit jadis remarquer par sa bra- 
voure, et qui fut ensuite vaincu et exterminé par les Allemands, à tel point 
qu'il n'en existe plus aujourd'hui de débris, ni même de vestige 2 . 

i5° Athènes (Eyteyné, anciennement kOijvai). 

D'après Ibn-Sayd , â2 e degré kO minutes de longitude et 37 e degré 20 minutes 
de latitude; d'après VAthoual, degré 4o minutes de longitude et 43 e de- 
gré de latitude; d'après le Canoun, 43 e degré de longitude et 43* degré de 
latitude. 

Athènes, ville du quatrième climat, a été le séjour des philosophes grecs; 
c'est ce qu'on lit dans le Canoun. Ibn-Sayd rapporte que la puissance de 
Lascaris, empereur de Constantinople , s'étend jusqu'à cette ville 5 . La situa- 
tion d'Athènes est au sud -ouest de Constantinople. Suivant Ibn-Haucal, 
Athènes est une ville voisine de la mer, et servant de point de réunion aux 
chrétiens 4 ; c'était le foyer de la philosophie des Grecs et le lieu où se con- 
servaient leurs sciences et leurs doctrines philosophiques. 



210. 



1 Au lieu de Sebenicoa, le manuscrit cTIbn- 
Sayd porte Synecou. En ce qui concerne l'inva- 
sion des Tartares jusque sur les bords de la mer 
Adriatique, voyez l'Histoire des Mongols, de 
M. d'Ohsson, t. II, p. 1 58, et la partie corres- 
pondante de l'ouvrage de M. de Hammer. 

9 Ibn Sayd place la ville de Borschan au nord- 
ouest d'Athènes , et il prolonge le pays des Bor- 
schans jusqu'auprès de Constantinople. t Leter- 
« ritoire de Constantinople , dit-il , consistait dans 
«l'origine en prairies. L'empereur Constantin, 

• voulant fonder cette capitale, fut obligé d'user 

• d'artifices pour vaincre la résistance du roi des 
« Borschans. » Ibn-Sayd ajoute que, de son temps, 
la contrée située entre la capitale des Borschans 
et Constantinople était occupée par les Kha- 
raytes, restes des anciens Grecs, mais que cette 
contrée était restée jusque-là fermée aux inves- 



tigations des musulmans. Ce passage ne nous 
éclaire pas sur l'origine des mots Borschan et 
Bordjan ; mais il fixe la place occupée par les 
premiers. (Voyez du reste ci-devant, page a 83; 
voyez aussi le Traité d'Edrisi, t II, pages 391 
et 397.) Le mot Bordjan parait quelquefois dé- 
signer les Bulgares établis auprès du Danube. 
( Voy. les notes de M. Quatremère, sur Raschyd- 
eddin, p. Ao5, ainsi que l'ouvrage de M. d'Ohs- 
son, sur les peuples du Caucase, p. a 60.) 
Probablement ce nom a été aussi appliqué aux 
Avares et aux Serbes. 

* Par Lascaris , il faut entendre lejeune prince 
au nom duquel Michel Paléologue avait d'abord 
conquis la ville de Constantinople sur les Latins. 

4 Ibn-Haucal veut dire que, de son temps, 
Athènes était encore une ville puissante par ses 
lumières, et où l'on venait édaircir ses doutes. 

4o 
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220. ]6° Maschca. 

D'après Ibn-Sayd, â3 el degré de longitude et 58 e degré 20 minutes de latitude. 

Maschca est une ville slave , au nord du septième climat. Au rapport d'Ibn- 
Sayd, le prince de cette ville, qui est de race slave, règne sur de vastes états 
et a des armées nombreuses 2 . 

17° B ARGUA DE MA. 

D'après Ibn-Sayd, 45 e3 degré et demi de longitude et 57* degré de latitude. 

Barghademâ est la capitale de la presqu'île (Djezyré) du même nom, au 
nord du septième climat. Ibn-Sayd s'exprime ainsi : « La grande presqu'île 
« des Slaves (Djezyret-alsaclab), au nord et à l'est de laquelle le monde cesse 
« d'être habité, est située sur la mer Environnante (la mer d'Allemagne et la 
■ Baltique); elle a environ sept cents milles de long, et, à peu près, vers le 
« milieu, trois cent trente milles de large. On y remarque des rivières, des 
«montagnes, des villes, des hameaux, et une nombreuse population 4 . Ce 
« peuple, dit-on, professe la religion des mages et adore le feu, qu'il regarde 
« comme l'élément le plus utile 5 . On ajoute que ce pays renferme une autre 
«espèce d'hommes, dont la tête est jointe immédiatement à l'épaule, et 
« dont la majeure partie habite dans de grands arbres creux 6 . La capitale de 



1 Probablement 63. 

* Le pays de Maschca est placé par Cazouyny 
sur les bords de l'Océan. (Comparez l'ouvrage 
de M. d'Oksson, sur les peuples du Caucase, 
p. a3g , et le Mémoire de M. Charmoy , intitulé : 
Relation de Massoudy et d'autres auteurs musul- 
mans, sur les anciens Slaves, Recueil des Mé- 
moires de l'Académie de Saint-Pétersbourg, t. II, 
année 1 834* p. 344). Peut-être il est question ici 
de la ville de Moscou, qui déjà, au xin* siècle, 
avait acquis quelque importance. 

' Probablement 65. 

4 La grande presqu'île des Slaves me parait 
répondre en général à la contrée située entre 
le cours de l'Oder et celui du Dniéper ; les 
Russes s'y trouvent compris en partie. Mais, 
dans mon opinion , Ibn-'Sayd et Aboulféda 
faisaient entrer dans la grande presqu'île des 
Slaves , la presqu'île Scandinave , c'est-à-dire , la 
Suède x la Norwége et la Finlande. 

' Le manuscrit d'Ibn-Sayd dit, de plus, que 
le froid règne dans cette région , que la chaleur 



du soleil est insuffisante pour faire mûrir les 
fruits de la terre , et qu'on est obligé d'exposer 
les grains et les objets analogues à la fumée du 
foyer et à l'action du feu. En ce qui concerne 
le culte du feu et des astres , il paraît que ce 
culte était répandu parmi la plus grande par- 
tie des peuplades du nord de l'Europe, chez 
les Scandinaves , les Slaves, etc. Voilà pourquoi 
les peuplades qui, sous le nom de Normands, 
répandirent longtemps la terreur dans le midi 
de l'Europe, sont plus d'une fois désignées sim- 
plement, par les écrivains arabes, sous le titre 
de Madjous. ( Voyez mes Invasions des Sarrasins 
en France, p. a 44.) 

• Ibn-Sayd , sur ce dernier point , renvoie à la 
géographie de Roger , c'est-à-dire au Traité d'E- 
drisi. ( Voy. ce dernier ouvrage, t. II , de la trad. 
franç. p. 4ag ) Dans le manuscrit d'Ibn-Sayd, 
fol. 111 verso, l'article Barghâdema est suivi im- 
médiatement çle ce passage, qui ne peut se rap- 
porter qu'aux Prussiens , alors réduits à l'état 
sauvage : • Sur la même côte est la ville des 
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• la presqu'île est Berghademâ , qui a donné son nom aux Bâgâres , et d'où 

• ce peuple est, dit-on, originaire l . » 

18 Dendera. 

D'après Ibn-Sayd, 47 e2 degré et demi de longitude et 51* degré de latitude. 

Dendera est une place forte du pays des Berthas, au nord du septième 
climat. Suivant Ibn-Sayd, cette forteresse est située sur la montagne de Car- 
manya, et c'est là que le chef des Berthas déposait ses trésors. De là on se 
rend dans le pays des Gozzes, et auprès de peuples d'origine turke établis 
autour du lac de Mazega. Ce lac a environ huit journées de tour; il est situé 
à l'orient d'un grand golfe que forme la mer Caspienne. 

19° Constantinople ( Costanthynyé ou la Constantinienne). On la nomme 212. 
aussi Byzance (Bouzanthyé, chez les Grecs Bu&xVnoi/). 

D'après le Resm, le Canoun, YAthoual, et Ibn-Sayd, Ù9 e degré 50 minutes de 
longitude et 45* degré de latitude. 

Constantinople, capitale de l'empire des Grecs (Roum), est une ville du 
sixième climat. On lit dans YAzyzy que l'élévation des murs de Constanti- 
nople est de vingt et une coudées, et que la ville domine sur quatorze pro- 
vinces. Une personne qui l'a visitée m'a dit que son enceinte est grande, 
que sa principale église ( Sainte-Sophie ) est longue , et que le palais de l'em- 
pereur se nomme Balath-almalek (le pavé du roi). Le palais est à une certaine 
distance de l'église. Dans l'intérieur de la ville sont des champs ensemencés, 
des jardins et beaucoup de maisons en ruines 3 ; la partie la mieux habitée est 
du côté du nord-est. Auprès de l'église est une colonne élevée , ayant plus 



«Borous (Alborous). Les Borous sonl un peuple 
« misérable et encore plus sauvage que les Russes. 
«Le pays des Russes est au sud-est de celui des 
« Borous. On lit dans quelques livres que les Bo- 
«rous ont des visages de chien; c'est' une ma- 
«nière de dire qu'ils sont très-braves.» (Sur 
les hommes à visages de chien , voyez la Relation 
de Plan-Carpin , p. 4q3, 678 et 776.) 

1 Au lieu de Bâgâr, le manuscrit d'Ibn-Sayd 
porte Bargar. Sur la carte catalane de la Biblio- 
thèque royale , une partie du pays des Bulgares , 
aux environs du Danube, est appelée Burgaria, 
et l'autre Bulgaria. (Voyez le Recueil des No- 
tices, t. XIV, part. 11, p. 77.) On lit de plus, 
dans le manuscrit d'Ibn-Sayd, que la ville de 
Berghademâ était située sur les bords de la mer 



(Baltique). Du reste, le passage d'Ibn-Sayd 
sur la grande presqu'île des Slaves et les Prus- 
siens, avait été déjà rapporté, d'après un ma- 
nuscrit de Saint-Pétersbourg, par M. Frœhn, 
dans son fbn-Fozlans Berichte, p. 3a. M. Char- 
moy Ta reproduit avec quelques améliorations, 
dans son excellent Mémoire intitulé Relation 
de Massoudi ( Recueil de l'Académie de Saint- 
Pétersbourg, année i83ii, p. 36 1 et suiv.). Ici je 
me suis éloigné en divers points de l'opinion 
de M. Frœhn et de M. Charmoy. Je regarde éga- 
lement comme erroné ce qu'a dit sur ce même 
sujet Rasmussen, dissertation déjà citée, p. a 9. 

* Il faut probablement lire 77. 

* D'autres écrivains du temps parlent de l'état 
de décadence où se trouvait alors Constantinople. 

4o. 
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de trois brasses de tour ; au sommet est un homme à cheval , en bronze ; 
d'une main il tient une boule ; son autre main est ouverte et disposée comme 
pour montrer quelque chose. On dit que cette statue est la figure de l'empe- 
reur Constantin, fondateur de la ville. En effet, suivant la remarque d'Ibn-Sayd, 
c'est Constantin, promoteur de la religion chrétienne, qui bâtit Constanti- 
nople 1 . Entre Constantinople et Sinope, il y a environ six journées par terre. 

2o° La Macédoine ( Makedounya, chez les Grecs MaxeSovla). 

D'après VA thoual, 5o e degré 45 minutes de longitude et 4i e degré de 
latitude; d'après le Canoun, â9 e degré de longitude et âO e degré de latitude. 

La Macédoine est une des provinces de l'empire de Constantinople, dans 
le cinquième climat. On lit dans le Canoun que la Macédoine est la patrie 
d'Alexandre le Grand. De son côté, Ibn-Khordadbéh fait observer que la 
Macédoine est une des provinces qui dépendent de Constantinople, et que 
sa situation est à l'occident du canal appelé du nom de cette cité. 

2i° Isacdji (Sacdjy). 

D'après YAthoual, â8 e degré 37 minutes de longitude et 50 e degré de latitude. 

Isacdji est une ville du pays des Valaques (Aloualâc) et de la dépendance 
de Constantinople, dans le septième climat. C'est une ville de grandeur 
moyenne, c'est-à-dire, ni grande ni petite; sa situation est dans une plaine, 
auprès de l'endroit où le Danube (Thona) se jette dans la mer Noire, non 
loin de l'extrémité de la montagne Caschcathag 2 . Isacdji est à environ cinq 
journées d'Ackerman, et entre Isacdji et Constantinople, il y a environ 
vingt journées par terre. La situation d'Isacdji est au sud-ouest (de l'embou- 
chure) du Danube, du même côté que Constantinople (c'est-à-dire, au midi 
du fleuve). La plupart des habitants professent l'islamisme. 

2 2° Abydos (Abzou). 

D'après Ibn-Sayd, 49 e degré â9 minutes de* longitude et 45 e degré de latitude. 

Abydos est une ville du sixième climat, dépendante de Constantinople. Sa 
situation, suivant Ibn-Sayd, est à l'embouchure du canal de Constantinople, 
sur la rive orientale ( en Asie Mineure ) ; c'est de cette ville que ce bras de 
mer a reçu le nom de bouche d' Abzou (Fom-abzou). Ibn-Sayd ajoute que 
cette ville est en ce moment occupée par les chrétiens Kharaythé, ainsi 

1 Cette statue était probablement celle de Ducange, dans l'ouvrage intitulé : Historia ty- 

l'empereur Justinien, placée au haut d'une co- zanlina duplici commentario illustrata, p. 71.) 
lonne, sur la place nommée Augustœon. (Voyez 9 Le Balkan. (Voyez ci-devant, p. 80.) - 
la Description de la ville de Constantinople par 
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appelés parce qu'ils ne rasent pas leur barbe. La largeur de l'embouchure du 
canal, auprès d'Abydos, est, suivant Ibn-Sayd, d'environ le jet d'une flèche. 
Le canal , poursuit Ibn-Sayd , continue à être étroit pendant environ cinquante 
milles; ensuite il s'élargit 1 . 

2 3° Ackerman ( Acdja-kerman ou le marché blanchâtre). 

Par induction, 45 e degré de longitude et 50 e degré de latitude 2 . 

Ackerman est une ville du pays des Bulgares et des Turks , dans le septième 
climat. Elle est petite, et sa situation est sur la mer Noire, à l'ouest de Sarou- 
Kerman; entre ces deux villes, il y a environ quinze journées de distance. 
Ackerman se trouve dans une plaine ; ses habitants sont, les uns musulmans, 
et les autres infidèles. Non loin de la ville, le fleuve Thorlou 3 se jette dans 
la mer : ce fleuve est à peu près de la grandeur de TOronte, à Hamat. On 
compte environ cinq journées entre Ackerman et Isacdji. 



1 Ibn-Sayd ajoute que les villes situées le long 
du canal sont occupées par les Kharaytes, per- 
sonnes qui reconnaissaient l'autorité de l'empe- 
reur de Constantinople. D a déjà été parlé des 
Kharaytes, ci-devant, p. 3i3. On lit de plus ceci 
dans le traité de Schems-eddin (n° 58 1, fol. 
verso): «Les chrétiens (alroum) se rasent tous 
«la barbe, excepté les Kharaytes. Ceux-ci se ra- 
« saient jadis ; mais l'empereur Nicéphore , fils do 
«Staurace, qui régnait au temps de Haroun- 
«alraschyd, n'aimait pas se raser, et il défendit 
« à ses sujets de se dépouiller de la barbe. Telle 
t est l'origine de cet usage. Les Arméniens ne se 
• rasent pas non plus. » Ce passage donne lieu 
à quelques difficultés ; néanmoins , je serais porté 
à en inférer que les Kharaytes étaient quelqu'une 
des colonies amenées à diverses époques par les 
empereurs grecs des frontières de l'Euphrate et 
de l'Arménie dans les provinces d'Europe. 

* Cette ville, comme la plupart des villes de 
cette contrée , a plusieurs noms. Acdja-Kerman 
est la dénomination mise en usage par les Tar- 
tares de la Crimée , qui parlaient la langue turke. 
Les peuples de race slave disaient dans le même 
sens Bielgorodok. Au contraire, chez les écri- 
vains italiens du moyen âge, on trouve la déno- 
mination Mauro castro, ou Château noir. ( Voyage 
du comte Potocki, tom. II, pag. 356.) 



8 Thorlou est le nom que les peuples de race 
turke donnent encore à présent au Dniester. 
( Voyage du comte Jean Potocki dans les steppes 
d'Astrakan, t. II, p. 356.) C'est par inadvertance 
que M. Quatremère a appliqué la dénomination 
Thorlou au Dniéper. (Recueil des Notices et ex- 
traits, t. XIII , p. 277.) Voici ce que dit Ibn-Sayd, 
au sujet du Dniester : • Le fleuve Dniester ( nahr 

• Denescht) est un des plus grands fleuves du 

• monde ; son cours a lieu au nord du Danube. 

• Il prend naissance à la grande montagne des 

• Slaves (djebel Alsaclab), montagne qui s'étend 

• jusqu'aux bords delà mer Environnante, et qui 
« est contiguë à la grande montagne appelée 
« Coucaya. Son cours commence sous le 4a* de- 
«gré et demi de longitude, et le 54* degré et 

• demi de latitude; pendant un mois, il coule 
«à l'occident, après quoi il tourne vers l'o- 
« rient; et, entre ces deux coudes, est une île 
«(presqu'île) longue et large, qui renferme 

• beaucoup de villes et d'habitations. Le Dnies- 
« ter ne cesse plus de couler à l'orient, jusqu'à 
« ce qu'il se jette dans la mer de Crimée , sous 

• le 5a* degré de longitude, et le 5o* degré de 

• latitude, après s'être avancé du côté de 
d'ouest jusqu'au 28* degré de longitude^» La 
grande montagne des Slaves paraît se rappor- 
ter à la vaste chaîne des monts Carpathes ou 
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214. 2 4° Ternovo (Thernau 1 ). 

Par induction, 47 e degré et demi de longitude et 50 e degré de latitude. 

Ternovo est une ville du pays des Valaques (en Bulgarie ), dans le septième 
climat. Sa situation est à l'occident d'Isacdji, à la distance d'environ trois 
journées. Les hommes qui l'habitent sont infidèles et appartiennent au 
peuple qu'on nomme Valaque; on les appelle encore Alborghal 2 . Il est fait 
mention, dans le Resm-almamour, d'une ville de Thernoun, située sur les 
bords de la mer, sous le 48 e degré 5o minutes de longitude et le 4o e degré 
55 minutes de latitude; c'est peut-être la même ville; en effet, un voyageur 
affirme que Thernoun se trouve sur le golfe de Borghal. 

2 5° Sârou-Kermàn , ou Sâry-Kerman (le marché jaune 3 ). 

Par induction, 55 e degré de longitude et 50 e degré de latitude. 

Sarou-Kerman est une petite ville du pays des Bulgares et des Turks, dans 
le septième climat. Sa situation est à l'orient d'Ackerman ; mais elle n'est 
pas aussi considérable. Entre Sarou-Kerman et la ville de Kirim, autrement 
appelée Solgat, il y a environ cinq journées. Sarou-Kerman a en face, de 
l'autre côté de la mer, la ville de Sinope 4 . 



Krapaths. A l'égard delà montagne Coucaya, les 
manuscrits diffèrent sur la manière d'écrire son 
nom. C'est une chaîne d'une très-vaste étendue, 
laquelle était censée se prolonger del'est à l'ouest , 
et qui terminaitîe monde habité du côté du nord. 
(Sur la montagne Coucaya, voyez le traité d'E- 
drisi, trad. franç. 1. 11, p. 3^7» 3g6 et 436.) 

1 Au moyen âge Ternobus et TepvôSoi. ( Voyez 
VOriens christianus, tom. I, col. ia3i.) 

* Ce sont les Bulgares du Danube. Voyez ci- 
devant, p. 3o5, note 4. 

* Sarou-Kerman est la dénomination tartare 
de l'antique ville de Kherson , berceau du chris- 
tianisme chez les Russes. Ses ruines , qui porlent 
encore aujourd'hui le nom de Sary-Kerman , se 
trouvent aux environs de la ville russe moderne 
appelée Sebastopol. ( Voyez l'ouvrage russe de 
M. Kœppen, intitulé l'Indicateur, ouvrage qui 
accompagne la grande carte de la Crimée mé- 
ridionale, parle même auteur.) Un grand nombre 
de villes, dans la Crimée et dans les contrées 
voisines, ont admis le mot Kerman ou marché 
dans la dénomination qui sert à les désigner. ^ 



4 On a déjà vu la même observation pag. 39 
et 4o. Strabon, livres II et XII, a placé en re* 
gard le cap Carambis, situé en Asie Mineure, à 
l'occident de Sinope , et la pointe de laTauride, 
que les Grecs nommaient KpioO fiéreûTrov, ou 
front de bélier ; ce dernier promontoire est au- 
jourd'hui nommé par les Turks Karadjé-bouroun , 
ou nez noir; quant à celui de Carambis, on le 
nomme Kerempc. Rubruquis , qui avait visité la 
Crimée avec attention, fait une description de 
la mer Noire , qui est semblable à celle d'Aboul- 
féda. Voici ce qu'il dit : • Et habet mille cccc 

• miliaria in longum , ut didici à mercatoribus , 
« et distinguitur quasi in duas parles. Circa me- 
«dium enim ejus sunt due puncte terre, una 
« ad aquilonem , et alia ad meridiem. Ma quac 

• est ad meridiem dicitur Sinopolis ; quae vero 
« ad aquilonem est provincia quaedam quse nunc 

• dicitur à Latinis Gasaria, à Grecis vero, qui 
« inhabitant eam super litus maris , dicitur Cas- 

• s aria. Et sunt promontoria quedam extenden- 
«tia se in mare, etiam contra meridiem versus 
« Sinopolim ; et sunt trecenta miliaria inter Si- 
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26 Kerker ou Kerkri (dans l'intérieur de la Crimée 1 ). 

Par induction, 55 e degré et demi de longitude et 50 e degré de latitude. 

La situation de Kerker est à l'extrémité du septième climat, dans le pays 
des Asses. Son nom signifie en turk quarante hommes. C'est un château for- 
tifié et d'un accès difficile : en effet, il est adossé à une montagne qu'on ne 
peut escalader. Au milieu de la montagne est un plateau où les habitants delà 
contrée (au moment du danger) trouvent un refuge. Ce château est à quelque 
distance de la mer; les habitants appartiennent à la race nommée Asse. Aux 
environs est une montagne qui s'élève dans les airs, et qu'on nomme Djathcr- 
thag (en turk, montagne du pavillon). Cette montagne est visible pour les bâti- 
ments qui naviguent sur la mer de Crimée. Kerker se trouve au nord de Sâry- 
Kerman; entre ces deux lieux, il y a environ une journée de distance 2 . 

2 7 Soudac. 

D'après Ibn-Sayd, 56 e degré de longitude et 5i c degré de latitude; par 
induction, 57* degré de longitude et 50 e degré de latitude. 

Soudac est une ville de Crimée, à l'extrémité du septième climat, ou peut- 
être au nord de ce même climat. La situation de Soudac est au pied d'une 
montagne, et son sol est pierreux. C'est une ville entourée de remparts, et ses 
habitants professent l'islamisme. La situation de Soudac est sur les bords de 
la mer de Crimée ; les marchands s'y rendent en foule , et elle rivalise avec 
Kafa. La ville située en face de Soudac, de l'autre côté de la mer, est Sam- 
soun. Suivant Ibn-Sayd : « La population de Soudac est un mélange de toutes 
« les nations et de toutes les religions; mais le christianisme y est la religion 
« dominante 3 . La ville est située sur la mer Noire , mer d'où les navires mar- 
ie chands peuvent se rendre dans le canal de Constantinople 4 . » 



tnopolim et Cassariam, ità quod sint septin- 
■ genta miliaria ab istis punclis versus Constan- 
• tinopolim in longum et latum v et septingenta 
«versus orientem, hoc est Yberiam, que est 
« provincia Géorgie. » ( Voyez l'édition de la So- 
ciété de géographie, p. ai 4.) 

1 La prononciation actuelle est Kirkor. 

* Kerker porte aujourd'hui le nom de Tchou- 
foat-kalé, ou forteresse des Juifs. Ce lieu a été 
ainsi appelé, parce qu'il est devenu la demeure 
d'une colonie de juifs caraytes. (Deuxième voyage 
de Pal] as, ou Voyages entrepris dans les gouverne* 
ments méridionaux de t empire russe, traduction 



française, t. III, p. 38 et suiv.) Quant au Dja- 
ther-thag, qui est célèbre pour la richesse de sa 
végétation et la beauté de ses sites , il porte en- 
core le même nom. (Voyez l'ouvrage de Pallas.) 
Les Russes le nomment Palatè-gora. 

3 Soudac tomba au pouvoir des Tartares en 
12a 3 ; ensuite elle fut occupée par les Génois, 
qui restèrent longtemps maîtres de plusieurs 
autres villes de la côte. (Voyez l'ouvrage d'Ode- 
rico, intitulé Lettere ligustiche, p. i3o et suiv.) 

4 Soudac est appelée, par les écrivains chré- 
tiens du moyen âge, Soldaîa. Soudac paraît 
avoir désigné originairement une montagne 



Digitized by 



GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDÀ. 



222. 



2 8° SOLGAT. 

Par induction, 51 e degré 10 minutes de longitude et 50* degré 10 minutes de 
latitude. 

Solgat est la capitale de la Crimée, dans le septième climat; c'est la même 
ville que Kirym (Alkirim). Kirym (Crimée) est le nom de la contrée; maison 
Ta appliqué à Solgat, de manière que lorsqu'on dit Kirym tout court, on veut 
parler de Solgat. Cette ville se trouve à une demi-journée de la mer l . 

2 9 ° Kafa (Alkaffa 2 ). 

Par induction, 57 e degré 50 minutes de longitude et 50* degré de latitude. 

Kafa est un des ports de la Crimée, dans le septième climat. Sa situation 
est en plaine, sur les bords de la mer de Crimée ; les marchands s'y rendent 
en foule. En face, de l'autre côté de la mer, est la ville de Trébizonde. Kafa 
est entourée d'un mur de briques; sa situation est à l'orient de Soudac. Au 
nord et à l'orient de Kafa s'étendent les steppes du Capdjac. 

3o° Roussyé. 

D'après Ibn-Sayd , 57 e degré 32 minutes de longitude et 56 e degré de latitude. 

Roussyé est la capitale du pays des Russes, au nord du septième climat. 
Suivant Ibn-Sayd : « Les Russes forment une nation nombreuse et se dis- 
« tinguent entre les plus braves créatures de Dieu ; ils s'étendent au loin et 
« occupent diverses places sur les bords de la mer Noire (et du palus Méotide) ; 
« mais les noms de leurs lieux d'habitation ne nous sont point connus. » On 
lit dans le Ketab-alathoaal que la longitude de Roussyé est de 7 7 degrés et 
demi , et sa latitude de 45 degrés. Il y est de plus fait mention de la ville 
russe de Koutâbâ, et l'auteur dit que cette ville est sous le 77 e degré de 
longitude, et le 58 e degré de latitude \ 



située dans le voisinage. ( Voyez sur ce lieu et 
les lieux environnants , le Deuxième voyage de 
Pallas, t. III, p. 280 et suiv.) 

1 Solgat porte encore aujourd'hui le nom de 
Eski-Kirym, ou la vieille Kirym. (Deuxième 
voyage de Pallas , t m , p. 3a 3.) D'après ce qui a 
été dit ci-devant , p. 38, il semblerait que c'est Sol- 
gat qui a donné à la contrée le nom de Kirym, 
tandis qu'ici ce serait la contrée qui l'a donné 
à la ville. On peut consulter sur Solgat* le récit 
d'Ibn-Bathputha, qui visita le pays quelques an- 
nées après le moment où écrivait Aboulféda : 
version portugaise, 1. 1, p, 4a 3, 



* Kafa est une ville dont l'existence remonte 
au iv* siècle de notre ère. Elle fut bâtie sur les 
ruines de l'antique Theodosia; plus tard, sous la 
domination des Génois, elle atteignit une grande 
prospérité. ( Voyez Nicéphore Grégoras , iiv. XIII , 
chap. xii ; Oderico, Lettere ligustiche, p. 11/4 et 
suiv. et la version portugaise de la relation 
d'Ibn-Balhoutha, tora. I, pag. 4aa.) 

3 Edrisi fait mention, sous le nom de Rous- 
syé, d'un fleuve qui coule à l'est du Dniéper, et 
qui ne peut répondre qu'au Don: par consé- 
quent la ville de Roussyé est Azof, dont il va 
bientôt être parlé sous son véritable nom. (Voy. 
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3i° Kertch (Alkersch). 

Par induction, 60* degré de longitude et 47 e degré et demi de latitude. 

Kertch est une petite ville du septième climat, sur les bords de la mer 
d'Azof. Sa situation est entre Kafa et Azof , à l'embouchure de la mer d'Azof. 
En face, de l'autre côté du détroit, se trouve Taman (Althaman). Kertch est 
placée au nord-ouest, par rapport à cette mer \ à peu près à mi-chemin, entre 
Azof et Kirim, mais plus près de Kirim. Les habitants de Kertch sont des 
Capdjac infidèles. 

32° Azof (Alazac). 

Par induction, 65* degré de longitude et U8 ê degré de latitude. 

Azof est un port de la mer du même nom , dans le septième climat. Cest 
une ville bien connue et qui sert de rendez-vous aux marchands. Sa situation 
est en plaine, à l'embouchure du Don dans la mer d'Azof. La mer d'Azof est 
la même qui, dans les anciens traités, porte le nom de lac Méotide; son eau, 
n'étant que légèrement salée, est potable pôur les navigateurs; mais elle gèle 
quand il fait très-froid. La ville est bâtie en bois; entre elle et Kirim, il y a 
environ quinze marchés; sa situation est au sud-est de Kirim 3 . 

33° Kassa (Alkassa). 

D'après Ibn-Sayd, 66* degré de longitude et 46* degré 63 minutes de latitude. 

Kassa est le chef-lieu du pays des Alkassa, dans le septième climat. Sui- 
vant Ibn-Sayd, Kassa est le nom d'un peuple de race turke, établi à l'orient 
de Trébizonde : ce peuple s'est fait chrétien, et habite des villes sur les bords 
de la mer. Ibn-Sayd ajoute qu'à l'orient des Alkassa, est la ville des Arkeschyé, 
nom d'un autre peuple de race turke, qui s'est fait chrétien, à l'imitation des 
peuplades qui l'avoisinent. Arkeschyé se trouve sur les bords de la mer, sous 



216. 



222. 



la traduction d'Édrisi, tom. II, p. 396 et 4oo.) 
A l'égard de la ville de Koutâbah, on a va, 
p. 3o5, que c est très-probablement la même 
que Kiew. 

1 II faudrait lire au sud-ouest; mais, comme 
on le verra par les articles qui suivent, Aboul- 
féda abaisse vers le midi les régions situées a 
Test et au nord-est de la Tauride. D'un autrç 
côté, sur les cartes d'Édrisi, la Tauride n'offre 
pas de. saillie et se confond avec le continent. 

' Azof a joué un grand rôle , dans le commerce 
du moyeu âge, sous le nom de la Tana. Cette 
ville est nommée Azac par les Arabes, les Per- 



sans, les Turks et les Arméniens; les Euro- 
péens l'appellent Azof. M. Graberg de Hemso, 
auteur de plusieurs ouvrages de géographie 
et de statistique, conjecture qu'Azof est une 
altération allemande d'Azak, comme si on avait 
dit Azhof ou séjour des Asses , par allusion aux 
Aases et aux Alaioa, anciens maîtres de la con- 
trée : cette conjecture me semble peu naturelle. 
(Sur Tana et Azof, voyez 1s Journal asiatique 
de janvier 1828, p. 54 et suiv. et la version 
portugaise de la relation dlbn-Bathoutha, 1. 1, 
p. 4*8.) 
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le 67 e degré i3 minutes de longitude et le 46 e degré (4o minutes) de lati- 
tude , . 

34° Château de Mania. 

D'après-Ibn-Sayd , 66 e degré et demi de longitude et 56 e degré 38 minutes de 
latitude. 

Le château de Mania se trouve dans les îles situées au nord du septième 
climat. Il est ainsi appelé du mot arabe manaa, qui signifie repousser. Ibn- 
Sayd s'exprime ainsi : « A l'orient de la ville de Roussyé, est le lac de Thouma, 
« qui a six cent trente milles de l'occident à l'orient, et environ trois cents 
«milles de large, à son extrémité orientale 2 . Au milieu, est l'île du Beber, 
« qui a environ cent cinquante milles de long et soixante et dix milles de 
«large. C'est là, au haut d'une montagne, que se trouve le château Mania. 
« Ce château servait autrefois de dépôt pour les trésors du sulthan des Thou- 
« manyens. Aujourd'hui, on y conserve les trésors des successeurs de Berké. 
« Cette île a été nommée l'île du Beber (Djezyret-albeber ou l'île de la Pan- 
thère), à cause des panthères qui y vivent. C'est un animal qui ressemble au 

«bon, et qui, pour la force et approche du léopard.On dit que la 

« panthère provient du mélange de l'un et de l'autre 5 . Le lac de Thouma 
« reçoit un grand nombre de rivières; Beyheky dit que le nombre s'en élève 
« au delà de cent. » 

35° Seray. 

Par induction, 75 e degré de longitude et b8 ê degré de latitude. 
Seray, capitale des états de Berké, est une ville du septième climat. C'est 
une ville considérable, servant de chef-lieu aux provinces du chef tartare qui 



1 Les Alkassa et les Azkeschyé étaient établis 
aux environs du Phase. Les Azkeschyé sont pro- 
bablement les mêmes qui, chez divers écrivains 
du moyen âge , sont appelés du noms de Ziklies. 
(ci-devant, p. 286.) 

* On a vu ci-devant, p. 288, que Thouma 
était le nom d'un vaste lac qu'Ibn-Sayd fait tra- 
verser par le Dniéper, tandis que , suivant Édrisi, 
ce fleuve coulait à l'orient. Ibn-Sayd n'a pas dit 
pourquoi il s'était éloigné du récit d'Edrisi; il 
est encore plus difficile de comprendre comment 
le lac de Thouma , qui est censé traversé par le 
Dniéper, pouvait se trouver à l'orient de Roussyé , 
située sur le Don. 



3 On a cru pendant longtemps que le lion , 
le tigre et le léopard ne quittaient pas les ré- 
gions tropicales et la zone tempérée; mais il est 
maintenant reconnu que, encore aujourd'hui, 
le tigre royal et la panthère habitent en Sibérie. 
(Voyez l'ouvrage de M. de Humboldt, intitulé : 
Fragments de géologie et de climatologie asiatiques. 
Paris, i83i , t. Il, p. 388 et suiv. (Voyez aussi 
les notes de M. Quatremère sur Raschid eddin , 
p. 159 et suiv.) Le manuscrit d'Ibn-Sayd, en 
cet endroit, est un peu altéré; le passage qu'on 
vient de lire , et qu'on peut rapprocher de ce- 
lui d'Édrisi, tom. II, pag. 434, a été rapporté 
et expliqué par M. Frœhn d'une manière diffé- 
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domine sur les contrées du nord. Le prince qui règne en ce moment s'ap- 
pelle Uzbek 1 . La situation de Seray est en plaine, au nord-ouest de la mer 
Caspienne, à environ deux journées de distance : la mer Caspienne se trouve 
au sud-est. Le Volga, qui passe devant la ville, vient du nord-ouest, et coule 
au sud-est jusqu'à son embouchure dans la mer Caspienne. La ville est bâtie 
sur les bords du fleuve, du côté du nord-est. C'est un lieu très-fréquenté 
des marchands, et il s'y fait un grand commerce d'esclaves turks. La ville est 
d'origine moderne. On en attribue la fondation à un descendant de Djen- 
guiz-Khan, appelé Saïn-Batou 2 . Je tiens d'un homme de cette ville, que le 
jour le plus long à Seray est de dix-sept heures; d'après cela, sa latitude se- 
rait de 5 4. degrés, et ce nombre devrait remplacer celui qui est marqué sur 
les tables 3 . 

36° Oukak (Aiokak ou Aloukak.) 

Par induction, 78 e degré de longitude et Ù9* degré 55 minutes de lati- 
tude. 

Oukak est une petite ville du septième climat, dans le pays de Seray; elle 
est bâtie le long du Volga, sur la rive occidentale. Sa situation est à mi- 
chemin entre Seray et Bolar, c'est-à-dire à environ quinze marches de Cha- 



rente. (Voyez le Ibn-Fozlans Berichte, p. 3i.) 
Du reste, il ne sera pas inutile de rappeler ce 
passage d'Hérodote, relatif au pays des Scythes 
(liv. IV, chap. cix) : «Dans le pays des Budins 
« sont un lac et un marais remplis de joncs , où 
«Ton prend les loutres, les castors et autres 
■ animaux à tête carrée, dont les peaux servent 
« à garnir les robes fourrées. • ( Sur ce passage , 
voyez le grand ouvrage de Heeren , tom. II, 
p. 34 1 de la traduction française.) 

1 C'est sous le règne de ce même prince 
qu'Ibn-Bathoulha visita la ville de Seray. (Voy. 
la version portugaise de la relation de ce voya- 
geur, tom. I, pag. 475.) 

' Sur la fondation de Seray , voyez l'Histoire 
des Mongols, de M. d'Ohsson, tom. II, p. 334. 
Cette ville se trouvait sur un bras oriental du 
Volga, à l'endroit où les rivières de Tsarewka 
et de Solaenka se jettent dans ce grand fleuve. 
(Mémoire de M. Charmoy, Recueil de l'Acadé- 
mie de Saint-Pétersbourg, ann. i835 , tom. III, 



p. 1 58 et 1 66 ; voyez aussi le témoignage de 
Rubruquis, p. 376 et 38o.) Cette ville fut dé- 
truite en i4o3 , par Tamerlan , et ses ruines ser- 
virent dans le xvn* siècle à agrandir et à forti- 
fier la ville d'Astrakan. Ibn-Bathoutha a parlé 
d'Astrakan (version portugaise, tom. I, pag. 
453.) Il a existé une autre ville du nom de Se- 
ray-Aldjedydé ou Seray la neuve. M. deHammer 
conjecture que Seray la neuve correspondait à 
la ville de Saraïdjic , située sur le laie. Ibn- 
Bathoutha se rendit d'Astrakan dans le Kha- 
rizm, en passant par la ville de Saraidjic (ibid. 
pag. 477). Cest à peu près la route qu'indique 
Pegoletli (Délia décima et délie altre gravezze, 
tom. III, au commencement). Sur Saraidjic , 
voy. le mémoire de M. Charmoy, déjà cité, pag. 
128, et l'Histoire de la Horde d'or, par M. de 
Hammer, pag. a 80. 

* La latitude de Seray était à peu près la la- 
titude de Paris, c'est-à-dire, quarante-huit de- 
grés. 

4i. 
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cune de ces deux villes l . La horde du prince tartare du pays de Berké s'a- 
vance jusqu'à Oukak, mais ne va pas au delà 2 . 
224. 3^0 Madjgarya ( Almadjgarya ). 

D'après YAthoual, 78 e degré kU minutes de longitude et 51 e degré UU minutes 
de latitude. 

Madjgarya est la capitale du pays des M adjgars , au nord du septième climat. 
Les Madjgars sont un peuple de race turke. Quelques auteurs disent que 
leur pays est situé entre les Petchénègues et les Sekek, dans les provinces 
bulgares 3 . Les Madjgars adorent le feu ; du reste , ils habitent des pavillons 
et des tentes, et recherchent les lieux arrosés d'eaux et couverts de pâtu- 
rages. Ce pays a cent parasanges de long sur autant de large ; il touche , par 
une de ses extrémités, à l'empire romain, qui le borne du côté du désert 4 . 



216. 



38° Bol ar , autrement dite Bolgar. 

D'après YAthoual, 80 e degré de longitude et 50 e degré et demi de latitude; 
d'après le Canoun, 70 c | degré de longitude et k 9 e degré et demi de latitude 
(d'après Ibn-Sayd, 82 e degré et demi de longitude et*53 c degré et demi de 
latitude). 

Bolar est la capitale du pays des Bulgares, au nord du septième climat, ou 
peut-être dams les limites de ce climat ; c'est la ville que les Arabes nomment 



1 La ville d' Alokak est la même qui est nom- 
mée par Marco-Polo, dans le troisième chapitre 
de sa Relation , Oucaca et Ouchacca ; le père et 
l'oncle de Marco -Polo s'y rendirent, en par- 
tant de Bolghara. Cette ville était située sur la 
rive droite du Volga , au-dessous de Saratof. Il 
existe une dissertation spéciale à son sujet, par 
M. Fraehn, Mémoires de l'Académie de Saint- 
Pétersbourg l "année i835, t. El, p. 73. (Voyez 
aussi la relation d'Ibn-Bathoutha, t I,p. 456.) 
La traduction porte par erreur Maceta, 

' Le mot horde , en arabe ordou , appartient 
à la langue turke et signifie tente. Les princes 
tarlares de la race de Gengiskhan, qui régnèrent 
sur le Captchac, étaient dans l'usage de chan- 
ger de demeure, suivant la saison , et le lieu où 
ils dressaient leurs tentes portait le nom de 
horde. (Voyez la Relation de Rubruquis, p. 267.) 
La dynastie de ces princes reçut des Russes 



le nom de Horde d'or ( Sira-orda en mongol , 
et Âltoun ordou en turk) , probablement parce 
que la tente qu'occupait le khan était appuyée 
sur des pieux de bois recouverts de lames 
d'or,- et qu'on voyait au milieu un trône de 
bois, couvert de lames d'argent doré. La tente 
elle-même portait le nom de pavillon d'or. ( Voy. 
la Relation d'Ibn-Bathoutha, p. 437 ; voyez aussi 
la Relation de Plan-Carpin, introduction, pag. 
588. ) C'est celte dénomination de Horde d orqui 
a engagé M. de Hammer à intituler son Histoire 
des Mongols" de Russie : Geschichte der goUenen 
Horde in Kiptschak. 

3 Les Madjgarya , ou plutôt les Madjars , 
sont les pères des Hongrois. Leur pays origi- 
naire était situé au nord de la mer Caspienne. 

4 Peut-être la fin de ce passage se rapporte- 
t-il aux Hongrois des bords du Danube. 
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Bulgar ! . Sa situation est à l'extrémité septentrionale du monde habité, non 
loin des rives du Volga, du côté du nord-est. Seray et Bolar sont sur la même 
rive; mais la distance qui les sépare est de plus de vingt marches. La situa- 
tion de Bolar est dans une plaine, à moins d'une journée des montagnes 3 . 
On remarque trois bains dans la ville ; en effet, les habitants sont musul- 
mans et professent le rite d' Abou-Hanifa 5 . Le froid , à Bolar, empêche les 
fruits de mûrir ; aussi n y voit-on pas d'arbres à fruits : le raisin y est même 
inconnu , mais la rave y vient à point ; elle est noire et extrêmement grosse. 
Un homme de Bolar m'a dit qu'au commencement de l'été le crépuscule 
ne cesse pas d'éclairer l'horizon \ et que les nuits y sont extrêmement courtes. 
Ce récit est véritable; il est conforme aux mouvements célestes. En effet, à 
partir du 48 e degré et demi de latitude, le crépuscule, au commencement 
de l'été, cesse de disparaître; or, la latitude de Bolar est plus élevée que 
celle-là ; ainsi , de toute manière , le récit de cet homme est exact 5 . 
39° Belendjer. 

D'après YAthoual, 75 e degré 20 minutes de longitude et 46 e degré et demi 



218. 



1 Plan-Carpin nomme les Bulgares Biler. 
(Voyez à la page 490 de sa Relation.) 

* La situation de la ville de Bulgar était sur 
la rive gauche du Volga, à i35 verstes au sud 
de la ville actuelle de Kasan. M. Fraehn, qui 
avait visité les ruines de Bulgar, en a donné une 
description dans les Mines de l'Orient, t. IV, 
p. ao5. (Voyez aussi le Journal asiatique de dé- 
cembre 1 83 1 , p. 483 et suiv.) Pour M. Erdmann , 
aujourd'hui professeur de langues orientales 
à l'université de Kasan, il établit une distinc- 
tion entre Bolar et Bulgar. (Voyez le Journal 
asiatique d'octobre i84i» p. 3g a.) Ce qu'il y a 
de certain , c'est que certaines monnaies frap- 
pées sous les princes du Captchac portent le 
nom de Bolgar-aldjedydè , ou Bolgar la nouvelle , 
ce qui suppose l'existence de deux villes. Plu- 
sieurs des villes indiquées ici sont marquées 
sur la carte catalane de la Bibliothèque royale. 
(Voyez le Recueil des notices, t. XIV, p. 129.) 
Malheureusement , dans cet endroit comme dans 
plusieurs autres, les éditeurs n'ont pas su lire 
les noms. (Voyez aussi la Relation d'Ibn-Balhou- 
tha, tom. I, pag. 446.) 



* On sait qu'une partie de la population du 
gouvernement de Kasan professe encore l'isla- 
misme, et que les musulmans jouissent sous le 
gouvernement russe d'une complète liberté de 
conscience. 

4 L'auteur veut dire qu'aux approches du sol- 
stice d'été, le crépuscule, c'est-à-dire la lueur 
qui se montre après le coucher du soleil , reste 
sur l'horizon jusqu'à ce que le soleil se lève. 
M. Littrow, cité par M. Fraehn , s'est assuré que , 
sous le ciel de Bolgar, la nuit, depuis la fin de 
mai jusqu'au commencement de juillet, pendant 
l'espace de cinquante-deux jours , est presque 
nulle , et que les étoiles de moyenne gran- 
deur échappent à la vue. (Voyez le Mémoire de 
M. Fraehn, intitulé : De namorum Bulgharico- 
rum forte antiquissimo. Casan, 1816, p. 89 et 
suiv.) 

5 La remarque d'Àboulféda a été faite par 
Ibn-Haucal, Edrisi et un grand nombre d'au- 
teurs musulmans. (Voyez aussi la relation d'Ibn- 
Bathoutha. ) Le fait signalé ici était pour eux 
de la plus grande importance. Il est ordonné 
aux musulmans de réciter la nuit une cer- 
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de latitude; d'après le Canoun, 78 degré de longitude et kl\* degré 50 minutes 
de latitude. 

Belendjer est la capitale des Khozars, dans le sixième climat. On lit dans 
le Lobab que Belendjer est une ville située au défilé (derbend) de Djorzan, 
en deçà de la Porte et des portes 1 . Quelques auteurs prétendent que son nom 
vient de Belendjer, fils de Japhet. D'un autre côté, il est dit, dans le Ketab 
Alathoual, que Belendjer est la même ville qu'Itil, capitale du pays des Kho- 
zars. Je serais porté à croire que Belendjer n'est pas autre que la ville de 
Seray, vu qu'à l'exemple de celle-ci elle est censée bâtie sur les bords du 
Volga 2 . 

4o° L'île de Syâkouh. 

D'après YAthoual, 79 e degré de longitude et b3 e degré et demi de latitude. 

L'île de Syâkouh appartient au pays des Khozars, dans le sixième climat. 
On lit dans leMoschtarek que le nom de Syâkouh signifie, en persan, montagne 
noire, et que ce nom a été appliqué spécialement à une montagne située dans 
une île, au sein de la mer Caspienne, du côté du nord. Cette île est arrosée 
d'eau, et couverte d'une riche végétation. Il est dit, de plus, dans cet ouvrage, 
que Syâkouh est le nom d'une montagne (de Perse) contiguë au désert du 



taine prière. Si pendant une partie de Tannée 
il n'y a pas de véritable nuit , comment s'ac- 
quitter du précepte ? Par une conséquence 
naturelle, aux approches du solstice d'hiver, 
les jours deviennent très-courts ; comment s'ac- 
quitter convenablement des cinq prières quo- 
tidiennes? Cette circonstance qui, pour nous, 
est presque indifférente, a toujeurs rendu à 
beaucoup de musulmans le séjour des pays du 
nord désagréable; et, en i568, ce fut le moyen 
dont se servit le khan de Crimée pour empêcher 
le sulthan Sehm II de réaliser son projet, de 
joindre par un canal le Don et le Volga, et de 
faire pénétrer les armes ottomanes au nord du 
Caucase. ( Voyez le Tableau de l'empire otho- 
man, de Mouradgea d'Ohsson, t. II, p. 1 84 et 
suiv. et l'Histoire de l'empire othoman , de 
M. de Hammer, trad. française , t. VI , p. 338 
et suiv. voyez aussi un discours de M. Charmoy 
sur l'utilité des langues orientales. Saint-Péters- 
bourg, i834i p- 19 et ào.) 



1 C'est-à-dire, Derbend, les autres passages 
du Caucase , et la chaîne entière. 

* Ce passage renferme plusieurs assertions 
qui se contredisent les unes les autres. La si- 
tuation de Belendjer paraît avoir été entre le 
cours du Volga et le Caucase, à l'entrée d'une 
des gorges de cette montagne, du côté du nord. 
Suivant Massoudi, cette ville servit d'abord de 
résidence aux rois des Khozars, qui, ensuite, 
allèrent s'établir dans la ville d'Ilil. (Voyez la 
Chrestomalhie arabe de M. de Sacy, tom. II, 
p. 17.) Djorzwi, que quelques auteurs écrivent 
Khorzan, me parait être une altération du nom 
de la partie de la Géorgie que Strabon appelle 
Khorzene. Il sera parlé de ce lieu ci-après, au 
chapitre de l'Arménie. Du reste, plusieurs au- 
teurs arabes donnent le nom de Djorzan à une 
portion de la ville d'Itil. C'est peut-être cette 
circonstance qui a fait confondre par quelques 
auteurs la ville de Belendjer avec Itii. 
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Khorassan, et qui s'étend jusqu'au Guylan. Suivant Lbn-Sayd, a la montagne 
« de Syâkouh embrasse toute la largeur du sixième et du septième climat (à 
« Test de la mer Caspienne), et fait ensuite le tour de la mer Caspienne jus- 
te qu'au nord de la ville de la Porte *. Du côté de l'orient sont les campagnes 
« où errent les tribus turkes appelées du nom de Gozzes ; ces campagnes 
« s'étendent jusqu'aux bords du lac de Kharizm. » 



1 Ibn-Sayd veut dire que la montagne de 
Syâkouh fait le tour de la mer Caspienne, du 
côté du nord, et vient se joindre au Caucase, 
auprès du passage de Derbend. (Voyez ci-de- 



vant, p. g4<) Cette prolongation de la montagne 
de Syâkouh est indiquée sur les cartes qui 
accompagnent un des exemplaires du Traité 
d'Édrisi. 



FIN DE LA PREMIERE PARTIE DU TOME DEUXIEME. 
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PRÉFACE. 



La première moitié de la traduction de ce manuel de géographie 
musulmane a paru il y a trente-cinq ans. C'est dire que nous ne 
saurions plus accorder à l'œuvre d'Aboulféda toute l'importance que 
lui attribuait alors l'illustre Reinaud. La science a marché depuis : 
la plupart des sources auxquelles avait puisé le prince historien et 
géographe de Hamât sont aujourd'hui entre nos mains; d'autres, 
qu'il avait négligées, ont vu le jour; nombre de voyageurs, enfin, 
nous ont communiqué sur les diverses provinces de l'empire musul- 
man les renseignements les plus précis et les plus circonstanciés. En 
18 56, Matthias Salverda de Grave éditait le lexique géographique de 
Zamakhscharî 1 . En 1861, M. Barbier de Meynard, à qui la science était 
redevable déjà d'excellentes notices sur les villes de Qazwîn 2 et de Hé- 
rât 3 , tirait du grand dictionnaire de Yâqoût, alors inédit, et de plu- 
sieurs autres travaux manuscrits, son beau Dictionnaire de la Perse el 
des contrées adjacentes. L'infatigable Wùstenfeld a publié depuis en en- 
tier le texte original de Yâqoût, qui ne forme pas moins de quatre mille 
pages 4 , et il y a bientôt joint son édition du dictionnaire géographique 
deBekrî 5 ,sans compter plusieurs autres monographies intéressantes 6 . 
Le texte d'Ibn Khordâdbeh, l'une des autorités d'Aboulféda, a paru 



1 Spécimen e literis orientalibus exhibens Az- 
Zamaksarii Lexicon geographicum cui titulus est 
iLty JukaHj jUg V U5\ Lugd.-Bat., mdccclvi. 
In-8°. 

2 Journal asiatique de iSb 9 ]. 

3 Journal asiatique de 1860. 

4 Jacut's geographisch.es Wôrterbuch, heraus- 
gegeben von F. Wùstenfeld. Leipzig, 1866- 
1870. 6 vol. in-8°. 



5 El-Bekrïs geographisches Wôrterbuch, Gôt- 
tingen, 1876. 2 vol. in-8°. 

6 Die von Médina auslaufenden, Hauptstrassen. 
Gôttingen, 1862. In-4°. — Jâcât's Reisen aus 
seinem geogr. Wôrterb. beschrieben (Zeitschr. der 
D. M. G., t. XVIII, i864). — Die Wohnsitze 
und Wanderungen der arabitchen Stâmme. Gôtt , 
1868. In-4°. — Dos Gebiet von Médina. Gôtt, 
1873. In-d°. — Bahreïn und Jemâma. Gôtt., 
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dans le Journal asiatique l . M. Barbier de Meynard Ta accompagné 
d'une traduction, et ce travail a été l'objet de plusieurs savantes re- 
marques de MM. Defrémery 2 et Khanikof 3 . MM. Dozy et de Goeje 
ont publié une édition et une traduction nouvelle d'une partie 
d'Edrîsî 4 , et MM. Amari et Schiaparelii 5 , en Italie, viennent de suivre 
cet exemple. M. de Goeje, qui déjà s'était acquis la reconnaissance 
des arabisants par la publication de la description du Magbrib de 
Ya c qoûbî 6 , de ses « Mémoires d'histoire et de géographie orientales 7 » 
et du grand ouvrage de Balâdhorî 8 , a doté l'érudition de sa magistrale 
bibliothèque des géographes arabes 9 , dont les trois premiers volumes 
contiennent Istakhrî, Ibn Hauqal et Moqaddasî, et il ne s'en tiendra 
pas là, car il nous promet encore bien d'autres précieuses contribu- 
tions à la géographie orientale. Le traité de Ya'qoûbî (Ahmad ben 
Abî Ya c qoûb al-Kâtib) nous est maintenant accessible 10 . Le Mo'arrab 
d'Ibn al-Djawâlîqî, auquel Aboulféda fit quelques emprunts, a été 
excellemment publié par M. Sachau n , et M. Spitta en a fait connaître 



1874. In-4°. — Die Géographie und Verwal- 
tiing von Mgypten. Gôtt., 1879. ' n "4°- 
1 Sixième série, t. V. 

* Journal asiatique, 6' série, t. VII, p. 239 et 
suiv. 

3 Ibid. , p. 28a et suiv. 

4 Description de l'Afrique et de l'Espagne, par 
Edrîsî, texte arabe publié pour la première 
fois d après les manuscrits de Paris et d'Oxford 
avec une traduction , des notes et un glossaire, 
par R. Dozy et M. J. de Goeje. Leyde, 1866. 
In-8°. 

1 Vltaliu descritta nel « Libro del re Ruggero • 
compilalo da Edrisi. Testo arabo pubblicato 
con versione e note da M. Amari e C. Schia- 
parelii. Roma, i883. In-4°. — Voir aussi un 
travail de M. Lagus dans les Atti del IV con- 
gresso internazionale degli Orientalisli , t. I, 
p. 3g5. 

6 Leyde, 1860. 

7 Leyde, 1862-1864. 

* Liber expugnationis regionum auctore Al- 
Beladsori, edidit M. J. de Goeje. Lugd. Bat., 
1 863-1 866; 2 parties in-4°. 



9 Bibliothcca geographorum arabicorum. Pars 
prima : Viœ regnorum auctore Al-lstakhri. Lugd. 
Bat. , 1870 ; Pars secunda : Viœ et régna auctore 
Ibn Haukal. Lugd. Bat., 1873; Pars tertia: 
Descriptio imperii moslemici auctore Al-Mokad- 
dasi. Lugd. Bat., 1876-1877; Pars quarla: 
Indices, glossarium et addenda el emendanda. 
Lugd. Bat., 1879. Voir aussi, du même au- 
teur : Een belangrijk arabisch bericht over de 
slatcische volken omstreeks 965 /i. Chr. Amster- 
dam, 1880; — Arabische berichten over Japon. 
Amsterdam, 1880. 

10 Kitâbo'l-Boldân (et non Bilâd, comme 
chez Reinaud , Introd. ) , sive librum regionum 
auctore Ahmed Ibn Abî Ja'qûb, noto nomine 
Al-Jaqûbïi, quem edidit A. W. Th. Juynboll. 
Lugd. Bat. , 1871. Aboulféda cite fréquemment 
cet auteur. Cf. De Goeje , Ueber die Geschichte 
der Abbâsiden von al-Jakubi. Leyde, 1878. — A 
la page 2,1. 17 de la présente traduction, ré- 
tablir entre ben et Yaqoub le mot Abî tombé au 
tirage. De même, p. 80, 1. i3, lire ben Abi 
Ydqoûb. 

11 Gawâlîkîs Almùarrab nach der Leydener 
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quelques passages complémentaires 1 . M. Sachau prépare aussi de- 
puis plusieurs années une édition du célèbre ouvrage sur l'Inde d'Al- 
Bêroûnî. En attendant, il a publié un autre écrit du même auteur où 
la géographie est largement représentée 2 . 

D'autre part, M. Mehren nous a donné la traduction de la cosmo- 
graphie de Dimaschqî 3 ; M. Sauvaire, celle de l'Histoire de Jérusalem 
et d'Hébron de Modjîr ad-dîn\ MM. Barbier de Meynard et Pavet de 
Courteille n'ont pas seulement rendu aux études historiques un ser- 
vice du premier ordre en publiant avec une version aussi élégante 
que fidèle les Prairies d'or de Mas'oûdî 5 : ce grand ouvrage est encore 
une mine de renseignements pour la géographie orientale, notam- 
ment le second volume. Nous en dirons autant du grand recueil des 
historiens orientaux des croisades publié par l'Institut 6 , des Mémoires 
de Baber traduits par M. Pavet de Courteille 7 , de l'Histoire de Der- 
bend, traduite par Kazem Beg 8 , de la chronique de Tabarî traduite 
du persan par M. Zotenberg 9 , et des notes si savantes qu'a ajoutées 
M. Nœldeke à l'histoire des Sassanides du même auteur 10 . 

Dans le domaine des voyages, il s'est aussi' produit des travaux 
considérables. MM. Defrémery et Sanguinetti ont publié et traduit 
les fameux voyages d'Ibn Batoûtah u , édition dont le succès n'est pas 
moindre en Orient qu'en Occident. M. Wright a donné le texte arabe 



Handschrift , mit Erlâuterungen herausg. von 
Ed. Sachau. Leipzig, 1867. 

' Zeitschriji der D. M. G., t. XXXIII. 

* Chronologie oricntalischer Vôlker. Leipzig, 
1876-1878. In-4°. 

3 Manuel de la cosmographie du moyen âge, 
traduit de l'arabe et accompagné d'éclaircisse- 
ments , par A. F. Mehren. Copenhague , Paris , 
Leipzig, 1874. In-8°. 

4 Paris, 1876. In-8°. 

1 Maçoudi, Les Prairies a*or, texte et tra- 
duction par C. Barbier de Meynard. 9 vol. in-8° 
(les trois premiers volumes en collaboration 
avec M. Pavet de Courteille). 

• Voir en particulier le tome I des Historiens 
arabes, par MM. Defrémery et De Slane. 

7 Paris, 1871; 2 vol. in-8°. On trouvera dans 



cet ouvrage de nombreux renseignements aur 
le Turkestân, le Khorâsân, le Kàboulistân, le 
Sind et l'Hindoustan. 

I Derbend-Nâmeh , or the History of Dcrbend , 
translatée! by Mirza A. Kazem-Beg. Saint-Pé- 
tersbourg, i85i. 

9 Chronique de Tabari traduite sur la version 
persane de Belami par Hermann Zotenberg. 
Paris et Nogent-le-Rolrou, 1867-1874- 4 vol. 
in-8°. 

10 Geschichte der Perser und Amber zur Zeit 
der Sasaniden aus der arabischen Chronik des 
Tabari ùbersetzt und mit ausfûbrlichen Erlâute- 
rungen und Ergânzungen versehen von Th. 
Nœldeke. Leyden, 1879. In-8°. 

II Paris, i853-i859. 4 vol. in-8° et un index. 
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de la très curieuse relation d'Ibn Djobaïr l . M. Schefer a publié coup 
sur coup trois ouvrages de la plus haute importance, dont la valeur 
intrinsèque est encore rehaussée par d'excellentes notes et par de 
nombreux appendices 2 . Tous ces ouvrages auraient pu être cités à 
chaque page de la présente traduction. Comme ils sont accompa- 
gnés d'index, nous avons dû, afin de ne pas multiplier les renvois, 
nous contenter de les signaler une fois pour toutes aux lecteurs, sans 
pour cela nous interdire de les utiliser quand il s'agissait de rectifier 
ou de compléter tel ou tel passage du texte d'Aboulféda. 

Enfin, sans parler des grands recueils géographiques dont il nous 
est impossible de donner un dépouillement, sans parler des relations 
et des travaux des voyageurs modernes tels que Renan, De Saulcy, 
De Vogué, Waddington, G. Perrot, Clermont-Ganneau, V. Guérin, 
Rey, Halévy, Seetzen, Wetzstein, Wallin, Von Maltzan, Robinson, 
Palgrave, Lady Blunt et tant d'autres dont les écrits forment toute 
une bibliothèque 3 , une foule de livres et de mémoires ont paru, soit 
isolément, soit dans les principaux journaux asiatiques d'Allemagne, 
d'Angleterre et de France, et sont venus étendre la connaissance 
que nous avions des régions de l'Orient et de la géographie 
orientale. Citons notamment les travaux de MM. Charmoy\ Devic 5 , 



1 The travels of Ibn Jubair, edited by William 
Wright. Leyden, i85a. In-8\ 

* Histoire de l'Asie centrale (Afghanistan, 
Boukhara, Khi va, Khoqand) par Mir Abdoul 
Kerim Boukhary, publiée, traduite et annotée 
par Ch. Schefer. Paris, 1876. — Relation de 
l'ambassade au Kharezm de Riza Qouly Khan , 
traduite et annotée par Ch. Schefer. Paris, 1 879. 
— Sefer Nameh. Relation du voyage de Nassiri 
Khosrau en Syrie , en Palestine , en Égypte , en 
Arabie et en Perse , publié , traduit et annoté 
par Ch. Schefer. Paris, 1881. Ces trois ou- 
vrages font partie du recueil intitulé Publications 
de l'Ecole des langues orientales vivantes , recueil 
fondé par M. Schefer et qui contient sur l'ex- 
trême Orient plusieurs importantes contribu- 
tions de MM. Léger (traductions du russe) et 
C. Imbault-Huart. Le tome VII, nouvelle série, 



renferme un fort curieux travail de M. Barbier 
de Meynard sur le Yémen. Voir encore un mé- 
moire de M. Schefer sur un passage d'El-Héréwy 
dans les Archives de V Orient latin, 1, 1881, 
p. 587-609. 

3 Voir, pour plus de détails , Vivien de Saint- 
Martin, Histoire de la géographie (Paris, 1873, 
grand in-8°), les rapports annuels de la Société 
asiatique et ceux de la Société orientale alle- 
mande et la Bibliotkeca Orientalisde Friederici. 

4 Cheref-Nâmeh ou Fastes de la nation kourde. 
Saint-Pétersbourg, 1868. In-8°. (Nombreux 
renseignements surleKourdistân , le Louristàn , 
le Diarbékir, l'Arménie, la Syrie, le Djabal, le 
Khoûzistân et le Fàrsistan. ) 

* Le pays des Zendjs ou la côte orientale 
d'Afrique au moyen âge. Paris, i883. 
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PRÉFACE. VII 

Grigorief 1 , Guidi 2 , Harkavy 3 , G. Hoffmann 4 , Huart 5 , de Khanikof 6 , 
Von Rreraer 7 , Melgouuof 8 , D. H. Mûller 9 , Nœldeke 10 , Polak 11 , Rosen 
et Kounik 12 , Sachau 13 , Socin 1 ', Spitta 15 , Sprenger 16 , Zehme 17 , etc. 

En regard de tant de richesses, le Tacjwtm al-Boldân d'Aboulféda 
nous paraît aujourd'hui bien maigre. Et pourtant il n'était certes pas 
inutile d'en achever la traduction. Quels que soient ses défauts, et ses 
lacunes, ce traité nous offre un ensemble, trop abrégé il est vrai, 
mais complet en somme, des notions géographiques des Arabes au 
xiv c siècle. Il est maintenant pourvu d'un index général compilé avec 
le plus grand soin par M. Batifaud. Et d'ailleurs, tant qu'ils n'auront 
pas été traduits à nouveau, ou pour la première fois, les grands tra- 
vaux des Balâdhorî, Istakhrî, Ibn Hauqal, Moqaddasî, Yâqoût, Be- 



1 Le Kâboulistân et le Kâfristàn. Saint-Pé- 
tersbourg, 1867. In-8° (traduction russe de 
cette partie de la géographie de Ritter avec ad- 
ditions et observations critiques). 

* La descrizione di Borna nei geografi arabi 
(Arch. délia Soc. Romana di storia patria, I, 
p. 173-318). 

3 Ce qu'ont dit des Slaves et des Rosses les au- 
teurs musulmans. Saint-Pétersbourg , 1 870- 1 87 1 . 
In-8* (en russe); Ce qu'ont dit les auteurs hé- 
breux des Khazars et du royaume khazar. Saint- 
Pétersbourg, 1874. In-8* (en russe) ; Existait- 
il chez les Khazars une capitale du nom de Ba- 
landjar? (brochure en russe). 

* A uszàge aus syrischen A hten persischer Mar- 
tyrer ùbersetzt und durch Untersuchungen zur 
historischen Topographie erlàutert (Abhand- 
lungen far die Kunde des Morgenlandes , Bd. VII , 
n*3). 

s Notices sur les tribus arabes de la Mésopota- 
mie, dans le Journ. asiat., 7* série, t. XIII. 

* Mémoire sur la partie méridionale de l'Asie 
centrale. Paris, 1861 ; Ethnographie de la Perse. 
Paris, 1866. In-4°. 

7 Mittelsyrien und Damascus. Wien, i853. 
Le même auteur a donné une topographie de 
Damas. 

8 Le rivage méridional de la mer Caspienne. 
Saint-Pétersbourg, i863 (en russe; analysé 



dans la ZeitschriJÏ der Deutschen Morgenlàndi- 
schen Gesellschafl , t. XXI). 

9 Die Burgen undSchlôsserSûdarabiens.V/i en , 
1879 (d'après YIktfl de Hamdânî). 

10 Zur orientalischen Géographie; Zur Topo- 
graphie und Geschichte des Damasccnischen Ge~ 
biets und -der Haurângegend; Atropatene (voir 
les tomes XXVIII, XXIX et XXXIV de la 
Zeitschr. derD. M. G.). 

11 Persien. Dos Land und seine Bewohner. 
Leipzig, i865. In-8°. 

" Informations de Behri et d'autres auteurs sur 
la Russie et les Slaves. Saint-Pétersbourg, 1878. 
In-8° (en russe). 

1 ' Reisebericht ( dans la Zeitschr. derD. M. G., 
t. XXXIV, p. 564). 

14 Zur Géographie des Tûr Abdxn (Zeitschr. 
der D. M. G. f t. XXXV, p. 237). M. Socin est 
aussi l'auteur d'un excellent guide de Syrie, et, 
à ce propos, nous signalerons également la 
Syrie et Palestine de Chauve t et Isambert, qui 
fait suite à Y Egypte de feu le docteur Isambert. 

15 Huwârazmts Auszug aus der Géographie 
des Ptolemaios (Zeitschr. der D. M. G., 
t. XXXIII). 

19 DiePost- undReiseroutendes Orients (dans 
les Abhandlungen jur die K. des M. , t. III, n°3 ) ; 
Die alte Géographie Arabiens. Bern., i875.In-8 . 

17 Arabien und die A raber. Halle ,1875. In-8°. 
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krî, resteront lettre close pour la majorité des géographes, à qui 
s'adresse cette traduction bien plus qu'aux arabisants. Sans doute 
nous eussions pu faire de larges emprunts aux auteurs précités; mais 
il nous eût fallu, dans ce cas, rédiger une véritable monographie 
pour chacune des localités auxquelles Aboulféda ne consacre que 
quelques lignes. Force nous a été de nous borner à des notes expli- 
catives du texte. 

Sur deux points, nous avons dû nous écarter du système adopté 
par Reinaud. La transcription des noms propres et des noms de lieu 
nous a paru devoir êfre plus constante et plus conforme à l'ortho- 
graphe originale De nombreux renvois, dans l'index, établiront la 
concordance des deux transcriptions. En second lieu, nous n'avons 
souligné aucune indication de longitude et de latitude comme l'avait 
fait Reinaud en vue d'appeler l'attention sur « les nombres qui pa- 
raissaient répondre à la pensée de l'auteur». Nous avons la preuve 
absolue que lorsque Aboulféda cite pour un même lieu des longitudes 
et des latitudes différentes, il ne sous -entend pas que Tune de ces 
indications ait sa préférence. Quand il s'est formé une opinion, il 
ne manque pas de le dire. C'est ainsi qu'à l'article Hîrah, p. 73, après 
avoir transcrit les chiffres de YAtwâl et ceux du Qânoûn, il ajoute que 
la donnée du Qânoûn lui paraît la plus probable. Au surplus, il faut 
bien le reconnaître, les longitudes et les latitudes notées par les géo- 
graphes arabes sont tellement fantaisistes qu'elles pourraient sans 
inconvénient être supprimées 2 . 

Il nous reste la tâche agréable de remercier chalèureusement la 
Commission des impressions gratuites qui a favorablement accueilli 
ce volume, et tout le personnel de l'Imprimerie nationale, qui n'a 
cessé de nous prêter le concours le plus bienveillant et le plus em- 
pressé. 

x Stanislas GUYARD. 

1 Aboulféda reproduit la vocalisation du 1 Cf. Spitta, Die Géographie des Ptolemœus 

Lobâb qui diffère parfois de celle de Yâqoût. bei den Arabern, dans les Verhandlangen des 

Nous n'avons pas toujours indiqué en note les fanjlen internationalen Orientalisten-Congresses , 

variantes vocaliques de cet auteur. II. Theil, p. 19. 
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GÉOGRAPHIE 

D'ABOULFÉD A 

INTITULÉE 

TACOUYM-ALBOLDAN. 



DEUXIEME PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 



SYRIE. 



Après avoir terminé la description des îles de la mer Méditerranée, nous 
arrivons à la Syrie (Schâm). On la délimite de telle sorte qu'on y fait rentrer 
la petite Arménie (ou Cilicie), connue à notre époque sous le nom de pays 
de Sis A . La Syrie est bornée à l'ouest par la mer Méditerranée, depuis Tarse, 
en petite Arménie, jusqu'à Rafafr 2 , qui est située à l'entrée du Djifâr 3 entre 
l'Egypte et la Syrie. Elle est limitée au sud par une frontière [idéale] qui, 
partant de Rafah, longe le désert où errèrent les Israélites et passe entre 
Scbaubak 4 et Ela pour arriver au Balqà 5 . A l'est, elle est bornée par une 
frontière [idéale] qui s'étend du Balqà à Barbalissus, traversant les pâturages 6 
de Sarkbad et passant par les confins de la Ghoûtah 7 , par Salaminias et par 



225. 



1 Cf. Historiens arabes des croisades, par 
MM. Defrémery et de Siane , t. I , index, Sis , et 
voy. plus loin les tables, n° 4 2. 

' Ancienne Raphia. 

* Cf. ci-dessus t. Il, 1" partie, p. i&g*i5o. 

* Le Mont Royal des croisés. 

' Le Balqà correspond à l'Ammonitide et au 
pays de Moab. Cf. Clermont-Ganneau, Go- 



morrhe, Ségor et les Jilles de Lot, extrait de la 
Revue archéologique, p. 7, et voy. aussi Schul- 
tens, Index geographicus in vitam Saladini, voce 
Albelkaa; Notices et extraits des manuscrits, 
t. II, p. i33 et 426. 

9 En arabe mascharîq. Cf. ci-dessus t. II, 
i M partie , p. 11a, note 3. 

7 Campagne de Damas. 
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2 GÉOGRAPHIE D'ABQIJLJFÉDA. 

les pâturages d'Alep. Au nord, elle est bornée par une limite [idéale] qui 
s'étend de Barbalissus et de PEuphrate à ja Méditerranée en passant par le 
fort de Nadjm, Al-Birah, Je fort ées Grf^cs, Sogiaïsât, le château de Man- 
soûr, fôahasna, Mar'asch, la petite Arménie et Tarse, Botr* point de départ. 
Plusieurs de ces lieux limitrophes tombent à l'est d'une partie de la Syrie; 
mais, en même temps, ils sont au sud d'une autre partie. Par exemple le 
Balqâ est au sud d'Alep et de tous les lieux situés sur la même ligne; mais 
il est à Test d'une ville comme Ghazzah et de tout ce qui se rencontre sur 
la même ligne. On nous dispensera de tout énumérer. 

La Syrie aurait reçu le nom de Schàm parce que les tribus de Cananéens 
qui vinrent s'y établir se dirigèrent vers leur gauche (schâm) pour s y rendre; 
en effet la Syrie est à gauche de la Ka'bah (temple de la Mekke) 1 . Daulres 
disent qu elle tire son nom de celui de Schâm (Sem, fils de Noé). Une autre 
opinion dérive le nom de Schâm des Schdmât (terres blanches, rouges et 
noires) qui s'y rencontrent, parce qu'on y voit en effet des terres de ces trois 
couleurs 2 . 

J'ai lu 3 un ouvrage de géographie composé par Ahmad ben Ya'qoûb 
220. al-Kàtib 4 dans lequel il célèbre Y *Iràq et critique la Syrie et l'Egypte. U dit 
de la Syrie que son air est pestilentiel, ses habitations étroites, son sol rabo- 
teux , que les épidémies s'y succèdent sans interruption et que ses habitants 
ont le caractère violent. De l'Egypte, il dit qu'elle est située entre un fleuve 
exhalant l'humidité, la puanteur et des vapeurs malignes qui engendrent 
des maladies et corrompent les alimeqts, et une montagne avec un désert 
aride, au sol dur et tellement desséché qu'il n'y croit aucune végétation et 
qu'aucune source n'y peut jaillir. 

La Syrie, nous dit Ibn aï-Athîr 5 , se divise en cinq Djond , ou provinces, 
qui sont, à partir de l'Euphrate, le Djond de Qinnasrln, le Djond d'Emèse, 

1 D'après Aboulféda, les Cananéens étaient Prairies d'or, publiées et traduites par Barbier 

primitivement établis en Arabie. Hérodote les de Meynard, t. 111, p. 139-1/41. 

l'ait venir des bords de la mer Érythrée. Cf. 3 J'admets la correction, proposée par- les 

Munk, Palestine, p. 77 b. éditeurs, de^uu* en oJtf>. 

* Les Arabes du Hidjâz ont appelé la Syrie 4 Sur cet auteur, voy. ï Introduction de Rei- 

Schàm, ou gauche, parce quelle est à leur naud, p. lxi. 

gauche, de même qu'ils ont donné le nom 5 Sur cet auteur, cf. Introduction, p. cxi. 

d' Yémen au sud de l'Arabie , parce qu'il est à 4 L^es Djond furent primitivement des co- 

leur droite. Quant au mot Schâmât, il dérive lonies militaires installées en Syrie après la 

sans doute de Schâm et signifie terres de Syrie. conquête par les premiers khalifes. Plus tord ce 

— Sur l'étymologie de Schâm, cf. Maçoudi, terme devînt synonyme de provinces. Hâroùn 
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le Djond de Damas, le Djond du Jourdain (Ordonn) et le Djond de Pales- 
tine (Filastîn). Chaoune de ces provinces , poursuit-il, s'étend en largeur 
dans la direction de l'Euphrate à la Palestine et en longueur de Test à la 
mer. La Palestine est une grande région qui renferme Jérusalem, Ghazzah 
et Àscalon. On lit ce qui suit chez Ibn Hauqal : La Palestine est la première 
province de Syrie du côté de l'ouest; elle s'étend depuis RafaH jusqu'à 
Al-La4djoûn\ et il fout environ deux marches pour la traverser dans sa lar- 
geur, de Jaffa à Jéricho, Zoghar 2 , le pays du peuple de Lot 3 , le Djibâl 4 et le 
mont Scharât 5 s'y rattachent et en dépendent administrai vement jusqu'à Ela. 
On donne le nom de Ghaur (vallée) au pays du peuple de Lot avec la mer 
Morte et Zoghar jusqu'à Baïsan et Tibériade, parce que cette contrée est 
resserrée entre deux montagnes 7 : toutes les autres parties de la Syrie la 
dominent. Certaines parties du Ghaur dépendent de la circonscription admi- 
nistrative de la Palestine, certaines autres de la circonscription du Jourdain. 
Le Ghaur, continue Ibn Hauqal, commence au lac de Tibériade, s'étend à 
Baîsân, à Zoghar, à Jéricho et à la mer Morte, et se termine à Ela 8 . 

La Palestine, sauf Naplouse où l'on trouve des cours d'eau, est arrosée 227. 
par la pluie. Ses arbres et ses champs s'alimentent exclusivement de l'eau du 
ciel. Le climat de cette province est le plus doux de toute la Syrie. Sa plus 
grande ville est Ramlah. Jérusalem, qui vient après elle en étendue, est 
située sur des montagnes; de quelque côté qu'on y arrive il faut monter 9 . 
Elle possède le temple le plus considérable qu'il y ait dans l'Islamisme , et 
c'est dans ce temple que se trouve la Sakhrah, rocher qui se dresse comme 
une sorte d'estrade et qui est surmonté d'une Qobbah (édiGce à coupole) d'une 
grande élévation. La hauteur de la SaLhrah est à peu près celle d'un homme. 
Un escalier conduit sous la Sakhrah à une chambre dont la longueur est 

ar-Raoehid a porté à six lo nombre des Djond. ' Dans le texte, corrigez q^U** en ^-JL^. 
Cf. Dimaschqî, Cartographie, trad. Mefaren, * Le passage suivant a été bille dans le man. 

p. 261 et ao3. de Leyde : On nomme ghaur toute vallée en- 

1 Legio Megiddo. caissèe profondément entre deux montagnes , 

* Ancienne Ségor. Voy. Munk, Palestine, où se trouvent des pahtaiérs , des sources, des 
p. A 2 h, et Clermont-Ganneau* Gomorrhe, Sé~ cours d'eau et où les neiges ne séjournent pas. 
gmr, etc. , p. 3. Le Ghaur fait partie de la province du Jourdain 

3 La Pentapoie, voy. Clermont-Ganneau , jusqu'à Baîsân; au delà, il rentre dans la pro- 
foc. cit., p. 6. vince de Palestine. Cette vallée conduit le voya- 

4 Ancienne Gebalène. geûr« qui la parcourt droit à Ela. 

* Les monts Seir. • Cf. sur ce passage, Munk, Palestine, 

* Ancienne Bethsan ou Scythopolis. p. 69 h. 
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d'une brasse sur autant de large \ Il n'y a point de cours deau à Jérusalem f 
sauf quelques sources qui ne peuvent servir à l'irrigation des champs. Son 
territoire est pourtant le plus fertile de toute la Palestine. On remarque aussi 
à Jérusalem le Mihrâb (niche) de David 2 . 

L'auteur de l'ouvrage intitulé Azîzî, Hasan ben Ahmad al-Mohaliabi 3 , 
rapporte que Walîd ben Abd al-Malik \ lorsqu'il construisit 5 la Qobbah sur 
la Sakhrah, à Jérusalem, fit également édifier plusieurs autres Qobbah, à 
chacune desquelles il donna un nom, comme la Qobbah de l'Ascension, la 
Qobbah de la Balance, la Qobbah de la Chaîne, la Qobbah de la vallée du 
Jugement dernier*. Son but, en agissant ainsi, poursuit-il, était d'inspirer 
aux Syriens une grande vénération pour la Ville sainte et de les engager à 
s'y rendre en pèlerinage, au lieu de visiter la Maison sacrée de Dieu (la 
Ka c bah de la Mekke). En effet, ce khalife voyait d'un mauvais œil ses sujets 
faire le pèlerinage du Hidjâz, car il craignait qu'ils n'apprissent des gens du 
Hidjàz à reconnaître la suprématie de la famille du Prophète, et que, par là, 
leurs sentiments à l'égard des Omayyades et leur fidélité envers lui-même 
n'en subissent une atteinte 7 . 

Au nombre des villes de Palestine ligure Lydda (Lodd). L'auteur du 
Lobâb 8 indique cette prononciation et dit que c'est le nom d'un endroit de 
Syrie où sera tué le Daddjâl (l'Antéchrist) 9 . Lydda est à un temps de galop 
de cheval de Ramlah. 



1 Cette donnée est inexacte. On lit dans Ibn 
Hauqal , édit. de Goeje , p. 1 1 a : « qui a, cinq 
« coudées sur dix de superficie. ■ Sur la Sakhrah , 
voir le plan et la 'description qu'en donne 
M. Clermont-G anneau dans son article intilulé 
la Présentation du Christ au temple, extrait de la 
Revue archéologique, mai 1877.0F. aussi sur la 
Sakhrah, sur Jérusalem et sur les monuments 
cités plus bas les Voyages d'Ali Bey, t. III, 
p. i3o et suiv.; Munk, Palestine, p. 43 h et 
suiv.; Voyages d'Ibn Batoâtah, publiés et tra- 
duits par Defrémery et Sanguinetti , 1. 1 , p. 1 20- 
126; Modjîr ad-Dîn, Histoire de Jérusalem et 
d^Hébron, trad. Sauvaire. 

* Cette niche passe pour avoir été le tribu- 
nal de David. Cf. Voyages d'Ali Bey, t. III, 
p. 

* Voy. Introduction, p. xcn. 



4 Sixième khalife omayyade. 

5 Ceci est une erreur. La coupole de la Sa 
khrah fut construite par Abd al-Malik, père 
de Walîd. Ce dernier n y fit exécuter que des 
réparations. Voy. Hist. de Jérusalem et d'Hé* 
bron, trad. Sauvaire, p. 48 et suiv. 

6 De ces Qobbah, l'Histoire de Jérusalem et 
d'Hébron ne cite que celles de l'Ascension et 
de la Chaîne; en revanche, plusieurs autres 
y figurent dont les noms manquent chez 
Aboulféda. 

7 Modjîr ad-din fait les mêmes observations v 
mais il substitue avec raison le nom d'Âbd al- 
Malik à celui de Walid. Voy. Hist. de Jérusalem , 
etc., trad. Sauvaire, p. 4 8-4 9. 

1 Ibn al-Athîr. 

9 Cf. Germon t-Ganneau, Horus et saint 
Georges, extrait de la Rev. àrch., 1877, p. ta. 
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Un autre endroit de Palestine est le bourg d'Âl-Laddjoûn qui est situé à 
une demi-marche à l'ouest de Baïsân. L'auteur de ÏAtwâl 1 en fixe la posi- 
tion à 07 45 ' de longitude et 3o° de latitude. 

Un des lieux célèbres de la Syrie est Ar-Raqîm, petite ville voisine du 
Balqà, dont toutes Iqs maisons sont creusées dans le roc et construites pour 
ainsi dire d'une seule pierre 2 . 

Le Balqà forme un canton du Scharât: c'est une contrée fertile dont le 
chef-lieu est la petite ville de Hosbân 3 . Hosbân est dans une vallée où Ton 228. 
trouve des arbres, des moulins, des jardins, des champs cultivés. Cette 
vallée confine au Ghaur de Zoghar. Du Balqà à Jéricho il y a une marche à 
l'ouest. 

Le lac de Zoghar, ou mer Morte, est au sud de Jéricho, à la distance 
d'un temps de galop de cheval. On donne à ce lac le nom de Lac puant. 11 ne 
s'y trouve aucun être vivant, poissons ou autres. Il rejette une substance 
appelée hommar (asphalte) dont se servent les habitants du pays pour asperger 
leurs vignes et leurs figuiers. Ils prétendent que cette opération équivaut pour 
les autres arbres à la fécondation artificielle du palmier 4 . Non loin de la mer 
Morte se trouve le pays du peuple de Lot (la Pentapole), qu'on nomme la 
contrée touleversée : on n'y rencontre ni champs cultivés, ni troupeaux 5 , ni 
herbe. C'est un terrain noir jonché de pierres presque toutes de la même gros- 
seur, et la tradition prétend que ce sont de ces pierres portant une empreinte 
qui furent lancées [du ciel] sur le peuple de Lot 6 . Le district de Scharàt est 
aussi à peu de distance de la mer Morte. 

Parmi les endroits célèbres de Syrie, il faut citer la montagne cTÂmilah 7 
qui s'étend de Test au sud, sur la côte, jusqu'auprès de Tyr. Sur cette mon- 
tagne est le fort de Schaqîf [Arnoûn] qu'Al-Malik az-Zàhir Baibars reprit sur 
les Franks, auxquels étaient soumis ses habitants 8 . Au sud-est de cette mon- 

1 Cf. Introduction, p. lxxxix. 4 Sur la mer Morte et sur le hommar, cf. 

* 11 est question d' Ar-Raqîm, l'ancienne Munk, Palestine, p. îoetsuiv. 

Petra des Nabatéens, dans le Koran, ch. xvm, * Le mot littéralement mamelle, si- 

v. 8. Cf. A. Schultens , Index geographicus in gnifie aussi , par extension , troupeaux. Cf. la 

titam Saladini , voce Errakimum. Vie de Timour, d'Ibn Arabsckâh, édit. Manger, 

1 Ancienne Hesbon; cf. Munk, Palestine, t. II, p. 1 58 et 2 38. 

73 6 et suiv. Autrefois la capitale du Balqâ était 6 Cf. Koran, XI, 84- 

Ammam (Ammon), et Yâqoût, dans son die- 7 Voy. Dimaschqî, trad. Mekren, p. 20, 

tionnaire géographique intitulé Modjam al- a 69, 287. Cette montagne forme la limite mé- 

Boldân, voce Balqâ, donne encore Amman ridionale du Biqà* ou Cœlc-Syrie. 

pour chef- lieu de ce canton. ' Sur cet événement, qui arriva en Tan 
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tagne s"élève. celle cTAuf \ dont les habitants étaient rebelles : Osamah fit 
édifier contre eux la citadelle cTAdjloun 2 , et ils rentrèrent dans le devoir. 
Adjloûn est une forte place qui domine le Ghaur; il y a des arbres, des cours 
d'eau et une abondante végétation dans la contrée qui l'environne. Au sud- 
est de la montagne cTAuf se trouve celle de Sait. Ses habitants s'étaient ré- 
voltés; pour les réduire, Al-Malik al-Mo'azzam fit construire la forteresse de 
Sait 3 , et ils finirent par se soumettre. La distance de cette forteresse à celle 
cTAdjloûn est de deux marches, et on en compte autant de Sait à Karak. 

La montagne de Scharât est au sud du Balqà : au delà c'est le désert 
[d'Arabie]. La montagne est aujourd'hui habitée par des Arabes sédentaires 
agriculteurs. Dans cette région se trouve Homaïmah , d'où sortirent les Abbâ- 
229. sides, qui s'élevèrent au khalifat dans Tlrâq. Homaïmah est une bourgade 
à une marche de Scharubak 4 . 

Mo'ân, l'un descendrons connus de cette région, est située, d'après YAtwâl, 
par 56° 3 o' de longitude et 3o° de latitude. IbnHauqai dit de Mo'ân que c'est 
une petite ville fortifiée des monts Scharât qu'habitent des Omayyades et des 
affranchis de cette famille. Nous ajouterons qu'aujourd'hui eHe est en ruines 
et abandonnée. Elle est à une marche de Schaubak. 

Qârah, parmi les endroits bien connus, est un gros bourg à mi-chemin 
environ de Damas à Emèse. Les caravanes y stationnent. Les chrétiens y sont 
en majorité. De Qârah , il faut une marche et demie pour se rendre à Emèse 
et deux marches pour aller à Damas. 

Un autre lieu célèbre est Tortose (Antartoûs, comme prononce le Lobâb) y 
place forte située sur le bord de la mer Méditerranée et qui marque la fron- 



i»68 de notre ère, voy. Weil, Gescltichte des 
Abbasidenchalijats in Egyptcn, t. I, p. 6 1, et 
l'Histoire des sultans mamlouks de V Egypte, trad. 
Quatremère, t. 1,2* partie, p. 5i. 

1 Ou montagne d'Àdjloûn. 

3 Cf. Historiens arabes des croisades, t. I, in- 
dex, v° Adjloun. 

3 Sur Sait ou Philadelphie et sur sa con- 
struction, voy. Quatremère, Histoire des sul- 
tans mamlouks, t. II, 3* partie, p. 2^6 et suiv. 
Cf. Munk, Palestine, p. 72 b. 

4 Le passage suivant a été biffé dans le ma- 
nuscrit autographe : t Dans cette même région 
1 méridionale se trouve la forteresse d'Airaq, 



• construite par Al-Malik ai-Mo'attam sur les 
«confins du désert [d'Arabie] que traverse la 
« route du Hidjâz ; à sa droite est la route d' Al- 

• 'Ola et de Tabouk; à sa gauche, celle de 
tTaimà et de Khaïbar. Bostra est au nord de 
tla forteresse d'Azraq. » Sur Azraq, voy. IX- 
maschqî , trad. Mehren, p. 292. — Sur Ta- 
bouk , Taïinâ et Khaibar, voy. ci-dessus , t. II , 
impartie, Arabie, n M 5, 6 et 10. — At- C 01a 
est célèbre par la station qu'y fit Mahomet 
pendant son expédition de Tabouk. On con- 
struisit une mosquée à l'endroit où le Prophète 
s'était arrêté pour prier (Yâqoût, Mcïdfam, 
voce 'Ola). 
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tière du territoire (TEmèse. C'est là qu'était conservé l'exemplaire du Koran 
ayant appartenu au khalife 'Othmân l . IJAtwil place cette forteresse par 6o° 
de longitude et 34° io' de latitude. Quand les Musulmans s'emparèrent de 
la ville de Tortose, ils en rasèrent les murs 2 . Tortose est habitée 3 . 

Masyâf est une ville importante, sillonnée de ruisseaux qui proviennent de 
sources, et embellie de jardins. Elle est munie d'une forte citadelle, centre 23o. 
de la secte des Ismaéliens, qui est construite au pied du mont Lokkâm 4 
oriental. Maçyâf est à une parasange au nord de Bàrin 5 et à une journée à 
l'ouest d'Epiphanie. 

Ain al-Djarr, qui sera mentionnée à l'article Sidon, est remarquable par 
des ruines gigantesques 6 . Cet endroit se trouve à une forte marche au sud 



1 Beaucoup de villes de l'empire musulman 
ont eu la prétention de posséder l'exemplaire 
du Koran dans lequel lisait 'Othmân , troisième 
successeur de Mahomet, lorsqu'il fut assassiné. 
Cf. Nœldeke, Gcschichtc des Qorâns, p. 238, 
note 3. 

* Tortose lut conquise et détruite par 'Obâ- 
dah, général d"Othmân. Moawiah, fondateur 
de la dynastie des Omayyades, alors préfet de 
Damas, fit construire à la place la forteresse 
dont parle Aboulféda. Cf. Belâdhorî, édît. de 
Goeje, p. i33, et Dimaschqî, trad. Mchren, 
p. 186 et a83. 

3 Dans le manuscrit de Leyde , ce passage , 
emprunté à Ibn Sa'id (Cf. sur cet auteur Introd. , 
p. exu } , a été supprimé : c Mont Liban. La 

• neige y est abondante et il est connu par ses 
«satais personnages (Cf. Yàqoùt, Modjam, 
«t. IV, p. 348, et Clermont Ganneau , Horusct 

• saint Georges, p. 4o,). Les monts neigeux s'y 
« enchevêtrent jusqu'aux environs d'Emèse. 
« Entre lui et la mer s'élève le mont Khaît , où 

• habitent des sectaires Ibabiyyah (c'est a-dire 
«qui se croient tout permis), qui vendent 
«beaucoup de musulmans aux chrétiens dès 

• qu'ils se rencoattent avec ces derniers. Tout 
« près d'eux , du coté d'une vallée appelée vallée 
«de Taïm, s'étend le mont des Druaes, connu 
«encore sous le nom de mont de Kosrowân. 

• Ses habitants suivent la même doctrine (lisez 
« f***^) que les sectaires cités plus haut. Puis 



« vient le mont Sikkîn, quartier général de la 
« secte des Ismaéliens (ou Assassins) ^ou ils ont 
« les citadelles de Masyâf, de Kahf et de Kha- 
« wâhî. Les villes d'Éinèse et d'Épiplianie sont 
« en face : elles forment avec Masyâf un triangle 
■ dont l'angle est serait Épiphanie, l'angle nord- 
« ouest Masyâf, et l'angle sud-ouest Émèse. 
c Entre chacune de ces trois villes , il y a une 
• distance d'environ une journée de marche. » 
Sur tous ces lieux et sur les sectes citées , voy. 
Dimaschqî, trad. Mehren, index, aux mots 
Rhayth, Kesrowân, Liban, et p. a83-a84i 
Ritter, Syrien, index, aux mots Libanon, Kes- 
rawân, Tell Sikîn, Masiyâd, El-Kehf, Kha- 
wâby, Wàdy et-Teim; Defrémery, Nouvelles 
recherches sur les Ismaéliens ou Bathéniens du 
Syrie, dans le Journal asiatique, 5* série, t. III 
et V; S. de Sacy, Exposé de ht religion des 
Druzes; Stanislas Guyard , Fragments relatifs a 
la doctrine des Jsmaélis, Paris , Maisonneuve ; le 
même. Un grand maître des Assassins, Paris, 
Maisonncuve. 

4 Autre nom du moat Sikkîn. Parfois on 
étend ce nom de Lokkâm non seulement à 
l'Anli- Liban tout entier, mais encore à ta 
chaîne de montagnes qui portait le nom d'Ama- 
nus dam l'antiquité. Sur Masyâf, cf. la note 
ci-dessus- 

* Le Mon* Ferra*dus des croisés. 

* Cf. Ritter, Syrien, II, p. 180 et suiv. Ain 
al-Djarr s'est contracté aujourd'hui en Andjar* 
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de Baalbekk. Près <TAïn al-Djarr est un autre village du nom de Madjdal, 
situé sur la route qui part de Baalbekk et prend par la vallée de Taïm. De la 
source d^Aïn al-Djarr sort une grande rivière qui traverse le Biqâ* l . 

Le bras principal du système fluvial de Damas, dit Ibn Hauqal, sort de 
sous une église appelée Fidjah 2 . A son origine, il n'a pas plus d'une coudée 
de profondeur sur une coudée de largeur; puis il coule dans une vallée où 
jaillissent des sources et va se réunir à la rivière appelée Barada, d'où sor- 
tent tous les cours d'eau de [la campagne de] Damas. Il existe à Damas une 
mosquée, la plus belle et la plus coûteuse de l'islamisme. Le mur et la cou- 
pole qui recouvre le Mihrâb 3 de la Maqsoârah (sanctuaire) 4 ont été construits 
par les Sabéens : c'était leur oratoire. Cet oratoire tomba ensuite aux mains 
des Juifs et des Idolâtres, et c'est à cette époque que fut tué Jean, fils de 
Zacharie (saint Jean-Baptiste); sa tète fut placée au-dessus de la porte de la 
mosquée, qui a nom Porte de Djaïroûn 5 . Puis les chrétiens s'en rendirent 
maîtres et tinrent ce temple en grand honneur jusqu'à ce que vînt l'islamisme. 
Les musulmans en firent une mosquée. Sur la porte de Djaïroûn, à l'endroit 
où avait été placée la tête de Jean-Baptiste 6 , fut déposée la tête de Hosaïn, 
lils d'Alî 7 . Quand Al-Walid ben Abd al-Malik fut élevé au khalifat, il s'occupa 
de restaurer la mosquée : il la pava de dalles de jnarbre, fit revêtir les murs 
de mosaïque de marbre et construisit les colonnes en marbre bigarré avec des 
chapiteaux d'or. Le toit fut fait de plomb. On prétend que le khalife y dé- 
pensa les revenus de toute la Syrie 8 . Al-Mohallabî écrit qu'il a vu sur un des 
piliers angulaires de la mosquée de Damas l'inscription suivante : « Cet édifice 



1 Biqâ', pluriel de Boqah, signifie commu- 
nément campagnes. Ici ce mot désigne la Cœlé- 
Syrie. Voy. Quatremère, Histoire des sultans 
mamloaks, t. Il, 3* partie, p. ih*]\ Ritter, Sy- 
rien , index, au mot Bekaa. Sur la rivière dont 
il est ici question, voy. Ritter, Syrien, II, 
p. 180-181. 

2 Sur Fidjah et sur le système fluvial de 
Damas, voy. la discussion de Rkter, Syrien, 
t. II, p. i3o6 et suiv., et cf. Dimaschqî, trad. 
Mehrcn, p. i44 et 263. 

5 On nomme ainsi une niche pratiquée dans 
la muraille et orientée vers la Mekke, où se 
place l'imam ou officiant pour réciter les 
prières. 

* Voy. Quatremère , Histoire des sultans mam- 



loaks, t. I, i w partie, p. i64* et t. Il, 3 e partie, 
p. 283, note. 

6 Voy. Abd al-Latîf, Relation de l'Egypte, 
trad. S. de Sacy, p. 4 17, 443 et suiv. Sur la 
mosquée de Damas , lisez la dissertation de 
Quatremère, Histoire des sultans mamloaks, 
t. II, 3* partie, p. 262 et suiv., et cf. Ibn Ba- 
toûtah. Voyages, publiés et traduits par Defré- 
mery et Sanguinetti, t. I, p. 197 et suiv.; Di- 
maschqî, trad. Mehren, p. 26a. 

* Quatremère , loc. cit. , p. 28 1 . 

7 Et petit-fils de Mahomet. On sait qu'il fut 
massacré par les ordres du khalife Yazîd I", en 
l'an 680 de notre ère. 

* Sur ces faits, voy. Quatremère, loc. cit., 
p. 262-268. 
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« a été construit par Dhamasqios au nom du dieu des dieux Ziosch l . » Il ajoute 
que Dhamasqios est le nom du roi qui l'édifia et que Ziosch (Zeus) se rend 
en arabe par Moschtarî (Jupiter).. 

Parmi les endroits dignes de mention, citons encore Mardj-Râhit (le pré 
de Ràhit). L'auteur du Moschtarik 2 dit qu'il se trouve dans la Ghoûtah (cam- 
pagne) de Damas, du côté de Fest. Cest là qu'en vinrent aux mains les Ya- 
manites et les Qaïsites. La victoire resta à Marwân et à ses Yamanites, et 
les Qaïsites furent mis en déroute, en sorte que le pouvoir s'affermit entre 
les mains de Marwân, fils d'Al-Hakam, bien connu dans le khalifat. Cet 
événement arriva en Fan 64 de l'hégire (683 de J.-C). Les poètes ont 
beaucoup célébré dans leurs vers cette bataille , ainsi que Mardj Râhit *. 

Un autre endroit bien connu est Maarrat Nasrîn 4 , comme épelle Sam'ânî 5 . 
La prononciation la plus répandue est Maarrat Masrîn. Maarrat Nasrîn, dit 
Ibn Hauqal, est une ville de moyenne grandeur; tous les villages des alen- 
tours sont fertilisés par la pluie; aucun cours d'eau ni aucune source n'arrose 
ces localités. Il en est de même de presque toute la province de Qinnasrîn, 
qui ne reçoit guère que l'eau du ciel, dont boivent aussi ses habitants. UAi- 
wdl fixe Ja position de Maarrat Maçrîn à 6i ^2 f de longitude et 35° 1 a' de 
latitude. 

Un autre lieu connu en Syrie est Athârib, situé par 6 2° de longitude et 
35° de latitude. 

Citons encore, parmi les endroits connus, le gros bourg de Qoûros 6 , situé, 
d'après YAhvâl de Faras, par 6i° 4o' de longitude et 36°2o' de latitude. 



1 Cetle prétendue inscription est rédigée en 
fort mauvais arabe. 

* C'est le fameux Yâqoût, dont le grand dic- 
tionnaire de géographie, Modjam al-Boldàn, a 
été publié pa*r l'infatigable Wûstenfeld. Cf. In- 
troduction, p. cxxix et suiv. 

3 Cet endroit est, en effet, si célèbre chex 
les Arabes que leurs écrivains se contentent 
souvent de l'appeler Mardj , ou le pré par excel- 
lence. Sur les événements auxquels il est fait 
allusion, Yoy. Weil, Geschichte der Chalifen, 
1. 1, p. 348 et suiv.; Maçoudi, Prairies d*or, 
publiées et traduites par Barbier de Meynard, 
t. V, p. aoi-aod et aa3; Tabari, trad. Zoten- 
berg, t. IV, p. 6i et suiv. 

* Sur Maarrat Nasrîn , qu'il ne faut pas con- 

ii. 



fondre avec Maarrat an-Nomân, cf. Ritter, 
Syrien, II, i56o, 1675. Ritter dit, d'après 
Kœhler, que les deux noms de Maarrat 
Nasrîn et Maarrat an-Nomân se sont contractés 
en Ma'arnasî et Ma arnamî ; c'est une erreur : 
Ma'arnasî veut dire originaire de Maarrat 
Nasrîn, et Ma'arnamî, originaire de Maarrat 
an-No'mân. Cf. plus loin les tables de la 
Syrie, n* 64. Maarrat Nasrîn est vraisembla- 
blement pour Maarrat Qinnasrîn, c'est-à- 
dire Maarrat de Qinnasrîn, par opposition a 
Maarrat an-No'mân qui est dans la province 
d'Émèse. 

* Voyez, sur cet auteur, Introduction, p. ex. 

* Ancienne Cyrrbus. Cf. Rilter, Syrien, II, 
i6i3 et 1681. 



231. 
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Une ville ancienne et connue est celle de Rastan 1 . Jadis florissante, elle 
est aujourd'hui en ruines. On y voit encore des maisons formant comme une 
bourgade, des édifices dégradés, des vestiges de murs; quelques arcades sont 
encore visibles» ainsi que quelques-unes des portes de la ville et partie des 
murailles qui Tenceignaient et des aqueducs qui l'alimentaient. Elle est 
située au sud du fleuve Oronte sur une élévation formée presque entière- 
ment de poussière , et dont la pente 2 aboutit à la plaine qui s'étend vers 
Emèse. Rastan est à mi-chemin d'Emèse à Epiphanie. VAfwâl la place par 
6i°de longitude et 34° 1 5' de latitude. Sa ruine daterait de 1 époque à la- 
quelle les Arabes conquirent la Syrie. 

Au nombre des lieux bien connus figure la ville de Fouah, située, d'après 
YAtwâl, par 6i°45' de longitude et 35° 2 o' de latitude. Elle forme avec 
Sarmin et Maarrat Maçrîn une Boq'ah 3 des dépendances d'Alep , à une marche 
au sud de cette ville. L'olivier, le figuier et d'autres arbres y croissent en 
abondance. 

Azâz est le nom d'une forteresse célèbre et d un district. VAtwâl fixe sa 
position à 6i°5ô' de longitude et 36° de latitude. Elle est au nord d'Alep 
avec une légère inclinaison vers l'ouest. D'après Ibn Sa id , les environs d'Azflz 
sont extrêmement beaux , et jouissent d'un climat agréable et d'une grande 
fertilité 4 . Au nombre des districts d'Alep, dit l'auteur du JLobâb, se trouve 
Azâzi (c'est ainsi qu'il prononce le nom d'Azàz), forteresse située non loin 
d'Alep, et au sujet de laquelle un poète 5 a dit : 

Mon cœur est resté sur la colline, la colline d ,c Azâzi , 
Auprès d'une gazelle, de ces gazelles qui réjouissent le cœur. 



' Ancienne Àréthuse. Cf. Ritter, Syrien, II, 
p. 1028 et suiv. 

* II faut sans doute corriger dans le texte 
en aJeu». 

3 On entend par boq'ah une certaine étendue 
de terrain dont la configuration ne ressemble 
pas à celle des terres circonvoisines. Cf. 2/a- 
mâsah, édit. Freytag, p. 101 ♦ 1. 7. Sur le plu- 
riel de ce mot, voy. plus haut, p. 8, note 1. 

4 Le manuscrit 57g ajoute : • Son sol est , 
«pour la majeure partie, de couleur rouge, ce 
«qui réjouit l'âme. On y cultive surtout le 
« coton , qui est ensuite chargé sur des navires 
« et transporté à Ceuta , d'où il se répand dans 



«tout l'Occident. La terre y est rendue ver- 
edoyante par les pistachiers qui y croissent 
• abondamment. • 

' Le fameux poète musicien, Ishàq al-Mausili 
(Yâqoût, Modjam, voce Azàzo) y sur lequel on 
peut voir Journal asiatique, 7" série, t. II, 
p. 569 et suiv., et la charmante notice de 
M. Barbier de Meynard : Ibrahim, fils de Mehdi, 
Journ. as,, 6* série, t. XIII, p. 33o et suiv. — 
Yàqoût dit que le sol d'Azâi est tellement sain 
qu'on n'y voit aucun insecte : les scorpions 
meurent quand on jette sur eux une pincée de 
cette terre. 

4 L'i final marque simplement le génitif. 
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La forteresse de Tall Bâschir (colline de Bâschir) , autre endroit connu 1 , 
est, au dire d'Ibn Sa'îd, à deux marches d'Alep. On y trouve de l'eau et des 
vergers 2 . 

Parmi les lieux célèbres, citons encore Khonâsirah 3 , sur la limite du dé- 
sert, à Test d'Alep, avec une légère inclinaison vers le sud, et à deux marches 
de cette ville. D'après VAtwâl de Faras , Khonâsirah serait située par 62°3o' de 
longitude et 35° 3o' de latitude. Suivant Ibn Hauqal, 'Omar ben Abd al-Azîz, 
le khalife omayyade , habitait cet endroit *. 

Au nombre des cantons d'Alep, signalons le canton de Hiyâr 5 . Aujour- 
d'hui c'est une campagne déserte où l'on ne trouve plus que des fauves. Cet 
endroit est mentionné dans plusieurs traités de géographie. Ahmad al-Kâtib 
dit que Hiyâr est appelé Hiyâr banî Qaqâ* 6 , et il ajoute que ses habitants sont 
des gens des tribus d'Abs, de Fazârah et d'autres 7 . 

Yâqoût al-Hamawî dit ce qui suit dans le Moschtarik : 

Al-Ahas et Schobaïth sont deux endroits du Nadjd (en Arabie); mais il 
existe aussi deux localités de ce nom dans le territoire d'Alep. Cette coïnci- 
dence de localités portant le même nom dans des pays aussi éloignés l'un de 
l'autre est, dit-il, étrange. Ahas est une grande montagne couverte de vil- 
lages, qui s'élève à l'est d'Alep entre cette ville et Khonâsirah; cette dernière 



1 Le Turbessel des croisés , Tell Bùschir chez 
Ritter, Syrien, II, i684. 

* Le manuscrit 579 ajoute : « H y vient des 
1 prunes sans pareilles qui ne peuvent être 
■ transportées à Alep parce qu'elles se chan- 
igent en eau pendant la route. • 

3 Cf. Rilter, Syrien, II , 1699-1700; de Sacy, 
Chrest arabe, t. III, p. 56. 

4 C'est là qu'il mourut empoisonné. Cf. Weil, 
Gesch. der Chalifen, 1. 1. p. 5g3. 

* Cf. de Sacy, Chrest. arabe, t. III, p. 70. 

* Le khalife omayyade Walîd ben Abd al- 
Malik avait donné ce canton en fief à un cer- 
tain Qaqâ' ben Kholaïd. Cf. Yâqoût, Mddjam, 
voce Hiyâr, et sur Qa'qà*, voy. Ibn Khallikân , 
Biographical dictionary, trad. de Slane, t. IV, 
p. 167. Ibn Khallikân nomme ce personnage 
Qa'qa ben Khâtid. 

7 Le manuscrit 579 ajoute ici: «Ibn Sald 
« dit qu'au nombre des endroits connus est la 
• montagne des Nosairiyyah (Ansariés), sec- 



c taires dont on attribue l'origine à Nosaïr, un 
a affranchi d M Ali l:cn AblTâlib (gendre de Maho- 
cmet). Ces sectaires prétendent qu'Ali arrêta 
« le soleil comme avait fait Josué et qu'un crâne 
• lui adressa la parole comme il arriva au Mes- 
c sie Jésus. Ils croient que la divinité réside 
« dans Ali. » La secte des Nosaïris ne doit pas 
son nom au Nosaïr dont parle Ibn Sa kl , mais 
à un certain Mohammed ben Nosaïr qui vivait 
à la fin du ix* siècle de notre ère. Cf. Stanislas 
Guyard, Un grand maître des Assassins, Paris, 
Maisonneuve, p. 28. Sur les Nosaïris, voy. 
Schahristânt , trad. Haarbrûcker, 1. 1, p. 216; 
Journal of the american Oriental Society, t. VIII , 
n° 2 , article de M. Salisbury ; Stanislas Guyard , 
Fetwa a 9 Ibn Taïmiyyah contre les Nosaïris, dans 
le Journal asiatique, 6* série, t. XVIII, p. i58 
et suiv. — Sur la montagne des Ansariés, 
cf. Rey, Reconnaissance de la montagne des 
Ansariés, Bulletin de la Société de géographie, 
juin 1866. 



233. 
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localité fait face au flanc oriental cTÂtiaç. Quant à Schobaîth, c'est également 
une montagne, mais plus petite qu'Ara? et à Test de celle-ci. Une vallée les 
sépare , dont la largeur est d'un temps de galop de cheval , et où se trouve 
Khonâsirah K 

Une des contrées célèbres de la Syrie est TAwâçim. Ibn Hauqal dit que ce 
terme désigne ime province et qu'aucune localité proprement dite ne porte 
ce nom 2 . Le chef-lieu de TAwâçim est Antioche. Ibn Khordàdbeh 3 cite cette 
province ; mais il l'agrandit et y fait rentrer les cantons de Maboug, de Tîzîn, 
de Barbalissus, de Roç&fah (il a été question précédemment 4 de cette loca- 
lité, dont le vrai nom est Roçàfat Hischâm), le canton de Djoûmah, ainsi que 
les régions de Schaïzar, d'Apamée, de Maarrat an-No'mân, de Soûrân, d'Ata- 
maïn, de Tall Bâschir, de Kafartâb, de Salaminias, de Djoûsyah et du Liban 
jusqu'à la région de Qastal entre Emèse et Damas 5 . 

Sowaïdiyyah, autre ville de Syrie, est située, dit Ibn Sa c id, à l'embouchure 
de l'Orontes 6 . Là est l'extrémité orientale de la mer Méditerranée 7 . Elle s'in- 
fléchit ensuite vers le nord et prend alors le nom de baie des Arméniens 8 . 
Des villes connues sont sur ses bords. La première ville qu'on rencontre, au 
nord de la mer, est Mopsueste, sur le fleuve Djaïhân 9 # Sowaïdiyyah a pour 
longitude 6o°io' et pour latitude 35° 45'. 

Entre Maboug (Manbidj) et le point de l'Euphrateoù sont la forteresse de 
Nadjm et le Pont, c'est-à-dire le pont de Manbidj, il y a 25 milles, dit Ibn 
Said. La forteresse de Nadjm est dans les nues. On la nomma d'abord forte- 
resse de Manbidj, puis cette appellation fut changée en celle de forteresse 
de Nadjm (de l'Étoile). Elle a été construite par le sultan Mahmoûd ben 



1 Dans le Mo'djam, Yâqoût ajoute que les 
Alépins tirent leurs pierres meulières de la 
montagne de Schobaîth. 

' Le mot Awâçim, pluriel de 'Asim, signifie 
■ places fortes»; il s'étend aux villes fortifiées 
qui défendaient la Syrie et au pays qui les 
comprend. Ce fut le khalife Hâroûn ar-Ra- 
schid qui sépara, en fan 170 de l'hégire, cette 
province de celle de Qinnasrin, et en fit un 
Djond distinct. Les principales places fortes de 
l'Âwâsim étaient Maboug, Doloûk, Rabân, 
Qoùros, Antioche, Tizin. Cf. Mo'djam, s. v. 
Awasim, et DimaschqS, trad. Mehren,p. 361 
et a§3. 



3 M. Barbier de Meynard a publié et traduit 
le Livre des routes et des provinces de cet auteur 
dans le Journal asiatique, 6* série, t. V. 

4 Aboulféda devrait dire : « il sera question ■ ; 
cf. plu» loin les Tables, n° 77. 

5 Voy. Journal asiatique, 6* série, t. V, 
p»448. 

4 C est l'ancienne Séleucie, Cf. Ritter, Sy- 
rien, index, au mot Suedieh. 

7 Bahr az-Zoqâq dans le texte. Cf. plus haut, 
t. II, 1" partie, p. 3a , note 2. 

* Golfe d'Alexandrette; Ritter, Syrien, t. H, 
1800. 

9 Voy. plua haut, t. II, 1" partie, p. 63. 
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Zenghi l . Nous avons, continue Ibn Saîd, franchi ce pont pour nous rendre à 
Harrân (en Mésopotamie). Au delà du pont, à une forte marche, se trouve la 
forteresse de Baddâya : on passe par cette localité pour se rendre à Saroudj 
(en Mésopotamie). D'après ÏAtwâl, le pont de Manbidj est situé par 62°3o' 
de longitude et 36° 20' de latitude 2 . 

Zabatrah (Sozopetra) 3 . C'est, d'après lbn Hauqai, une forteresse qui 
touche de très près aux frontières de l'Asie Mineure. Elle a été détruite par 
les Grecs 4 . Selon VApvâl, elle est située par 6i°2o' de longitude et 36°5o' 
de latitude. J'ajoute qu'aujourd'hui Zabatrah est en ruines et qu'il n'y a plus 
là ni culture ni habitants. Il n'y reste que des vestiges peu nombreux de for- 
tifications. Elle était établie sur un plateau environné de montagnes. La vé- 
gétation croît tout autour, à peu de distance. [Les ruines de] cette forteresse 
sont au sud de Malatyah, à environ deux marches de cette ville, et k l'ouest 
du château de Mançoûr, à environ deux marches également. Entre Zabatrah 
et le château de Mançoûr, on rencontre le Djabal (la montagne) et le Darband 
(le défilé) 5 . J'ai passé à Zabatrah, l'année même de la prise de Malatyah, 
c est-à-dire dans le mois de moharram de l'an 71Ô, correspondant au mois 
de nîsân 6 [de Tan 1 3 1 5 de J.-C.]. Nous chassâmes sur le territoire de Zaba- 
trah, dans une chênaie, et nous prîmes quantité de gibier; c'étaient de très 
gros lièvres, tels qu'on n'en trouverait point de pareils dans toute la Syrie. 



234. 



1 Le fameux Noûr ad-Din. Voy. sûr cet évé- 
nement et sur celte forteresse, À. Schultens, 
Index geographicus , voce Nesjmum. 

1 Le passage suivant a été biffé dans le ma- 
nuscrit autographe : c Une au Ire localité célèbre 
« de la Syrie est *Aïn Zarbah ( Anazarbe). C'est , 
« dit lbn Hauqal, une localité qui ressemble au 
«Ghaur. On y trouve des palmiers et, en gé- 
« néral, elle est très fertile et produit beaucoup 
« de fruits, de céréales et abonde en pâturages. 

• C'est par cette localité que j'ai pénétré en Asie 
« Mineure.» — lbn al-Athtr dit qu'Ain Zarbah 

• faisait autrefois partie des places frontières 
■ musulmanes qui se confondent avec celles de 
«l'Asie Mineure, et qu'ellé n'est pas loin de 

• Tarse et d'Adhanah. Elle fut enlevée aux Mu- 

• sulmans par les Grecs en Tan 35 1 (96a ) , du 

• temps de Saif ad-daulah ben Hamdân. t On 
lit dans le Modjam de Yâqoût, édit. Wùs»en- 



feld, s. v., qu'Ain Zarbah avait été fortifiée 
sous Hâroûn ar-Raschid , vers Tan 1 go de l'hé- 
gire ( 1 80 d'après Belâdhorî, édit. de Goeje , 
p. 171). Les Grecs s'en emparèrent et la dé- 
truisirent. Plus tard Saïf ad-daulah dépensa 
trois millions de drachmes pour la restaurer ; 
mais il ne put la conserver. — Sur les guerres 
de Saif ad-daulah, voir Wcil, Geschichte 
der Chalifcn, t. II, p. 661 et suiv.; t. III, p. 6 
et suiv. 

3 Yàqoùt prononce Zibatrah. 

* Zabatrah a été plusieurs fois détruite par 
les Grecs et réparée par les khalifes. Voy. Be- 
lâdhorî, édit. de Goeje, p. 191-192. 

5 Voy. ci-après les tables, n° 71. 

• Sur cet événement, cf. Historiens arabes 
des croisades, t. I, p. 180. Sur les noms de 
mois, cf. Sédillot, Manuel de chronologie, 
i'* partie, p. 11. „ 
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Thaghr {places frontières). Le mol thaghr, dit Fauteur du Moschtarik, dé- 
signe toute localité qui fait face à l'ennemi l . Les frontières de la Syrie étaient 
Adhanah et Tarse avec leurs dépendances; mais les Arméniens s'en sont em- 
parés 2 . De même, en Transoxiane, il existait une contrée qui portait le nom 
de Thoghoûr ( frontière? , pluriel de thaghr), et dont se sont emparés les infi- 
dèles. Pour l'Andalousie et d'autres pays encore, pareille observation est à 
faire 3 . Quant aux Arméniens, dit le Lobâb, c'est une nation de Roûmîs 4 : 
235. leur pays est appelé Bilâd al-Arman (pays des Arméniens). 

Malatyah. Ibn Hauqal fait rentrer cette ville dans la Syrie. Voici ce qu'il 
en dit : Malatyah est une des plus grandes villes limitrophes de la Syrie en 
deçà du mont Lokkâm 5 . Elle n'est, ajoute-t-il , qu'à une marche des premiers 
villages de l'Asie Mineure. Quant à moi, il me paraît plus convenable de la 
placer en Asie Mineure. Ibn Kbordàdbeh la classe parmi les places frontières 
de la Mésopotamie, et il la fait rentrer dans cette province. 

Kanîsah (l'église) et Hàroûniyyab. Ces places fortes font partie de la pe- 
tite Arménie. Hàroûniyyab tire son nom de son fondateur Hàroûn ar-Ras- 
cbîd. L'auteur du Moschtarik dit que Hàroûniyyab est une petite ville dont 
Haroùn ar-Rascbîd jela les fondements 7 , sur les frontières, sur le flanc des 
monts Lokkâm (Amanus). D'après l'auteur de YAzîzî, Hàroûniyyab forme la 
limite extrême de la Syrie au point où elle confine aux frontières de la Mé- 
sopotamie, et, entre cette ville et Kanîsah, il y a douze milles. Suivant 
VAtwâl, Hâroùniyyah est située par 6o°3o' de longitude et 37 20' de la- 
titude. 

APERÇU DES DISTANCES EN SYRIE. 

Au dire d'ibn Hauqal, la longueur de la Syrie est de vingt-cinq marches, 
depuis Malatyab jusqu'à Rafah. De Malatyah à Maboug, il y a quatre 
marches; de Maboug à Alep, deux marches; d'Alep à Emèse, cinq marches; 



1 Cf. Historiens arabes des croisades, t I, 
index, au mol Thoghr. 

' Allusion à la conquête de Léon 1". Cf. 
Mo'djam, 1 I, p. 969. 

3 Voy. Mo'djam, ibid., et plus haut, t. II, 
1" partie, p. 267. 

4 lloâmt s'entend, chez les Arabes, des 
Grecs et en général de tous les chrétiens. 

' Ici le Lokkâm désigne la chaîne de 1* Ama- 
nus. Cf. plus haut, p. 7, note l\. 



* Autrement Al-Kanisah as-Saudâ , ou l'église 
noire, ainsi nommée parce qu'elle élait bâlie 
en pierres noires (Mo'djam, s. v). C'était une 
ancienne forteresse grecque. Hâroûn ar-Ras- 
chîd la fit réparer (BelAdlwrt, édît. de Goeje, 

7 Commencée sous le khalifat de Mahdi , la 
construction de cette forteresse fut achevée en 
Tan i83 de l'hégire (799 de J.-C) par Hâroûn 
ar-Raschid (Belâdhorî, p. 17]). 
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d'Emèse à Damas, cinq marches; de Damas à Tibériade, quatre marches; 
de Tibériade à Ramiah , trois marches; et de Ramlah à Rafah , deux marches: 236. 
cte qui fait en tout vingt-cinq marches. Quant à la largeur de la Syrie , ce 
qu'il y a de plus large dans cette contrée ce sont ses deux régions extrêmes , 
dont la première s'étend de l'Euphrate à Tarse sur- une ligne qui, partant du 
pont de Maboug, passe successivement par Qoûros, aux environs de Qîn- 
nasrîn, par l*Âwâsim, aux environs d'Antioche, par Mopsueste , après qu'on 
a franchi les monts Lokkâm, et enfin par Adhanah : ce qui fait à peu près 
dix marches en ligne droite. L'autre région, qui comprend la Palestine, à 
partir de la mer, s'étend successivement de la mer à Jaffa, de Jaffa à Ram- 
lah, de Ramlah à Jérusalem, de Jérusalem à Jéricho, de Jéricho aux monts 
Scharât, et de là à Mo'àn : ce qui donne six marches. Entre ces deux régions, 
on ne peut compter que trois marches au plus, d'un point à un autre, soit 
qu'on parte du Jourdain, soit qu'on parte de Damas ou d'Émèse. En effet, 
de Damas à Tripoli, sur les côtes de la Méditerranée, il y a deux journées de 
marche 1 dans la direction de l'ouest; de Damas à la limite extrême de la 
Ghoûtah (campagne de Damas) qui confine au désert, à l'est, il n'y a qu'une 
journée 2 ; d'Emèse à Tortose, sur les bords de la Méditerranée, à l'ouest, 
il y a une journée, et il y en a autant d'Emèse à Salaminias, qui touche au 
désert, à l'est; de Tibériade à Tyr, sur la Méditerranée, à l'ouest, on compte 
encore un jour; enfin de Tyr à Fîq 3 , sur les frontières des Banî Fazârah, à 
l'est, il y a une journée 4 . Voilà les distances de la Syrie en longueur et en 
largeur. La ville de Jéricho ( Arîhâ ou Arîhâ o, avec ira A prosthétique 5 ) , dit 
l'auteur du Moschtarik, se trouve dans le Ghaur à une journée de Jérusalem. 
C'était la ville des géants 6 . J'ajoute qu'il en est fait mention dans les livres 
des Israélites. L'auteur de V'Azizî fait observeT que c'est la première ville de 
Syrie que conquit Josué, fils de Noiln. Le fleuve du Jourdain en est à 

1 II finit, dans le texte, lire 4 Ibn Hauqal dit simplement: 1111010$ de 

' Lisez C^g avec les manuscrits. deux journées ». 

3 Ancienne Âpheca. Voyez Quatre mère, * On prononce aussi Rihâ. Sur la chute du 

Histoire des snltmu mamlouks, t. I, a* part., y hébreu dans les noms de lien arabisés, cf. 

P« a6o, et Schuitens, Index geographicas, v° 1 article intéressant de M. Clermont-Gan- 

-^bykum. Le texte d'AbouUfeda porte : • de Tyr neau, Journal asiatique, avril-mai-juin 1877, 

* jusqu'à Jériclio et à Àflq». J'ai adopté la cor- p. 498. 

section proposée par les éditeurs, d'après la * Jéricho passait pour avoir été la capitale 

leçon d'Ibn Hauqal, cf. l'édition do M. de des géants amalécites. Sur cette légende, voy. 

Goeje, p. 126. Ibn Hauqal dit littéralement : Qaawini, Âthdr aUilâd, édk. Wùstenfeld. 

« de Tyr jusqu'à ce que lu dépasses Fiq t. p. 95*96. 
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quatre milles à Test. Les chrétiens prétendent que c'est dans ce fleuve que 
le Messie se fit baptiser. Auprès du fleuve il existe des mines 1 de soufre : ce 
sont les seules qu'on trouve en Palestine. Le même auteur dit encore qu'à 
Jéricho Ton cultive la plante appelée wasmah, plante dont on extrait la tein- 
ture d'indigo. Suivant lui, Jérusalem est à douze milles à l'ouest de Jéricho. 
VÂtwâl fixe la position de cette dernière ville à 56° 20' de longitude et 
3i° 3o' de latitude. Mais cette donnée est discutable 2 . 



TABLES DE LA SYRIE. 

1° Ghazzah. 

D'après YAtwdl, 56° î o' de longitude et 32° de latitude. D'après lbn Saul, 
5 7 de longitude et 32° de latitude. 

Gazzah est située dans le troisième climat sur les frontières de la Pales- 
tine. U y a désaccord sur sa longitude. L'opinion la plus répandue la fixe au 
56 e degré, suivant ce que dit l'auteur de YAtwâL C'est là, écrit lbn Hauqal, 
que se trouve le tombeau de Hàschim ben Abd Manâf 3 . Àsch~Schâfi'i \ Dieu 
soit satisfait de lui ! naquit dans cette ville. 'Omar ben al-Khattâb 5 , Dieu 
soit satisfait de lui! y fut fait prisonnier au temps du paganisme ; en effet, 
à cette époque, Ghazzah était un emporium que fréquentaient les com- 
merçants du Hidjâz 7 . Ghazzah est une ville de moyenne grandeur. Elle pos- 
sède des vergers sur le bord de la mer et l'on y trouve quelques palmiers 
et quelques vignes fertiles. Des dunes contiguës aux vergers s'interposent 
entre elle et la mer. Elle est défendue par une petite citadelle. 

2° Ascalon (Asqalân). 

D'après YAtwdl, 56° 3o' de longitude et 32° i5' de latitude; d'après le 
Qiyds et lbn Saîd , 56° i o' de longitude et 32° i o' de latitude. 

C'est une ville située dans le troisième climat, en Palestine, sur les bords 



1 eM" 

' Le texte dit jlâi a^. On trouve d'autres 
exemples de cette expression dans le commen- 
taire de Baïdâwi, édit. Fleischer, 1. 1, p. 66, 
1. 3 , et 68 , 1. 1 3 ; diwân de Bekâ ed-dtn Zoheir, 
édit. Palmer, p. 109 du texte. Voy. encore, 
plus loin, tables de la Syrie, au mot Maâb; 
Dozy , Suppl. aux dict, or. , et de Goeje , Bibl. 
géogr. arabe, glossaire, s. v. jtâi. 

3 Sur ce personnage, voy. Notices et extraits 
des manuscrits, t IV, p. 55a-553. Il a donné 



son nom à Ghazzah; cf. Dimaschqî, trad. Meh- 
ren, p. aoa , et Bibliothèque orientale de d'Her- 
belot, au mot Gazza. 

* Fondateur de l'un des quatre rites ortho- 
doxes des musulmans. Sa vie se trouve chez 
lbn Khallikân, Biographical Dictionary, trad. 
de Slane, t. II, p. 569 et suiv. 

s Le second successeur de Mahomet 

6 C est-à-dire avant l' islamisme. 

7 Voy. Sprenger, Dos Leben und die Lehre 
des Mohammad, t. I, p. 139; t lit, p. 94. 
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de la mer, et où subsistent des ruines antiques. La distance entre Ascalon et 
Ghazzah est d'environ trois parasanges. Ascalon fait partie des places fron- 
tières musulmanes de la Syrie. L'auteur de VAzîzî dit que c'est une ville 
située sur une hauteur, au bord de la mer, et qu'elle figure au nombre des 
places côtières les plus importantes; qu'elle n'a point de port, et que ses 
habitants boivent de l'eau de puits. Sa distance de Ghazzah est de douze 
milles, 'et l'on en compte dix-huit jusqu'à Ramlah. Aujourd'hui, elle est en 
ruines et inhabitée. 
3° Jaffa (Yâfâ). 

D'après VÂtwdl, 56°4o' de longitude et 32°ao' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 5 6° 20' de longitude et 33° de latitude; d'après le Qiyds, 56° 1 5' 
de longitude et 32° ko' de latitude. 

Jaffa est située dans le troisième climat, en Palestine. C'est une petite 
ville, fort riche, de la côte et l'un des ports les plus célèbres. Jadis c'était une 
grande citadelle, pourvue de marchés achalandés et d'entrepôts pour les 
marchands. Son grand port donnait asile aux vaisseaux qui arrivaient en Pa- 
lestine et qui partaient de là pour tous les pays. Cette ville est à six milles 
à l'ouest de Ramlah. 

4° Césarée de Syrie (Qaïsâriyyat asch-Schâm). 

D'après le Qânoûn, 55° 20' de longitude et 3a 5o' de latitude; d'après 
XAtwâl, Ô7 3o' de longitude et 32° 3o'de latitude; d'après le Rasm, Ô7 3o' 
de longitude et 33° 1 5' de latitude; d'après le Qiyâs, 56° 1 5' de longitude 
et 32° 3 o' de latitude. 

Césarée est dans le troisième climat, en Palestine. C'est, dit le Mosch- 
1arik, une ville située sur les bords de la Méditerranée, et que l'on fait ren- 
trer dans la Palestine. C'était jadis une grande métropole; aujourd'hui elle 
est en ruines. Il y a aussi une Césarée en Asie Mineure 1 : elle sera men- 
tionnée en son lieu. Le schérif Edrîsî 2 dit que Césarée de Syrie possède une 
rade pour un vaisseau. Abou-r-Raïfrân 3 la nomme Qaï?arâniyyah : il faut alors 
écrire ce mot avec une § emphatique. L'auteur de YAzizî compte trente-deux 
milles entre elle et Ramlah, par le bord de la mer, et il ajoute que c'est une 

'Omar, comme presque tous ses compatriotes, mais cette' traduction est très imparfaite, 

se livrait au commerce et conduisait des cara- MM. Dozy et de Goeje ont excellemment 

vanes de la Mekke en Syrie. publié et traduit la partie de cet ouvrage 

1 Césarée de Cappadoce. qui concerne V Afrique et l'Espagne (Leyde, 

1 La Géographie de cet auteur a été traduite 1866). 
en deux volumes in-A* par Amédée Jauberi; » 9 Auteur du Qânoûn. 

11. 3 
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ville importante. De là à Acre, continug-t-il , la distance est de trente-six 
milles. 

5° Orsoûf 1 . < 

D'après le Qdnoûn et le Rasm, 56° 5o' de longitude et 32° 45' de latitude; 
d'après le Qiyâs, 56° 1 5' de longitude et 3 2° 45' de latitude. 

Orsoûf est dans le troisième climat, en Palestine. Cette ville, pourvue 
d une citadelle et autrefois populeuse , est située sur les bords de la Méditer- 
ranée. UAzîzi la place à douze milles de Ramlah et à six milles de Jaffa. On 
lit dans le même ouvrage qu'Orsoûf est sur la cote, qu'elle possède un mar- 
ché et une enceinte de murs et qu'il y a dix-huit milles de là à Césarée. Au- 
jourd'hui , elle est en ruines et déserte. 

6° Ramlah, 

D'après YÂtwdl, 56° 5o' de longitude et 3a°io'de latitude; d'après le 
Qiyâs y 56° 20' de longitude et 32° 35' de latitude; d'après le Qdnoûn, 56° 20' 
de longitude et 32° ko 1 de latitude. 

Ramlah, située dans le troisième climat, est la capitale de la Palestine. 
J'incline à croire que sa longitude est celle qu'indique YAtwdl et sa latitude 
celle que fournit le Qdnoûn. Cette ville célèbre, dit le Moschiarik, est en Pa- 
lestine : les fondements en ont été jetés par Solaïmân ben Abd al-Malik 
l'Omayyade 2 . Ramlah, trouvons -nous dans VAzizî, est la capitale de la Pa- 
lestine; elle est de fondation récente. Il n'y a qu'une journée entre elle et Jéru- 
salem. Ramlah, lit-on dans le même ouvrage, n'est pas ancienne; mais elle 
remplace la vieille ville de Lydda que détruisit Solaïmân hen Abd al-Malik 
pour y substituer Ramlah, à environ trois parasanges de là. Abd al-Malik 
possédait une maison sur l'emplacement de Lydda, à l'est de Ramlah, et il y 
avait fait établir un petit canal pour amener l'eau potable; mais les habitants 
tirent aujourd'hui leur eau douce de puits, ainsi que de citernes creusées 
dans une plaine, où s'amassent les eaux pluviales. 

7 Hébbon (Baït Habroûn). 

D'après le Zîdj, 56°3o' de longitude et 3i°35' de latitude; d'après le 
Qiyâs y 56°3o'de longitude et 32°45' de latitude. 

1 Ou Arsouf. Cf. Schultens , Index geogr. , sub de longs détails sur la fondation de Ramlah par 

Arsophum, et Quatremère, Histoire des sultans Solaïmân, et ce qu'il avance à cet égard est 

mamlouh, 1. 1, a* partie, p. 267. confirmé par Belâdhori(éd. de€oeje, p. iA3). 

* Ce prince régna de 7i5à 717 de notre Voyez aussi Modjtr ad*dîn , Hirt* de Jérusalem 

ère. Ynqoût ( Modjam , voce Ramlah ) entre dans - et cTHébron, p. ao3. 
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Hébron est dans le troisième climat, en Palestine. C'est là que sont, rangés 
en ligne, les tombeaux d'Abraham, d'Isaac et de Jacob (sur qui soient les bé- 
nédictions de Dieu) ainsi que les tombeaux de leurs femmes 1 . La ville s'élève 
dans une vallée entourée de montagnes boisées. Les arbres que Ton rencontre 
le plus fréquemment sur ces montagnes, et en général dans toute la Palestine , 
sont l'olivier, le figuier et le caroubier. Les autres arbres fruitiers y sont 
moins abondants. Lbn Hauqal fait observer qu'à six milles de Jérusalem se 
trouve le petit village de Bethléem, où naquit Jésus, sur qui soient les béné- 
dictions de Dieu. L'église de Bethléem est en grande vénération parmi les 
chrétiens. 

8° Jérusalem (Baït al-Maqdis ou al-Moqaddas). 

D'après YAtwâl, 56°3o / de longitude et 3i°5o' de latitude; d'après le 
Qânoan, 56° de longitude et 33°8' de latitude; d'après lbn Sa'îd, 56°3i' 
de longitude et 3 2° 8' de latitude; d'après le Rasm, 56° de longitude et 
3a 8' de latitude; d'après le Qiyds, 57 3o' de longitude et 3 2° 5' de latitude. 

Jérusalem appartient au troisième climat. Elle est en Palestine ou dans la 
province du Jourdain. Cette ville a été construite par Salomon, fils de David. 
Nabuchodonosor la renversa , et elle fut réédifiée par un roi de Perse 2 . Puis, 
Titus, empereur des Romains, la détruisit une seconde fois, après quoi elle 
fut encore restaurée et se releva peu à peu. Les choses restèrent ainsi jusqu'à 
ce que Constantin et sa mère Hélène se fussent convertis au christianisme. 
Hélène édifia la Qomâmah (église de la Résurrection) sur le tombeau où les 
chrétiens prétendent qu'avait été déposé Jésus; puis elle fit démolir l'édifice 
qui dominait la Sakhrah (le temple d'Hérode), et ordonna, en haine des 
Juifs , qu'on amoncelât le fumier de la ville sur ce rocher. Quand c Omar eut 
conquis Jérusalem , quelqu'un des habitants lui indiqua l'emplacement de la 
Sakhrah. Le khalife la fit dégager et y construisit une mosquée. Plus tard, 
Al-Walid ben Abd al-Malik ajouta à cette mosquée la Qobbah de la Sakhrah 
telle qu'on la voit aujourd'hui 5 . 

9 Naplouse (Néapolis, Nâbolos, ancienne Sichem). 

D'après VAtwâl, 5*]°3o' de longitude et 32° 10' de latitude; d'après le 
Qiyâs, 56° 2 5' de longitude et 32° de latitude. 

1 Voyez lhn Batoâtah, p. et tr. par Defré- mamlouks, I, a* part., p. 239 et ftriv. Hébron 
mery et Sanguinetti, I, 1 i4 et suiv. ; II, a 54; est encore appelée rille de Khalil ou d'Abraham. 
IV, 3a a, 3a6; Hist. de Jérusalem et (FHébron, * Allusion à Cyrus. 
trad. Sauvaire; Quatreraère, Hist des sultans 3 Voyez plus haut, p. 4, note 5. 

3. 
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Naplouse est dans le troisième climat, province du Jourdain. L'auteur de 
VAzîzî dit que lorsque Jéroboam entraîna à sa suite les dix tribus et se révolta 
contre les fils de Salomon, (ils de David, il s'établit à Naplouse et construisit 
sur une montagne de cette ville un grand temple. Il renia David, Salomon et 
les autres prophètes des Juifs et n'admit comme prophètes que Moïse, Aaron 
et Josué. Ce fut lui qui inaugura la secte des Samaritains, et il interdit aux 
siens le pèlerinage de Jérusalem, de peur qu'ils ne reconnussent la suprématie 
des successeurs de Salomon et ne rejetassent son autorité. Telle est l'ori- 
gine de la secte des Samaritains, laquelle n'existait pas avant cette époque. 
Les Samaritains font le pèlerinage sur uae petite colline des environs de Na- 
plouse 1 . 

io° Acre (Akkâ). 

D'après le Zîdj, 56° 5 o' de longitude et 32° 3 o' de latitude; d'après Ibn 
Sa c id, 53° de longitude et 33° 20' de latitude; d'après le Qdnoûn, 53° 2 o 7 de 
longitude et 33° 20' de latitude; d'après YAtwal, 53° 1 5' de longitude et 
32° 3o' de latitude; d'après le Rasm, 53° 25~de longitude et 33° 20' de lati- 
243. tude; d'après le*Qiyds, 56° 20' de longitude et 32° 55' de latitude. 

Acre est dans le troisième climat, sur les côtes de Syrie. L'auteur du Lobâb 
dit que c'est une grande ville du littoral de Syrie. Là se trouve la source connue 
sous le nom de source des bœufs (aw al-baqar) 2 , ainsi que la mosquée dé- 
diée à Sâlifr 5 , le salut soit sur lui I Selon les livres d'itinéraires, il y a vingt- 
quatre milles d'Acre à Tibériade, et douze milles de Tyrà Acre. Aujourd'hui, 
Acre est en ruines. Elle a été reprise sur les Franks par les Musulmans en 
l'an 690 (1291 de J.-C.). J'assistais à cette affaire et j'y ai pris part 4 . 

1 1° BaïsAn 5 . 

D'après YAtwdl, 53° de longitude et 32°5o' de latitude; d'après le Qiyds, 
56° 3 o' de longitude et 32° 5' de latitude. 

1 Sur ces faits, voy. Munk, Palestine, bourer la terre. Voyez Qifas aLAnbiyâ, éd. 

p. 396; Dimaschqî, trad. Mehren, p. 270. Yâ- persane de Lucknow, 138a dé l'hégire, 

qoût, Modjam, voce Nâbolos, ignorant Tori- p. 3 5-3 6. 

gine grecque du nom de cette ville, rapporte 8 Sâlih, d'après le Koran, fut le prophète 

une opinion d'après laquelle le mot Nâbolos si- des Thémoudites. Ibn Batoûtah (éd. Defrémery 

gniûerait t dent de dragon • , et serait composé et Sanguinetti , t. I, p. i3o) dit que le tombeau 

de nâb • dent t , en arabe , et de los « serpent • , de Sâlili se trouve à Acre, 
en samaritain. 4 Voyez Historiens arabes des croisades, t. I, 

1 Cf. Ibn-Bafoufah, I, i3o. La légende veut p. 164, 
que l'ange Gabriel ait fait sortir de cette source 5 Ancienne Betbsan des Juifs , Scythopolis 

deux bœufs au moyen desquels Adam put la- des Grecs. Cf. Munk, Palestine, 38 a-6. 
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Baïsàn est dans le troisième climat, province du Jourdain. C'est une petite 
ville ouverte où il y a des vergers, des cours d'eau et des sources, et qui est 
située dans la partie occidentale du Ghaur (vallée du Jourdain). La fertilité de 
son territoire est grande. Un de ses cours d'eau, petit ruisseau issu d'une 
source, la traverse. Elle est à dix-huit milles au sud de Tibériade. 

i2° Tibériade (Tabariyyah ). 

D'après YAtwdl, 53° 1 5' de longitude et 3 2° ô' de latitude; d'après le Basm 
et Ibn Sa e id, 57 46' de longitude et 3a° de latitude; d'après le Qiyds, 56°3ô' 
de longitude et 32° 1 o' de latitude. 

Cette ville, située dans le troisième climat, est l'ancienne capitale de la 
province du Jourdain. Au dire de l'auteur de VAzîzî, la distance de Tibé- 
riade à Ammân 1 est de soixante et dix milles, et la citerne où Joseph fat 
jeté par ses frères* se trouverait à une distance de six milles de cette même 
Tibériade. Tibériade est dans le Ghaur, sur les bords d'un lac * de douze 
milles de long sur six milles de large. La montagne de Tibériade s'élève 
à l'ouest de la ville et le lac s'étend à l'est. Des monts l'entourent de tous 
côtés. Autrefois, Tibériade était la capitale de la province du Jourdain : elle 
est ruinée depuis que Saladin l'a reconquise sur les Franks 4 . Elle tire son 
nom de son fondateur, Tibère 5 , l'un des rois grecs de la race des anciens 
Ptolémées (sic). On trouve à Tibériade des eaux thermales extrêmement 
chaudes. Des Hammâms ont été construits autour des sources, et le public y 
prend des bains 6 . 

i3° Safat (vulgairement Safad 7 ). 

D'après le Zîdj, 57°35' de longitude et 32° 3o' de latitude; d'après le 
Qiyds, 56° 3 o' de longitude et 32° 3o' de latitude. 

C'est une ville de moyenne grandeur, située dans le troisième climat, pro- 
vince du Jourdain, qui possède une citadelle très forte et qui dominé le lac 
de Tibériade. Un canal y amène l'eau potable : ce canal aboutit à la porte de 
la citadelle. Ses vergers sont plus bas dans une vallée qui s'étend au-dessous 
de la ville vers le lac. Les faubourgs de Safat occupent trois collines. Safat 

1 Ancienne Rabbal-Àmmôn , capitale des * Les bains de Tibériade étaient considérés 

Ammonites. Cf. Munk, Palestine, p. 94*95. comme une des merveilles du monde. Voy. 

' Voy. IbnBatoâtah, I, p. i33. Abdallatif, trad: de de Sacy, p. 44a, et cf. 

* Voy. Munk, Palestine, p. g. Ibn Batoâtah, t. I, p. i3a; Dimaschqt, trad. 

4 En 1 187-1 188 de J.-C. Voy. Hist. ar. des Mehren, p. 289; Munk, Palestine, p. 35 a. 

croisades, 1. 1, p. 56. 7 Ancienne Saphet; cf. Munk, Palestine, 

& Cf. Munk, Palestine, p. 34 a. p. 35 o. 
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est le chef-lieu d'une grande circonscription administrative. Al-Malik az-£âhir, 
depuis qu'il Ta arrachée aux. Franks 1 , en a fait le centre des troupes qui dé- 
fendent le littoral de ce côté. 
i4° Tyr (Soûr). 

D après VAtwâl, 53° 35' de longitude et 32°4o' de latitude; d'après le 
Qiyâs, 67° de longitude et 32° 45' de latitude. 

Tyr, ville du troisième climat, littoral de Damas, est une des plus fortes 
citadelles du littoral. On pense qu'elle en est aussi la plus antique. La plu- 
part des philosophes grecs en seraient originaires 2 . Le chérif Edrîsî dit que 
cette ville avait un port dans lequel on pénétrait en passant sous un pont et 
qu'on pouvait fermer au moyen dune chaîne, de façon à empêcher les vais- 
seaux d'entrer 3 . Tyr est inexpugnable du côté de la mer, dit Ibn Sa'îd. Les 
Franks ont creusé autour un fossé , de sorte que la mer l'environne de toutes 
parts. D'après YAzîzî, il y a douze milles entre Tyr et Acre. Tyr a été reprise 
en même temps qu'Acre en l'an 690 (1291 de J.-C.)*; ruinée depuis cette 
époque, elle est aujourd'hui déserte. 
i5° Salt*. 

D'après un auteur, 53° 10' de longitude et 32° 8' de latitude; d'après le 
245. Qiyâs y 57°3o' de longitude et 32° 5o' de latitude. 

Petite ville et citadelle de la province du Jourdain (troisième climat), 
située sur la montagne orientale du Ghaur, à une marche au sud d'Àdjloûn 
et en face de Jéricho. Elle domine le Ghaur. Du pied de la citadelle jaillit 
une source abondante d'où se forme un cours d'eau qui pénètre dans la ville. 
Sait possède de nombreux vergers. Les grenades qu'on en exporte sont cé- 
lèbres partout. C'est une ville prospère et peuplée. 
1 6° 'Adjloûn et Bâ'oûthàh. 

D'après un auteur, 53° 10' de longitude et 32° io' de latitude; d'après k 
Qiyâs, 5 7 de longitude et 32° de latitude. Troisième climat, province du 
Jourdain. 

1 Al-Malik az-Zâhir Beîbars reprit cette ville 1 un certain nombre de philosophes ». Euclide , 
en i a65-ia66 de notre ère. V oy. Historiens entre autres, passait pour être né à Tyr. 
arabes des croisades, t. I, p. i5i, et Quatre- 9 Ces détails sont confirmés par lbn Ba- 
mère, Hist. des sultans mamlouks, t I, a* par- toûtah; cf. l'cd. de MM. Defrémery et Sangui- 
tie,p.ao. netti, t. I,p. i3i. 

1 Nous ne savons sur quelle autorité repose 4 Voy. Hist or. des croisades, 1. 1, p. 16A. 
cette singulière assertion. Peut-être y a-t-il une * Voy. , sur cette ville , Quatremère , Hist. des 
faute dans le texte et faut-il lire ^ JUU sultans mambuks, t. II, 1" partie, p. a£6 etsuiv. 
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Adjloûn est un château fort 1 et Bà'oûthah en est le bourg. Le château 
s'élève à un temps de galop de cheval du bourg, Tous deux sont situés sur la 
montagne orientale du Ghaxir, en face de Baïsân, et de Baïsân on découvre 
Âdjloun, celte place inexpugnable bien connue. Âdjloûn a des vergers et des 
cours d'eau, lesquels se trouvent à l'est par rapport à Baïsân. Ce château fort 
est récent : il a été construit par c Izz ad-dîn Osâmah , l'un des principaux gé- 
néraux de Saladin 2 . 

1 7 SchaqIf Arnoûn. 

D'après le Qiyâs, 53° a o' de longitude et 3a°5o / de latitude. Troisième 
climat, province de Damas. 

Suivant le Moschtarik , Schaqîf 3 Arnoûn se trouve entre Damas et la côte, 
non loin de Panéas. Arnoûn serait un nom d'homme 4 . La Schaqîf dont nous 
parions est une forte citadelle. H existe encore une autre Schaqîf appelée 
Schaqîf Tîroûn : c'est aussi une forteresse, et elle est située près de Tyr 5 . 

i8° Amman. 

D'après YAlwdl, 56° a o' de longitude et 3i°8' de latitude. Troisième cli- 
mat, province du Balqâ. L'auteur de Yftzîzi dit qu'Ammftn est Balqâ même, 
c'est-à-dire la ville principale de cette province 

Âmmân est une ville antique, ruinée dès avant l'islamisme, et dont men- 247. 



1 Cf. Ibn Baloâtah, I, 129 ; Dimaschqt, trad. 
Mehreo, p. 270. 

* Voy . Hist. ar. des croisades , t. 1 , index , aux 
mots Ossamah Eizz ed-dîa et Adjloun. 

3 Quatremère, Hist. des sultans mamlouks, 
II, 3* partie, p. 259, (ait observer que le 
mot schaqtf dérive du syriaque schqtfo c ro- 
cher t. s 

4 Même observation chez Yâqoût , qui ajoute 
que ce nom peut être celui d'un Grec ou d'un 
Frank (Arnaud). 11 ajoute que le mot schaqîf 
s'entend d'une caverne ou grotte. — H est vrai- 
semblable que ce lieu tire son nom de -celui de 
la rivière Arnôn. 

* C'est l'endroit que Guillaume de Tyr 
nomme Cavea de Tyrum. Voy. Quatremère, 
loc. c.t.+ p, 369. Yâqoût croit que Tîroûn est 
aussi un nom d'homme. 

Dans le ms. 578 d'Aboulfèda , l'article Schaqtf 
Arnoân est remplacé par celui-ci 3 



Schaqîp Tîroûn. D'après le Qiyâs, 57 4o' 
de longitude et 33*5' de latitude. Troisième 
climat , province de Damas. 

C'est une forte citadelle quelque peu distante 
de la mer et située à un jour de marche au 
nord de Safat. U y a aussi une Schaqîf appelée 
Schaqîf Arnoûn , laquelle est située au nord de 
Schaqîf Tîroûn. Schaqîf Arnoân est en partie 
formée d'une caverne creusée dans le roc. Une 
muraille en défend l'autre partie. Cette place 
est très forte. L'auteur du Moschtarik nous ap- 
prend qu Arnoûn est un nom d'homme; il 
ajoute que Schaqîf Arnoûn est située entre Da- 
mas et la côte, près de Panéas. 

• Dans la géographie musulmane , il est fré- 
quent que le chef-lieu d'une province en porte 
le nom. C'est ainsi que Damas et la Syrie en- 
tière sont désignées sous le même nom de 
SchénuSm le Balqâ ou Ammonitide, cf. plus 
haut, p. i, note 5. 
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tion est faite dans l'histoire des Israélites *. Il en reste des ruines imposantes 
aux pieds desquelles coule la Zarqâ 2 , rivière qui se trouve sur la route des 
pèlerins de Syrie. Ammân est à l'ouest de la Zarqà et à environ une marche 
au nord de l'étang de Zaïzà 3 . Amman est dans le Balqâ; on y voit des ruines 
imposantes. Le téréhinthe et d'autres arbres y croissent, et les environs en 
sont cultivés. Le sol en est bon et fertile. D'après YAtwâl, la fondation 
d'Ammân serait due au prophète Loth 4 . Selon le Lobâb, Ammân est la ville 
principale du Balqâ; 
19 Karak. 

D'après Ibn Sa'îd, 56° 5 o' de longitude et 3i° 3o' de latitude; d'après le 
Qiyds, Ô7°3o' de longitude et 3i°3o' de latitude. Troisième climat. Ce 
district est supposé faire partie du Balqâ. 

Karak est un district 5 célèbre. Sa citadelle, qui porte le même nom, est 
haut située, et on la considère comme une des places fortes inexpugnables 
de la Syrie . A moins d'une journée de marche de là se trouve Moûtah, où 
reposent Dja'far at-Tayyâr et ses compagnons 7 , que Dieu les agrée I Au pied 
de Karak s'étend une vallée dans laquelle il y a des bains, de nombreux vergers 
et d'excellents fruits : abricots, grenades, poires, etc. Karak est sur la limite de 
la Syrie du côté du Hidjâz. 11 y a environ trois marches entre Karak et Schaubak. 

2 0° MaAb ou Rabbah 8 . 

D'après YAiwâl, 56° 3o' de longitude et 3o°35' de latitude; d'après le 
Qiyds, 57°3o' de longitude et 3 i° 33' de latitude. Troisième climat, province 
du Balqâ. Selon VAzîzî, Maâb et Adhro^i sont les deux villes principales du 
mont Scharàt. 



1 Ammân est le Rabbat-Ammôn de la Bible. 
Voy. Munk, Palatine, p. 9 5 b. 

* Le Yabbok. Cf. Dimaschqî, éd. Mehren, 
p. 20,2 , note 10, et Munk, Palestine, p. 1 1 a-b. 

3 Zaïzâ, dit Yàqoût, est un village de l'Am- 
monitide que traversent les pèlerins syriens 
pour se rendre à la Mekke , et 011 se tient un 
grand marché. 

4 La Genèse fait remonter à Lot l'origine 
des Ammonites. 

* Le district de Karak correspond à l'ancien 
pays de Moab. Cf. Munk, Palestine, 96 a. 

* Quatremère, Hist. des sultans mamloaks, 
II, 3* partie, p. a36, parle de la citadelle de 



Karak, et fait observer que ce mot est le sy- 
riaque harko t forteresse •. Cette forteresse est 
le Crac des Croisés , la Kir-Moah de la Bible. 

7 On sait que c'est à Moûtah qu'en Tan 8 
de Thégire les Musulmans en vinrent aux mains 
pour la première fois avec les Grecs. Les Mu- 
sulmans étaient commandés par Zaïd, un af- 
franchi de Mahomet; DjaTar at-Tay^âr, frère 
d'Âlî, devait remplacer Zaïd si celui-ci venait 
à succomber. Les Musulmans furent mis en 
déroute; Zaïd, DjaTar et Abdallah ben Ra* 
wâhah , lieutenant de DjaTar, tombèrent sur le 
champ de bataille. 

1 Ancienne Rabbat Moab ou Ar Moab, 
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Maàb, ville antique aujourd'hui déchue, nest plus qu'un bourg qui porte 
le nom de Rabbah. Ce bourg rentre dans la circonscription de Karak, et il est 
à moins d'une demi-marche au nord de cette forteresse. H y a, comme on 
l'a vu, divergence dans la fixation de sa longitude et de sa latitude. La donnée 
du Qiyâs est la plus vraisemblable. Près de Rabbah s'élève une très haute 
colline, appelée Schaïhàn 1 , qui se voit de très loin. Maàb est très célèbre 
dans l'histoire des Israélites. L'auteur de YAzîzî dit qu'entre Maâb et Àmmân, 
par la route du Moûdjib (TArnon), il y a quarante-huit milles. 

2 1 ° SCHAUBAK 2 . 

D'après Ibn Saîd, 66° de longitude et 3i° de latitude; d'après le Qiyâs, 
5 7° de longitude et 3i° de latitude. Troisième climat, district du Scharât. 

Schaubak est une petite ville qui renferme beaucoup de vergers, et dont 
la population est formée principalement de chrétiens. Schaubak est située à 
Test du Ghaur, sur les frontières de la Syrie, du côté du Hidjaz. Deux sources 
jaillissent du pied de sa citadelle, l'une à droite, l'autre à gauche, comme les 
deux yeux sur un visage 3 , et elles donnent naissance à deux ruisseaux qui 
traversent la ville et arrosent les vergers. Ces vergers sont dans une vallée à 
l'ouest de la ville. Les fruits, abricots et autres, en sont excellents: on les 
exporte en Egypte. La citadelle, construite en pierres blanches, est située sur 
une haute colline blanche qui domine le Ghaur du côté de l'orient. 

2 2° Beyrout (Baïroût). 

D'après YAlwâl, 5§° 1 5' de longitude et 33° 20' de latitude; d'après le Rasm , 
Ibn Saîd et le Qânoân, 5() 3o' de longitude et 34° de latitude; d'après le 
Qiyâs, 58° 4o' de longitude et 33° 2 o' de latitude 4 . 

Cette ville est sur le bord de la mer. Elle possède deux bastions. On y 
voit des vergers, et un fleuve y coule. Son territoire est fertile. C'est là qu'ha- 
bitait le jurisconsulte Auzâ'î 5 . Beyrout, dit Ibn Sa'id, est le port de Damas. 
L'auteur de YAzîzî compte trente-six milles de Beyrout à Baalbekk, par la 



1 Suivant Yâqoût, Schaïljân serait le mont 
du haut duquel Moise contempla la terre pro- 
mise. Le mot Schaïhàn rappelle le nom du roi 
des Amorites , Sihon , qui refusa le passage aux 
Hébreux lorsqu'ils arrivèrent en Palestine. 

* Le Mont- Noyai des croisés. Voy. Quatre- 
mère, Hist. des sultans mamlouks, t. II, 3' par- 
tie, p. 337 et suiv. . 

* L auteur joue sur le double sens du mot 



*am « source » et « œil ». — 4 Cette dernière 
donnée a été ajoutée au crayon par Reinaud, 
sur son exemplaire. 

* Ce docteur, le plus célèbre des juriscon- 
sultes syriens , passe pour avoir résolu 70,000 
questions judiciaires. Il naquit à Baalbekk en 
707 et mourut à Beyrout en 774. Voir sa vie 
dans Ibn Khallikân , trad. de Slane , t. II , p. 84 
et suiv. 

k 
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route qui franchit la passe de Mogbîthah l . Entre ces deux villes, à vingt-quatre 
milles de Beyrout, se trouve la ville d'Ardjamoûs 2 . Beyrout, continue le 
même auteur, est une ville importante. Ses habitants reçoivent l'eau potable 
par un canal qui y pénètre. Elle a un beau port. La ville de Djobaïl 3 , qui en 
est distante de dix-huit milles, a un port, un marché et une mosquée cathé- 
drale. 

a3° Tarse (Tarsoûs). 

D'après le Qiyâs, 58°4o' de longitude et 36° 5 o' de latitude. Quatrième 
climat, en [petite] Arménie. 

Tarse, dit l'auteur du Lobâb, est une ville célèbre, située sur les bords de 
la mer Méditerranée, et qui marquait la frontière de Syrie du côté du pays 
de Roûm 4 . Aujourd'hui elle est aux mains des Arméniens chrétiens, puisse 
Dieu la restituer aux Musulmans! Suivant Ibn Hauqal, Tarse est une grande 
ville entourée de deux murailles de pierre et dont le territoire est extrême- 
ment fertile. Des montagnes 5 la séparent de l'Asie Mineure et forment comme 
une barrière entre les Grecs et les Musulmans. 
Saïdâ (ancienne Sidon). 

D'après YAiwâl, 58° 55' de longitude et 33° de latitude ; d'après le Qànoân 
et le Rasm, 5$° 20' de longitude et 33° 45' de latitude. Troisième climat, 
littoral de Damas. 

Saïdâ est une petite ville située sur le bord de la mer et défendue par 
une citadelle. On lit daits YAzîzî qu'il y a vingt-quatre milles entre Saïdâ et 
Maschgharâ, l'une des plus jolies villes de cette région, située dans une 
vallée d'une extrême beauté remplie d'arbres et de cours d'eau 6 ; qu'il y a 



' Passe <ïu Liban. Voy. Ritter, Syrien, index , 
au mot El-Mughitheh. 

1 Les musulmans prétendent que cette ville 
renferme le tombeau de Djabalah, fille de Noé. 
Cf. Yâqoût, s. v. Hrdjamous. 

3 Selon Yâqoût, Djobaïl est située dans le 
quatrième climat , par 6o° de longitude et 34° 
de latitude. Djobaïl est le Giblet des croisés. 
Voy. Historiens arabes des croisades , 1. 1 , s. v. 
DjobaU. 

4 La fondation de Tarse , au dire de Yâqoût , 
remonterait au khalife Hâroûn ar-Raschîd; il 
faut naturellement entendre par là que ce kha- 
life la fit restaurer. Tarsoûs revint aux Grecs 



en Tan 354 de l'hégire (965 de J.-C). Voy. 
Yâqoût, Modjam, s. v. 
5 Le Djaour-Dagh. 

8 Maschgharâ, selon Yâqoût, est une bour- 
gade dépendant de Damas et située sur les 
flancs du Liban, du côlé du Biqa (ancienne 
Cœlé-Syrie; voy. plus haut, p. 8, note 1 ). On 
peut consulter, sur Maschgharâ , dont le nom a 
été transcrit» par les voyageurs, de diverses 
manières (Meschgara, Mesclighurah , Masca* 
rat) , la Syrie de Ritter, index. — Dans le pré- 
sent passage, j'ai admis la correction proposée 
en note par les éditeurs , et qui consiste â in* 
tercaler jus devant *>J 3 . 
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six milles de Maschgharâ à la ville appelée Kâmid , qui jadis fut la capitale de 
cette contrée 1 ; dix-huit milles de Kàmid au village appelé Aïn al-Djarr 2 , et 
enfin dix-huit milles d'Ain al-Djarr à Damas. Il y a donc, en somme, soixante- 
six milles de Saïdà à Damas. 
2Ô° Âyâs 3 . 

D'après le Zîdj, 5g° de Jongitude et 36° ào f de latitude. Quatrième climat, 
en petite Arménie. 

Âyâs est une grande ville située sur le bord de la mer et pourvue d'un 
beau port qui dessert toute la contrée. Pour se défendre, les Franks ont con- 
struit non loin de ce port, dans la mer, un bordj semblable à une forteresse. 
D'Âyâs à BaghrAs, il y a deux marches, et de la même ville à Tall-Hamdoûn, 
on compte environ une marche. Depuis que les Musulmans ont repris sur les 
Franks les villes du littoral, comme Tripoli, Acre, etc., les Franks n'abordent 
plus que rarement dans les ports de Syrie qui sont aux mains des Musul- 
mans, et ils se sont rejetés sur Ayàs^ qui appartient aux chrétiens. Cette ville 
est devenue ainsi un port célèbre et uu important lieu de rendez-vous pour 
les négociants de terre et de mer. 

2Ô°Adhanah. 

D'après VAjwàl, 5g° de longitude et 36° 5o' de latitude. Quatrième climat , 
en petite Arménie. 

Afrmad al-Kâtib nous apprend qu'Adhanah, comme Tarse, a été construite 
par Hâroun ar-Raschkl Yâqoût, dans son Moschtarik, dit qu'Adhanah est 
une ville célèbre des frontières. J'ajoute qu'aujourd'hui elle est aux mains des 
Arméniens. Selon Ibn Hauqal, c'est une ville au territoire fertile, et prospère, 
grande à peu près comme une des moitiés de la ville de Mopsueste et qui est 
située sur le fleuve appelé Saïhân, à l'ouest de ce cours d'eau. Le Saïhân est 
moins important que le Djaïhân 5 . Le pont de pierre qu'on a établi sur le 
Saïhân est d'une merveilleuse construction et fort long. Adhanah est à douze 
milles seulement de Mopsueste et à dix-huit milles de Tarse. 

1 Kâmid, suivant Dimaschqi, fait partie du 4 11 faut entendre par là que ce khalife fit 

territoire de Baalbekk. Voy. la trad. de Meh- forliûer cette ville pour la défense des frontières 

ren , p. 268. Cette ville était la capitale du Biqa . de Syrie. 

Voy. Ritter, Syrien, index, au mot Kâmid el- 5 Ces deux noms de fleuve ont été construits 

Lmmz. a l' imitation de ceux de l'Oxus et de ffaxartes , 

' Voy. plus haut, p. 7. qui sont appelés Djalhoûn et Saîhoûn par les 

3 En Karamanie. Voy. Ritter, Syrien, index, géographes musulmans. Le Djaïhân est l'ancien 

au mot cap Negro. Pyramus. Cf. plus fcaut t. H, 1" partie, p. 61. 

h . 
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2 7 Panéas (Bànyâs) et Sobaïbah. 

D'après le Qiyâs, 5g°2o' de longitude et 33° 20' de latitude. Troisième 
climat, circonscription de Damas. 

Panéas est le nom d'une petite ville où croissent des arbres salsugineux -et 
d'autres encore. Elle a des cours d'eau. Cette ville est située à une marche 
et demie de Damas, à l'ouest avec une légère inclinaison vers le sud. Sa ci- 
tadelle, qui a nom Sobaïbah, est une des places les plus fortes de la Syrie 
Panéas, dit l'auteur de YAzizi, est au pied du Djabal ath-Thaldj* (le mont 
Neigeux), dont le sommet, en hiver comme en été, est couvert d'un capu- 
chon de neige 3 . 

28 Mopsueste (Missrçah ou Massîçah). 

D'après YAtwdl, 5§° i5' de longitude et 36° 45' de latitude. Quatrième 
climat, en petite Arménie. 

Au dire d'Al-Kâtib (Atimad), Mopsueste a été construite* par Aboû Dja- 
far al-Mançoûr (le khalife Abbàside). Quant au Mardj ad-dibâdj (littéralement 
la Prairie du Brocart), dont il est fait mention dans le Fotoûh asch-Schâm 5 , 
l'auteur du Moschtarik nous apprend qu'il est à dix milles de la ville, et il 
ajoute que cet endroit est ainsi nommé en raison de sa beauté et de sa ver- 



' Elle a joué un rôle important dans les 
guerres des croisades. 

2 Je crois que ce pic est celui de Monaï- 
tiralu 

5 Le manuscrit de Le) de ajoute ici la phrase 
suivante, de laquelle on peut conclure que le 
pic neigeux dont parle Aboulféda est le Djabal 
al-Monaïlirah : «Au sommet de cette montagne 
« se trouve un village appelé Sardâ, lequel est 
«à dix-huit milles d'un autre village appelé 
« Kafarlà et situé dans le Wâdi Kana'àn. De Ka- 
« farlà au Puits de Joseph , on compte douze 
« milles ; de Panéas au village appelé Baît Sâ- 
« bir, qui est situé dans une vallée nommée 

* Baît Djinn, il y a dix-huit milles; de ce vil- 
lage à un autre village, presque aussi grand 
« qu'une ville, qui est connu sous le nom de 
« Dârayyà et qui est situé dans la Ghoùlah 
■ (campagne) de Damas, on compte quinze 
« milles; enfin de Dârayyà à Damas, on compte 

• trois milles. » Il n'est point douteux que Sardâ 
doive être identifié avec le SafViac ou Sardoc 



de Ritter (Syrien), village en ruines qui se 
trouve , dit cet auteur, dans le wâdi Monaïtirah. 
Sur Bait Sâbir et sur la vallée de Baît Djinn , 
on peut voir Ritter, Syrien, index, aui mots 
Beit Sabir et Beit el-Dschunne^ De tous les en- 
droits cités dans cette note, Yâqoût ne parle 
que de Dârayyà , dont il dit que le nom d'origine 
se forme irrégulièrement en Dârâni. Dârayyà 
est la même ville que Quatremère appelle Da- 
riâ; cf. Histoire des sultans mamlouks, t. I, 
a' partie, p. 262. Voy. aussi Dimaschqi, trad. 
Mchren, p. 266. 

4 Entendez reconstruite (cf. Belâdhort, édit. 
de Goeje, p. 166) Al-Mansoûr changea le nom 
de Massisah en celui de Ma'moûrah. 

* Conquête de la Syrie. Cet ouvrage célèbre a 
pour auteur Al-Wâqidi. M. de Rremer Ta pu- 
blié dans la Bibliotheca indien. Il ne faut pas con- 
fondre cet ouvrage avec un autre du même titre 
publié par M. Lees et qui a été 1 objet d'une étude 
approfondie de la part de M. Goeje (Mémoires 
d'histoire et de géographie orientales, n° 2). 
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dure. Ibn Hauqal fait observer que Mopsueste renferme deux villes, dont 
l'une est Massîsah proprement dite, et l'autre Kafarbayyà ] . Chacune est 
située sur une des rives du Djaïhân, et un pont de pierre les relie. Le sol de 
la ville est très fertile. Mopsueste est placée sur une éminence, si bien que 
de sa mosquée cathédrale on découvre la mer à quatre parasanges environ. 
L'auteur de YAzîzi dit que c'est à Mopsueste même que se préparent les 
célèbres fourrures de Mopsueste. 
2 9 Bars Birt. 

D'après le Zîdj, 5$° 20' de longitude et 37 de latitude. Quatrième 
climat , en petite Arménie. 

Bars Birt est une forte citadelle placée sur une haute montagne. C'est la 
plus importante que possède le roi de la petite Arménie. Il y dépose ses 
trésors, et c'est là qu'il passe la saison d'été. Bars Birt est à environ une 
marche au nord de Sis, entre la petite Arménie et la Karamanie. Cette cita- 
delle commande la petite Arménie, sur les frontières de laquelle elle est 
située , au nord. On la voit de loin. 

3o° Tàll-Hàmdoûn. 

D'après le Zidj, 5() 3o' de longitude et 3 6° 20' de latitude; d'après Ibn 
Sa'îd, 59°2o' de longitude et 36° de latitude. Quatrième climat, en petite 
Arménie. 

Tall-Hamdoûn 2 est une forte citadelle entourée d'une bonne muraille,. et 
de belle construction. Etablie sur une haute colline, elle possède un fau- 
bourg, des vergers et un cours d'eau. Le sol en est fertile et la vie y est à 
bon marché par suite de l'abondance des produits. Les Musulmans l'ont dé- 
mantelée, et aujourd'hui encore elle n'est pas relevée. Tall-Hamdoûn est à 
environ une marche au sud du fleuve Djaïhân et à environ deux marches de 
Sis. Non loin de Tall-Hamdoûn, à Test, et en vue de cette citadelle, se dresse 
la forteresse de Hamoûç. 

3i° Anazarbe (Aïn Zarbah, vulgairement Nâwarzà). 

D'après le Zidj, 5y°3o' de longitude et 36°5o'de latitude; d'après YAlwdl, 
59°3o' de longitude et 37 de latitude. Quatrième climat, en petite Arménie. 

Anazarbe est une ville située au pied d'une montagne et commandée par 
une citadelle. Elle est en bon état et peuplée. Un cours d'eau la traverse. 

1 Dans la traduction de Dimaschqi par ciation est celle qu'ont adoptée les éditeurs 
M. Mehren , p. 394 1 ce nom est orthographié d'Aboulféda et M. de Goeje. 
Kaferbeta et Kafertaya. La véritable pronon- 1 Littéralement colline de Hamdoûn. 
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Cette ville se trouve entre Sis et Tall-Hamdoûn, au nord du Djaïhân, et ce 
fleuve coule entre elle et TaU-Hamdoûn. Anazarbe est à une petite marche 
de Sis, au sud-sud-ouest Le peuple a changé son nom, comme il est arrivé 
pour Tibriz, Touster 1 et d autres villes, et l'appelle Nâwarzâ. Selon l'auteur 
de YAzizi, il y a vingt-quatre milles entre Sis et Anazarbe. Or il y a la même 
distance de Sis à Nâwarzâ. Il faut donc reconnaître l'identité de Nâwarzâ et 
d'Anazarbe. 

32° Tripoli (Atrâbolos, ou mieux Tarâbolos, selon le Lobâb 9 pour distin- 
guer Tripoli de Syrie de Tripoli d'Afrique). 

D'après YAiwâl, 59°4o' de longitude et 34° de latitude. Commencement 
du quatrième climat, littoral d'Emèse. 

L auteur du Moschtarik soutient, contrairement au Lobâb, qu'il faut pro- 
noncer Atrâbolos , et il ajoute que le poète Motanabbî 2 a violé celte règle 
dans le vers où il dit : « Aucune ville n égale Tarâbolos. » Suivant moi, ce vers 
de M otanabbi vient précisément à l'appui de l'assertion du Lobâb. Tripoli était 
une ville grecque bâtie sur un promontoire. Les Musulmans la conquirent en 
l'an 688 (î 289 de J.-C.), la détruisirent, et édifièrent à un mille de là une 
nouvelle ville à laquelle ils donnèrent le même nom 3 . La nouvelle Tripoli 
est pleine de jardins et d'arbres, et l'on y cultive la canne à sucre. Elle pos- 
sède un cours d'eau. Suivant YAzizî, on compte cinquante-quatre milles de 
Tripoli àBaalbekk, quatre-vingt-dix milles de Tripoli à Damas, et trente 
milles de Tripoli à Tortose. 

33° Adhra'ât (ancienne Adraa). 

D'après YAiwâl, 6o°de longitude et 3i°55' de latitude; d'après un auteur, 
69° de longitude et 3 2° 20' de latitude; d'après le Qiyâs, 6o° de longitude et 
32° 2 o' de latitude. Circonscription de Damas. 

Suivant YAzizi, Adhra'ât est le chef-lieu du canton de Bathaniyyah, 
comme Nawa est le chef-lieu du canton de Djaïdour\ D'Adhra'ât à Anuuân, 
on compte cinquante-quatre milles, et il y en a dix-huit d' Adhra'ât à Sana- 



1 Les noms vulgaires de ces deux villes sont 
Tauriz et Schouschter. 

1 Les œuvres de ce célèbre poète ont été pu- 
bliées par M. Dieterici (Berlin, i858-i85()). 

3 Cf. Dimascbqi, trad. Mehren, p. 382, et 
Weil, Gesohichte der Chalifen, t. I, p. 162. Di- 
maschqi dit que la nouvelle ville a été recon- 
struite à cinq milles de l'ancienne. 



4 Quelques auteurs croient que le canton de 
Djaïdour et celui de Djaulan ne font qu'un. 
Sur Bathaniyyah et Adhra'ât, Nawa et ie Djaï- 
dour, on peut consulter une note de Silvestre 
de Sacy dans sa Cïtrestomathie arabe, t. II, 
p. 1 a 5. Contrairement à l'opinion des éditeurs* 
d'AJboulféda , nous ne pensons pas qu'il y ait 
une faute dans ce passage. 
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rnaïn (ce nom est le duel de Sanam 1 ), qui est le siège d'une préfecture et 
dune circonscription administrative 2 ; de Sanamaïnà Koswak, village et sta- 
tion 3 sur la rivière d'ASvadj (la Tortueuse) \ il y a douze milles; enfin, de 
Koswah à Damas il y a également douze milles. Sur la route de Koswah à 
Damas, on remarque une côte en pente douce qui est appelée Aqabah (passe) 
de Schohoûrah. Koswah est au sud de Damas. 
34° Bostra (Boçra). 

D'après le Sawàb, 6o°8' de longitude et 32° 1 5' de latitude; d'après le 
Qdnoân et YAlwdl, 59°ao' de longitude et 3i°3o' de latitude. Troisième 
climat. 

Bostra 5 est la capitale du Haurân, dit YAztzî. C'est une ville çonnue de 
toute antiquité , dont les maisons sont construites en pierres noires qui servent 
également à les recouvrir. On y remarque un marché et une chaire. Elle fait 
partie du domaine des Bani-Fazârah, des Banî-Morrah et d'autres tribus. 
Elle possède une forte citadelle et des vergers. La construction de sa citadelle 
ressemble à celle de la citadelle de Damas. Bostra, capitale du ljaurân, est, 
dit Ibn Sa'id, à quatre marches de Damas. A environ seize milles à l'est de 
Bostra se trouve Sarkhad. 

35° Damas (Dimaschq). 

D'après le Qânoûn, 6o° de longitude et 33° 3o' de latitude. Fin du troi- 
sième climat; capitale de la Syrie. 

Tous les géographes sont d'accord sur ce point que la longitude de Damas 
est, sans fractions, de 70 à partir des iles Fortunées et de Go° à partir de la 
côte [occidentale d'Afrique]; mais ils diffèrent entre eux au sujet de sa lati- 
tude. Nous avons adopté le chiffre qui nous a paru être le véritable. Damas 
existe de toute antiquité : c'est la célèbre capitale de la Syrie. Sa Ghoutah 
(campagne) est l'un des quatre motanazzah (lieux de plaisance) que l'on con- 
sidère comme les plus beaux sites de la terre, et qui sont: la Ghoutah de 
Damas, la vallée de Bawwân, les bords de l'Obollah, le Soghd de Samar- 
qand 6 . On met en première ligne la Ghoutah de Damas. Au nord de cette 

1 La forme Çanamaïn est le cas oblique de 4 Cf. Dimaschqi, p. 267. Le manuscrit de 

Sanamâni t les deux idoles ». Leyde ajoute : qui descend du Djabal ath-Thaldj. 

* Ceci parait douteux et se rapporterait mieux 5 Voy. sur Boslra Quatremère, Histoire des 

àAdhraat. sultans mamlouks, t. II, 3' partie, p. 2iJ8 cl 

3 Pour les voyageurs qui se rendent de Da- suiv. ; Munk, Palestine, p. 70. 

mas en Arabie et en Égypte. 4 Ces localités sont citées en leur lieu. 
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ville s élève le mont Qâsioùn (Casius) où, dit-on, Caïn tua son frère Abel 1 . 
Une autre promenade célèbre de Damas est la Rabwah, grotte qui est située 
à l'entrée occidentale de la vallée de Damas, endroit du partage de ses eaux. 
On prétend que le berceau de Jésus, sur qui soit le salut, se trouve dans 
cette caverne 2 . 

36° Marqab et Bilinyàs. 

D après le Zidj, 6o° de longitude et 34°45' de latitude. Quatrième climat, 
littoral d'Emèse. 

Marqab 3 est le nom d'une forte citadelle de belle construction qui domine 
la mer. La ville qu elle défend, Bilinyàs 4 , en est distante de près d'une para* 
sange. Les arbres fruitiers, les plantes acides y sont abondants; on y cultive 
aussi la canne à sucre, et les sources y sont nombreuses. Bilinyàs, dit l'au- 
teur de Y/izizî, plus petite que Djabalah% est à douze milles de Tortose. 
C'est 6 une place forte qu'ont construite les Musulmans en l'an 454 (1062), 
à ce que rapporte Ibn Monqid dans son histoire des forteresses 7 . 

3 7 Baalbekk (Ba'labakko). 

D'après le Qiyds, 6o° de longitude et 33° 5o' de latitude. Quatrième cli- 
mat. Circonscription de Damas, dans les montagnes. 

Baalbekk est une antique cité que défendent une muraille et une forte 
citadelle de grande dimension. H y a, à Baalbekk, des arbres, des cours d'eau, 
et des sources; c'est une ville pleine de ressources 8 . L'auteur de ÏAzîzi écrit 
que c'est une ville importante et antique où se trouve un temple avant, de 
leur aveu, appartenu aux Sabéens et très vénéré par cette secte 9 . De Baal- 



' On y montre une grotte où , d'après la lé- 
gende , le crime aurait été perpétré ; c'est la 
grotte du sang (Maghârat ad-dam) ; voy. à ce su- 
jet les Voyages d'Ibn Batoutah, publiés et tra- 
duits par Defrémery et Sangtiinetti , 1. 1 , p. a3o- 
233. 

* Cf. ibid. , p. a33-23y. 

3 Le Castrum Merghatum des croisés. 

4 Yàqoût vocalise Bolonyâs. Ce doit être la 
véritable prononciation , car Bolonyâs est l'an- 
cienne Apollonia Syriat. M. Mehren, tout en 
renvoyant à la Géographie d'Aboulféda, a mal 
lu Balnyâs (voy. sa traduction de la Cosmogra- 
phie de Dimaschqi, p. 285). 

5 Le Zibel des croisés ; voy. plus loin , n° 39. 
11 ne faut pas confondre cette Djabalah avec la 



ville de Djobaïl dont il a été question plus 
haut, et que les croisés nommaient Giblet. 

6 II faudrait : c Marqab est ». 

7 Même donnée chez Yàqoût [Modjam, s. v. 
Marqab), d'après un autre auteur. 

8 Le passage suivant a été biffé dans le manu- 
scrit autographe : « On prétend que c est une 
«ville des 'Adites. Baalbekk, dit Ibn Hauqai, 
« est située sur une montagne ; presque tous ses 
« édifices sont construits en pierre. On y voit 
« des palais de pierre , supportés par de hautes 
« colonnes , tels qu'il n'en existe pas de plus 
« merveilleux et de plus grands dans la terre de 
« Syrie. • 

Voy., sur le temple du soleil de Baalbekk , - 
Ritter, Syrien, p. 2^5. 
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bekk à Zabadânî il y a dix-huit milles. Zabadânî est une ville ouverte située 
sur les rives de la Baradà. De là à Damas ce n'est qu'une suite de vergers. La 
jolie ville de Zabadânî offre des sites agréables; le sol en est très fertile. 
Entre elle et Damas, on compte dix-huit milles. 
38° Erek flrqah). 

D'après YAtwdl, 6o°i5' de longitude et 34° de latitude; d'après le Qjyds, 
6o° de longitude et 34°4o' de latitude. Quatrième climat, littoral de Damas. 

Erek 1 est une petite ville défendue par une petite citadelle et pourvue de 
vergers et d'un petit cours d'eau. La ville d'Erek, dit YAzîzt, qui fait partie 
des dépendances de Damas, est la plus septentrionale de la province sur 
la cote. Elle est à douze milles au sud de Tripoli, et l'on compte soixante- 
six milles de cette même ville à Baalbekk. La mer est à environ une para- 
sange d'Erek. 

39 Djabalah (le Zihel des croisés). 

D'après le Qiyâs , 6o° de longitude et 34°55' de latitude; d'après YAtwdl, 
6o°2o' de longitude et 34° 55' de latitude. Quatrième climat, littoral de 
Damas. 

Djabalah est une petite ville où l'on visite un tombeau connu pour être 
celui d'Ibrâhîm ben Adham 2 . Djabalah, écrit Fauteur de YAzîzî, est plus 
grande que Bilinyàs. De l'une à l'autre ville on compte vingt-quatre milles, 
et il y en a douze de Djabalah à Laodicée. Les dépendances de Djabalah sont 
étendues. 

4o° Alexandrette (Bàb Sakandaroûnah). 

D'après le Zîdj, 6o° de longitude et 36° 10' de latitude; d'après le Qiyds, 
6o° de longitude et 36° de latitude. Quatrième climat, province de Qinnasrîn. 

Suivant Ahmad al-Kâtib, Alexandrette est une ville située sur la mer Médi- 
terranée, non loin d'Antioche, et qui a été construite par Ibn Abî Dowâd al- 
Iyâdî 5 sous le khalifat de Wâthiq. J'ajoute qu'à notre époque Bâb Sakanda- 
roûnah est simplement le défilé 4 par lequel on pénètre en petite Arménie en 
venant d'Alep. Il est situé à moins d'une marche (environ douze milles) de 
Baghrâs, et Ton n'y voit pas trace de ville ni de village. 

4i° Sirfandakâr (ou Sirwandakâr). 

1 L'Archis de Guillaume de Tyr. 3 On trouve la biographie de ce personnage 

* Saint personnage qui passe pour avoir re- chez Ibn Khallikân, trad. de Slane, t. I, p. 61 
noncé au trône afin de se consacrer à Dieu. et suiv. 

Voy. Ibn Batoùtah, I, p. 173 et suiv. 4 Anciennement appelé Pylœ Ciliciœ. 

1. 5 
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D'après le Zîdj, 6o° de longitude et S6°!ao' de latitude. Quatrième climat, 
en petite Arménie. 

Sirfandakâr est une forte citadelle située dans une vallée sur un rocher. 
Plusieurs de ses côtés sont dépourvus de murs, fortifiés qu'ils sont naturelle- 
ment par des rochers. Cette citadelle est près du Djaïhân, sur sa rive méridio- 
nale : elle commande la route du défilé de Marra 1 . Par rapport à TalWlam- 
doûn elle est à Test, et de l'un à l'autre endroit l'on compte environ quatre 
milles. Le défilé de Marra se trouve à Test de Sirfandakâr, à moins d'une 
marche. Dans tout l'espace compris entre le défilé et Sirfandakâr, il croît des 
pins incomparables pour la taille et pour la grosseur. Sirfandakâr est au 
sud-est d'Àïn-Zarbah, à moins d'une marche. 

42° Sîs. 

D'après le Zîdj, 6o° de longitude et 37 de latitude. Quatrième climat, 
en petite Arménie. 

Sis est une grande viUe munie dune forteresse et d'une triple enceinte de 
murs et située sur une montagne de forme allongée. Elle a des vergers et un 
petit cours d'eau. Le roi de la petite Arménie 2 y réside de notre temps et en 
a fait la capitale de son royaume. La ville de Sîs, dit Ibn Sa c îd, a été fondée 3 
par un roi de la petite Arménie nommé Ibn Làoun 4 , qui la choisit pour 
capitale. Sis était [avant cette époque] la ville principale des frontières [mu- 
sulmanes] du nord. Au dire de fauteur de YAzîzî, il y a vingt-quatre milles 
entre Sîsiyyah (autre forme du nom de Sis) et Aïn Zarbah, et autant de 
Sîsiyyah à Mopsueste. Dans sa chronique, Djamàl ad-dînben an-Nadim attri- 
bue la fondation de Sîs à l'un des officiers de Hâroûn ar-Raschid. H ajoute 
que cet officier l'appela Sîsiyyah 5 . De nos jours le nom connu de cette ville 
est Sîs. 

43° Laodicée (Lâdiqiyyah). 

D'après YAtwâl, 6o° ào' de longitude et 35° 1 5' de latitude; d'après le 
Qiyâs, 6o°io' de longitude et 3 5° 2 6' de latitude. Quatrième climat, littoral 
de Syrie. 

Laodicée est pourvue de citernes. Située sur le bord de la mer, elle pos- 

1 Une des passes de l'Anianus. * Belâdbori ne parle que d'une restauration 

1 Oschtn. de Sis par un certain Ali ben Yafcya, VArmé- 

3 Entendez restaurée. nien, contemporain du khalife Motawakkil 

4 C'est- à-dire le 61s de Léon. Il s agit ici de (847-861). Il ajoute qu'à cette époque la ville 
Léon II le Grand. avait été désertée par ses habitants. 
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sède un beau port qu'on estime par-dessus tous les autres. On y remarque 
un monastère habité 1 , de belle construction, qui est appelé Fâroùs. Laodicée, 
dit l'auteur de YÀzizî, est une ville importante des dépendances d'Emèse. 
Il y a douze milles de -Laodicée à Djabalah, et on en compte quarante-huit 
de la même ville à Antioche. C'est, continue le même auteur, la ville la plus 
considérable du littoral pour la force et pour la construction : elle a un grand 
port. 

ài° Sahyoûn. 

D'après le Zidj, 6o°io' de longitude et 35° 10' de latitude. Quatrième cli- 
mat, province de Qinnasrîn. 

Sahyoûn est une ville munie d'une citadelle inexpugnable qui est célèbre 
parmi les forteresses de la Syrie 2 . L'eau y est abondante : elle provient de la 
pluie. Cette forteresse s'élève sur un rocher massif, et non loin de là s'étend 
une vallée où croissent les meilleurs plantes acides de tout le pays. Sahyoûn 
est sur le versant occidental d'une montagne, et on la découvre de Laodicée. 
Il y a environ* une marche entre ces deux villes , et Sahyoûn est située à l'est 
de Laodicée avec une inclinaison vers le sud. 

45° Antioche (Antâkyah). 

D'après le Qiyds, 6o° i 5' de longitude et 35° 5o' de latitude. Quatrième 
climat. 

Antioche , capitale de TAwâçim , est une grande ville alimentée par des 
sources et munie d'une grande muraille. Elle renferme cinq montagnes 
et une citadelle. L'Oronte, réuni au fleuve Noir 3 , coule au pied de la ville. 
C'est à Antioche que se trouve le tombeau de Habib an-Naddjâr (le charpen- 
tier) 4 . Antioche, dit Ibn Hauqal, est la ville de Syrie la plus agréable après 
Damas. Un mur construit de blocs de rochers l'entoure, englobant une mon- 
tagne qui la domine. L'eau arrive dans les maisons, dans les rues, et jusque 
dans la mosquée cathédrale. Des villages, des bourgs et des campagnes très 
fertiles en dépendent. D'après YAzizî, le mur d' Antioche a douze milles de 
circonférence. 



1 Par des moines chrétiens. Cf. Dimaschqi , 4 Ce personnage , auquel U serait fait allu- 

Irad. Mehren, p. a 85. sion dans le Koran, selon les commentateurs, 

* Voy. Historiens arabes des croisades, 1. 1, aurait subi le martyre à Antioche pour la 

index, au mot Sahyoûn. foi chrétienne. Cf. Koran, trad. Kazimirski, 

3 Le Karasou moderne. Karasou signifie eau ch. xxxvi , vers, i a , note , et Dimaschqi , trad. 

noire ou fleuve noir en turc. Mehren , p. 280. 

5. 



Digitized by 



Google 



36 GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDA. 

46° BaghrAs. 

D'après le Qiyâs, 6o°i5' de longitude et 35° 53' de latitude. Quatrième 
climat, province de Qinnasrin. 

Cette ville 1 a une haute citadelle, des sources, un wâdî et des vergers. 
Baghrâs, dit Ibn Hauqal, est sur la route du Thoghoûr (frontière septentrio- 
nale de la Syrie). C'est là que Zobaïdah* avait fait construire une hôtellerie 
(pour les voyageurs pauvres). Suivant VAzîzi, il y a douze milles de Baghrâs 
à Antioche, autant de Baghrâs à Alexandrette , et Baghrâs est située sur la 
montagne qui commande le précipice de Hârim. Quant à Hârim, cette forte- 
resse se trouve à Test de Baghrâs, à environ deux marches de là. Baghrâs est 
au sud, à moins d'une marche du château fort de Darbasâk. 

k 7° Sarkhad. 

D'après le Qiyâs, 6o°2o' de longitude et 32° 1 5' de latitude. Troisième 
climat; district du Haurân, circonscription de Damas. 

Sarkhad est une petite ville munie d'une haute citadelle et où croît abon- 
damment la vigne. Pourtant elle n'est alimentée que par l'eau pluviale qui 
s'amasse dans des citernes et dans des réservoirs. Elle fait partie du Haurân. 
Ibn Sa e id dit que c'est la capitale de la tribu des Beni Hilàl. Au delà de son 
district, au sud ét à l'est, il n'y a plus que le désert. A l'est, on rencontre la 
route appelée Rasif 3 qui conduit dans Tlrâq. Les voyageurs affirment que 
lorsqu'on s'y engage, on peut aller de Sarkhad à Baghdâd en dix jours envi- 
ron. De Sarkhad à Zor 4 , l'une des villes principales du Haurân, on compte 
à peu près une journée de marche. 

48° Hârim. 

D'après le Qiyâs, 6o° 3o' de longitude et 35° 5o' de latitude. Quatrième 
climat, circonscription d'Alep. 

Hârim est une petite ville où il y a une citadelle, des arbres, des sources 
et une petite rivière. Ibn Sa'id écrit que c'est une forteresse abondamment 
pourvue de tout, et que c'est là, en particulier, que croît une espèce de 
grenade transparente, sans pépins, et très juteuse. Hârim est à deux marches 
à l'ouest d'Alep, et à une marche d' Antioche. 

^9° Château des Kurdes (Hiçn al-Akrâd). 

D'après le Qiyâs, 6o° 38' de longitude et 34° de latitude. Commencement 
du quatrième climat, circonscription d'Emèse. 

1 Ancienne Pagrae. — 5 Cette femme de Hâroûn ar-Raschid est céièbre par ses fondations 
pieuses. — 3 C'est-à-dire la chaussée. — * Aussi appelée Zorra. 
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L'auteur du Moschtarik rapporte que le Château des Kurdes 1 est une puis- 
sante citadelle située en face d'Emèse, à l'ouest, sur la montagne 2 qui se 
rattache au Liban. Un faubourg est contigu au château. Avant la prise de 
Tripoli 5 , cette citadelle était le siège d'un gouvernement 4 . Le Château des 
Kurdes est situé entre Emèse et Tripoli, à une marche de l'une et de l'autre 
ville. 

5o° Bàrîn. 

D'après le Zîdj y 6o°45''de longitude et 34° 20' de latitude; d'après le 
Qiyâs, 6i°de longitude et 34°4o'de latitude. Quatrième climat, circon- 
scription d'Epiphanie. 

Bârin est une petite ville dont la citadelle est en ruines. Elle a des sources 
et des vergers. On compte une journée de marche entre elle et Epiphanie, 
et par rapport à cette ville elle est située à l'ouest, avec une légère incli- 
naison vers le sud. On voit à Bârin des ruines anciennes qui sont nommées 
Rafaniyyah, localité fréquemment citée dans les ouvrages historiques 5 . D'après 
YAfwdl, la longitude de Rafaniyyah est 6o° 5o' et sa latitude 34° 20'. La cita- 
delle 6 de Bàrîn fut construite par les Francs en l'an 48o et quelque (de 
l'hégire); puis les Musulmans s'en emparèrent, mais pour la détruire après 
un certain laps de temps 7 . 

5i° Emèse (Himç). 

D'après le Qiyâs, 6o° de longitude et 34° 20' de latitude. Quatrième climat. 

Emèse est une ville antique 8 et l'une des capitales de la Syrie. Elle a des 261. 
vergers qu'arrose l'Oronte. Cette ville, dit Ibn Hauqal, est située dans une 
plaine très fertile , dont le sol est le plus sain qu'il y ait en Syrie. On n'y voit 
ni scorpions, ni serpents. La plupart de ses champs sont arrosés par l'eau du 
ciel. Les détails qui suivent sont empruntés à ÏAzîzî: La ville d'Émèse est 
la capitale de la province du même nom. Son climat est un des plus sains de 

1 Les auteurs du moyen âge donnent parfois 1 Rafaniyyah est l'ancienne Raphanea. Cf. 

à ce château le nom de Crac; il faut bien se Ritter, Syrien, p. 940. Aboulféda prétend , Hist. 

garder de confondre ce Crac avec celui dont il anteisL, éd. Fleischer, p. 5o, que c'est à Ra- 

a été question plus haut (tables de la Syrie, phanea que Nabuchodonosor établit son camp 

n* 19). lorsqu'il envahit la Judée sous Sédécias. 

* Yâqoût lui donne le nom de Djabal al- * Mons Ferrandus des croisé?. 

Djalîl. 7 Voyez, sur ces faits, Ritter, Syrien, 

3 Par les chrétiens, en 1 1 10. p. 94 1 et suiv. 

* La place était alors gouvernée par un émir 8 D'après Dimaschqî, trad. Mehren , p. 373, 
syrien qui y avait placé une garnison de Kurdes , elle aurait jadis porté le nom de Soury ân ; mais 
d'où le nom de Château des Kurdes. ce nom est simplement celui de la Syrie. 
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la Syrie. A moins d'un mille d'Émèse coule le fleuve renversé 1 qui est 
TOronte. Sur ses rives, les habitants cultivent de fort beaux vergers et des 
vignes. 

52° Darbasâk. 

D'après le Qiyâs> 6i° de longitude et 36* de latitude. Quatrième climat, 
province de Qinnasrîn. 

Cette ville possède une forteresse élevée; elle a des sources et dès vergers, 
et le sol en est fertile. Elle possède également uhe grande mosquée^avec une 
chaire. A Test s'étendent de grandes et belles prairies herbeuses qu'arrose le 
fleuve Noir. Darbasâk est à près de dix milles au nord-nord-est de Baghrâs* 
A Test de Darbasâk, à moins d'une marche, se trouve Yaghrâ T bourg chrétien 
dont les habitants se livrent à la pêche. La route de Damas à Darbasâk et 
Baghràs passe par le village susdit de Yaghrâ. 

53° Château de Borzaïu (Hiçn Borzaïh) 2 . 

D'après le Zidj, 6 1° de longitude et 35° i o' de latitude. Quatrième climat, 
province de Qinnasrîn. 

Ce château, de médiocre grandeur, a une forme allongée. Sa situation est 
forte. Il est au pied de la montagne appelée Khait, du côté de l'est, et domiae 
les lacs 3 d'Apamée, dont les eaux couvertes de joncs baignent ses murs. Il 
n'est habité que par la garnison qui le défend; mais les gens du pays s'y réfu- 
gient en cas d'alerte. Il est au nord-ouest d'Apamée, à environ une journée 
par eau, car il faut dire que les lacs d'Apamée occupent tout l'intervalle qui 
sépare la ville du château. Borzaïh est à une forte marche au sud de Schoghr 
et de Bakâs, et à environ une marche à l'est de Sahyoun. 

54° Schoghr et Bakâs, 

D'après le Zidj, 6 1° de longitude et 35° 3o' de latitude. Quatrième climat, 
province de Qinnasrîn. 

Schoghr 4 et Bakâs sont deux fortes citadelles, à une portée de trait l'une 
de l'autre, qui s'élèvent sur une montagne allongée, et au pied desquelles 
coule une rivière. Elles ont chacune des vergers, des fruits en abondance, 

1 Les Orientaux nomment ainsi TOronte, est la prononciation arabe du nom d'homme 

parce que, contrairement aux autres grands persan Barzoûyeb. 

fleuves voisins, il coule du sud au nord. 3 Aboulféda dit les lacs, parce que le lac 

s Yâqoùt, dans son Modjam al-Boldân, ar- d'Apamée est formé par une série de petits 

ticle a^)^, donne le nom de ce château sous lacs et de marais. Cf. RtUer, Syrien, p. io83- 

a forme plus complète de Barzowaïh. Il ajoute io84. 

que le vulgaire prononce Barzayah. Barzowaïh 4 Ancienne Seleucobelos. 
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une grande mosquée, line chaire, et un petit canton dépend de chacune. 
Elles marquent à peu près la moitié du chemin d'Àntioche à Apamée. A Test 
de ces deux forteresses, à un temps de galop de cheval 1 , est le pont bien connu 
de Kaschfahàn, qui est jeté sur le fleuve 2 . Auprès de ce pont se tient un 
marché où les gens se rendent chaque semaine. Schoghr et Bakàs sont au nord- 
est de Sahyoûn et au sud d'Antioche, qui en est séparée par des montagnes. 
55° Mar'asch. 

D après YAfwdl, 6 1° de longitude et 36 u 3o' de latitude; daprès le Qdnoân, 
6a° de longitude et 3 7 ° de latitude. Quatrième climat. Lune des citadelles 
de la Syrie septentrionale. 

Marasch 3 , dit Fauteur du Lobdb , est une ville de Syrie. Al-Hadath 4 et 263. 
Mar'asch, lit-on chez Ibn Hauqal, sont deux petites villes de la frontière, en 
bon état, où il y a de l'eau, des champs cultivés et de nombreux arbres. 
Abou-r-Raïhân donne à Al-Hadath pour longitude 6u°35' et pour latitude 
37° 3o'. L'auteur de ÏAzîzî compte 78 milles d' Al-Hadath à Antioche et 
l a milles d* Al-Hadath au gué de l'Alide, sur le Djaihân. 

56° Apamée (Fàmyah). 

Daprès le Qiyds, 6i°8'de longitude et 35° de latitude. Quatrième climat, 
district de Schaïzar. 

L'auteur du Moschlarik dit qu'on prononce Fàmyah ou Afàmyah avec un A 
prostbétique. C'est, poursuit cet auteur, une ville ancienne dont le nom 
s'étend à tout le canton. 11 existe une autre Fàmyah, bourgade située sur le 
Fam-aç-Silfr aux environs de Wâait (dans rirâq). On lit dans ÏAzfcî, à 
propos d' Apamée : Le canton d' Apamée renferme une ville, jadis considé- 
rable, située sur une élévation, auprès de laquelle se trouve un lac d'eau 
douce (le lac d' Apamée) que traverse le fleuve renversé (l'Oronte). 

57 Schaïzar. 

Daprès le Qiyds, 6i° 10' de longitude et 34° 5o' de latitude. Quatrième 
climat, province d'Émèse. 

Schaïzar 5 est munie d'une forte citadelle. Au nord de cette ville coule 
TOronte, franchissant à cet endroit une levée de plus de dix coudées de hau- 
teur, qu'on nomme Khartalab. Schaïzar possède des arbres, des vergers, et 

1 Du» k texte, il bat corriger ^ en 0*7*. 4 Aussi appelée Al»Homrâ, la Rouge. Cette 

1 L'Oronte. ville a une citadelle située sur la montagne 

3 Ancienne fermante]*. Voy. la note de d?Ohaidib. 

Silvestre de Sacy, Chr. or., I, p. i3o. * Ancienne Cauarea Philippi. 
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produit des fruits, principalement des grenades. L'auteur de YAzîzî dit qu'il 
y a neuf milles de Schaïzar à Epiphanie, trente-trois milles de Schaïzar à 
Emèse, et trente-six milles de Schaïzar à Antioche; que Schaïzar est entourée 
dune muraille de briques et qu'elle a trois portes. D ajoute que TOronte 
coule devant ses murs, au nord, 
58° Kakhta. 

D'après le Zîdj, 6i° 10' de longitude et 37 (ou suivant d'autres 3<) ) 5o' 
de latitude. Quatrième climat, extrême nord de la Syrie. 

Kakhtà est une citadelle très élevée de construction et inexpugnable qui 
possède des vergers et une rivière. On compte deux journées de marche entre 
elle et Malatyah, et cette dernière ville se trouve à l'ouest de la forteresse 
susdite. Kakhtâ, l'une des places frontières de l'islamisme , est située à l'extrême 
nord de la Syrie. Elle est à une marche au nord-nord-ouest du château de 
Man§oûr. 

59 Epiphanie (Hamât). 

D'après le Mohaqqiq, 6i°55' de longitude et 34° 45' de latitude. Qua- 
trième climat; en Syrie, entre Emèse et Qinnasrîn. 

Epiphanie est une ville d'une haute antiquité dont mention est faite dans 
les livres historiques des Juifs 1 . Elle compte parmi les plus agréables villes 
de la Syrie. L'Oronte l'entoure presque complètement, à l'est et au nord. Elle 
est munie d'une forteresse de belle construction et très élevée, et possède, 
sur l'Oronte, des moulins à eau ainsi que des norias qui servent à l'irriga- 
tion de la plupart de ses vergers et qui amènent l'eau dans beaucoup de mai- 
sons de la ville. Epiphanie 2 est une ville antique que cite la Bible. Comme 
Schaïzar 3 , elle est remarquable entre toutes les villes de Syrie par la quan- 
tité de ses norias. 

6o° Kafartàb. 

D'après VAlwâl, 6i°3o' de longitude et 34° 45' de latitude; d'après le 



1 Sous la forme Khamât, mot qui signifie, 
en hébreu, citadelle. 

* Le manuscrit autographe d'Aboulféda por- 
tait: § Al-Harawî dit dans son livre intitulé Az- 
Ziyâdàt: Épiphanie, etc.»; la phrase initiale, 
jusqu'à Épiphanie exclusivement, a été biffée. 
On peut consulter sur Al-Harawî Ibn Khailikân , 
Biographical Dict., trad. De Slane, II, p. 286. 
On voit, dans cet article, que le titre complet 



de l'ouvrage que cite Aboulféda est Kitàb al- 
Ischârât fi mdrifati-zZiyârût (et non Ziyâdât) : 
t Indications sur les lieux de pèlerinage ». 

* On observera qu* Aboulféda n'a nullement 
parlé des norias de Schaïzar à l'article de cette 
ville, mais nous savons d'ailleurs que cette 
ville possède de fort belles machines hydrau- 
liques. Cf. R il ter, Syrien, index, voce Kalaat 
Seidschâr. 
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Qiyâs, 6i°iô' de longitude et 35° de latitude. Quatrième climat, province 
cTEmèse. 

Kafartâb est une petite ville, ou plutôt un bourg, où il y a peu d'eau. On 
y fabrique pour l'exportation des marmites de terre. Néanmoins elle est le 
chef-lieu d'une préfecture , et plusieurs localités dépendent de son administra- 
tion. Elle est située sur la route de Ma'arrah à Schaïzar. La population de 
Kafartâb, dit l'auteur de YAzîzî, est formée d'un mélange de gens du 
Yémen. Kafartâb est à douze milles de Schaïzar et à la même distance de 
Ma'arrah. 

6 1 Salaminias ( Salamiyyah ) 1 . 

D'après le Qiyâs, 6i°ao' de longitude et 34°3o' de latitude. Quatrième 
climat, province d'Emèse. 

Salaminias est une ville agréable où l'eau est amenée par des canaux, et 265. 
qui possède de nombreux vergers. D'après Afcmad al-Kâtib, cette ville a été 
fondée par Abd Allàh ben Sâlih 2 ben Ali ben Abd Allâh ben Abbâs ben 
Abd al-M ottalib , et ce personnage y établit ses enfants. L*Abd Allâh sus- 
mentionné était né lui-même à Salaminias. Salaminias, dit Ibn Hauqal, 
est principalement habitée par des Hâschimites 3 . Bien que située sur les con- 
fins du désert, elle est fertile. L'auteur de YAzîzî dit de Salaminias qu'elle 
est située sur les confins du désert, mais que l'eau et les arbres y abondent; 
qu'elle a un climat agréable et que son sol est fertile. 

6 2° Karkar. 

D'après le Zîdj, 6i°2o' de longitude et 37°5o' de latitude. Quatrième 
climat, extrême nord de la Syrie. 

Karkar est une citadelle forte et très élevée d'où l'on découvre l'Euphrate 
semblable à un petit ruisseau. Elle est située sur la rive occidentale de ce 
fleuve. De nos jours, c'est une des places frontières les plus importantes de 
la Syrie. Karkar est à peu de distance à l'est de Kakhtâ. 

63° BahasnA. 

D'après le Zîdj, 6i°3o' de longitude et 36° Ixo 1 de latitude. Quatrième 
climat. L'une des citadelles du nord de la Syrie. 

Babasnâ est une forte et haute citadelle qui a des vergers, un petit cours 
d'eau, des marchés, et dont dépend un grand canton. Elle possède une grande 

1 Yâqoût prononce Salamyah. 3 Le fondateur de Salaminias descendait di- 

5 Yâqoût dit : par Sali}?. Ce personnage a rectement de Hâschim par son ancêtre Abd al- 
non pas fondé mais développé Salaminias. Motialib qui était le propre fils de Hâschim. 

h. 6 
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mosquée et une chaire. C'est un endroit très bien approvisionné et très fertile. 
On compte environ six journées de marche de là à Sîwâs. Cette forteresse, 
réputée inexpugnable, est au nord-ouest d'Àïntâb, à environ deux journées 
de celte ville. 

64° Ma'arrah (on prononce Ma'arrat, à l'état construit). 

D'après YAlwâl, 6i°45' de longitude et 35° de latitude; d'après le Qiyâs, 
6i°4o' de longitude et 35° 1 5' de latitude. Quatrième climat, province 
d'Emèse. 

On lit dans le Lobâb: « Ma'arrah [dite] an-No c mân 1 est une ville de Syrie. » 
Sam e ânî, dans son ouvrage primitif, c'est-à-dire dans son traité des généalo- 
gies 2 , dit que le nom d'origine formé du nom de cette ville est Maarnamî; 
car, poursuit-il, il existe en Syrie deux Ma'arrah, Ma'arrat an-No c mân et 
Ma'arrat Nasrîn : or, le nom d'origine du premier endroit est Maarnamî, et 
le nom d'origine du second Ma'arnasî. Toutefois, la plupart des savants 
ignorent ce détail. — J'ajoute que je n'ai vu cette distinction que dans le livre 
des généalogies : le Lobâb n'en dit rien. Ma'arrat an-No r mân, écrit l'auteur de 
YAzîzi, est une ville importante, en bon état, et dont le territoire produit 
beaucoup de fruits et, en général, de plantes. On y boit de l'eau de puits. 

65° Sarmîn. 

D'après YAtwâl, 6i°ôo' de longitude et 35° i5'de latitude. Quatrième 
climat, circonscription d'Alep. 

Le territoire de Sarmîn abonde en oliviers et autres arbres. Cette ville 
s'alimente exclusivement des eaux pluviales qui s'amassent dans des citernes. 
Elle est le chef-lieu d'une préfecture, et sa juridiction administrative s'étend 
à beaucoup de lieux. Sarmîn est une localité fertile; elle a des marchés et 
une grande mosquée ; mais aucun mur ne la défend. De Sarmîn à Alep on 
compte une journée de marche vers le nord. Sarmîn est à mi-chemin entre 
Ma'arrah et Alep. 

66° RawandAn. 

D'après le Zîd/,'62 de longitude et 36° de latitude. Quatrième climat, 
province de Qinnasrîn. 

1 Ma arratan-Nomân,c est-à-dire de No'mân, primitif * x parce que ce traité original avait été 

tire son nom de No'mân ben Baschir, person- supplanté par un abrégé appelé le LoM 6, celui- 

nage qui y fut enterré. Voy. Ibn Batoâtah, I, là même que cite si fréquemment notre au- 

i44. teur. Voy. là-dessus Hadji-Khalfa , éd. Fluegel, 

1 Aboulfédâ dit, en parlant du fameux traité I, 456. Ibn Khallîkân place le Lobâb au-dessus 

des généalogies de Sam'âni , t dans son ouvrage de l'ouvrage qu'il copie. 
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Râwandàn est une forte citadelle qui s'élève sur une haute montagne 267. 
blanche. Elle a des sources, des vergers, des fruits et une belle vallée. A son 
pied coule une rivière, l^Ifrîn 1 . Râwandàn est à environ deux marches au 
nord-ouest d'Alep. Par rapport à Hârim, elle est au nord. L'ifrîn se dirige 
du nord au sud, et, passant par Râwandàn, aboutit au précipice de Hàrim; 
elle coule au milieu d'une vallée spacieuse, bordée de montagnes, dans la- 
quelle on trouve des villages et beaucoup d'oliviers. Cette vallée, qui s'appelle 
Djoùmah, forme un canton d'Alep. 

6 7 Somaïsât (ancienne Samosate). 

D'après le Qjyâs, 6 2° de longitude et 37 3o' de latitude. 

L'auteur du Lobâb place Somaïsât en Syrie. On lit chez Ibn Hauqal : So- 
maïsât est sur l'Euphrate, ainsi que Djisr Manbidj 2 . Ce sont deux petites 
villes fortifiées qu'entourent des champs cultivés et arrosés, les uns artificiel- 
lement, les autres naturellement. Elles tirent leur eau de l'Euphrate. Somaïsât 
est à l'ouest du château des Grecs (QaTat ar-Roûm) et au nord du château 
de Mançoûr (Hiçn Mançoûr); toutes ces places sont voisines l'une de l'autre. 

68° Qinnasrîn. , 

D'après le Qiyâs, 6 2 10' de longitude et 35° de latitude. Quatrième 
climat. L'une des anciennes capitales de la Syrie s . 

Aux premiers temps de l'islamisme, dit le Lobâb, Qinnasrîn était la ville 
où les troupes musulmanes tenaient garnison. On ne parlait pas encore 
d'Alep. On lit chez Ibn Hauqal que Qinnasrîn a donné son nom à toute la 
province. Suivant Abou-r-Raïhân, Qinnasrîn rentre dans les domaines de la 
tribu de Rabîah. De Maarrah à Qinnasrîn, écrit Ibn Sa'îd, il y a une grande 
marche. Qinnasrîn fut d'abord le centre des troupes de Syrie; mais elle 
s'amoindrit à mesure qu'Alep prenait de l'importance, et fipit par tomber 
eû ruines. Aujourd'hui ce n'est plus qu'une petite bourgade. Au-dessous de 
Qinnasrîn, la rivière Qowaïq (le Chalus) se perd dans la vase; la ville est 
commandée par une colline. De Qinnasrîn à Alep, il n'y a qu'une petite 
marche. 

69 Alep (Halab). 

D'après YAtwâl, 62 10' de longitude et 35° 5o' de latitude. Quatrième 
climat. L'une des grandes capitales de la Syrie ; province de Qinnasrîn. 

1 Voy. Ritter, Syrien , au mot Nakr Afrtn. * Aboulféda entend aux premiers temps de 

1 Ou pont de Manbidj , autre nom du fort de la conquête musulmane. Qinnasrîn est l'an- 
i'Étoile. cienne Chalcis. 

6. 
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Alep est une grande et ancienne ville, munie d'une haute citadelle bien 
fortifiée l . C'est là que se voit le sanctuaire d'Abraham 2 , l'ami de Dieu. Elle 
n'a que quelques vergers. La rivière de Qowaïq la traverse. Alep est située à 
l'embranchement de la route de T'Irâq au Thoghoûr (province frontière de 
Syrie) et aux autres contrées de la Syrie. On compte douze milles entre elle 
et Qinnasrîn. Alep, dit l'auteur de YAzîzi, est une ville importante, bien en- 
tretenue, et dont les maisons sont fort belles. Un mur de pierres l'entoure, 
et, en son milieu, se dresse sur une colline une citadelle inexpugnable. 
Trente-six milles la séparent de Maarrat an-No mân, et il y a quinze 
parasanges entre elle et Bâlis. 

70 Al-Bâb et Bozaâ. 

D'après le Zîdj, 62 1 5' de longitude et 36° de latitude. Quatrième climat, 
province de Qinnasrîn. 

Al-Bàb (la Porte) est une petite ville pourvue d'un marché, de bains et 
d'une grande mosquée. Elle a des vergers nombreux et agréables. Quant à 
Bozà'â, c'est une petite campagne des dépendances d' Al-Bâb où se trouve un 
monument qui renferme le tombeau d'Aqîl ben Abî Tâlib 3 . Al-Bâb est à 
une marche au nord-est d'Alep. Le poète Al-Manâzî a composé les vers sui- 
vants sur ses vergers, alors qu'il passait par là : 

Un vallon nous a protégés contre les ardeurs du sol brûlant, vallon que couvrent de 
leur ombre des arbres au feuillage touffu. 

Le soleil ne peut les percer; comment nous atteindrait-il? Us arrêtent le soleil; mais 
ils laissent passer le zéphyr. 

Les cailloux de ce vallon effrayent les jeunes filles parées de colliers; aussi portent- 
elles la main à leurs colliers 4 . 

Ailleurs nous avons trouvé les vers que voici [et qui font partie de la 
même pièce] : 

Nous nous sommes arrêtés sous ses arbres. Ils penchaient tendrement leur tête vers 
nous, comme penche une mère sa tête vers son petit nouvellement sevré. 

Pour étancher notre soif, nous bûmes d'une eau qui nous parut plus délicieuse que 
jamais vin à un convive. 

1 Son nom est Asch-Schahbà , la Grise. filles portent la main à leurs colliers pour s'as- 

3 Cf. Ibn Batoutah, I, i£8. surer qu'ils ne sont pas rompus et que ce n'en 

1 Frère d'Âli, le gendre de Mahomet. sont pas les joyaux qui jonchent le sol. Cette 

* Le sens de ce dernier vers est que les pièce de vers est citée par Ibn Khallikân dans 

cailloux , en brillant au soleil , ressemblent telle- la notice qu'il consacre à Al-Manâzî , 1 1 , p. 1 a 6. 

ment à des pierres orécieuses que les jeunes . H y intercale les deux vers qui suivent ici. 
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71 Château db Mansoûr (Hisn Mançoûr). 

D'après le Qiyds, 6a a5' de longitude et 37 de latitude. Quatrième cli- 
mat; province de Qinnasrîn. 

On lit dans le Moschiarik : Le château de Mansoûr est voisin de Somaïsât. 269. 
Utire son nom de Mançoûr ben Dja c wanah al- c Amirî, qui en entreprit la con- 
struction sous le khalifat de Marwân, dit l'Ane, dernier des Omayyades 1 . Le 
château de Mançoûr, dit Ibn Hauqal , est un petit fort où il y a une chaire et 
dont les champs avoisinants sont arrosés seulement par l'eau du ciel. J'ajou- 
terai qu'il est aujourd'hui en ruines, mais que ses champs restent sur pied. 11 
est situé sur un plateau, au nord du fleuve Bleu 2 et au sud-ouest de l'Eu- 
phrate,à peu de distance de l'un et de l'autre cours d'eau. Le Djahal (la 
Montagne) 3 est à l'ouest du château de Mançoûr, entre lui et la ville de 
Malatyah. C'est sur cette montagne qu'est le défilé 4 qu'il faut franchir pour 
se rendre à Malatyah. 

7 2 Aïntâb. 

D'après le Zîdj, 62 3o' de longitude et 36° 3o' de latitude. Quatrième 
climat, province de Qinnasrîn. 

Aïntâb est une grande et belle ville munie d'une citadelle creusée dans le 
roc et très forte. Elle a de Teau en abondance et beaucoup de vergers. Elle 
est le chef-lieu de sa région. Elle possède d'importants marchés qui attirent 
les négociants et les voyageurs. Aïntâb est à trois marches au nord d'Alep. 
Non loin de cette ville se trouvent les ruines de la forteresse de Doloûk 5 
dont le nom revient souvent dans les guerres de Sala d in et de Noureddin 6 . 
Aïntâb est au sud du château des Grecs , à environ trois marches, et il y a la 
même distance d'Aïntâb à Bahasnâ. Aïntâb est au sud-est de cette dernière 
ville. 

73° Château des Grecs (Qal'at ar-Roûm). 

D'après le Zidj, 62°2o' de longitude et 36° 5o' de latitude; d'après le 
Qiyâs, 62°3o' de lougitude et 37 de latitude. Quatrième climat, province 
de Qinnasrîn. 

1 Ce détail est continué par Belâdhorî, éd. 3 AboulFéda donne ce nom à l'un des con- 

De Goeje, p. 1 92. Marwân II avait reçu le sur- treforts de l'Amanus. 
nom de Himâr, ou l'Ane , en raison de sa sobriété. * Les pyles amaniennes. 

* Ou Sandja, sur lequel était un pont que 6 Ancienne Doliche. Voy. DeSacy, Chr. ar., 

Ton considérait comme une des merveilles du III, p. 109. 

monde. Cf. Abdallalif, trad. De Sacy, p. 44a; Voy. Hist. ar. des croisades, I, index, au 

Chron. d'Aboulféda, t. V, p. 288. mot Dolouk. 
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Le château des Grecs a un faubourg, des vergers qui produisent des 
fruits et un cours d'eau appelé Marzobàn (le Marquis) , qui vient des mon- 
tagnes et se jette dans l'Euphrate au pied même du fort. L'Euphrate coule 
aussi à sa base. Ce château est réputé inexpugnable; pourtant, il fut enlevé 
aux Arméniens par le sultan Al-Malik al-Aschraf \ fils du sultan Al-Malik al- 
Mançoûr Qalàwoun. Il est situé sur la rive de l'Euphrate, au sud-ouest de ce 
fleuve, et à environ une marche à l'ouest de Bîrah. Par rapport à Somaïsàt, 
il est à Test, et par rapport à Edesse, au sud. Toutes ces villes en sont voi- 
sines. 

7 4° Bîrah. 

D'après le Ztdj, 6 2° 3 o' de longitude et 36°ôo' de latitude; d'après le 
Qryd$, 62 35' de longitude et 37 de latitude. Quatrième climat, province 
de Qinnasrîn. 

Bîrah est un château fort inexpugnable qui s'élève sur la rive de l'Eu- 
phrate , au nord-est de ce fleuve. Auprès est une vallée , appelée vallée des 
Oliviers, où croissent des arbres et jaillissent des sources. La ville de Birah 
a des marchés. Sa juridiction s'étend à un district. La citadelle de Bîrah 
est sur un rocher, dit Ibn Sa'îd. Aujourd'hui c'est le boulevard de l'islamisme 
contre les Tatars. Birah a aussi un port sur l'Euphrate. Cette forteresse est 
située à environ une marche à l'est du château des Grecs. Elle est à l'ouest du 
fort de l'Etoile et au sud-ouest de Saroûdj. 

75° Bâlis. 

D'après le Qiyds, 62°4o' de longitude et 36° 7' de latitude. Quatrième cli- 
mat, province de Qinnasrîn. 

Bâlis 2 était jadis habitée. C'est une petite ville située sur la rive occiden- 
tale de l'Euphrate. Bâlis, dit Ibn Hauqal, est la première ville de Syrie que 
l'on rencontre en venant de l' c Irâq. Son port sur l'Euphrate est le principal en 
Syrie. Raqqah est à l'est de Bâlis 3 . L'auteur de YAzizi écrit que de Bâlis à 
Dausar, aujourd'hui appelée forteresse de Dja'bar 4 et qui est située à l'est de 
l'Euphrate, il y a cinq parasanges. A l'ouest de l'Euphrate, poursuit-il, en 
face de la forteresse de Dja c bar, est la plaine de SifFîn, célèbre par le combat 
qui y eut lieu 5 . Il y a sept parasanges de Raqqah à la forteresse de Djabar. 

1 Voy. Quatremère, Hist. des sultans mam- 4 Voiries tables de la Mésopotamie, n° 3. 
kaks, t. II , 3' partie, p. i53. 1 Entre l'usurpateur Mo'àwiyah et le khalife 

1 Ancienne Barbalissus. légitime 'Ali. Voy. Weil, Gesch. der Chalifen, 

3 Et sur la rive gauche de l'Euphrate. I, p. 222 et. suiv.; Tabari, trad. Zotenberg, 



Digitized by 



Google 



SYRIE. 



47 



7 6° Manbidj. 

D'après le Qiyâs, Ô2°5o' de longitude et 36° 36' de latitude. Quatrième 
climat, province de Qinnasrîn. 

On lit dans ÏAnsâb: Manbidj 1 est une ville de Syrie. Elle a été fondée par 
unKosroès 2 qui s'était emparé de la Syrie. Il appela cette ville Manbih 5 et y 
construisit un pyrée 4 dont il confia la garde à un homme du nom d'Ibn Dinyâr, 
issu d'Ardaschîr ben Bâbek 5 . Cet homme est l'ancêtre de Solaïmân ben 
Modjàlid le Jurisconsulte. Le nom de Manbih fut plus tard arabisé et devint 
Manbidj 6 . Certains prétendent, lit-on dans le même ouvrage, que c'est seu- 
lement le pyrée qui reçut le nom de Manbih et que ce nom s'étendit ensuite 
à la ville même 7 . Manbidj , écrit Ibn Hauqal , est située au milieu d'une plaine 
dont les champs sont pour la plupart arrosés naturellement : ils sont fertiles. 
J'ajouterai à cela que la ville possède beaucoup de canaux et de vergers et 
que l'arbre qui y est le plus répandu est le mûrier à soie 8 . Les fortifications 
de Manbidj ont une grande circonférence; mais elles sont ruinées en partie, 
de même que la ville. 

77° Roçâfah. 

D'après le Qiyâs, 64° 1 5' de longitude et 36° de latitude. Quatrième cli- 
mat, province de Qinnasrîn. 

«Roçâfah, dit l'auteur du Moschtarik, est le nom de plusieurs endroits, 
parmi lesquels figure la Roçâfah dont il est ici question et qu'on désigne plus 
particulièrement sous le nom de Rosàfah de Hischâm 9 . Elle est située dans 
le désert, en face de Raqqah, à une journée de l'Euphrate. » J'ai visité moi- 



t. III, p. 670 et suiv.; Maçoudi, Prairies for, 
p. et tr. par Barbier de Meynard , index , s. v. 
Siffin. 

1 Ancienne Mabug ou Hiérapolis. 
' C'est-à-dire par un roi de Perse. 

3 Ce qui signifie en persan t je suis le meil- 
leur!, comme le fait observer Yâqoût, ou, en 
perso -arabe, «qui est meilleur?!, suivant Di- 
maschqi, trad. Mehren, p. 279. Ces étymolo- 
gies spnt naturellement fausses. 

4 Dimascbqi parle seulement d'un temple 
sabéen dédié à Vénus. Voy. trad. Mehren, 
p. 4 A ; mais on sait que les vestiges d'un temple 
du Soleil ont été retrouvés à Mabug. Cf. Mém. 
de VAcad. des inscript., t XXIII, p. 3a4et 3a5. 

s Le fondateur des Sassanides. 



6 En effet, il est de règle, en arabe, que le 
h final des mois empruntés au persan , altéra- 
tion d'un ancien k, devienne un dj. 

7 II est presque inutile de faire observer 
que tout cet historique de la ville de Manbidj 
appartient à la légende. Sur Mabug, voy. l'ar- 
ticle de Hitzig, Die Stâdte in Syrien, dans la 
Zeitschriji der Deutschen Morgenlàndischen Gc- 
sellschqfl, t. VIII. 

8 Schultens , dans son index sur la Vie de Sa- 
ladin, voce Manbesjum, admet que le mot 
Manbih est une altération du perfan Panbeh = 
Bombyx. 

9 Elle fut fondée ou plutôt restaurée par le 
khalife omayyade Hischâm ben 'Abd al-Malik. 
Voy. Yâqoût, Mo'djam, s. v. 



271. 
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même cette ville, et je dois dire quelle est à moins d'une journée de ce 
fleuve. « Elle est à l'ouest de l'Euphrate, poursuit l'auteur du Moschtarik. Il 
existe encore, ajoute-t-il, une citadelle appelée Roçâfah 1 , non loin de Maçyâf; 
une autre Roçâfah se trouve dans le Maghrib, et deux endroits portent ce 
nom à Baçrah et à Baghdâd 2 . » 



1 Cette citadelle appartenait aux Ismaéliens 
ou Assassins. Cf. Stanislas Guyard, Un grand 
maître des Assassins, tirage à part, p. 3o et 44. 
Paris, Maisonneuve. 

* Yâqoût, dans le Modjam, énumère plu- 
sieurs autres Rosâfah situées respectivement 



dans le Hidjâz, à Cordoue, à Koûfah, à Naisa- 
boûr, à Wâsit, et Aboulféda lui-même a déjà 
parlé dune Rosâfah de Valence (cf. plus haut, 
t. II, i" partie, p. a 58). Sur le sens du mot 
Rosâfah, voy. ibid., note î. 



Digitized by 



Google 



MÉSOPOTAMIE- 



CHAPITRE IL 

MÉSOPOTAMIE 1 . 

Après avoir terminé la description de la Syrie, nous passons à celle de la 273. 
Mésopotamie (Djazirah). On désigne sous ce nom le pays compris entre le 
Tigre et l'Euphrate; mais on y fait aussi rentrer, en raison de leur proximité, 
beaucoup de localités situées sur la rive syrienne de l'Euphrate, comme 
Rahabah et autres endroits. 

La Mésopotamie est bornée de l'ouest au sud par l'Euphrate, à partir des 
frontières de l'Asie Mineure. Cette limite occidentale et méridionale passe 
successivement, en longeant l'Euphrate, par Malatyah, Somaïsât, le château 
des Grecs, Bîrah, devant Mabug, puis par Barbalissus, Raqqah, Qarqisiyâ, 
Rahabah, Hit et Anbâr. A partir d'Anbâr, l'Euphrate cesse de délimiter la Mé- 
sopotamie 2 . D'Anbâr, la limite de la Mésopotamie passe à Tikrît sur le Tigre , 
et de là elle franchit successivement les villes de Sinn , Ville-Neuve sur le Tigre , 
Mossoul, Djazîrat Ibn 'Omar, Amid. A partir de là, elle s'infléchit vers l'ouest 
et s'étend dans cette direction, après avoir longé les frontières de l'Arménie, 
jusqu'aux frontières de l'Asie Mineure, pour aboutir à l'Euphrate, près de 
Malatyah, notre point de départ. Ainsi, une partie de l'Arménie et une 
partie de l'Asie Mineure tombent à l'ouest, une partie de la Syrie et du dé- 
sert de Syrie au sud, l' c Irâq à l'est 5 , et une partie de l'Arménie au nord, de 
la Mésopotamie. La Mésopotamie renferme le Diyâr Rabî c ah , le Diyâr Modar 
et une partie du Diyâr Bakr (Diarbékir) 4 . 

APERÇU DES DISTANCES EN MÉSOPOTAMIE. 
Il y a deux marches d'Anbâr à Tikrît; six journées de Tikrît à Mossoul; 

1 Mot à mot : lie qui se trouve entre le Tigre respectivement domaine de la tribu de Rabfah , 

et l'Euphrate. domaine de la tribu de Modar et domaine de 

1 En effet, à partir d'Anbâr, le pays compris la tribu de Bakr. À ces trois provinces, Di 

entre le Tigre et l'Euphrate prend le nom d'Iraq maschqi en ajoute une quatrième , celle de Mos- 

arabe. soul. Voir la trad. Mehren, p. 257. Les trois 

3 Plutôt au sud- est. susdites provinces tirent leur nom des tribus 

4 Les noms de ces trois provinces signifient arabes qui s'y étaient établies avant l'islamisme, 

H. 7 
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qualre journées de Mossoul à Àmid; trois journées d'Amid à Samosate; 
quatre marches de Mossoul à Nisibe; trois marches de Nisibe à Ra's Aïn; 
274. quatre journées de Ra's Aïn à Raqqah; trois journées de Ras Aïn à Harrân; 
enfin, une journée de Harrân à Rohâ (Edesse). 

Mohallabî , dans son livre intitulé YAzizî, s'exprime en ces termes : Parmi 
les villes de la Mésopotamie, on remarque celle de Barqa c id. Cette ville est 
entourée d'un mur et possède de nombreux marchés. Elle est à onze para- 
sanges de Balad et à dix-sept parasanges de Mossoul. 

On lit dans le Lobâb : La Mésopotamie renferme nombre de villes parmi 
lesquelles on remarque Mossoul, Sindjâr, Harrân, Edesse, Raqqah, Ra s Aïn, 
Àmid, Mayyâfàriqîn et Diyàr Bakr (Diarbékir). Ces villes, poursuit-il, sont 
situées entre le Tigre et TEuphrate : voilà pourquoi la Mésopotamie a reçu 
le nom d'Ile. On a écrit une histoire de cette contrée. Quant à Djazîrat Ibn 
'Omar (l'île du fils d' c Omar), c'est simplement une ville de l'île susdite (de la 
Mésopotamie), 

L'auteur du Moschlarik dit ce qui suit : Aqr al-Homaïdiyyah est une forte 
citadelle, bien connue, des environs de Mossoul. Homaïdiyyah est le nom 
d'une montagne de ce pays habitée par les Kurdes 1 . Une autre citadelle, 
Aqr Bàbil, est située près de Kerbelâ, aux environs de Koûfah. C'est près de 
là que fut tué Yazîd ben al-Mohallab ben Abî Sofrah a . 

Au nombre des villes de la province de Diyàr Bakr figure Hânî. Ibn al- 
Athîr, auteur du Lobâb, la nomme Hana. Il dit, en effet: «Hana, ville du 
Diyàr Bakr », et s'appuie à cet égard sur l'autorité de Sam'ânî; mais il ajoute 
que de son temps on ne la désigne plus que sous le nom de Hànî, vocalisé 
comme le mot daî (missionnaire). 

On lit dans le Lobâb: Dàmàn est un village de Mésopotamie. Le nom re- 
latif en est Dàmànî. 

Parmi les villes de la circonscription de Mossoul, on peut citer Schoûsch. 
C'est une citadelle célèbre, des dépendances de Mossoul, située dans les 
montagnes à l'est du Tigre. Une espèce de grenade en porte le nom relatif 
(Schoûschî). Une autre localité, voisine de Djazîrat Ibn c Omar, porte aussi le 
nom de Schoûsch. 

On lit dans le Tamyîz d'Abou-l-Madjd : Fanak est une forte citadelle située 
un peu au-dessus de Djazîrat Ibn 'Omar. 

1 Quant au mot Aqr, il signifie « château t. — 5 Voir Maçoudi , Les Prairies d'or, trad. Barbier 
de Meynard, t. V, p. 455-456; Tabari, trad. Zotenherg, index, a. v. Yeiîd, fils de Mouhaliab. 
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Madjdai, autre ville de Mésopotamie, est, dit le Moschtarik, la plus belle 
qu'il y ait dans le Khâboûr, l'un des districts de la Mésopotamie. 

On lit dans YAnsâb : « Hakkàr est le nom d'une ville et d'un district situés 275. 
près d'une montagne au-dessus de Mossoul, en Mésopotamie. » Ibn al-Athîr, 
en son Lobâb, dit que Hakkàr est une région des dépendances de Mossoul, et 
qu'elle renferme des citadelles et des villages. 

Kobaïsah, dit l'auteur du Lobâb, est une petite ville située sur les confins 
du désert de Samâwah l . On lit dans le Mozîl al-Irtiydb d'Abou-l-Madjd Ismâ'il 
al-Mausili que cette ville est voisine de Hit. Quant à Hit même, Itpi Hauqal, 
Ibn Sa c îd et Abou-r-Raïhân la placent en Mésopotamie; mais YAtwâl de Faras 
la fait rentrer dans l'irâq. On y voit, dit Ibn Hauqal, les vestiges des construc- 
tions qu'y fit faire le commandeur des Croyants, Abou-l-Abbâs al-Qà'im 2 , et 
où il habitait. Cette ville a des palmiers et des champs cultivés. Elle est à 
# l'est de l'Euphrate. 

Ibn Hauqal signale, en Mésopotamie, les deux Zâb. Ce sont, dit-il, deux 
grandes rivières qui, si on les réunissait, formeraient un cours d'eau presque 
aussi large que la moitié du Tigre. Le plus grand des deux Zâb coule du 
coté de Hadîthah. Leurs sources sont voisines des montagnes de l'Azarbaïdjân. 

Parmi les villes de Mésopotamie, signalons le fort de Maslamah (Hisn 
Maslamah). Ibn Hauqal rapporte qu'il appartenait à Maslamah ben Abd al- 
Malik 3 , et qu'il était habité par des Omayyades. Ce fort ne reçoit que l'eau 
de la pluie. 

Une autre localité de la Mésopotamie est c lmâdiyyah\ forteresse en bon 
état située à trois marches au nord-est de Mossoul. Elle se dresse sur un ro- 
cher isolé dans la plaine et au pied duquel coulent des ruisseaux et s'étendent 
des vergers. Elle est au nord d'Arbèles. 

Citons encore le village de Thamânîn 5 , situé à moins d'une journée de 
marche à l'est du Tigre. Ce village est au nord d' c Imâdiyyah. 

1 Ce désert se trouve entre Koûfah et la 4 Cette forteresse tire son nom de Imad ad- 

Syrie. Dîn Zengî I" fils cTAq Sonqor, le Seldjoukide, 

1 C'est As-Saflah qu'il faut lire comme dans et a été construite par lui en Tan 537 de l'hé- 

l'édition de M. de Goeje. U s'agit du fondateur gire (n4a de notre ère), 

de la dynastie des Abbâsides. 1 C'est-à-dire le village des Quatre-vingts. 

3 Yâqoût, dans le Mo'djam, attribue la fon- Selon la tradition, c'est la que Noé, au sortir 

dation de ce fort à ce Maslamah , qui était le de l'arche , vint s'établir avec quatre-vingts per- 

fils du cinquième khalife Omayyade 'Abd al- sonnes dont chacune s'y bâtit une maison. Cf. 

Malik. de Sacy, Abdallatif, p. 68o. 

7- 
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Koschàf est une citadelle en bon état située entre le [grand] Zâb et le 
Schatt l , près de leur confluent. Autour de Koschàf, il y a de nombreuses 
prairies et des pâturages. Koschàf est à environ deux marches d'Arbèles. Elle 
se trouve au sud-est de Mossoul. 

TABLES DE LA MÉSOPOTAMIE. 

i° Saroug (Saroûdj). 

D'après YAtwdl, 62°4o' de longitude et 36°5o' de latitude; d'après le Qd- 
noûn, 6a° iô' de longitude et 37°4o' de latitude. Quatrième climat. 
277. Saroug est une ville en ruines. On lit dans le Lobâb : Saroûdj est une ville 
de Mésopotamie, située aux environs de Harrân; on compte entre ces deux 
villes près d'une journée de marche. Ibn Sa c îd dit qu'à Saroûdj il y a de l'eau 
en abondance et beaucoup de vergers, et qu'on y récolte d'excellentes gre- 
nades ainsi que des poires, des prunes et des coings. Cette ville est située au 
nord-est de Bîrah, à une journée de marche de cette forteresse. 
a° Edesse (Rohà). 

D'après YAtwdl, 62°ôo' de longitude et 37 de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Diyâr Modar. 

Edesse était jadis une grande ville où s'élevait une grande église 2 et qui 
contenait plus de trois cents monastères chrétiens. Aujourd'hui, elle est en 
ruines. Edesse, lit-on dans YAzîzî, est une grande ville d'origine grecque où 
Ton voit de superbes monuments. Elle est dans le voisinage du château des 
Grecs, sur la rive nord-est de l'Euphrate. 

3° Château de Dja'bar (QaTat Dja bar). 

D'après YAtwdl, 62°ôo' de longitude et 35°Ôo' de latitude; d'après le 
Qiyds, 62°5o' de longitude et 36° io' de latitude. Quatrième climat. Dans le 
Diyàr Bakr. 

Autrefois, ce château était appelé Dausariyyah, du nom de Dausar, esclave 
de No c màn ben al-Mondhir 3 . Ce fut ce Dausar, en effet, qui le construisit 
lorsque No'mân le préposa aux frontières de la Syrie. Dans la suite des temps, 
ce château tomba entre les mains de Sâbiq ad-dîn Dja e bar al-Qoschaïrî 4 , qui 

1 On donne ce nom au Tigre même. Hira. Voy. Hamzae Ispahanensis Annalium Libri 

' L'église d'Édesse passait, avec la mosquée X, éd. Gottwaldt, t. H, p. 79-80. 
de Damas , pour une des merveilles du monde. 4 Sur ce personnage, voy. Ibn Khallikàn, 

Voy. de Sacy, Abdallatif, p. 44 a. Biographical Dictionary, trad. de Slane, t. I, 

3 C'est-à-dire Nomân, dit le Borgne, roi de p. 339. 
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y séjourna fort longtemps et qui devint aveugle en raison de son grand âge. 
Alors on donna au château le nom de son second propriétaire et il fut appelé , 
en conséquence, château de Dja'bar. DjYbar avait deux fils qui exerçaient le 
brigandage sur les grandes routes. Lorsque Malikschâh le Seldjoukide 1 marcha 
contre Alep, il enleva le château susdit à Dja'bar. J'emprunte ce fait au juge 
Djamâi ad-din ben Wàsil. De nos jours, le château de Dja c bar est en ruines, 
et Ton n'y voit plus d'habitations. Il est situé entre Raqqah et Barbalissus , 
sur la rive septentrionale de FEuphrate, rive qui appartient au territoire de la 
Mésopotamie. Ce château a été construit sur un rocher inexpugnable 2 . 
4° Harrân (Ancienne Carrhae). 

D'après le Qiyâs, 63° de longitude et 37°5o' de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Diyâr Modar. 

Harrân était autrefois une grande ville; mais aujourd'hui elle est en ruines. 
On lit dans le Moschtarik : « Harrân est une ville célèbre qu'on place dans le 
Diyâr Modar. » Ibn Hauqal fait observer que Harrân est la ville des Sabéens 3 
et que les dix-sept gardiens de leurs temples y résident. Les Sabéens, pour- 
suit-il, y ont un grand temple situé sur une colline, qui jouit d'une grande 
vénération parmi eux , et dont ils attribuent la fondation à Abraham. Il y a 
peu d'eau et d'arbres à Harrân. On lit dans YAzîzi: La montagne 4 de Harrân 
est à deux parasanges au sud-est de la ville. La terre en est rouge. Les habi- 
tants de la ville reçoivent leur eau potable par un canal souterrain qu'ali- 
mentent des sources situées hors de la ville. Ils qnt aussi des puits. Harrân, 
comme Raqqah, fait partie du Diyâr Modar. 

5° Schimschât (Arsamosate). 

D'après le Zîdj, 63° 1 5' de longitude et 37°4ô' de latitude; d'après le 
Rasm, 62°4o' de longitude et 38°4ô' de latitude. Quatrième climat. Dans le 
Diyâr Modar. 

Schimschât, dit l'auteur du Lobâb, est une ville située sur la frontière de 
la Mésopotamie, entre Amid et Khartabirt 5 . Elle marque, dit Ibn Hauqal, 
la frontière de la Mésopotamie. 

1 11 s'agit ici de Malik-Schâh, fils d'Alp Geschichte des Abbassidenchalifats in Egypten, 

Arslân, roi de Perse. 1. 1, p. 3io-4oa. 

' En marge, le ms. n° 578 ajoute: • Le châ* 3 Sur les Sabéens, ou adorateurs des pla- 
teau de Dja'bar a été restauré en Tan 734 nètes, voir Chwolsohn , Die Ssabier. 
( 1 333 de J.-C. ) par ordre de Tengiz an-Nâsiri ' C'est la colline susmentionnée, 
le Sainte. • — Sur ce personnage, cf. Weil, 5 Ou Fort de Ziyâd. 
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6° Raqqah ou Al-BaïdA (la Blanche). 

D'après YAtwâl, 63° 1 5' de longitude et 36° de latitude; d'après le Qanoun, 
63°ôo' de longitude et 36°5o' de latitude. Quatrième climat. Dans le Diyâr 
Modar, ou, selon d'autres, dans le Diyâr Bakr. 

Raqqah est, de nos jours, en ruines et déserte. Elle occupe une grande 
étendue et est entourée d'un mur. Elle est située sur la rive nord-est de l'Eu- 
phrate. Ibn Sa'îd le Maghrébin dit qu'elle s'appelle encore la Blanche et que 
c'est la capitale du Diyâr Modar, l'une des provinces de la Mésopotamie. On 
lit chez Ibn Hauqal : Raqqah est la plus grande ville du Diyâr Bakr; et dans le 
Lobâb: Raqqah est une ville du Diyâr Modar, située sur l'Euphrate. Elle porte 
encore le nom de Râfiqah. L'auteur du Moschtarik dit aussi que Râfîqah, 
ville située sur l'Euphrate, n'est autre que Raqqah; puis il ajoute: Raqqah 
est une ville située sur l'Euphrate. C'est son faubourg qui porte le nom de 
Râfiqah 1 . 

7° QâlÎqalâ. 

D'après le Qanoun, 63° 45' de longitude et 38° de latitude. Quatrième cli- 
mat. Suivant Ibn Hauqal, cette ville fait partie de l'Arménie. 

On lit dans le Lobâb : Qàlîqalà rentre dans le Diyâr Bakr. Le nom relatif 
en est Qâli. Ibn Khallikân 2 , dans sa notice sur le lexicographe Ismâ'îl ben 
al-Qâsim al-Qâli (c'est-à-dire de Qàlîqalà), dit, d'après 'Imâd [ad-dîn] ai- 
Kàtib d'I§fahân , que Qàlîqalà est Erzeroûm (nous consacrerons plus loin un 
article à cette ville). Belâdhorî, ajoute-t-il, dans son Kitdb al-Boldân\ rap- 
porte que les affaires des Grecs étant tombées en désarroi à une certaine 
époque, comme jadis, du temps des Moloûk at-Tawaif* % un individu appelé 
Armînàqos 5 s'empara du pouvoir; qu'à sa mort il fut remplacé par son épouse 
nommée Qàlî, et que celle-ci jeta les fondements de la ville en question, à 
laquelle elle donna le nom de Qàlî Qâlah, ce qui signifie « bienfait de Qàlî 



1 Dans le Modjam, Yàqoût fait observer que 
depuis la ruine de Raqqah , Râfiqah a pris son 
nom. Râfiqah a été fondée par le second kha- 
life 'Abbaside Al-Mansoûr. Parfois , selon l'usage 
des Arabes, on donne à Raqqah et à Râfiqah 
le nom de « les deux Raqqah ». Le khalife Hà- 
roûn ar-Raschid résidait une partie de Tannée â 
Raqqah. 

* Voy. la trad. de M. de Slane, t. I, p. 210 
et suiv. 



3 Le vrai titre de cet ouvrage est Kitdb Fo- 
toâh al-boldân, 

4 On donne ce nom qui signifie « Rois des 
petites nations » aux successeurs d'Alexandre le 
Grand. 

ft Arminiâqoschei Belâdhorî (p. 197) et chez 
Ibn Khallikân. Ce nom est forgé et personnifie 
les Arméniens. Qâliqalâ porte encore le nom 
d'Arzan; c'est ce qui la fait confondre à tort 
avec Arzan ar-Roûm, ou Erxeroum. 
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Il ajoute que l'image de cette reine est figurée sur lune des portes de la ville. 
Plus tard, le nom de Qàli Qàlah fut arabisé et devint Qàliqalà. 
8° Rà's Aïn ou Ain Wardah. 

D'après YAtwâl, 64° de longitude et 36° 5o' de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Diyàr Rabî'ah. 

Ra's Aïn (tète de la source) est située dans une plaine. Ibn Hauqal dit que 
de cette ville sortent les eaui de plus de trois cents sources limpides, les- 
quelles se réunissent pour former le Khàboûr. On lit dans YAzizî : Ra's Aïn 
est aussi appelée Aïn Wardah ; c'est la première ville qu'on rencontre dans 
le Diyàr Rabî'ah du côté de la province de Diyâr Modar. Là est la source du 
Khàboûr. Sam'ànî, cité par le Lobâb, dit que Ra's Aïn fait partie du Diyàr 
Bakr, et que c'est là que le Tigre prend sa source. Ibn al-Athîr [auteur du 
Lobâb] reprend Sam c ànî sur ce point: Ces allégations sont fausses, dit-il; 
Ra's Aïn ne fait nullement partie du Diyàr Bakr, mais bien de la Mésopotamie 
proprement dite l . Elle est située à deux journées de marche de Harrân. En 
second lieu, c'est le Khàboûr et non le Tigre qui prend sa source à Ra's Aïn. 

9° Mardin (Màridîn). 

D'après YAtwâl, 64° de longitude et 37°55' de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Diyàr Rabî ah. 

La citadelle de Mardin est située sur une montagne qui a environ deux 
parasanges de la base au sommet. On ht dans le Lobâb : Màridîn est une cita- 
delle de Mésopotamie. Près de Nisibe, dit Ibn Hauqal, s'élève la montagne 
de Màridin, qui a près de deux parasanges de la base au sommet, et sur 
laquelle se dresse une citadelle qu'il serait, impossible de prendre d'assaut. Il 
s'y trouve des serpents connus pdur causer la mort de ceux qu'ils frappent 
plus prompt ement que ne le font les autres serpents. Dans cette montagne on 
trouve du cristal de roche. 

io° MaïyâfâriqIn. 

D'après YAtwâl, 64° 1 5' de longitude et 38° de latitude; d'après Ibn Said, 
66° de longitude et 38°3o' de latitude; d'après le Rasm, 65° ko' de longi- 
tude et 38° 1 5' de latitude. Quatrième climat. 

Mayyàfâriqîn, dit Ibn Sa'îd, est la capitale du Diyàr Bakr. Elle est, comme 
Nisibe, entourée de cours d'eau et de vergers. Là se trouve le tombeau de 

1 II est bon de faire remarquer ici que quelques auteurs excluent le Diarbékir de la 
Mésopotamie proprement dite. Pourtant, à la page suivante , Ibn al-Athîr lui-même fait rentrer le 
EKyâr Bakr en Mésopotamie. 
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281. 



Saîf ad-daulah ben Hamdàn 1 . On lit chez Ibn Hauqal : Mayyàfàriqîn est entre 
la Mésopotamie et l'Arménie; quelques auteurs la placent en Mésopotamie. 
Suivant l'auteur du Lobâb, Mayyàfàriqîn est une ville de Mésopotamie, pro- 
vince de Diyàr Bakr. Comme ce nom se compose de beaucoup de lettres, on 
en supprime quelques-unes pour former le nom relatif et l'on dit Fâriqî. De 
cette ville à Mossoul, en passant par le fort de Kaïfâ, il faut compter six jours 
de marche. La route qui passe par Mâridîn est plus longue; elle est, en effet, 
de huit journées. Mayyàfàriqîn , qui est inférieure en grandeur à la ville de 
Hamât, est entourée d'un mur de pierre. Elle est située au pied d'une mon- 
tagne qui s'élève au nord de la ville. Une petite rivière coule devant Mayyà- 
fàriqîn, à la distance d'une course de cheval: elle sort d'une source appelée 
Ain Hanboûç, qui jaillit non loin de la ville, au nord-ouest. Cette rivière 
arrose les vergers de la ville et son eau pénètre dans les maisons. 
1 1° Ar-Rahabah. 

D'après le Qiyâs, 64° 3 o' de longitude et 36° de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Diyàr Bakr. 

On lit dans le Moscktarik : La Rahabah (cour) dite de Mâlik ben Tauq ath- 
T ha c labî 2 est une ville située sur l'Euphrate , entre Raqqah et c Anah. Le 
Màlik ben Tauq susdit était l'un des officiers de [Hàroùn] ar-Raschîd, et l'on 
dit que c'est cet officier qui jeta les fondements de la ville 3 , en sorte qu'elle 
prit son nom. J'ajouterai que cette Rahabah est, depuis, tombée en ruines, 
et qu'aujourd'hui il ne reste plus qu'un village où subsistent encore des mo- 
numents de l'ancienne ville, comme de hauts minarets et autres édifices. 
Schîrkoûh ben Ahmad 4 ben Schîrkoûh ben Schàdî, prince d'Emèse, a fondé 
au sud de l'ancienne Rahabah, à quelque distance de l'Euphrate, la nouvelle 
Rahabah qui se trouve située à environ une parasange du fleuve. C'est une 
petite ville munie d'une citadelle située sur une colline de terre. Ses habi- 
tants reçoivent leur eau par un aqueduc dérivé du canal de Sa'îd 5 qui sort 
lui-même de l'Euphrate. La nouvelle Rahabah est, de nos jours, une station 



1 Sur ce prince , voir Weii , Geschichte der 
Chalifen, t. II, p. 661 et suiv., et t. III, p. 6 
et suiv.; Ibn Khallikàn, Biogr. Dict., trad. de 
Slane, t. II, p. 334. 

' Belâdhori, Ibn al-Atliir et Abou i-Mahâsin 
nomment ce personnage Màlik ben Tauq ath~ 
Thaghlabî, ce qui parait être la vraie leçon. 

* Selon Belâdhori, éd. de Goeje, p. 180, 



c'est sous le khalifat de Ma moûn, fils de Ha- 
ro un ar-Raschid, que Rahabah ou Rahbah fut 
fondée par Mâlik ben Tauq. 

4 II faut lire Mohammad. 11 s'agit ici d un 
contemporain de Saladin. Voir Historiens arabes 
des croisades, 1 1, index, au motChircouh II. 

6 Canal qui fut creusé par Sa id , fils du kha- 
life Omayyade Abd al-Malik. 
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pour les caravanes de Tlràq et de la Syrie, et, à notre époque, elle fait partie 
des villes frontières de l'islamisme. L'auteur de YAzîzî dit que Rahabah est 
à trois parasanges de Qarqîsiyà. 
12° Al-Hàttâkh. 

D'après le Qiyâs, 64°3o' de longitude et 37°45' de latitude. Quatrième 
climat. Dans le Diyâr Bakr. 

On lit dans le Mozîl al-Irtiyâb : Al-Hattâkh est une forte citadelle du Diyâr 
Bakr 1 . 

1 3° Château de Kaïfà (Hi§n Kaïfâ). 

D'après YAtwâl, 64° 35' de longitude et 3 7 35' de latitude. Quatrième 
climat. 

On lit dans le Lobâb: Hafkaft est le nom relatif dérivé de Hiçn Kaïfâ, ville 
du Diyâr Bakr. L'auteur du Moschtarik dit de cette ville qu'elle est située sur 
le Tigre, entre Djazirat Ibn 'Omar et Mayyâfâriqîn 2 . 

\k° QarqIsiyâ (ancienne Circesium). 

D'après le Qiyds, 64° 4 o' de longitude et 36° de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Diyâr Modar. 

On lit dans le Lobâb : Qarqîsiyà est une ville située à la fois sur l'Euphrate 
et sur le Khâboùr, dans le voisinage de Raqqah. C'est là que vint s'établir 
Djarir ben Abd Allâh al-Badjalî 3 et qu'il mourut. Qarqîsiyânî est le nom re- 
latif de Qarqîsiyà. On prononce aussi, en remplaçant Yn par un y, Qarqîsiyâyî. 
Qarqîsiyà, dit l'auteur de YAzîzî, est une ville située à l'est de l'Euphrate et 
du Khâboùr, lequel sort de Ra's Aïn et va se jeter dans l'Euphrate, près de 
Qarqîsiyà. Cette ville est la ville de Zabbâ (Zénobie), maîtresse de Djodhaï- 
mah le Lépreux 4 . Par endroit, Qarqîsiyà est encore en bon état. 

i5° DAbâ. 

D'après YAtwâl, 65° de longitude et 37 10' de latitude. Quatrième 
climat. 

Dârâ est une petite ville située au pied d'une montagne. Dârà, lit-on dans 



1 Yâqoût, dans le Modjam, ajoute que cette 
citadelle est voisine de Mayyâfâriqin. 

1 Le même auteur, dans le Modjam, dit : 
entre Djazirat Ibn 'Omar et Amid. Il ajoute 
qu'on prononce encore Kaïbà pour Kaifâ. 

3 Arabe qui offrit ses services à 'Omar, se- 
cond successeur de Mahomet, pour la conquête 
de T'Iraq. Voir Maçoudi, Prairies dïor, trad. 



Barbier de Meynard, t IV, p. ao4 et suiv., et 
338-34i ; Tabari, trad. Zotenberg, t. III, 
p. 38 1 , 398 , 47 1 , 486, 670 et suiv. 

4 Ce fait n'est pas exact. La ville fondée par 
Zénobie n'est pas Circesium , mais Zénobia. Sur 
Zabbâ et Djodhaïmah le Lépreux, roi de Hira, 
il faut consulter Y Essai sar l'histoire des Arabes 
de Caussin de Perceval. 

8 
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le Moscktarik, est une ville située au pied de la montagne de Mâridin. C'est 
elle qu'a eue en vue le poète dans ces vers : 

J'ai dit à nies pieds 1 
Entre Harrân et Dârâ: 
Patience x ô mes pieds, jusqu'à ce que 
Dieu nous accorde un âne. 

Dârâ est aussi le nom d'une forte citadelle située dans les montagnes du 
Tabaristân, et Ton appelle encore ainsi un wâdî du territoire des Banî \Amir 
(en Arabie). On a dit 2 à son sujet: 

Souvenez -vous, Tannée où nous partîmes avec notre famille à la recherche de pâtu- 
rages; 

Souvenez-vous des bords du Dârâ : c'est un endroit fertile. 
i6° Hîzân. 

D'après le Qiyâs, 65° de longitude et 37°2o' de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Diyâr Bakr. 

On lit dans le Lobâb : Hizân est une ville du Diyâr Bakr. Il y croît beaucoup 
d'arbres, principalement des noisetiers. Cette ville est située entre des mon- 
tagnes. Elle a des eaux courantes. 

17 MâkisÎn. 

D'après VAtwâl, 65 p de longitude et 35° de latitude. Quatrième climat. 

On lit dans le Lobâb : Màkisin est une ville de Mésopotamie, située sur le 
Kbâboùr. De cette ville à Qarqisiyà, dit YAzîzî, on compte sept 3 parasanges, 
et de la même ville à Sindjâr on en compte vingt-deux. 

18 Nisibe (Naçîbîn ou Niçîbin). 

D'après YAtwâl, 6 5° 20' de longitude et 37 de latitude. Quatrième climat. 
Capitale du Diyâr Rabfah. 

Ibn Sa'id dit de Nisibe que c'est la capitale du Diyâr Rabfah. Elle a , pour- 
suit-il, la spécialité des roses blanches 4 : on n'y trouve point de roses rouges. 
Au nord s'élève une grande montagne d'où descend la rivière de Nisibe qui 
coule devant ses murs et de chaque côté de laquelle sont plantés des ver- 
gers. Nisibe est au nord de Sindjâr et sa montagne est le [fameux] Djoûdi 

1 Je lis Ju».j avec le Modjam, au lieu de Ju^ 3 Un manuscrit porte quatre. 

« monture t que porte le texle d'Aboulféda. 4 Voir les Voyages d'Ibn Batoâtah, p. et tr. 

1 Selon Yâqout, l'auteur de ce vers est Ho- par Defrémery et Sanguinetti, t II, p. îdi, ou 

maïd ben Thaur. des vers font allusion à cette circonstance 
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où se serait arrêtée l'arche de Noé. On lit dans VAzizi: Nisibe est la capitale 
du Diyèr Rabî'ah; Sa rivière est appelée Hirmâs (THermas). La piqûre des 
scorpions de cette ville est mortelle. 
19 Dàlitàh. 

D'après VAfwdl, 65° 3o' de longitude et 34° de latitude. Quatrième climat. 

lbn Hauqal dit que Dâliyah est une petite ville située sur le bord de l'Eu- 
phrate , à l'ouest du fleuve , et que c'est là que fut capturé Aboû Schâmah le 
Qarmate, dit « l'homme au grain de beauté », lequel s'était révolté en Syrie 1 . 
Dâliyah est située entre la Rahabah de Mâlik ben Tauq et c Anah. Elle paraît 
rentrer dans la province de Diyâr Modar. 

2 0° Dmzîrat Ibn c Omir. 

D'après VAfwdl, 6ô°3o' de longitude et 37°3o' de latitude; d'après le Qa- 
noartj 66° 10' de longitude et 37°3o' de latitude. Quatrième climat. 

Djazirat lbn c Omar 2 est une petite ville située sur le Tigre, à l'ouest du 
fleuve, et où il y a de nombreux vergers. Yâqoût, dans le Moschtarik, dit que 
Djazirat lbn 'Omar est une ville située au nord de Mossoul et que le Tigre 
l'entoure en formant un croissant. Il ajoute qu'elle est à l'ouest de ce fleuve. 

2 1° SiNDJÂR. 

D'après le Qiyds, 66° de longitude et 36° 20' de latitude. Quatrième cli- 
mat. Dans le Diyàr Rabî'ah. % 

Sindjâr, dit lbn Sa'îd, est au sud de Nisibe : c'est une des plus belles villes 
connues et sa montagne est des plus fertiles. On ht chez lbn Hauqal : Sindjâr 
est au milieu d'une plaine du Diyâr Ràbi'ah, proche des montagnes. C'est la 
seule ville de Mésopotamie où croissent des palmiers. Selon l'un de ses habi- 
tants, Sindjâr est à trois marches de Mossoul, Sindjâr étant à l'ouest et Mos- 
soul à f est. Sindjâr est entourée d'une muraille. Elle est située au pied d'mne 
montagne et égale en grandeur la ville de Ma'arrah 3 . Elle a une citadelle, des 
vergers et des eaux abondantes qui y arrivent par des canaux souterrains. La 
montagne est au nord de la ville. 

22 Tàll ÀVar. 

D'après VAfwdl, 66 b 2o' de longitude et 36°3o' de latitude. Quatrième 
climat. 

1 Voir De Sacy, Exposé de la religion des 1 Mot à mot l'île du (ils cTOmar. Celte ville 
Orazes, lntrod. , p. ccm , et De Goeje , Mémoire a été fondée par un chef de la tribu de Taghlib 
air les Carmaihes, p. i5. Le vrai nom de ce appelé Hasan fils d' c Omar. 
sactaire était Hosam. 9 Voir les Tables de la Syrie. 

8. 
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Tall A c far, lit-on dans le Moschtarik, est une citadelle située entre Sindjâr 
et Mossoul. Un de ses habitants nous a rapporté que les arbres y croissent en 
abondance et qu'elle est à l'ouest de Mossoul, entre cette ville et Sindjâr, 
peut-être plus près de cette dernière que de Mossoul. L'auteur de YAzizî 
compte cinq parasanges de Sindjâr à Tall A'far et six parasanges de Tall A'far 
à Balad. 

2 3° Kafartoûthâ. 

D'après YAtwâl, 66°3ô' de longitude et 37 de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Diyàr Rabî'ah. 

Kafartoûthâ est située dans une plaine où croissent des arbres et où 
coulent des cours d'eau. Cette ville est plus grande que celle de Dârâ. On lit 
dans le Moschtarik que Kafartoûthâ est une petite ville de Mésopotamie située 
à cinq parasanges de Dârâ. 

2 4° Balad. 

D'après YAtwâl, 66° k o' de longitude et 36°5o' de latitude; d'après le 
noûn, 68° 45' de longitude et 3 5° 3 5' de latitude; d'après le Rasm, 68° 45' 
de longitude et 36° 20' de latitude. Quatrième climat. Dans le Diyàr Rabî'ah. 

Balad 1 est une petite ville située à l'ouest du Tigre. Balad, dit l'auteur de 
YAzizî, est sur le Tigre; il y a six parasanges entre elle et Mossoul. Yâqoût, 
dans son Moschtarik, dit que Balad est au-dessus de Mossoul, et qu'elle en 
est distante de sept parasanges. On lit dans le Lobâb : Balad est voisine de 
Mossoul : on lui donne le nom de Balad al-Khatb (ville du grave événement). 
Jonas, fils de Mattaï (lisez d'Amitthaï) , y résidait 2 . Plusieurs savants portent 
le nom relatif de cette ville 3 . 

2 5° Hadr (ancienne Atra). 

D'après YAtwâl, 66° £5' de longitude et 35° de latitude. Quatrième climat. 

On lit dans le Moschtarik : Hadr est le nom d une ville antique 4 qui était 
située dans le désert, en face de Tikrît, et qui est tombée en ruines. C'est 
d'elle que le poète Àdi ben Zaïd a dit dans une pièce de vers : 

Quand le fondateur de Hadr la construisit, les eaux du Tigre et du Khâboûr y arri- 
vaient. 

1 On prononce aussi Balath. Cette ville se contemporain du premier sassanide , qui se se- 

nomme en persan Schahrâbâdh. rail appelé Sâtiroûn ou Schatroûn. Voir Caus- 

* La tradition rapporte que c'est à Balad sin de Perce val, Essai, t. II, p. 4o et sniv., et 
que le poisson rejeta Jonas. Ibn Khallikân, trad. De Slane, t. III, p. 3 18. 

3 C'est-à-dire s'appellent Al-Baladi. Il existe une curieuse légende sur la prise de 

* La fondation en est attribuée à un roi, Hadr par Sapor I w . Voir Tabari, trad. Zoten- 
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Il l'édiGa en marbre et la crépit de chaux. Alors les oiseaux faisaient leurs nids sur ses 
toits 1 . 

Hadr, poursuit l'auteur du Moschtarik, est aussi le nom d'une localité 
située entre la Mekke et Médine; c'est de cet endroit qu'il est question dans 
le poème d'un des Hodhaïlites 2 où il est dit: 

Que je voudrais savoir si, après nous, ont changé 
Àroûm, Arâm, Scha'bah et Hadr. 

2 6° Mossodl (Mau§il). 

D'après VAtwdl, 67 de longitude et 36° 3o' de latitude. Quatrième climat. 

Mossoul est la capitale de la Mésopotamie : elle est située sur la rive occi- 
dentale du Tigre. En face, sur l'autre rive, la rive orientale, se trouvent les 
ruines de Ninive. Au sud de Mossoul, le petit Zâb se déverse dans le Tigre, 
près de la ville en ruines d'Assour. Je tiens d'un de ses habitants que Mossoul 
est située dans une plaine et qu'elle est défendue par deux murs, dégradés 
par endroits; le périmètre en est plus grand que celui de Damas. De nos 
jours , il n y a guère que les deux tiers de la ville qui soient debout. Sa cita- 
delle est dans la partie détruite. Il faut six journées de marche pour se rendre 
de Mossoul à Mayyâfàriqîn, en passant par le château de Kaïfà, et huit jour- 
nées si Ton prend par Mâridin. Ninive, dont nous avons parlé, est la ville 
même où fut envoyé [par Dieu le prophète] Jonas. 

2 7 Ville-Neuve sur l'Elphrate (Al-Hadithah e ala-l-Foràt). 

D'après YAlwâl, 6'j°20 r de longitude et 33°35' de latitude. Quatrième 
climat. 

Il y a deux Hadîthah (Ville-Neuve) , Tune, située en Mésopotamie, qui est 287. 
celle dont nous parlons (elle est sur TEuphrate, au-dessous d K Anah et au- 
dessus d'Anbàr), l'autre qui a nom Hadîthah de Mossoul. On lit dans le 
Moschtarik : « Hadîthah est une ville située à quelques parasanges d'Anbàr ; 
elle s'élève au milieu même de l'Euphrate et en est entourée de toute 
part. On la désigne sous le nom spécial de Hadîthat an-Noûrah. » Quant à la 

berg, index, s. v. Hadbr; cf. Tabari, trad. 1 Les poèmes de la tribu des Hodhaïlites sont 

Nœldeke, p. 33, note 4. célèbres. Kosegarten en avait commencé la pu- 

1 Ce qui est un signe de prospérité et de bli cation. Nous apprenons que M. Wellhausen 

tranquillité. Le vers suivant est donné par Yâ- se propose d'en donner une édition complète, 

qoût, en son Modjam: Les localités appelées ici Aroûm et Arâm sont 

La mort ne Ta pas épargné (œ roi), appelées ailleurs Adoûm et Aral, formes qui 

Elle hii a enlevé l'empire et sa cour est désertée. peuvent être les véritables. 
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Hadîthah de M ossoul , nous en donnerons ci^lessous la description s'il plaît 
à Dieu. 

28 DaqoôqA. 

D'après YAtwdl, 67°3o / de longitude et 34° 3o' de # latitude. Quatrième 
climat. 

Daqoûqà est à cinq journées de marche d'Arbèles. C'est une ville pourvue 
de vergers et de ruisseaux qui coulent de la montagne de Homrîn 1 . Son ter- 
ritoire est fertile. 

2 9 Amid sur le Tigre (aujourd'hui Diarbékir). 

D'après YAtwdl, 6*]°2o' de longitude et 37 de latitude; d'après le Rasm, 
65° 5o' de longitude et 37 Ô2 / de latitude. Quatrième climat. Dans le Diyâr 
Bakr. 

Amid est une ville antique du Diyâr Bakr. Elle est située à l'ouest du Tigre 
et a beaucoup d'arbres et de champs cultivés. Ibn Hauqal rapporte que cette 
ville est entourée d'une muraille extrêmement forte et que son territoire est 
très ferlile. On lit dans YAzizi : Amid est une ville importante munie d'une 
grande citadelle et entourée d'un mur construit d*une pierre noire si dure 
que le fer n'a pas de prise sur elle et que le feu même ne l'endommage pas. 
Il y a des sources dans l'enceinte même de ce mur qui entoure la ville. Amid 
a des vergers et de nombreux champs cultivés. 

3o° 'Ânah. 

D'après YAtwdl, 66° 3o' de longitude et 34° de latitude. Quatrième climat. 

e Anah est une petite ville située sur une île au milieu de l'Euphrate. On Ut 
dans le Lobdb : c Anah est voisine de Hadîthah. Ibn Hauqal dit quelle est en- 
tourée par un bras de l'Euphrate. Ibn Sa c îd fait observer que son vin est cé- 
lébré dans les poèmes. J'ajouterai que c'est à ce vin qu'il est fait allusion 
dans les vers suivants : 

Est-ce de Babel 2 ou de tes regards que sort la magie? 

Est-ce c Anah qui produit cette liqueur enivrante, ou sont-ce tes lèvres? 

Est-ce la mort que je vois, ou la séparation d'avec toi ? 

Est-ce f amour que j'ai dans le cœur, ou un brasier ardent? 

3i° Ville-Neuve sur le Tigre (Al-Hadîthah c ala Didjlah). 

1 C est la montagne appelée encore 'Bâztmmâ fait le tour du monde (Modjam). Babyione 
et qui s'élève entre Tikrît et Mossoul. Les Arabes passait pour être le séjour des magiciens, et 
croient que la chaîne à laquelle elle appartient principalement de Hàroût et de Màroût 
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D'après YAfwâl, j67°3o'de longitude et 36° de latitude. Quatrième climat. 

On lit dans le Moschtarik: « Cette Hadithah est dite Hadîthah de Mossoul. 
C'est une petite ville située sur la rive orientale du Tigre, près du Zàb supé- 
rieur. On prétend qu'elle a été la capitale du pays de Mossoul. » Quant à la 
Hadîthah qui est sur l'Euphrate, mention en a été faite précédemment. L au- 
teur de YAzîzi dit ce qui suit: Au-dessous de la Hadithah de Mossoul, le 
grand Zàb (ou Zâb supérieur) se jette daas le Tigre. Cette Hadîthah est à 
quatorze parasanges de Mossoul. 

3 2° Bàwâzîdj. 

D'après YAtwâl, 67°5o' de longitude et 35° de latitude. Quatrième climat. 

Yâqoûl, dans son Moschtarik, dit que le nom complet de Bàwâzîdj est Bà- 
wâzîdj al-Malik (du roi), et que c'est une ville située entre Tikrît et Arbèles. 
Il y a encore une Bàwâzîdj dans le district d'Anbâr. 

33° Sl'lRT OU Is'lRDH. 

D'après le Qiyâs, 68° de longitude et 37°ao / de latitude. Quatrième cli- 
mat. Dans le Diyàr Rabî c ah. 

Si c irt, ville située sur une petite montagne, est plus grande que Ma c arrah l . 289. 
Une plaine l'entoure de tous côtés. Elle est non loin de la rive du Tigre, au 
nord-est de ce fleuve. On compte une journée et demie de marche de Si'irt 
a Mayyâfâriqîn, cette dernière ville étant au nord et Si'irt au sud, et il faut 
quatre journées de marche pour se rendre de Si c irt à Amid , au sud de la- 
quelle est Si'irt. Quant à la distance qu'il y a entre Amid et Mayyâfâriqîn, on 
l'évalue à une journée et demie. Les habitants de Si'irt boivent l'eau de 
sources qui jaillissent à fleur de terre. Si c irt est entourée de montagnes et 
de végétation. Il y croît beaucoup de figuiers, de grenadiers et de vignes, le 
tout arrosé naturellement et non pas artificiellement. Si c irt est à cinq jour- 
nées de Mossoul, leurs positions respectives étant le nord- est et le sud-ouest. 

34° Sinn. 

D'après YAtwâl, 68° de longitude et 35° 1 5' de latitude; d'après le Qânoûn, 
6<) 3o' de longitude et 36°4o' de latitude. Quatrième climat. 

Sinn, est-il dit dans le Moschtarik, est une petite ville sur le Tigre, au- 
dessus de Tikrît. Il y a encore une localité appelée Sinn dans le gouverne- 
ment de Reyy, et il existe entre Edesse et Amid une autre petite ville du 
même nom 2 , pourvue d'eau et de vergers, et autrefois munie d une forteresse 

1 Voir les Tables de la Syrie. — * C'est Sinn Ibn Otaïr. Voir Hist. ar, des crois., L I, index % 



s. v. 
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que détruisit Al-Aschraf ben Al-'Adil 1 . On lit dans YAzîzî : La ville de Sinn 
est sur le bord du Tigre; elle est en bon état; près d'elle, le petit Zâb se jette 
dans le Tigre. On compte dix parasanges entre Sinn et Hadithah 2 . 
35° TikrÎt. 

D'après YAtwâl, 68° 2 5' de longitude et 34° 3o' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 6() 3o' de longitude et 35° 12' de latitude. Quatrième climat. 

Tikrît est la dernière ville de la Mésopotamie du côté de T'Irâq. Elle est 
située à l'ouest du Tigre, sur le territoire de Mossoul, dont elle est distante 
de six journées de marche. On lit chez Ibn Sa c îd : Au sud-est de Tikrît coule 
le canal d'Ishàq qui fut creusé sous le règne de M otawakkil 3 par Ishâq ben 
Ibrahim, chef de la garde de ce khalife. A partir de ce canal commence la 
campagne (Sawàd) de l'Tràq. Près de Tikrît, fait observer Ibn Hauqal, le 
petit Tigre (Dodjaïl) , qui arrose la campagne de Sàmarrâ jusque dans le voi- 
sinage de Baghdâd, se détache du cours du Tigre. On lit dans le Lobâb: Ti- 
krît a reçu son nom de Tikrît, fille de Wà'il et sœur de Bakr ben Wà'il 4 . 
Quant à la citadelle de cette ville, elle a été construite par Sapor [ï*\ , fils 
d'Ardaschîr ben Bàbek. Aujourd'hui, cette citadelle est en ruines. 

1 C'est-à-dire Al-Malik al-Aschraf. Cf. Hist. 4 C'est ce personnage qui a donné son nom 

or. des crois. , 1. 1 , index , s. v. Malek el-Achref. au Diyâr Bakr. Voir Wûstenfeld , Régis ter zu 

1 Hadithah de Mossoul. den genealogischen Tabellen der arabischen 

3 Le dixième khalife Abbâside. Stâmme and Familien, p. 110. 



Digitized by 



Google 



C IRÂQ ARABE. 



65 



CHAPITRE III. 

C IRÂQ ARABE. 

Djauharî , dans son Sahâh 1 , dit que le nom de ce pays est des deux genres. 291. 
Abou-l-Madjd Ismâ'îi al-Mausilî, dans son ouvrage intitulé At-Tamy(z wa-l+ 
Fafl, explique ainsi l'étymologie de ce mot: Tlrâq a été ainsi nommé parce 
qu'il est déprimé et voisin de la mer. 'Iraq, au sens de rive, côte, dérive du 
mot Hrâq * cuir que Ton replie au bas de Foutre 2 ». 

Après avoir terminé la description de la Mésopotamie, nous arrivons à 
celle de F'Irâq. Il est borné à l'ouest par la Mésopotamie et par le désert; au 
sud, par le désert, par le golfe Persique et par les frontières du Khoûzistân 
(ancienne Susiane); à l'est, par les frontières du Djabal (ou 'Irâq persique) 
jusqu'à Holwân; au nord, par une ligne qui s'étendrait de Holwân à la Mésô- 
potamie, notre point de départ. 

L' c Irâq comprend les deux rives du Tigre, de même que l'Egypte com- 
prend les deux rives du Nil. Le Tigre coule du nord-norcUouest au sud-sud- 
est. En longueur, du nord au sud, Tlrâq s'étend depuis Hadîthah sur le Tigre 
jusqu'à 'AbbâdAn qui est à l'embouchure du Schatt al-Ârab, sur le golfe 
Persique. En largeur, de l'ouest à l'est, l'irâq s'étend depuis Qàdisiyyah (Ca- 
désiàb) jusqu'à Holwân. Hadîthah se trouve au milieu de la frontière sep- 
tentrionale, mais en tirant vers l'ouest; Qàdisiyyah est au milieu de la 
frontière occidentale, mais tire vers le sud; Abbâdân est au milieu de la 
frontière méridionale, mais tire vers l'est; enfin Holwân est au milieu de la 
frontière orientale, mais tire vers le nord. Le milieu de Tlrâq, de Qàdi- 
siyyah à Holwân, forme la partie la plus large de cette contrée. Quant à 
l'extrémité de Tlrâq, du côté d'Abbâdân, elle est plus resserrée. 

On lit dans le Moschtarik: Khawarnaq est un cours d'eau du territoire de 292. 
Koûfah. D'autres disent que c'est le nom d'un château 3 . Ce Khawarnaq est 

1 Célèbre dictionnaire arabe. d"Iraq aurait été transporté à la Chaldée après 

9 Cette étymologie est fausse. L'opinion la s'être appliqué à l'Iraq persique ou Djabsî 

plus plausible est celle qui fait venir le mot * Khawarnaq était un château construit sur 

'Iraq du perse Airyaka ipays arien t. Le nom un canal dérivé de TEuphrate. Il aurai tété édifié 
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fréquemment cité dans les poésies arabes. On lit dans le même ouvrage: 
Khawarnaq est aussi le nom d'un bourg situé à une demi-parasange de Balkh 1 . 

Dhoû Qâr, lit-on dans le Moschtarik, est un endroit situé entre Koûfah et 
Wàsit, plus près de la première ville que de la dernière. C'est là qu'eut lieu 
le célèbre engagement appelé Journée de Dhoû Qàr entre les Perses et les 
Arabes 2 . Il y a encore un village du nom de Dhoû Qàr à Reyy. 

On Ut dans le Lobâb : Soûrà [comme orthographie Samànî] est une ville 
située entre. Baghdâd et Koûfah. Ibn al-Athir [auteur du Lobâb] fait observer 
à oe propos qu'il faut prononcer Sourà avec une s douce [et non Çoûrà avec 
IV emphatique]. 

On lit dans le même ouvrage : Au nombre des cours d'eau de Koûfah 
figure le Nars 3 sur lequel sont situés plusieurs villages dont sont originaires 
des savants illustres. Le nom relatif dérivé du nom de ce canal est Narsi. 

La frontière [idéale] qui entoure flràq part de Tikrît, qui est ait nord 
de cette contrée, et s étend jusqu'aux limites de Schahrozoûr\ qui est située 
au nord-est de l' c Irâq; puis cette frontière passe par HolwAn, qui est à Test 
de rirâq, par Sirawàn, également à l'est f et par les limites de Tib 5 , après 
quoi elle arrive aux limites de Djobba 6 qui est au sud-est* et aboutit à la mer 
qui est au sud de i' Iràq (golfe Peraique), formant ainsi une ligne courbe 
qui s étend de Tikrît à la mer en passant par les points indiqués. Ensuite la 
frontière susdite va de la mer k Baçrah, qui est au sud de l lràq; de Baçrah 
au désert contigu à la campagne de Baçrah; du désert aux marais de Baçrah; 
de là à Wàsit; de Wàsit à la campagne et aux marais de Koûfah; de là, par 
le cours de l'Euphrate* à Anbàr; enfin d'Anbàr à Tikrît, notre point de 
départ. 

On lit dans le Lobâb : Baghdàdh a reçu ce nom parce que Kosroès , ayant 
reçu en présent certain eunuque venu de Test, lui donna cette ville en fief. 
Or les gens de Test adoraient une idole appelée Bagh 1 . Cet eunuque [en rece- 



pour un roi de Hindi par un architecte appelé 
Sioimmâr. Cf. D'Herbelot, Bibl. or., aux mots 
Khaouarnak et Sennamar; Voyages à" Ibn Batou- 
(ah, |. II, p. i ; Tabari , trad. Zotenberg, t. II, 
p. 106 et suiv.; Tabari, trad. Nôldeke, p. 79 et 80. 

1 Voir Rarbier de lieynard, Diattomuùn de 
la Perse, s. v. 

• CL Noèl Dttvcrgers, Aruba, jw 86 b; Ta- 
bari, tiacL Zotenbog , t H, 3oo tt «ûy., et 



t. III, 633, 65a; Maçoudi, Prmiries d'or, trad. 
Barbier de Meynard, index, t. 0. Dou-kar; Ta- 
bari, trad. Nôldeke , index , s. v. Dbû Qâr. 

3 Selon le Mo'djam, il tiendrait son nom du 
roi Sassanide Narsès. 

4 Voir les Tables d« D jaUL 

• Voir ks Tables du KJjoùsktàn. 

• VoirûWsm. 

7 En rend, Aa«4# signifie Dieu. 
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vaut le prisent de Kosroès] s'écria Bagh dâdh , c'est-à-dire « Bagh me l'a 
donné 1 ». Aussi les docteurs musulmans ont-ils horreur de ce nom, et le kha- 
life Àl-Mançoûr 2 changea-t-il le nom de Baghdâdh en celui de Madînat as- 
Salàra (ville de la Paix), parce que le Tigre était encore appelé Wàdi-s-Sa- 
làm (fleuve de la Paix). Selon l'auteur du Lobdb, Ibn al~Mobârak? soutenait 
qu'on ne devait pas prononcer Baghdâdh avec un dh, car, disait-il, Bagh est 
le démon, et dâdh signifie « don », en sorte que celui qui prononce Baghdâdh 
par un dk se rend coupable de polythéisme 4 : il feut prononcer Baghdàd 5 
arec deux d ou Baghdàn (variante de Baghdàd). Un autre auteur a fait observer 
que Bagh signifie « jardin » en persan 6 et a prétendu que Dâdh était le nom 
d'un personnage 7 ; de la sorte, Baghdâdh aurait pour sens « Jardin de Dâdh ». 

Le Harim de Baghdàd est le quartier dît Harim du palais des khalifes. 
Yàqoût de Hamât dit, en son Moschtarik: Le Harim occupe à peu près un 
tiers de Baghdàd. Le mur qui l'environne part du Tigre et y aboutit, sur la 
rive orientale, formant une sorte de croissant ou un demi-cercle. Le Harîm 
a plusieurs portes dont la première est celle de Gharabah, sur le Tigre, puis 
vient la porte du marché aux dattes, qui a nom porte de Schâhiq : elle fut 
fermée du temps du khalife Nàçir 8 et est restée fermée depuis lors; ensuite 
tient la porte de Badriyyah; ensuite la porte du Nubien (Bftb an-Noùbî) où 
se trouve le seuil qu'on faisait baiser aux rois et aux ambassadeurs 9 ; puis la 
porte du Peuple (Bâb al-Ammah) qui est encore appelée Bâb Amoûriyyah. 
Après cette porte, le mur s'étend sur un espaee d'environ un mille sans 
qu'on y rencontre d'autre ouverture que la porte du Verger (Bâb Bostân), 
située sous le belvédère, à l'endroit même où Ton égorge les brebis [pendant 
la fête des sacrifices]. Enfin on arrive & la porte des Degrés (Bâb al-Marâtib) 
qui est à dettx portées de flèche du Tigre. Tout l'espace compris daasœ mur, 
continue Yâqoût, est appelé Harim dâr alkhilâfah (dépendances du palais du 
khalifat). Il renferme des quartiers, de* marchés et de nombreuses maisons 



293. 



1 Dédk peut encore signifier t fonde t, en 
ancien persan, de sorte que le vrai sens de 
Baghdâdh parait être « fondée pet Dieu ». 

' Cest lui <f*si 6t de Baghdàd la capitale de 
l'empire musuèmao. 

3 Voir la vie de ce grammairien cbea Ibn 
Khallîàfta, trecL de 8kne v 1 1, p. 674. 

4 H est interdit aux Musulman s de prononcer 
le nom des dinsrités paie 



* Cest d'ailleurs cetle prononciation qui a 
prévalu, et c'est ainsi que nous transcrirons. 

6 C'est Bigh qu'il faudrait , par un â long. 

' Selon le Modjam , ce personnage se serait 
appelé Dadhoùyah ou , comme prononcent les 
Arabe», DadbawaihL 

* Cette ombre de khalife régna de 1 \8o à 
îaa&de notre ère. 

9 Avant €kUs introduire auprès des khalifes. 

9- 
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habitées par des particuliers. A lui seul, le Harim forme une ville, et des 
plus grandes qui existent. Entre les maisons particulières qui sont dans l'en- 
ceinte du Harim et le Tigre, il y a un second mur, lequel entoure les habita- 
tions réservées au khalifat: ici aucune maison particulière n'est tolérée. 

On lit dans le Lobâb: Sindiyyah est un village des environs de Baghdàd; 
le nom d'origine en est Sindawânî: il se distingue de celui de la province, du 
Sind, en ce que ce dernier revêt la forme Sindî. 

On des lieux de plaisance de Baghdàd est le Mo^awwal, localité située à 
une parasange au sud-ouest de la capitale. Les arbres et les cours d'eau y sont 
en telle abondance que ce lieu rappelle la campagne (Ghoùtah) de Damas. 

On lit dans VAzizi: Sur la frontière occidentale de l ,c Iràq se trouvent'Qà- 
disiyyah (Cadésiah) et Hît; sur la frontière orientale, Holwàn; au nord, Sor- 
294. ramanra'a (Sàmarrâ); au sud, Obollah. 

Un des endroits célèbres de l' c lr&q est Ba'qoûbà. C'est, dit le Lobâb, un 
grand village situé à dix parasanges de Baghdàd, dont sont originaires plu- 
sieurs savants docteurs. Sam'ànî rapporte qu'Al-Khatib 1 parle d'un village de 
Bâ'qoûbà, avec deux â longs, qui est situé au-dessus de Nahrowàn et où 
naquit Aboû Hâschim 2 al-Ba'qoûbî. Je pense, ajoute Sam'ànî, que ce Bà'qoûbâ 
est différent du Ba'qoûbâ bien connu qui se trouve à dix parasanges de 
Baghdàd; si c'est la même localité, on aura inséré un d long après le 2? 5 . 

Sâbât, lit-on dans le Moschtarik, s'appelait jadis en persan Balâs-Abàd, 
c'est-à-dire « Ville de Balâs 4 ». Ce nom a été arabisé et est devenu Sâbât, 
Sâbât est une petite ville située près de la Madàin de Kosroès (Ctésiphon); 
aussi la désigne-t-on plus particulièrement sous le nom de Sâbât de Madâ'in : 
c'est celle dont nous venons de parler. Il existe un autre Sâbât: c'est une lo^ 
calité bien connue de Transoxiane, voisine d'Osroûschanah et située à vingt 
parasanges de Samarqand. 

Siniyyah, dit l'auteur du Lobâb, est unô localité de l' c Irâq 5 . 



1 Auteur d'une histoire de Baghdàd. Voir 
lbn Khallikàn, trad. de Slane, t. I, p. 75. 

1 Hischâm, dans le Modjam. Ce docleur est 
le traditionniste du docteur Abd Allàh ben 
Dàwotfcd al-Khoraïbl, + 2 1 1 ou aï 3 de l'hégire. 

3 Le Modjam admet les deux prononcia- 
tions. Ba'qouba et Bà'qoûbà (Bàqobah chez 
Moqadassi) sont une seule et même localité. 

4 Balàs ou BalAsch est le seizième roi sassa- 



nide. Selon Hamzah d'Isfehan , il fonda les deux 
villes de Balâsch-Abâd (Sàbàt) et Balâschazx 
près* de Holwàn. 

1 Le passage suivant a été biffé dan» le ma- 
nuscrit autographe : « C'est , «joute-til , une ville 
située entre Wàsit et Saliq. • Il n'en dit rien de 
plus, t — Le Modjam cite èn effet la petite ville 
de Siniyyah située au-dessous de Wàsit. Quant 
à Çaliq, ce fut la résidence de l'émir Mohadhdhib 
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Mobàrak (La Bénie) , lit-on dans le même ouvrage , est ime petite lo- 
calité située entre Baghdàd et Wâsit, sur la rive du Tigre. 

Bâdaràyâ, dit encore l'auteur du Lobâb, est un village des dépendances de 
Wàsit, à ce que je crois 1 . 

On lit encore dans le Lobâb: Djabbol est une localité située sur le 
Tigre, entre Baghdàd et Wàsit. Beaucoup d'hommes connus en poftent le 
nom relatif; parmi eux figure Abou-l-Khattâb al-Djabboli, poète de premier 
ordre et rival, en poésie, d'Abou-l-Alà Ibn Solaîmàn al-Ma'arrî 2 . C'est à ce 205. 
poète que s adresse 5 la célèbre pièce de vers d'Al-Ma'arrî commençant par 
ces mots: . 

Les lamentations d'un pleureur et les psalmodies d'un chantre n'importent guère à ma 
foi èft à mes croyances. 

Le susdit Abou-l-Khattab est mort à la (in de Tannée 439 de l'hégire 
(io47-io48 de J.-C.). 

On lit dans le Moschlarik: Avant la fondation de Baghdàd, le marché du 
mardi se tenait sur la rive orientale [du Tigre], près du canal de Mo'allà 4 , 
sûr l'emplacement de Baghdàd. Chaque mois, le mardi, il y avait un 
marché en cet endroit; aussi a-t-ilreçu le nom de Soûq ath-Thalàthà (marché 
du mardi). Plus tard, cet endroit devint un quartier de Baghdàd où étaient 
établis la plupart des marchands d'étoffes. 

Un autre endroit de F'Irâq ejst Daïr al-'Aqoûl. C'est, dit le Lobâb, une pe- 
tite localité voisine de Baghdàd. VAlwâl en fixe la position à 70°io' de 
longitude et 33° de latitude. 

On lit dans le Lobâb: Màdaràyâ, selon Sam'ànî, fait partie des dépen- 
dances de Baçrah. 

Pour se rendre de Tikrît, qui est située à l'extrémité septentrionale de 

ad-daulah qui joua un rôle sous le khalife * Sur ce fameux poète , voir Caroli Rieu De 

QàdirBfllâh. Voir WeU, Geschichtoder Chalifen, Abul-Alae vita et carminibus commentât™. 

t III, p. 5u Bonne, i843. 

1 Yâqoût, dans le Modjam, confirme cette . * Selon Ibn Khallikàn, IV, 58g, ce n'est 

opinion. La légende rapporte que lorsque pas à al-Djabboli que s'adressent ces vers, 

Nemrod voulut brûler Abraham, c'est à Bâdn- mais à un juge de Maboug originaire, comme 

ràyâ que Ait d'abord recueilli le bois destiné à Abou-l-Alâ, de Maarrat an-No'mân. 
son bûcher. La syllabe Bà, par laquelle com- 4 11 a reçu ce nom d'un affranchi du khalife 

mencent plusieurs noms dé lieu en Mésopo- Mahdi qui fut un des grands officiers de Hâ- 

tamie et en Ghaldée, est une altération de Ta- roûn ar-Raschid. Ce canal amenait leau dans 

raméen Beth « maison •. le palais des khalifes. 
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riràq, à Abbàdàn, qui est située à l'extrémité méridionale, il fendrait un 
mois au voyageur qui suivrait la courbe formant la frontière orientale de 
l ,c lràq; il faudrait le même temps si Ton suivait la courbe qui en forme la 
frontière occidentale, c'est-à-dire en allant de Tikrit à Abbàdàn par Anbàr, 
Wàsit et Ba?rah. La circonférence de Plràq représente donc un voyage d'en- 
viron deux mois. En ligne droite, la longueur de T'IrAq est cT environ vingt 
marches, de Tikrit à Abbàdàn. Quant à sa largeur, de Qàdisiyyahà Holwàn, 
elle est d'environ onze marches. De Baghdàd à Koûfah, il faut compter en- 
viron quatre marches, et autant de Baghdàd à Tikrit. 11 y a environ six marches 
de Baghdàd à Holwàn, et l'on en compte autant de Koûfah à Wàsit. 

Parmi les régions de f.'Irâq, le Moschtarik signale celle de Sib. Ce district 
296. de la campagne (Sawàd) de Koûfah est arrosé par un cours d'eau appelé 
comme lui Sîb. C'est là que se trouve le château d'Ibn Hobaïrah. Sîb, lit-on 
dans le même ouvrage, est encore le nom d'un cours d'eau du territoire de 
Basrah, du côté de Wàsit, cours d'eau sur lequel sont situés plusieurs vil- 
lages, entre autres celui de DjaTariyyah, gros bourg pourvu de marchés. 
L'auteur du Lobdb rapporte que, selon Sam'ànî, Sib est le nom d'un village 
des environs du château d'Ibn Hobaïrah. 

Maïsàn est une petite localité des dépendances de Baçrah. Cette locaMté, 
dit le Lobâb, est située à l'extrémité inférieure du territoire de Baçrah. UAt- 
wâl en fixe la position à 73° de longitude et de latitude. 

Une autre dépendance de Baçrah est Maschân. Le Lobâb, à qui nous em- 
pruntons ce renseignement, dit que c'est un gros bourg, presque une ville, 
situé au-dessus de Baçrah, et où croissent les palmiers en abondance. Ce 
bourg est cité pour son insalubrité. 

Abbàdàn est située par rapport à Baçrah là où se lève le soleil du capri- 
corne \ nous voulons dire à l'est-sud-est. 

Quant à Oboiiah, cette ville est à l'est de Baçrah. L'eau salée de la mer 
arrive jusqu'à l'embouchure du canal d& Ma € qil 2 , à la marée montante. Aussi 
les habitants de cette région doivent-ils attendre la marée basse pour boire 
de l'eau douce. Au delà du canal de Ma'qil, l'eau saumâtre n'apparaît plus, 
et la marée haute n'exerce plus d'influence sur l'eau du fleuve. 

On donne le nom de Batd'ik (marais) de Basrah à un endroit des dépen* 
- dances de Baçrah qui est couvert de marais et de villages. L'eau de ces ma- 

1 C'est-à-dire à l'Orient dbiter. — 1 Voir plus haut, t. H, 1** partie, p. 7*. Le traducteur a 
mal vocalisé : Macal. 
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rais est peu profonde. Aussi les embarcations ne peuvent-elles s'y mouvoir 
qu'à l'aide de gaffes. Quant au Tigre, il arrive à Baçrah du coté du nord, 
fait le tour de la ville, et, à un endroit donnés se trouve à Test par rapport 
à elle; puis il fait un détour et reprend son cours vers le sud-sud-est, jusqu'à 
ce qu'il se jette dans la mer. Le Lobdb dit des Batd'ih que c'est une région 
située entre Wàsi( et Ba$rah, et où se trouve un groupe de villages cons- 
truits au milieu de l'eau* 

On lit encore dans le Lùbâb : Djawwaïth est une localité des environs de 
Baçrah. 

An-Nil, litron dans le même ouvrage, est une localité de l' c Iràq située 
entre Baghdàd et Koùfab, sur l'Euphrate. Sam'ànî rapporte qu'il l'a visitée et 297. 
qu'il y est resté pendant deux jours. 

Hàschimiyyah 1 est également une ville de T'Irâq. L'auteur du Moschtarik 
rapporte qu'elle a été fondée près de Koùfah par As-SafFàh 2 et qu'il l'avait 
choîsîe pour lieu de résidence. Plus tard, il sé transporta à Anbàr où il 
demeura jusqu'à sa mort. J'ajouterai que cette ville est connue, dans les 
chroniques, sous le nom de Hàschimiyyah de Koùfah. 

TABLES DE L'iBÂQ. 

1° HtT. 

D'après VAfmâl, 68° 20' de longitude et 33° 16' de latitude; d'après Ibn 
Sa'id, 68° 3o' de longitude et 34° de latitude. Troisième climat. En Iràq, sur 
fEuphrate. Selon Ibn Sa'îd, la Mésopotamie s'étend jusqu'à Hit. 

Hît est au nord de FEuphrate. On lit dans le Moschtarik : Hît est sur l'Eu- 299. 
phrate; elle dépend de Baghdàd. On lit dans le Lobdb : Hît est une ville 
située sur l'Euphrate, au-dessus d' Anbàr; là se trouve le tombeau d'Abd 
Aliàh ben al-Mobàrak». L'auteur de YAztzi dit de cette ville : Hit, ïune des 
villes frontières de rirâq, est située à l'ouest 4 de fEuphrate, dont elle est 
un port. 11 s'y trouve des sources de poix minérale et de naphte. Hît est à 
huit parasanges de Qàdisiyyah et à vingt et une parasanges d* Anbàr. On lit 

1 Ou vitte de Hâschim. Héscbim était le de b mam de l'auteur : * Cette assertion de 

gmnd ancêtre des Abbâsides. X'Â*izi que Hit aérait a r ouest de l'Euphrate 

a Le fondateur de la dynastie des Abbàsides. contredit la donnée ci-dessus consignée qu'elle 

1 Voir sa biographie cfaea Ibn Khallikân, est au nord de ce fleuve. Vérification faite, je 

tract. deSlane, t II, p. 13. crois que l'auteur de XÂzfai a commis une 

1 On lit en marge du manuscrit de Leyde, erreur. » 
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dans le Tartîb : Hît a été ainsi appelée parce qu'elle est située dans une vallée 
profonde [howwat) 1 . 

2° HlLLAH. 

D'après le Qiyâs, 69 de longitude et 32° 1 5' de latitude. Troisième climat. 

Yâqoût, en son Moschtarik, s'exprime en ces termes: Cette Hillah est la 
Hillah dite des Banî-Mazyad; elle se trouve sur le territoire de Babel et est 
située entre Baghdàd et Koûfab. Le premier, ajoute-t-il, qui y fit construire 
des maisons et qui l'agrandit, fut Saïf ad-daulah Sadaqah [ben Mànçôûr] 
ben Dobaïs ben Ali ben Mazyad al-Àsadî 2 ; c'était en l'an 4g5 de l'Hégire 
(1101 de J. C.). Avant cette époque, l'emplacement de Hillah portait le nom 
de Djâmi'aïn (les deux mosquées). 11 existe, dit le même auteur, plusieurs 
localités du nom de Hillah 3 ; l'une, dite Hillah des Banî Qaîlah 4 , est un vil- 
lage situé entre Wàsit et Baçrah; l'autre, dite Hillah de Dobaïs ben Afïf al- 
Àsadî 5 , est une ville située entre Basrah et l'Ahwâz (ancienne Susiane); la 
dernière, enfin, appelée Hillah des Bani-l-Marâq, est un gros bourg du voi- 
sinage de Mossoul. 

3° Qàdisiyyah (Cadésiah). 

D'après YAfwdl, de longitude <et 3i° 10' de latitude; d'après le Qd- 

noûn, 69 2 5' de longitudé et 3 1° 45' de latitude. Troisième climat. 

Qàdisiyyah est une petite ville où il y a des palmiers et de l'eau.Qâdisiyyah, 
rjirah et Khâwarnaq se trouvent toutes les trois sur la limite du désert 
[d'Arabie] et de la campagne do l' c lrâq, le désert tombant à l'ouest de ces 
localités, les palmièrs et les cours d'eau, par contre, en étant à l'est. On lit 
dans le Moschtarik : Qàdisiyyah est une petite localité à quinze parasanges de 
Koûfah , sur la route des pèlerins. C'est là qu'eut lieu le fameux combat de 
Qàdisiyyah 6 , sou4 le khalifat d' c Omar ben ai-Khattàb. U y a encore un grand 
village appelé Qàdisiyyah, non loin de Sâmarrâ:on y fabrique du vente;' Oa 
lit dans le Tartîb : Qàdisiyyah est ainsi nommée parce qu'elle a été colonisée 
par des gens venus de Qâdis, bourg de Marw ar-Roûdh 7 . 

1 Etymologie fausse. Quelques assyriologues 5 Ce personnage mourut en 386 de l'hégire, 

tirent le nom de Hit de l'assyrien iddu « bi- sous le khalifat de Qâdir Billàfa. 

tume », ce qui n'est rien moins que prouvé. * Livré aux généraux de Yezdidjerd par Sa cl 

* Voir Weil , Geschick te der Chalifen , t. III, ben Abi Waqqâç en 636 de notre ère. ( Maçoudi , 

p. 68. Prairies d'or, trad. Barbier de Meynard, index, 

3 Ce mot signifie campement. s.v.Kadiçyeh;Tabari 1 trad. Zotenberg,III,388.) 

4 Je lis ainsi avec le Modjam, au lieu de 7 Yàqoût, dans le Modjfim, donne d autres 
Qabalah que porte notre texte. étymologies tout aussi douteuses. 
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k* Hîrah (Hira). 

D'après YAtwâl, 6g°27' de longitude et 3i°3o'de latitude; d'après le 
Qânoun (et cette donnée est la plus probable), 69°25'de longitude et 32° 5o' 
de latitude. Troisième climat. 

Hîrah est une ville antéislamique où coulent de nombreux cours d'eau, 
située à environ une parasange de Koûfab. On lit dans YÂzizi: Hîrah est une 
ville antique située à trois milles de Koufah : c'était la résidence de la dy- 
nastie de No'màn ben al-Mondhir l . Mondhir ben Imri'i-l-Qaïs (un des rois 
de Hîrah) y embrassa le christianisme et y construisit de grandes églises. 
Hîrah est, située sur un emplacement appelé Nadjaf (Nedjef), et les anciens 
prétendent que le golfe Persique s avançait jadis jusqu'à cet endroit. Aujour- 
d'hui, il en est à une grande distance. On lit dans le Lobâb: Hîrah est une 
ville ancienne située près de Koufah. C'est là que s'élève le château de 
Khawarnaq. L'auteur du Tartîb rapporte que lorsque le Tobba* (roi) du 
Yémen marcha contre le Khorâsàn*, il arriva pendant la nuit à l'emplacement 
de Hîrah, et ayant admiré ce site, il y fit halte et ordonna d'y construire 
une ville : de là son nom de Hîrah (émerveillement). 

5° Koôfah. 

D'après YAtwâl, 69°3o' de longitude et 3i°3o' de latitude; d'après le 
Rasm et Ibn Sa'îd, 69° 3o' de longitude et 3i°5o' de latitude. Troisième 
climat. 

Koùfah est située sur un bras de TEuphrate, bras qui, après s'être dé- 301. 
taché du fleuve, coule vers le sud-ouest. On lit dans le Qânoun: Koùfah est 
sur un bras de l'Euphrate. On lit dans VAzîzi: Koûfab est grande comme la 
moitié de Baghdâd. Le tombeau du khalife Alî, fils d'Aboû Tâlib, est non 
loin de celte ville 3 . Au-dessus de ce tombeau l'on a construit une belle cha- 
pelle. Les fidèles affluent de toute part pour visiter ce monument. L'auteur 
du Tarlib prétend que le nom de Koùfah signifie « ville circulaire ». Il s'ap- 
puie sur le sens du mot arabe koufân « monticule de sable arrondi ». D'autres 
croient que Koùfah signifie « affluence de peuple » et font dériver ce nom 
du verbe takawwafa « s'enchevêtrer les unes dans les autres » (en parlant des 
dunes). 

1 Sur les rois de Hira, consulter Y Essai de 1 II s'agit ici du même roi qui se serait em- 
Caussin de Perceval sur l'histoire des Arabes; paré de Samarqand. Voir plus bas, a l'article 
Tabari, trad. Zotenberg, et Maçoudi, les Prai- de cette ville. 

ries dor, trad. Barbier de Meynard. 3 Cf. Weil, Gesch. der Chai, 1. 1, p. a5a. 

h. * 10 
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6° Anbâr. 

D'après YAtwâl, 69° 3o' de longitude et 33° i5' de latitude. Extrémité du 
troisième climat. 

On lit dans le Moschlarik: Anbàr 1 est une ville des environs de Baghdâd, 
située sur la rive de FEuphrate. C'est là qu'habita jusqu'à sa mort Às-Saffâh, 
le premier des khalifes Âbbâsides 2 . Anbâr est à dix parasanges de Bagbdàd. 
Il existe une autre Anbâr, bourgade de la province de Djoûzadjàn 3 , aux en* 
virons de Balkh. C'est de cette dernière localité que tire son nom d'origine 
Abou-l-Hasan Àlî al-Anbàrî. On lit dans le Lobdb: Anbâr est une ville antique 4 
(suit ce qu'en dit le Moschlarik). Ibn Hauqal rapporte qu' Anbâr est la pre- 
mière ville de l'Irâq [en venant de Mésopotamie]. Suivant Solaïmàn ben 
Mohannâ 5 , il y a une marche d'Ànbàr à Baghdâd. 

7 c Okbarâ. 

D'après YAtwâl, 69°4o' de longitude et 33° 35' de latitude; d'après le 
Qânoân, 69°5o' de longitude et 33°3o' de latitude. Extrémité du troisième 
climat. * 

On lit dans le Lobâb: 'Okbarâ est une petite localité située sur le Tigre, 
à dix parasanges au-dessus de Baghdâd. Qatrabbol est voisin d' c Okbarâ. 
Qatrabbol, dit le Moschtarik, est un célèbre village situé entre Baghdâd et 
c Okbarâ : les khalifes aimaient s'y rendre, et c'était le séjour favori des dé- 
bauchés. On a composé beaucoup de pièces de vers sur cet endroit. Il y a un 
autre bourg appelé Qatrabbol; c'est celui qui fait face à la ville d'Âmid : on y 
vend aussi du vin 6 . L'auteur de YAzizi compte quatre parasanges entre 
'Okbarà et la ville de Baradân. 

8° Sorramànaa'a ou Sâmarrâ. 

D'après YAtwâl, 69 de longitude et 34° de latitude; d'après le Qânoân, 
69°45' de longitude et 34°5o'de latitude; d après le Rasm, 69°45' de longi- 
tude et 34° de latitude. Quatrième climat. 



1 Anbâr signihe en persan t magasin ». Sur au lieu de Djoûrdjân qu'ont imprimé les édi- 

l' origine; du nom de cette ville, voir Tabari, teurs. 

trad. Zotenberg, t. II, p. 6. * Dans sa chronique, Aboulféda dit quelle 

1 Voir, à ce sujet, Weil, Geichichte dcrCha remonte à l'époque de Nabuchodonosor. Cf. 

lifen, II, ao. Tabari, trad. Zotenberg, t. II, p. J>. 

3 Ou Djoûxdjan. C'est ainsi qu'il faut lire 1 Voir plus haut, t. II, i n parie, p. 65. 

avec deux manuscrits d' Aboulféda (cf. Barbier * Comme dans le Qatrabbol du voisinage 

de Meynard, Dictionnaire de la Perse, p. 177), d"Okbarà. 
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On lit dans Je Lobâb: Sorramanra'a 1 est une ville bien connue de T'Iràq 
située au-dessus de Baghdàd. Le nom s'en est allégé en passant par la bouche 
du peuple et est devenu (par contraction) Sàmarrâ 2 , Cette ville, construite 3 
par le khalife Mo e tasim\ n'a pas tardé à tomber en ruines. L'auteur de 
X'Azîzt compte douze parasanges entre Sorramanra'a et c Okbarà. Il ajoute 
que cette ville est établie sur la rive orientale du Tigre, que l'air et le sol en 
sont très sains. Aujourd'hui, cootinue-t-il, elle ne renferme que peu de mai- 
sons qui soient en bon état, et ce qui en reste debout n'est guère plus 
grand qu'un village. Sorramanra'a, dit Ibn Sa'îd, a été fondée par Mo'ta- 
sim; Wâthiq y a ajouté la ville de Hâroûniyyah, et Môtawakkil celle de 
Dja € fariyyah, en sorte quelle s'est beaucoup agrandie 5 . 

9 Baradân. 

D'après YAlwâl, 69°5o' de longitude et 33° 3o' de latitude. Extrémité du 
troisième climat. Sur le Tigre. 

On lit dans le Lobâb: Baradân est un des villages attenants à Baghdàd. Plu- 
sieurs savants en sont originaires. Ibn Ilauqal dit que Baradân est une ville 
dont les dimensions sont à peu près celles d' c Okbarà et de No'màniyyah 6 . 
Il ajoute que les édifices y sont très denses et qu'un district en dépend. On 
lit dans VAzizî: Baradân est une ville prospère siluée sur la rive orientale 
du Tigre, à cinq parasanges 7 de Baghdàd. 

io° Sàrçar. 

D'après le Qiyâs, 69°55' de longitude et 33° 20' de latitude. Troisième 
climat. 

Sarçar est une localité située à la droite de la route que prennent les pèlerins 303. 
de Baghdàd au moment où ils sortent de cette ville. C'est là la Sarçar dite 
inférieure (Moschtarik). Un autre auteur dit : Parmi les localités de l'iràq 
ligure la petite ville de Sarsar. Son canal 8 est le premier qui se détache de 
l'Euphrate. Sarçar est située entre Baghdàd et Koûfah, et elle est à trois pa- 
rasanges de Baghdàd. L'auteur du Moschtarik dit encore: Il y* a une autre 

1 Sorra manraa signifie en arabe t se réjouit Tabari, trad. Zotenberg, t. IV, p. 5a3 et suiv.; 
qui la voit». Maçoudi, Prairies d'or, trad. Barbie^ de Mey- 

* En réalité, Sâmarrâ, ou plutôt Sâmirà, nard, index, s. v. Samarra. 

(st le nom ancien de cette ville. C'est le kba- 6 Weil, Gesch., t. II, p. 366. 
life Mo'tasim qui en a changé la dénomination 6 Voir le n* i5 de ces tables, 

en celle de Sorramanra'a. 7 Yâqoût, dans son Mddjam al-Boldân, dit : 

* Lisez : restaurée. à sept parasanges. 

4 Cf. Weil, Gesch. der Chai, t. II, p. 3oa; 8 Voir plus haut, t. H, i" partie, p. 67. 
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Çarçar qui est située sur le cours principal du canal d"Isà 1 : c'est la Sarçar 
dite supérieure. On lit dans YAztzi: de Baghdàd à la ville de Sarçar et de 
Sarçar à la ville de Nahr al-Malik 2 on compte deux parasanges. 
1 1° Baghdàd. 

D'après le Qdnoàn et YAlwâl, 70 de longitude et 33° a5' de latitude. 
Extrémité du troisième climat. 

Baghdàd est établie sur les deux rives du Tigre. Sa partie occidentale 
porte le nom de Karkh : c'est là qu'avait élu domicile Aboû Dja'far al-Man- 
soûr. Lorsqu'il construisit Baghdàd, cette ville fut surnommée az-Zaurâ 
« l'Oblique » parce que le khalife en avait placé les portes intérieures obli- 
quement par rapport aux portes extérieures \ Quant à la partie orientale de 
Baghdàd, elle a reçu le nom d'Âskar al-Mahdî (armée, camp de Mahdi) p$rcc 
que le khalife Mahdi, fils de Mançoûr, fut le premier qui s'y installa avec son 
armée. Celte partie s'appelle encore Roçàfah parce que le khalife [Hàroùn] 
ar-Raschîd y a construit un château auquel il a donné ce nom; elle est dite 
également Djànib at-Tâq (quartier de Tàq) d'après l'emplacement du grand 
marché, qui a nom Ra's at-Tàq. On lit dans le Moschtarîk: Le quartier de 
Nahr al-Mo'allà tire son nom de Mo'allà ben Tarif, affranchi de Mançoùr 4 . 
C'est le plus grand quartier de la ville orientale. Là se trouvent le Harim et 
les édifices du khalifat. 

1 a° Madâ'in (ancienne Ctésiphon ou Séleucie). 

D'après YAfwdl, 70 de longitude et 33° 1 o' de latitude; d'après le Qanoûn, 
70°2o' de longitude et 33° de latitude. Troisième climat. 

Le palais de Kosroès subsiste à Madà'in. Suivant ce que m'a rapporté une 
personne digne de confiance, la longueur de ce palais, d'une extrémité à 
l'autre, est de quatre-vingt-quinze coudées. Madà'in est située sur la rive 
orientale du Tigre, à une marche au-dessous de Baghdàd. On ht dans VAzîzi : 
Madà'in est au sud de Baghdàd. Ce fut une capitale où s'élevait le palais de 
Kosroès, à l'est du Tigre. Ce palais était haut de quatre-vingts coudées. Ma- 
dâ'in portait plusieurs noms 5 , comme Roûmiyyah de Madà'in, Tîsiboûn (Ctési- 

1 Voirait» haut, t. II, 1" partie, p. 66. * Mada'in «les villes» était formée de sept 

1 Ville et district situés sur le canal du même villes dont les noms seraient Asfâpoûr ( forme 

nom. Voir ibid., p. 67, et plus bas, n' 20. arabe Asbânaboàr), Weh Ardaschtr (arabtf 

3 Ou plutôt parce quAx-Zaurâ est un des Bahraschir), Homboù Schâpoùr (arabe Djon- 
nomsdu Tigre. dîsàboûr), Danindàn (arabe Daraldjàn), Weh 

4 Affranchi de Mahdi, selon Ibn al-Athir et Djondlvkhosroû (arabe Roûmiyyah), Noûniâ- 
Yâqoât lui-même en son Mddjam. badh et Kirdabâdh ou Girdàbàdh. 
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phon) et Asbànaboûr 1 . Il y avait, sur la rive occidentale du Tigre, une ville 
appelée Sàbât de Madâ'in, auprès de laquelle s'élevait une autre ville du nom 
de Bahraschîr. 
i3° Kalwàdhà. 

D'après YAtwâl, 70 de longitude et 33° 1 5' de latitude. Troisième climat. 

On lit dans le Lobâb: Kalwàdhà est un village célèbre des environs de 
Baghdàd. H y a, dit l'auteur de YAzizi, deux 2 parasanges entre Kalwàdhà et 
Baghdàd, et quatre parasanges de Kalwàdhà à Nahrowàn. 

i4° BAbil (Babel, Babylone). 

D'après YAiwâl, 70 de longitude et 3a° i # 5' de latitude; d'après le Qânoân, 
69 1 o' de longitude et 3a de latitude. Troisième climat. 

C'est à Bâbil qu'Abraham, l'ami de Dieu 3 , fut jeté dans la fournaise 4 . Au- 
jourd'hui Bàbil est en ruines, et à sa place existe un petit village. *Bàbil, dit 
Ibn Hauqal, est un petit village; pourtant c'est la localité la plus ancienne de 
tout l'Mràq et, en raison de cette antiquité , son nom s'est étendu à toute cette 
contrée. C'est là que résidèrent les rois Cananéens 5 et d'autres. On y voit 
des ruines de monuments , qui me font croire que jadis Bàbil fut une grande 
ville. On en attribue la fondation à Dahhàk 6 . 

l5° NOMANIYYAH. 

D'après YAtwâl, 70 20' de longitude et 33° de latitude. Troisième climat. 

On lit dans le Moschlarik : No'mâniyyah est une petite localité située entre 305. 
Baghdàd et Wàsit. C'est le chef-lieu du district du Zàb supérieur. A cela 
j'ajouterai que le Zàb susdit est celui qui sort de TEuphrate 7 . 

16 Nahrowàn. 

D'après YAtwâl, 70 20' de longitude et 33° 1 5' de latitude; d'après le 
Qânoûn, *]o°2o' de longitude et 33° 2 5' de latitude. Extrémité du troisième 
climat. Localité située sur les deux rives d'un cours d'eau. 



1 C'est ainsi qu'il faut lire, au lieu d'Asbànin 
que porte notre texte. 

* Une , selon Yâqoût. 

3 Khalil Allah, tel est le surnom que les 
Musulmans donnent à Abraham. 

4 Par ordre de Nemrod, selon 1a légende 
musulmane. Voir Tabari, trad. Zotenberg, 
t. I, p. i36 et suiv. ; Maçoudi, Prairies (for, 
trad. Barbier de Meynard; index , s. v. Abraham. 

* Lisez : Chaldéens. 

e Voir Tabari, trad. Zotenberg, index, s, v. 



DhaVhâk ; Prairies d'or, trad. Barbier de Mey- 
nard, index, s. v. Biourasp. 

7 Yâqoût, dans le Modjam, après avoir dé- 
crit le grand et le petit Zàb, ou Zab supérieur 
et Zâb inférieur, ajoute qu'il y a entre Baghdàd 
et Wàsit deux autres Zàb nommés respective- 
ment supérieur et inférieur; que le premier 
sort de l'Euphrate et que le chef-lieu de son 
district est No màniyyah. Quant au second Zâb 
inférieur, le chef-lieu de son district est Nabr 
Sâbos, localité située près de Wâsit. 



Digitized by 



Google 



78 GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDA. 

Nahrowàn, dit Ibn Hauqal, est le nom d'une localité et aussi celui d'une ri- 
vière qui la traverse. Cette petite ville est à quatre parasanges de BaghdâdL 
On lit dans le Lobdb : Nahrowàn est une petite ville antique 1 , voisine de 
Baghdàd. Plusieurs localités en dépendaient qui sont ruinées pour la plu- 
part. On lit dans YAmdb : Nahrowàn est à quatre parasanges du Tigre. 
Sam c ânî (auteur de YAnsdb) ajoute qu'à plusieurs reprises il a visité cette ville. 

1 7 Château d'Jbn Hobaïrah (Qasr lbn Hobaïrah). 

D'après YAtwâl, 70°3o' de longitude et 32° 45' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 69 4o' de longitude et 33° 8' de latitude. Troisième climat. 

Qasr Ibn Hobaïrah est une ville située près du bras principal de TEuphrate, 
et vers laquelle se dirigent plusieurs petits canaux dérivés de ce fleuve. Ker- 
bélà (Karbalà) est vis-à-vis de Qasr Ibn Hobaïrah, à l'ouest, dans le désert 2 . 
On lit dans le Moschtarik : Qaçr Ibn Hobaïrah tire son nom de Yazîd ben 
e Omar Ibn Hobaïrah, de la tribu de Fazârah, personnage qui fut gouverneur 
de l ,c Iràq au temps de Marwân dit l'Ane, le dernier des khalifes Omayyades. 
Cette ville est non loin de Djisr Soûrà (pont de Soûrâ), aux environs de l'an- 
tique Bâbil. On lit dans YAzîzî : De Qaçr Ibn Hobaïrah au bras principal de 
l'Euphrate il y a deux parasanges. On lit dans le Lobdb: Qaçr Ibn Hobaïrah 
tire son nom d'Abou-i-Mothannà'Omar lbn Hobaïrah 3 , gouverneur de F'Iràq 
sous les Omayyades. 

18 Djabdjarâyà. 

D'après YAtwâl et le Qânoûn, 70°3o' de longitude et 33° 8' de latitude. 
Troisième climat. A l'ouest du Tigre. 

On lit dans le Lobdb : Djardjaràyâ est une localité voisine du Tigre et située 
entre Baghdàd et Wàsit. H y a, dit l'auteur de YAzîzî, quatre parasanges de 
Djardjaràyâ à Daïr al-\AqoûI; dix parasanges de Daîr al- c Aqoûl à Madà'in, et 
neuf parasanges de Djardjaràyâ à Djabbol. 

1 9 Fam aç-Silh 4 . 

D'après YAtwâl, 70°45' de longitude et 3a° Ao' de latitude; d'après le Qâ- 
noûn, 7 2 8' de longitude et 32° 5o' de latitude. Troisième climat. A l'ouest 
du Tigre. 

1 Elle passe pour avoir été fondée par Hor- Prairies d'or, trad. Barbier de Meynard , t V, 
muzd I #r . p. i43. 

* C'est l'endroit où Hosain , petit-fils de Ma- ' C'est le père du Yazid ben 'Omar susmen- 
bomet , fut égorgé avec sa famille par les ordres tionné. L'opinion du Lobdb est mal fondée, 
de Yaiid ben Mo'âwiyah le khalife Omayyade. 4 Nom qui signifie : Embouchure du Çiljj. 

Voir Tabari, trad. Zotenberg, t. IV, p. 36; Le §iih est un canal dérivé du Tigre. 
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On lit dans le Lobâb : Fam aç-Silh est une localité située sur le Tigre, près 
de Wâsit. On lit dans YAzizî: Fam as-Silti est à douze parasanges de Djabbol 
et k sept parasanges de Wâsit. C'est à Fam as-Sill? que le khalife Ma'moûn 
épousa Boûràn A , fille de Hasan ben Sahl, son vizir. 

ao° Nahr al-MaukA 

D'après YAtwâl, 70 5o' de longitude et 33° 2 5' de latitude; d'après le Qd- 
noân, 69°5o' de longitude et 33° i5' de latitude. Extrémité du troisième 
climat. 

Nahr al-Malik est une ville située à deux parasanges au-dessous du canal 
de Sarçar : elle possède un grand canal 3 qui se détache de l'Euphrate et arrose 
la campagne de T'Iràq. On lit dans YAzizî: La ville de Nahr al-Malik est située 
sur un bras de l'Euphrate; il faut franchir un pont pour y arriver. On compte 
deux parasanges de Nahr al-Malik à la ville de Sarçar et autant de Nahr al- 
Malik à Koûthâ (ancienne Cutha). La ville de Koûthâ a un marché, une 
grande mosquée avec une chaire : elle est à six paras ange 3 de Qaçr Ibn Ho- 
baîrah. 

21° Daskarah. 

D'après YAtwâl, 7i°8' de longitude et 33° 4o' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 7i°8' de longitude et 33° de latitude. Commencement du qua- 
trième climat. 

On lit dans le Moschtarik: Daskarah est un village des environs de Bagh- 307. 
dàd; et dans le Lobâb: Daskarah est un grand village des dépendances de 
Baghdâd situé sur la rouie du Khorâsân. On le désigne sous le nom de 
Daskarah du Roi 4 (Daskarat al-Malik). L'auteur de YAzîzî dit que Daskarah 
est une ancienne ville où se voient des palais ayant appartenu aux rois de 
Perse, des édifices merveilleux et des ruines antiques. Daskarah, ajoute-t-il, 
est à six parasanges de Djaloùlâ. 

22 Djaloùlâ. 

D'après YAtwâl, 71 10' de longitude et 33° ôo' de latitude; d'après le 
Qdnoân, 7i°io' de longitude et 33? de latitude. Commencement du qua- 
trième climat. 

On lit dans le Moschtarik: Djaloùlâ est le nom dune petite ville et d'une 

1 Les noces furent célébrées avec la plus 3 Canal du roi. Voir plus haut, impartie, p. 67. 

grande magnificence. Voir Prairies d'or, t. VII , * Par allusion à Horrauzd I" qui en faisait 

p. 65. sa résidence (Modjam). Le mot Daskarah est 

1 Ce nom signifie : Canal du roi. persan et signifie : village. 
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rivière sur laquelle sont établis plusieurs villages de la campagne de Baghdàd. 
La ville de Djaloûlâ est sur la route de Baghdàd au Kborâsân. C'est là qu'eut 
lieu entre les Musulmans et les Perses l'engagement dit de Djaloûlâ, dont 
parlent les chroniques 1 . Il y a une autre ville appelée Djaloûlâ dans la pro- 
vince d'Afrique 2 . Selon YAzizî, l'on compte sept parasanges de Djaloûlâ à 
Khâniqin. 

2 3° Wâsit. 

D'après le Qânoân, 7 1° 3o' de longitude et 3a° 2 5' de latitude; d'après Ibn 
Sa'id, 72°3o' de longitude et 32° 20' de latitude; d'après le Rasm et YAtwâl, 
7i°3o' de longitude et 32° 20' de latitude. Troisième climat. Sur les deux 
rives du Tigre. 

Wâsit se compose de deux moitiés situées respectivement sur les deux 
rives du Tigre et reliées par un pont de bateaux. Ahmad ben Ya c qoûb al- 
Kâtib dit que Wâsit a reçu ce nom 3 parce qu'elle est située à la même dis- 
tance (cinquante parasanges) de Basrah, de Koûfah, de l'Ahwâz et de Bagh- 
dàd. On lit dans le Moschtarik : Wâsit a été fondée en Tan 84 de l'hégire 
(703 de J.-C.) par Haddjàdj 4 entre Koûfah et Ba§rah 5 , sur le territoire de 
Kaskar; elle a été achevée en Tan 86 de l'hégire (705 de J.-C.). Schalma- 
ghàn, dit le Lobâb, est un village des environs de Wâsit : plusieurs person- 
nages en sont originaires et en portent le nom relatif 6 . 

2 4° KhAniqIn. 

D'après YAtwâl, 7i°35' de longitude et 33° 5o' de latitude. Commence- 
ment du quatrième climat. 

Khâniqin est une localité de la campagne de Baghdàd située sur la route de 
cette ville à Hamadhàn, entre Qasr Schîrîn et Holwân; Khâniqin est aussi le 
nom d'une localité voisine de Koûfah (Moschtarik). Khâniqin, lit-on dans YA- 
zizî, est un village situé à sept parasanges de Qa§r Schirîn ou château de 
Schîrîn, femme de Kosroès 7 . Schîrîn avait fait de ce château sa résidence 

1 Voir Desyergers, Arabie, p. a44 b; Weil, * Telle est la vraie raison pour laquelle cette 

Gesch. der Chah , 1. 1 , p. 83 et appendice , p. vi. ville a reçu son nom de Wâsit. 

1 Elle est à une journée de Qairawân. Cf. a Entre autres, le fameux Schalmaghâni , 

Edrisi, Descr. de l'Afrique, publ. et tr. par fondateur dune secte. Voir Siivcstre de Sacy, 

Dozy et de Goeje, p. i4o. Exposé de la religion des Druzes, introduction, 

3 WAsit, en arabe, signifie tqui occupe le p. ccxli. 

milieu». 7 Voir Abulf., Hist. anteislam., p. et Ir. par 

4 Voir Tabari, trad. Zotenberg, t. IV, p. 147 Fleischer, p. 95 ; Tabari, trad. Nôldeke, index, 
et suiv. ; Weil, Gesch. $ t. I , p. 466. s. v. Sîrîn. 
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d'été : on y voit encore des vestiges imposants de demeures royales. Six 
parasanges séparent ledit château de Holwân, ville qui marque la limite orien- 
tale deTIrâq. 
a5° Holwân. 

D'après le Rasm, 7i°45' de longitude et 34° de latitude; d'après YAtwâl 
et le Qânoûn, 7 2° 55' de longitude et 34° de latitude; d'après un auteur, 71 
de longitude et 35° de latitude. Commencement du quatrième climat. Dans 
rirâq [arabe] ou, suivant quelques-uns, dans le Djabal ou c Jrâq persique. 

Holwân est la dernière ville de T'Irâq; à partir de là on monte vers le Dja- 
bal. En fait de fruits, Holwân produit principalement des figues. C'est la seule 
ville de l' c Jràq qui soit voisine d'une montagne 1 . Cette montagne est couverte 
de neiges perpétuelles. Holwân t dit Ibn Hauqal, est située au pied d'une 
montagne qui domine f'Irâq; il y croît des palmiers et des figuiers dont les 
fruits sont classés. La neige n'en est qu'à une marche. Holwân, lit-on dans le 
Moschtarik, est située sur l'extrême limite de f'Iràq, du côté du Djabal. On 
compte cinq marches de Baghdâd à Holwân. 11 existe une autre localité du 
nom de Holwân : c'est un village situé à deux parasanges au-dessus de Fostât* 
et qui commande le Nil. 

26° Basrah (Bassorah). 

D'après YAtwàl, 7 4° de longitude et 3o°8' de latitude; d'après Ibn Sa c îd, 
7A 3 1 ' de longitude et 3 1° de latitude; d'après le Qânoun , 7 4° de longitude 
et 3 1 de latitude. Troisième climat. A l'ouest du Tigre et d'Obollah. 

Basrah date de l'Islamisme: elle a été fondée sous le khalifatd' < Omar ben 
al-Khattâb s . Au sud-ouest de Basrah s'élève une montagne appelée Sanâm 309. 
(bosse de chameau) , et dans la même direction s'étend le désert. De ce côté , 
je veux dire au sud, se trouve une vallée appelée Vallée des Femmes (Wâdi- 
n-Nisâ) parce que les femmes vont y récolter des truffes. La montagne de 
Sanâm est à environ une demi-marche de Basrah. Le désert de Baçrah n'offre 
aucun champ cultivé qu'arrose naturellement la pluie. Ce qu'on nomme le Mir- 
bad de Baçrah, dit le Moschtarik, est un grand quartier de Baçrah regardant 
le désert, et où les Arabes se réunissaient autrefois de toutes parts aGn de 
s'y réciter les uns aux autres leurs poésies et aussi pour vendre et acheter 4 . 

1 Voir pourtant l'article Basrah. « Selon Al-Asmai, l'on donne le nom de mirbad 

1 Plus haut, t. II, 1" partie, p. i4o. à tout endroit où s'agenouillent les chameaux. 

1 Weil, Gesch. der Chai, 1. 1, p. 7 a. Par extension, l'on nomme mirbad l'aire où 

4 On lit de plus dans le manuscrit de Leyde : l'on fait sécher les dattes. » 
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2 7° Obollah. 

D après YAlwâl, de longitude et 3o° i5' de latitude; d'après le Qâ- 
noân, 74°de longitude et 3i° i5' de latitude. Troisième climat. A l'embou- 
chure du canal dérivé du Tigre et qui porte le nom d'Obollah. 

Obollah, dit Ibn Hauqal, est une petite ville prospère, au sol fertile. Elle 
est limitée d'un côté par le canal du même nom, qui va jusqu'à Baçrah, de 
l'autre par le cours principal du Tigre, d'où se détache le susdit canal pour 
le rejoindre ensuite, et qui va se jeter dans la mer près d'Abbâdân. La lon- 
gueur du canal d'Obollah est de quatre parasanges, d'Obollah à Baçrah. Sur 
ses deux rives on voit des châteaux et des vergers qui se succèdent sans inter- 
ruption comme s'ils n'en formaient qu'un seul qui s'étendrait sur une même 
ligne. On dirait aussi que les plantations de palmiers de cet endroit s'étendent 
sur une même ligne *. Tous les canaux du pays se relient les uns aux autres, 
en sorte qu'à la marée haute l'eau reflue dans chaque canal et inonde sans 
difficulté les plantations de palmiers et les enclos; puis, quand la marée 
baisse , l'eau se retire et laisse à sec les vergers et les plantations. 

28 Abbâdàn. 

D'après YAtwâl, 7^°3o' de longitude et 29°2o' de latitude; d'après le 
Rasm, 75° 1 5' de longitude et 3 1° de latitude; d'après Ibn Sa c îd et le Qânoun, 
7Ô° 3o' de longitude (la latitude est omise). Troisième climat. A l'embou- 
chure du Tigre, près des Khaschabât (sorte de phares). 

Abbâdàn, dit Ibn Sa c îd, est sur le golfe Persique, qui l'environne presque 
de toute part, en sorte qu'une très petite partie de la ville est située sur la 
terre ferme. Le Tigre se jette dans la mer au sud-est d'Abbâdân. On lit chez 
un autre auteur : Abbâdàn est à l'embouchure du Tigre sur le golfe Per- 
sique, à l'est. De cette ville à Mahroûbàn, sur la côte, il faut compter environ 
quatre marches , et il y a une marche et demie d'Abbâdân à Baçrah. Au sud- 
est d'Abbâdân se dressent dans la mer les khaschabât, qui indiquent aux na- 
vires jusqu'où ils peuvent arriver, et qh'on ne peut franchir sous peine d'èlre 
surpris par le reflux et de toucher les bas-fonds 2 . 



1 Le texte cTlbn Hauqal porte en réalité : On 
dirait que ses palmiers ont été tous plantés en 
un seul jour. 

2 Cf. Barbier de Meynard, Ibn Khordadbeh, 



dans le Journal asiatique de mars-avril i865, 
p. a 8 1 . On trouve une description de ces phares 
dans la Relation du voyage de Nassiri Khosrau, 
p. et tr. par M. Schefer, p. a46. 
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CHAPITRE IV. 

KHOÛZISTÂN OU AHWÂZ. 

On lit dans le Moschtarik: Le Khoûzistân (ancienne Susiane) porte encore 311. 
le nom de Khoûz 1 . C'est une contrée étendue qui renferme de nombreuses 
villes et qui est située entre Basrah et le Fârs. Beaucoup de personnages 
tirent leur nom du pays de Khoûz (c'est-à-dire sont appelés Khoûzî). 

Après avoir terminé la description de l ,c Jrâq, nous passons à celle du 
Khoûzistân. Cette contrée est bornée à l'ouest par le canton de Wàsit et par 
Doûr ar-Râsibî 2 ; au sud, par une ligne qui s'étendrait d'Àbbàdàn aux fron- 
tières du Fàrs en passant par le golfe Persique , Mahroûbân et Dauraq ; au 
sud-est par les frontières du Fàrs; au nord-est par les frontières du gouver- 
nement d'I§fahàn et par le DjabaL C'est la rivière appelée Tâb 3 qui sépare le 
Fàrs du Djabal et d'Isfahàn. Au nord, le Khoûzistân est borné par les fron- 
tières du canton de Saïmar (ou Saïmarah) et de Karkhah \ par les montagnes 
du Loûristân et par le Djabal jusqu'à Isfahân. Le Khoûzistân est un pays plat 
qui n'offre point de montagnes; les cours d'eau y sont nombreux: ils se 
réunissent entre eux et se jettent dans la mer près du fort de Mahdî 5 . Aussi 
ces cours d'eau réunis, communiquant directement avec la mer, sont-ils 
soumis au flux et au reflux. 

Un des districts de l'Ahwâz est celui de Djorkhân. Djorkhân, dit l'auteur 
du Lobâb, est une localité d'un district de l'Ahwâz : elle est voisine de la ville 
de Soûs (Suse). 

On remarque encore, parmi les localités de cette contrée, Dastowà et Soûq 

1 Khoûz se rencontre dans les inscriptions à un district du Khoûzistân ; mais ils étendent 

achéménides sous la forme Uvaja, Cette forme aussi ce terme au Khoûzistân tout entier, 
s'est altérée en Hoâz, dont le pluriel arabe * Voir Barbier de Meynard, Dict. de la Perse, 

Akwdz (cf. Dict. de la Perse, par Barbier de au mot Dour er-Raçibi. 
Meynard, p. 58) est un des noms de la Su- 3 Ibid., s. v. Thab. 

siane. D autre part, Hoâz est devenu Khoâz, * Ibid., s. v. Kerdjeh. Ibn Hauqal nomme 

forme qui, augmentée de la désinence persane cette localité Kardj. 

istân, a donné naissance au mot Khoûzistân. 5 Cf. Dictionnaire de la Perse, p. ai8, et 

Les géographes arabes donnent le nom d' Ahwàz voyez plus bas les tables , n° 8. 
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al-Arbi c à (marché du mercredi). Cette dernière est citée par le Moschtarik qui 
fait observer à ce propos qu'un des quartiers de Baghdàd s'appelle marché 
du mardi (Soûq ath-Thalâthà). De Soûq al-Arbi c â à Askar M okram on compte 
six parasanges. 

Une autre localité de TAhwàz est Rostâq az-Zott ou canton des Zott *. Ibn 
Hauqal dit que c'est un district prospère et où la chaleur est extrême. L'auteur 
de YAzîzî compte douze parasanges entre Rostâq az-Zott et la ville d'Ardjân 
(ou Arraeljàn). 

Sinbîl, autre localité de l'Ahwâz, est, au dire d'Ibn Hauqal, un district 
limitrophe du Fârs. Sa distance de la ville d'Arradjân est de quatre parasanges, 
à ce que rapporte VAzizi. 

APERÇU DES DISTANCES DANS LE KHOUZISTAN. 

D v Askar Mokram à la ville d'Ahwâz, il y a une marche; d'Ahwâz à Dauraq 
et d' Askar Mokram à Dauraq, quatre marches; d M Askar Mokram à Soûq al- 
Arbi c â, une marche. La ville de Djobba est en face de Soûq al-Arbi'à, De 
Soûq al-Arbi c à au fort de Mahdî, il y a une marche; de Soûs (Suse) à Basinna, 
une petite marche; de Soûs à Mattoûth, une marche. 

Une autre ville du Khoûzistân estBâsyân. C'est, dit Ibn Hauqal, une ville 
de moyenne grandeur que traverse le fleuve [de Touster]. Elle est à deux 
marches du fort de Mahdî, et pour se rendre de Bâsyàn à cette dernière lo- 
calité, comme d'ailleurs pour aller de Dauraq à Bâsyân, il faut marcher dans 
l'eau: cette eau provient du débordement du fleuve de Touster. Bàsyân est 
située par 7 4° 55' de longitude et par 3o° 3o' de latitude. 

La province de Loûr (ou Loûristân) est des dépendances du Khoûzistân. 
C'est une contrée fertile, montagneuse. Quoiqu'elle touche au Khoûzistân , 
certains l'en distinguent. Ibn Hauqal dit que le Loûr est un pays montagneux 
qui autrefois faisait partie du Khoûzistân. Sa longitude est 74* et sa lati- 
tude 3 2 , selon YAtwdl. La chaîne de montagnes du Loûr est entre Touster 
et Isfahân; il faut environ six jours pour la parcourir dans sa longueur : elle 
est habitée par de nombreuses tribus de Kurdes soumis à des rois qu'ils 
se sont choisis. L'auteur du Lobâb avance que le Loûr est une province 
du Khoûzistân et ajoute que, selon lui, ce Loûr n'est autre que le district 

1 Les Zott sont les Tsiganes. Voir De Goeje » la Revue critique d'histoire et de littérature , 1 87 5 , 
Bijdrage tôt de Geschiedenis der Zigeuners, et t. I, p. 3 ai. Le mot Zott est une altération de 
l'analyse de cette brochure par M. Fagnan dans la forme indienne Djatt 
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montagneux du Kboûzistàn qu'on nomme Loûrisiàn. Ammâr ben Mo- 
hammad ad-Loûri, celui-là même qui raconte 1% histoire de la noix et de la 
banane 1 » et la « Chaîne [histoire] pour sourire et pour rire 2 , » en est ori- 
ginaire. 

Basinna est une des villes du Khoûzistàn : elle est située, selon YAzizî, à 
sept parasanges de Sous. 

Maltoûth est une ville célèbre du Khoûzistàn : elle est située, dit l'auteur 
du Lobdb, entre Qorqoûb et la ville d'Ahwàz. L'auteur de YAzîzî compte neuf 
parasanges entre Maltoûth et Sous. 

Rîschahr 3 fait également partie du Khoûzistàn. 

TABLES DU KHOUZISTAN. 

1* TîB. 

D'après YAtwdl, 73° de longitude et 3a° de latitude; d'après le Qdnoân, 
74° 3o' de longitude et 33° 1 o' de latitude. Troisième climat. 

On lit dans le Moschtarik: Tib est une localité située entre Wàsit et l'Ahwàz. 315. 
L'auteur ajoute qu'on y voit des curiosités, mais il ne les décrit pas 4 . On lit 
dans le Lobdb, sans plus : Tib est une localité située entre Wàsit et la pro- 
vince d'Àhwâz. 

2 Soûs (en persan Schoûsch, ancienne Suse). 

D'après YAtwdl, 73° 45' de longitude et 32° 1 5' de latitude; d'après le Qd- 
noân, 74°4o'de longitude et 33° de latitude. Troisième climat. Dans le 
Khoûzistàn. Selon le Rasm al-Mamoâr, dans le Fàrs. 

Soûs est une ville du Khoûzistàn. On y trouve des vergers qui produisent 
des citrons semblables par leur forme à des doigts 5 . On lit dans le Moschtarik: 
Soûs est une ville ancienne du Khoûzistàn. C'est là que se trouve le tombeau 
de Daniel le prophète . Soûs est encore le nom de la plus occidentale des 
villes du Maghreb 7 . H y a aussi dans la prowoce d'Afrique uue Soûs qui est 
la plus orientale des villes du Maghreb. La distance entre ces deux Soûs est 
de trois 8 mois de marche. La dernière porte encore le nom de Soûsah. 

1 Hikâyato-l Djauzah wa Î-Mauzah. les animaux venimeux. Voir Dictionnaire de la 

* Sihilak bi-t-Tabas*om wa d-Dahk. Nous Perse, p. 3gg. 
n'avons d'ailleurs aucun détail sur ces histoires ' Ibn Hauqal dit : qui ressemblent à la main 

plaisantes. avec ses doigts. 

3 CS. Dict de la Perse, s. v. Rischihr. 6 Cf. Dict. de la Perse, p. 327. 

4 Dans le Modjam, Yâqoût est plus explicite. 7 C'est Soûs al-Aqsa (Soûs la plus éloignée). 
Il dit qu'à Tib se trouvent des talismans contre 8 Deux , lit-on dans le Modjam , qui ajoute que 
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3° QORQOÛB. 

Daprès le Qânoân, 7 4° 43' de longitude et 33° de latitude, d'après YAtwâl, 
73° 3o' de longitude et 3 2° de latitude. Troisième climat. Dans l'Aliwàz, ou 
dans l ,c Irâq, suivant quelques-uns. 

Qorqoùb est une ville célèbre. On lit dans le Lobdb : Qorqoùb est une 
ville voisine de Tib , entre Wàsit et la province d'Ahwàz. L'auteur de XAzizî 
dit qu'il y a sept parasanges entre Qorqoùb et Tib, et dix parasanges entre 
Qorqoùb et Soùs. 

4° Djondîsâboûr. 

Daprès YAtwâl, 74° 5' de longitude et 3i°5ô' de latitude; d'après le Qd- 
noun , 7 5° de longitude et 33° 2 o' de latitude. Troisième climat. Dans l'Ahwâz. 

Djondîsâboûr est une ville au territoire fertile et bien approvisionnée. 
Elle renferme le tombeau du roi Ya'qoûb aç-Saffàr 1 . Djondîsâboûr, dit le 
Lobdb, est une ville célèbre du Khoùzistân. Ibn Hauqal ajoute qu'elle a tous 
les biens de la terre, que les palmiers et les champs cultivés y sont abondants 
ainsi que les eaux. Suivant l'auteur de YAzizî, il y a huit parasanges de Djon- 
dîsâboûr à Touster, et six parasanges de la même ville à Soùs. 

5° Touster (Tostar). 

D'après YAtwâl, 74°3o' de longitude et 3i°3o' de latitude; d'après le Qâr 
noun, 75° 20' de longitude et 3i°3o' de latitude. Troisième climat. Dans 
l'Ahwâz. 

Touster est appelée Schouschter par le vulgaire. Elle possède un grand 
fleuve , bien connu 2 , sur lequel le roi Sapor 3 a construit une grande digue 
d'un mille environ de longueur afin d'en élever les eaux jusqu'à la ville, qui 
est située sur une hauteur. Touster, lit-on dans le Lobâb, est une ville de la 
province d'Ahwâz en Khoùzistân. On y voit le tombeau de Barâ beri Mâlik 4 . 
On lit dans YAzizî: Touster est une ville de moyenne grandeur, à huit para- 
sanges de Djondîsâboûr. C'est la seule ville de l'Ahwâz qui soit divisée en 



cette Sous, ou Soûsah, était appelée Camoniah 
par les Grecs. Cette ville a été identifiée avec 
l'ancienne Hadrumète. Voir Edrisi, Irad. Dozy 
et de Goeje, p. 1A8, note a. Par opposition à 
Soûs al-Aqsa , on la nomme encore Sous al-Àdna 
(Sous la plus rapprochée). Reinaud (plus haut, 
t. II, 1" partie, p. 199) donne une autre iden- 
tification. 

1 Fondateur de la dynastie des Saffârides. 



Cf. Weil, GeschichtederChalifen, t. II, p. 357, 
et Prairies d'or, index , s. v. Yàkoub , (ils de Leit. 
5 Le Karoun. Voir Voyages d'Ibn Batouiah, 

t. II, p. 23-2 A . 

3 Sapor, ditDhou-l-Aktâf; cf. Dict.de la Perse, 
s. v. Touster, et Tabari, trad. Nœldeke, p. 33. 

4 C'était le chamelier de Mahomet. If fut 
tué à Touster, pendant la conquête musulmane , 
en fan 20 de l'hégire. 
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quartiers pour les tribus. On prétend que Touster est la ville la plus antique 
qu il y ait au monde. 
6° Djobba. 

D'après YAtwâl, 74°35' de longitude et 3o° 5o' de latitude. Troisième 
climat. 

Djobba est une ville où il y a beaucoup de palmiers et de cannes à sucre. 
Aboû Alî al-Djobbàyî, le MoHazilite \ en est originaire. Djobba, lit-on dans 
le Moschtarik, est le nom d'un district et d'une ville du Khoûzistân. Il existe 
une autre Djobba, bourg des environs de Nahrowân. 

7° ASKAR MOKRAM. 

D'après YAtwâl, 7 4° 35' de longitude et 3i° i5 ; de latitude; d'après le 
Qanoân, 76°8' de longitude et 3i°25' de latitude. Troisième climat. Dans 
l'Ahwâz. 

Selon YAzîzî, Askar Mokram est une ville moderne 2 . Autrefois c'était un 
village où descendit Mokram ben al-Fozr, l'un des Banî DjaSvanah 3 , avec 
une armée à la tête de laquelle Haddjâdj ben Yoûsof ath-Thaqafï 4 l'avait en- 
voyé contre Khordâdh ben Bâris 5 . Mokram s'arrêta dans ce bourg, y séjourna 
quelque temps et y construisit quelques édifices. Plus tard on continua d'y 
construire et la ville nouvelle fut appelée Askar Mokram (armée, camp de 
Mokram). Cette ville est célèbre par ses petits scorpions dont la piqûre est 
mortelle. On lit dans ÏAzîzî: La distance entre Askar Mokram et Touster est 
de huit parasanges. Askar Mokram est la seule ville moderne qui existe dans 
l'Ahwàz. De cette ville à Soûq al-Arbi c à l'on compte six parasanges. 

8° Fort de MahdÎ (Hi§n Mahdî). 

D'après YAtwâl, 74° 45' de longitude et 3o° 45' de latitude; d après le Qd- 
noûn, 76° 20' de longitude et 3o°i5' de latitude. Troisième climat. Dans 
l'Ahwàz. 

On lit chez Ibn Hauqal : Les eaux du Khoûzistân, tant d'Ahwâz que de 
Dauraq, de Touster et autres lieux, circonvoisins, se réunissent toutes auprès 



1 Les Mo'tazilîtes, ou dissidents, rejetaient 
le dogme de la prédestination. Sur cette secte 
et sur Âl-Djobbâyf , voir Steiner, Die Mutazi- 
litm. Leipzig, i865. 

1 Par ville moderne , les auteurs arabes en- 
tendent toute ville postérieure à l'islamisme. 

3 II y a divergence sur la filiation et l'origine 
de ce personnage. Yâqoût, dans son Modjam, 



le nomme Mokram ben Mizâ al-Hâritli; Di- 
maschqî (trad. Mehren, p. a/|3), Mokram ben 
Fan al-Bàhili ; Belâdhorî (éd . de Goeje , p. 383 ) , 
Mokram ben al-Faxr. 

4 Le fameux générai du khalife Omayyade 
Abd al-Malik. 

5 Khorzâd ben Bas chez Yâqoût et chez Be- 
lâdhori; cf. Ibn KhaUikân f I, i3 7 . 
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de Hisn Mahdî pour former un grand et large fleuve qui va se jeter dans la 
mer. On lit dans YAzîzî: De Hisn Mahdî à Obollah Ton compte onze para- 
sanges, et d'Obollah àBasrah, quatre parasanges; il y a seize parasanges de 
Hisn Mahdî à Soûq al-Arbi'â. 
9° Ahwâz. 

D'après YAtwdl et le Rasm, 76° de longitude et 3 1° 8' de latitude; d'après 
lbn Sa'îd et le Qânoân, 75° de longitude et 32° 8' de latitude. Troisième 
climat. Chef-lieu de l'Ahwâz. 

L' Ahwâz est un des plus grands districts 1 du Khoùzistân : on le nomme 
encore Hormoûz Schahr (ville d'Hormuzd), et, suivant le Lobâb, Soûq a'1- 
Ahwâz (marché de F Ahwâz). Selon le Moschtarik, Soûq al-Ahwâz est la ville 
même cT Ahwâz, capitale de f Ahwâz ou Khoùzistân. Elle est ruinée en grande 
partie. Suivant YAzîzî, quatre-vingts parasanges séparent cette ville d'Isfahân. 

io° Nahr Tîra (Canal de Tira). 

D'après YAtwdl, 76° 1 5' de longitude et 3o°4o' de latitude. Troisième 
climat. Des dépendances de 1* Ahwâz. 

On lit dans le Moschtarik : Nahr Tîra, ville 2 des dépendances de l' Ahwâz, 
est mentionnée dans les histoires de la conquête musulmane et dans celle 
des Khâridjites. Ahoû Abdallah Mohammad ben Moûsa An-Nahrotîrî, mort 
en l'an 289 de l'Hégire (90 1 de J.-C.) , en est originaire \ lbn Hauqal rapporte 
que les tissus dits de Baghdâd y sont fabriqués pour être ensuite expédiés à 
Baghdàd, et il ajoute que c'est par fraude que ces tissus sont donnés comme 
venant de Baghdâd. C'est de Nahr Tîra que parle le poète 4 dans le vers 
suivant : 

Allez, mes cousins, rendez-vous en Ahwâz, à Nahr Tîra. 
Les Arabes ne vous y reconnaîtront point. 

I 1° Dauraq. 

D'après YAtwdl, 75° 3o' de longitude et 3o° i5 ; de latitude; d'après le 
Qdnoân, 75° 55' de longitude et 32° 20' de latitude. Troisième climat. Dans 
TAhwâz. 



1 C'est même une province renfermant des madhen Moùsa, la date de sa mort est inexacte, 

districts. car il mourut, selon lbn Khallikân (t. III, 

* Elle tire son nom du canal de Tira ou Tiré ; p. 3 1 5 ) , en 2 59 de l'hégire, 

cf. Tabari, trad. Nœldelte, p. 4, note 5. 4 Djarîr. Sur ce fameux poète, voir le Non- 

1 S'il s'agit ici du fameux astronome Moham- veau Journal asiatique, t. XIII et XIV. 
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On lit dans le Moschtarik : Dauraq est une ville des dépendances du 
Khoûzistân; et chez Ibn Hauqal : Dauraq est une grande ville. Selon YAzîzî, 
Dauraq est à dix parasanges de Bâsyân et à dix-huit parasanges d'Àrdjân (ou 
mieux, Arradjân). 

12° Mahroûbân. 

D'après YAtwâl, 75° 45' de longitude et 2 9°3o'de latitude; d'après le 
Qânoûn, 7 6° ao' de longitude et 3o° de latitude; d'après Ibn Sa'îd, 77°3o' 
de longitude et 3o°4o' de latitude. Troisième climat. Dans le Khoûzistân, ou 
selon d'autres, dans le Fârs. 

Cette petite ville est le port maritime d' Arradjân et des lieux circonvoisins. 
Au delà de Mahroûbân, à l'est, on rencontre sur le bord de la mer la ville 
de Schînîz (ou Sînîz). Ibn Hauqal et Ibn Sa'îd placent Mahroûbân dans le 
Fârs *. L'auteur de YAzîzî fait observer que Mahroûbân est sur le bord de la 
mer. 

i3° Ràmhormoûz. 

D'après YAtwâl, 76° 45' de longitude et 3 1° de latitude. Troisième climat. 
Dans l'Ahwâz. 

On lit dans le Lobâb : Ràmhormoûz est un des districts de l'Ahwâz en Khoû- 319. 
zistân. On dit que Salmàn al-Fârisî 2 en est originaire ainsi que beaucoup 
d'hommes distingués. Selon YAzîzî, cette ville est à dix-neuf parasanges de 
Soûq al-Ahwâz et à sept parasanges de Rostàq az-Zott. 

i4° Ardjân ou, selon le Mo'arrab d'Ibn al-Djawâlîqî 3 , Arradjân. 

D'après YAtwâl, 76°3o' de longitude et 3o°3o' de latitude; d'après le 
Qânoân, 77°2o' de longitude et 3i°8' de latitude. Troisième climat. Dans 
le Khoûzistân ou dans le Fârs. 

Ibn Hauqal dit qu' Arradjân est sur la frontière du Fârs, du côté du Khoû- 
zistân, en sorte qu'elle se trouve entre le Fârs et le Khoûzistân; que c'est 
une grande ville où tout vient en abondance et où croissent des palmiers et 
beaucoup d'oliviers; qu'elle est à la fois terrestre et maritime, située moitié 
dàns la plaine et moitié sur les montagnes, à une marche de la mer. On lit 

1 Voir aussi Dict. de la Perse, p. 553. qu'Ibn al-Djawâlîqî a consacré aux mots étran- 

1 Célèbre contemporain de Mahomet. C'est gers introduits en arabe. La notice sur Arra- 

le premier Persan qui embrassa l'islamisme. On djàn manque dans l'édition de M. Sachau ; mais 

lui attribue la direction des travaux de défense elle se retrouve dans les articles additionnels 

de Médine pendant la guerre dite du Fossé. qu'a publiés récemment M. Spitta, dans la 

* Notre texte porte fautivement , au lieu Zeitschrift der deutschen morgenl. Gesellsch. , 

de Mo'arrab, qui est le vrai titre de l'ouvrage t. XXXIII, p. ai 5. 
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dans le Lobâb : Ardjân est le nom d'un district de TAhwâz en Khoûzistân. 
Ce nom se prononce encore Arghân 1 . Sèlon YAzîzt, Ardjân est la première 
ville qu'on rencontre en arrivant dans le Fârs 2 ; c'est une ville importante 
dont dépendent plusieurs riches districts. L'olivier y croît en abondance. 

1 Ou mieux, Arraghân. — 9 Du côté du Khoûzistân. 
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CHAPITRE V. 

FÂRS OU FÂRSISTÂN. 

Après avoir achevé la description du Khoûzistân ou Àhwâz, nous passons 321. 
à celle du Fârs l . Le Fârs est borné à l'ouest par le Khoûzistân ; au nord-ouest, 
par les frontières du gouvernement d'Içfahân et du Djabal ; au sud , par le 
golfe Persique; à Test, par le Kirmân; au nord, par le désert du Khoràsân, 
par le gouvernement d'içfahân et par le Djabal. Moballabî . dans XAzizî, dit 
qu'à l'extrémité orientale du Fârs se trouvent Yezd et ses dépendances; à 
l'extrémité méridionale, Sîrâf et la mer; à l'extrémité septentrionale, Reyy. Il 
ajoute ce qui suit: Parmi les localités du Fârs, citons Korkàn (Gorgân), qui 
est située dans la vallée de Bawwân, à cinq parasanges de Naubandadjân; Sar- 
maq au territoire fertile, à la végétation luxuriante; la vallée de Bawwân, 
l'un des quatre plus beaux sites du monde (les trois autres sont la campagne 
de Damas, le canal d'Obollah et le Soghd de Samarqand). La vallée de 
Bawwân, située à environ deux parasanges de Naubandadjân, est formée de 
plusieurs villages, entrecoupés de cours d'eau, et si bien cachés par les arbres 
qui y croissent qu'on ne découvre ces villages qu'en y pénétrant. 

Le même auteur ajoute : Le Fârs se divise en Fârs méridional et Fârs 
septentrional; la première province est un pays de plaine, la seconde un pays 
de montagne. Àrradjàn, Naubandadjân, Mahroûbân, Sînîz, Kâzroûn, Istakhr, 
Al-Baïdà etDârâbdjird appartiennent au pays de plaine. 

D'après un habitant de Baçrah, celui qui partirait de Sîrâf, en suivant le 322. 
bord de la mer, arriverait d'abord à Baïdhakhân, village situé à une marche 
de Sîrâf, puis àNàband, ville prospère située à deux journées de Baïdhakhân, 
ensuite, à moins de dix marches sur la côte, en face de l'île de Kîsch. De \ 
Kîsch à Hormoûz, par mer, et avec une brise moyenne, il faut compter trois ! 
jours de voyage. 

M ohallabî , dans ÏAzizi, s'exprime en ces termes : De Schîrâz à Sîrâf, il y 
1 C'est de ce nom que dérive celui de Perse. Le Fârs correspond à l'ancienne Perside. 
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a soixante-trois parasanges à parcourir vers le sud, et de Schîràz à Içfahàn, il 
faut compter soixante-douze parasanges en se dirigeant vers le nord. 

Ibn Hauqal dit ce qui suit: Entre le Fàrs, le Sidjistân et le Khoràsân s'étend 
un désert bien connu, lequel est borné à l'ouest par les frontières des terri- 
toires de Qoûmis, de Reyy, de Qomm et de Qâschân; au sud par le Kirmàn 
et le Fârs et par une partie des frontières du territoire d'Içfahân; à Test, par 
le Mokràn et par une partie des frontières du Sidjistân; au nord, enfin, par 
les frontières du Khoràsân. Ce désert fait donc partie à la fois du Khoràsân, 
du Qoûmis, du Sidjistân, du Kirm'ân, du Fârs et du territoire d'Isfahân. 

On lit dans le Lobâb : Parmi les villes du Fârs, on peut citer Djabram. 
Selon ÏAtwâl, cette ville est située par 79 de longitude et 2 8° 4o' de latitude. 

APERÇU DES DISTANCES DANS LE FARS. 

Ibn Hauqal dit que de Schîràz à Sirâf il y a environ soixante parasanges; 
de Schîràz à Istakhr, environ douze parasanges; de Schîràz à Kâzroùn, environ 
vingt parasanges; de Kâzroûn à Djannâbah, environ vingt-quatre parasanges; 
de Schîràz à Djannâbah, quarante-quatre parasanges; de Schîràz à Isfahàn, 
soixante-douze parasanges; de Schîràz aux frontières du Khoûzistàn* dans la 
direction de l'ouest, soixante parasanges. La ville d'Arradjân se trouve sur la 
limite extrême du Fàrs, près de la frontière du Khoûzistân. De Schîràz à 
Basâ [continue Ibn Hauqal, il y a] vingt-sept parasanges; de Schîràz à Àl- 
Baïdâ, huit parasanges; de Schîràz à Dàrâbdjird, cinquante parasanges; 
enfin de Mahroûbân au fort d'Ibn 'Omàrah , ce qui constitué la longueur to- 
tale du Fârs sur la côte de la mer, environ cent soixante parasanges. 

Parmi les curiosités du Fàrs, dit le même auteur, il faut signaler la mon- 
tagne qui se trouve du côté du district de Sâboûr et sur laquelle ont été figu- 
rés tous les rois et satrapes connus des Perses ainsi que tous les chefs de 
pyrée 1 . Dans le district d'Arradjân, en un village appelé Tabaryân, se trouve 
un puits qui a été exploré à l'aide de sondes par les habitants de la localité; 
or ceux-ci déclarent n'en avoir jamais pu atteindre le fond. Il jaillit de ce 
puits une eau suffisante pour faire tourner un moulin; cette eau arrose le 
village. 

Au nombre des villes du Fàrs, continue Ibn Hauqal, figure Kathah ou 
Haumat-Yezd, qui est située sur le bord du désert et qui produit plus de 

1 Cf. Hoeck, Veteris Mediœ et Persiœ monumenta, p. 83. 
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fruits que n'en peuvent consommer ses habitants, en sorte qu'ils les exportent 
à Isfahân. Cette ville se trouve, selon YAlwâl, par 78°i5' de longitude et 
32° 1 5' de latitude. 

Ibn Hauqal signale encore, parmi les curiosités du Fàrs, un puits situé 
entre deux montagnes dans un petit canton appelé Hindidjân 1 . Il en sort une 
telle fumée que personne ne saurait en approcher et que tout oiseau qui vole 
au-dessus du puits y tombe et s'y brûlé. Près de Dâdhîn, poursuit-il, coule 
une rivière d'eau douce qu'on nomme rivière d'Ikbschin. On boit de cette 
eau et l'on s'en sert pour l'arrosage; mais si l'on y lave un vêtement, il en sort 
teint en vert. La responsabilité de cette assertion incombe à Ibn Hauqal 2 . 
Quant à moi, je ne fais que reproduire ce que j'ai vu écrit, sans vérifier le 
fait. 

On lit dans le Lobdb: Màïn 3 est une ville du Fàrs. Plusieurs savants en sont 
originaires. 

TABLES DU FARS. 

1° SlNÎZ. 

D'après YAtwdl, 7 5° 3 o' de longitude et a^io'de latitude; d'après le 
Qânoûn, 7 6° 45' de longitude et 32° de latitude. Troisième climat. Dans le 
Fàrs, ou, suivant d'autres, dans l'Ahwàz. 

Siuîz est une petite ville presque complètement ruinée. Le voyageur qui 325. 
partant de Sînîz longerait le bord de la mer arriverait à Djannâbab. L'auteur 
du Lobdb place Sinîz dans l'Ahwàz. 

2 Djannâbah, selon le Lobdb citant Ibn Màkoùlà 4 ; Djonnâbah, d'après la 
prononciation que nous connaissons (Kenaweh ou Guenavé actuelle). 

D'après YAtwdl, 76° 45' de longitude et 2 8° 5 6' de latitude; d'après le 
Qiyâs, 7 7 2 5' de longitude et 3o° de latitude. Troisième climat. L'un des 
ports du Fàrs. 

Cette petite ville, ruinée presque entièrement, est un des ports du Fârs 5 . 
Le territoire en est fertile, le climat y est extrêmement chaud. On lit dans 

1 Je lis ainsi avec le ms. n° 578 et l'édition * Ce personnage naquit à 'Okbarâ en 4a a de 

de M. de Goeje, au lieu de Hindikhàn que l'hégire et mourut à Djordjân en A70 et 

porte notre texte. Voir au surplus le Dict de la quelque (Dhahabi, Tabaqât al-Hoffâz, éd. 

Perse, p. 60g. Wûstenfeld, classe XV, n° 1). Voir aussi plus 

* Voir aussi Istakhri, éd. de Goeje, p. i5a. haut, introd., p. cix. 

* Méyîn, dans le Modjam. Cette ville est * Le ms. autographe dit : cun port qui sert 
voisine de Schîrâx. à tout le Fàrs. » 
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le Lobâb: Djannâbah, comme orthographie Ibn Khallikàn, plus communé- 
ment appelée Djonnâbah, est une petite ville du Bakraïn 1 . Aboû Sa'îd Al- 
Djannàbî le Zindîq 2 en est originaire. J'ajouterai que ce personnage est le 
sectaire Qarmate qui pilla les pèlerins musulmans et en fit un grand car- 
nage 5 . On lit dans YAzîzî : La distance entre Djannàbah et Schîràz est de 
cinquante-quatre 4 parasanges. 
. 3° SIf al-Bahr (rivage de la mer). 

D'après YAtwâl, 76°io ; de longitude et a8 5o' de latitude. Troisième 
climat. Sur les côtes du Fars. 

•On nomme Sif al-Bahr le rivage même du Fârs. Le Sîf forme un district 
renfermant des villages et des champs cultivés. La chaleur y est très forte. 
On lit dans le Moschtarik : Khoûr as-Sîf (golfe du Sîf) est une petite ville 
située au-dessous de Sîrâf. Un golfe y pénètre 5 . 

li° Djoûr (Goùr, en persan). 

D'après YAlwâl, 77 de longitude et 2 8° 2 5' de latitude; daprès Ibn Sa'id, 
7 8° de longitude et 3i° 3o ; de latitude; daprès le Rasm, 7 8° i5 ; de longi- 
tude et 3i°3o' de latitude. Troisième climat. District d'Ardaschîr 6 . 

Djoûr 7 est une des villes principales du Fârs. Ibn Hauqal dit qu'elle est 
environnée d'une muraille de terre et d'un fossé. Elle a quatre portes et pos- 
sède des cours d'eau. C'est une ville agréable remplie de vergers. On en 
exporte de l'eau de rose dans tous les pays. L'auteur de YAzizî dit qu'un 
petit canton dépend de Djoûr et que de Djoûr à Schîrâz on compte vingt- 
quatre parasanges. Ailleurs il dit vingt 8 parasanges. Il ajoute que de Djoûr à 
Kâzroûn il y a seize parasanges. 

5° Kâzroûn. 

Daprès YAtwdl, 77°$' de longitude et 2<) 55' de latitude; d'après le Qa- 
noûn, 77 de longitude et 2 9°5o' de latitude. Troisième climat. District de 
Sâboûr. 

Kâzroûn , dit Ibn Hauqal, est la plus grande ville qu'il y ait dans le district 

1 Sur ( cette grosse erreur, que relève d'ail- Modjam, au lieu de Schîràz, a la leçon Sîràf. 
leurs le Modjam, voir Dictionnaire de la Perse, 5 Cf. sur Khoûr as-Sîf et sur le sens du mot 

p. 166. Khoùr, Dict. de la Perse, p. 21 5, note. 

* Zindtq, en arabe, signifie Manichéen, dua- * Voy. ibidem, p. 23, au mot Ardeschir- 

lisle, et, en général, impie. Khourreh, et sur la division du Fars en cinq 

3 VoirdeGoeje, Mémoire sur les Carmathes districts, p. 4 10. 

du Bahraïn. Leyde, 1862. 7 Cf. plus bas l'article Firoûzàbâdh. 

4 11 a été dit plus haut: quarante-quatre. Le 8 Cf. Dict. de la Perse, p. 176. 
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de Sâboûr.- Le sol et le climat en sont sains. Elle tire son eau de puits. On lit 
dans le Lobâb: Le chef-lieu du canton de Kâzroûn est Noûrd. Le même 
ouvrage ajoute : Kâzroûn est une ville du Fârs dont beaucoup de savants 
sont originaires. L'auteur de ÏAzîzî dit que Kâzroûn est une ville agréable et 
en très bon état. 

6° Abarqoûh ou àbarqoûyah. 

D'après YAtwâl, 77 de longitude et 3i° 3o' de latitude. Troisième climat. 
District d'Istakhr. 

On lit dans le Moschtarik de Yâqoût : Abarqoûh est appelée Varkoûh 1 par 
les Persans. Cette localité célèbre du district d'Istakhr, dans le Fârs, est un 
village voisin de Yezd. Une autre petite ville , située à vingt parasanges dis- 
fahân, porte également le nom d' Abarqoûh. 

7 Nadbandadjân. 

D'après YAtwâl, 77 1 5' de longitude et 3o° 10' de latitude; d'après le Qâ- 
noûn, 7 8° 1 5' de longitude et 3 1° 4o' de latitude. Troisième climat. Chef-lieu 
du district de Sâboûr 2 . 

On lit dans le Moschtarik: La vallée de Bawwàn, l'un des plus beaux sites 327. 
du monde, se trouve dans le voisinage de Naubandadjân, entre cette ville et 
Arradjân. C'est au sujet de cette vallée qu'on a composé le vers suivant : 

Que l'affligé domine la vallée de Bawwân du haut d'une citadelle, 
Aussitôt son chagrin se dissipera. 

Le Lobâb dit simplement que Naubandadjân est dans le Fârs, 
8° Nadjîram. 

D'après YAtwdl, 77°3o' de longitude et a6°4o' de latitude. Second 
climat. 

Nadjîram n'est, selon le Lobâb, qu'un quartier de la ville de Basrah, où 
sont nés plusieurs personnages connus. Pourtant Nadjîram est citée dans les 
traités de longitudes comme étant une ville du Fârs. Je n'ai pu tirer l'affaire 
au clair 3 . 



1 Ce qui signifie en persan tsur la mon- si tuée entre Sirâf et Basrab, et qu'il Ta visitée 

Ugne ». à plusieurs reprises. 11 pense que le quartier de 

' Naubandadjân est l'ancienne ville de Sclià- Basrab appelé Nadjîram tire son nom de la sus- 

poûr, nom dont la forme arabe est Sâboûr. dite ville. Selon Mostaufî , Nadjîram dépend 

9 Yâqoût, dans le Modjam, dit que Nadjî- deSîrâf. Cf. à ce sujet les Voyages d'Ibn Batoû- 

ram est, en effet, une ville du littoral du Fârs, (ah, t. II, p. 456. 
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9° Fîroûzàbâdh ou Faïroûzâbàdh. 

D'après YAtwâl, 77°4o' de longitude et 3o°46' de latitude. Troisième 
climat. 

On lit dans le Moschtarik : Autrefois cette ville portait le nom de Djoûr, 
dénomination qui fut changée en celle de Fîroûzâbâdh Cette ville bien 
connue est située près de Schîrâz, dans le Fârs. Le fameux Imâm Aboû Ishâq 
al-Fîroûzàbâdhî , auteur du Tanbîh 2 et d'autres ouvrages, en est originaire. 

io° Toûh 3 . 

D'après YAtwâl et le Rasm, 77*40' de longitude et 3o°45' de latitude. 
Troisième climat. 

Cest à Toùh (Tawwadj) que se fabrique l'étoffe appelée Tawwazi 4 . Taw- 
wadj 5 , dit Ibn Hauqal, est une ville où la chaleur est très forte et dont les 
maisons sont construites de terre. Les palmiers y sont abondants. Elle est de 
moindre grandeur qu Arradjân et se rapproche par les dimensions de Nau- 
bandadjân. Douze parasanges la séparent de Djannâbah. L'auteur du Rasm 
al-Mamour nomme cette ville Tawwaz. 

1 1° Si RAF. 

D'après YAtwdl, 7 8° de longitude et 2 6° de latitude; d'après le Qdnoân, 
79 3o' de longitude et 29 3o' de latitude. Troisième climat. Sur le littoral, 
entre Djannâbah et Nadjîram 6 . 

Sîrâf est le plus grand port du Fârs. Cette ville ne possède ni champs, ni 
troupeaux , et ne sert qu'au déchargement et à la mise à la voile des navires. 
C'est une ville très peuplée. Ses habitants se montrent exagérés dans les 
constructions qu'ils font faire, à ce point que tel marchand dépense plus de 
3o,ooo dînârs (environ 3oo,ooo francs) pour se faire bâtir line maison. Au- 
tour de la ville, il n'y a ni vergers ni arbres 7 . On construit, dans ce pays, en 
bois de teck et en un autre bois qu'on apporte du pays des Zindj (Zan- 
guebar). La chaleur est extrême à Sîrâf. On ht dans le Lobâb : Sîrâf est une 
ville du Fârs, située sur le bord de la mer, du côté du Kirmân. 

1 Cf. Dict. de la Perse, p. 174*175. Aboul- 4 Cf. Dqzy, Supplément aux dictionnaires 

féda commet une erreur en consacrant deux arabes, s. v. 

articles distincts à Djoûr et à Fîroûzâbâdh. ' Notre texte porte Touh; mais je reçois la 

1 Ouvrage de jurisprudence. Voir Hâdji leçon de M. de Goeje , qui est la vraie. 

Khalfa, éd. Fluegel, t. II, p. 43o, et sur Tau- Ceci doit être une erreur. Selon Yâqoùt, 

leur, lbn Khallikân, trad. de Slane, 1. 1, p. 9. Nadjiram est en deçà et non au delà de Siréf. 
3 Le Modjam nomme cette ville Tawwadj ou 7 Ibn-Batoûtah (t. II, p. dit précisé- 

Tawwaz, et cest la vraie leçon. ment le contraire. 
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12° SCHÎRAZ. 

D'après le Qiyds, 7 8° de longitude et 2 9°36'de latitude; d'après le Qd- 
noûn, 7 8° 35' de longitude et 2 9°36' de latitude. Troisième climat. 

Schîrâz, dit Ibn Hauqal, est une ville moderne qu'ont fondée les Musul- 329. 
mans. Elle a été construite (ou plutôt rebâtie) par Mohammad ben al-Qâsim 
ben Abî Àqîl, cousin de Haddjâdj ben Yoûsof ath-Thaqafî 1 . Schîrâz, con- 
tinue-t-il, a été ainsi nommée par comparaison avec le ventre du lion 2 (qui 
engloutit tout). En effet, toutes les denrées des environs sont apportées à 
Schîrâz, et rien nest exporté de cette ville en aucun autre endroit 3 . C'est à 
Schîrâz que se trouve le tombeau du [fameux grammairien] Sîbawaïhi 4 . 
Schîrâz, dit l'auteur de YAzîzi, est une grande et spacieuse ville où les mai- 
sons sont larges, luxueuses et abondamment pourvues d'eau. Ses habitants 
boivent l'eau de sources [dont les ruisseaux] parcourent la ville et pénètrent 
dans les maisons. Il n'est guère de maison à Schîrâz qui n'ait un beau verger 
et des eaux courantes. Les marchés de Schîrâz sont en bon état et impor- 
tants. Soixante-douze parasanges séparent cette ville d'Isfahân. 

i3° Al-BaïdA (La Blanche). 

D'après YAtwâl, 7*8° i5' de longitude et 3o° de latitude; d'après le Qânoûn, 
7 8° 4o' de longitude et 3o° de latitude. Troisième climat. 

Al-Baïdâ, dit Ibn Hauqal, est une des plus grandes villes du district 
d'Istakhr. On l'a ainsi nommée à cause de sa citadelle blanche qui se voit de 
loin. Son nom persan est Nischânak (petite marque). On assure que H osa in 
ben Mansour, plus connu sous le nom de Hallàdj 5 , en est originaire. Al- 
Baîdâ, lit-on dans YAzizi, est une ville considérable du district d'Istakhr, 
située à huit parasanges de Schîrâz. 

i4° KArazIn. 

D'après YAtwâl, r jS°3o r de longitude et 2 8°3o' de latitude. Troisième 
climat. 

* 

1 Cf. Dict. de la Perse , p. 36a , note. Schirâi 4 Cf. Ibn Khailikân , t. II , p. 3o8. M. H. De- 
est antérieure à la conquête musulmane. Les renbourg a déjà publié le premier volume de 
Musulmans s'en sont emparés sous le khalifat la grammaire arabe de Sîbawaïhi. 

d"Omar, par conséquent bien ayant Mohammad 6 Ce célèbre Soûfi panthéiste fut mis à mort 

ben al-Qâsim. Cf. Wcil, Gesch. der Chal.,t I, sous le khalifat de Moqtadir pour s'être écrié 
p. 96. qu'il était Dieu. Il voulait dire par là que Dieu 

2 Lion se dit schir en persan, étant tout, la moindre parcelle de l'univers éma- 
* H est inutile de réfuter cette étymologie naît de lui et participait de sa nature. Voir Ibn 

absurde. La tradition veut que Schîrâz ait reçu Khailikân, Dict. biogr., trad. de Slane, t. I, 
son nom d'un fils du roi Tahmourath. p. 423. 

u. i3 
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On lit dans le Lobâb : Kârazin est une ville du Fàrs, située du côté de la 
mer. 11 ne faut pas la confondre avec Kârizyât, autre ville d\a Fàrs 1 . 
i5° Istakhr (ancienne Persépolis). 

D'après VAtwdl, 78 3o' de longitude et 3o°de latitude; d'après Ibn Sa'id 
et le Qânoûn, *]8°5o' de longitude et 32° 8' de latitude. Troisième climat. 

îstaldir est une des plus anciennes villes du Fârs; c'est là qu'était le siège 
de la royauté dans l'antiquité. On y voit des rumes d'édifices, ruines si im- 
portantes qu'on attribue la construction de ces édifices aux génies (djinns) 
comme on l'a fait d'ailleurs pour Tadmor (Palmyre) et Baalbekk. Sibawaïhi 2 
est originaire d'Istakhr. Selon YAzîzî , Ton compte dottze parasanges de 
Schîrâz à Istakhr. 

1 6 b Sarwïstàn (ce qui signifie en persan « endroit où il croit beaucoup 
de cyprès»). 

D'après YAtwdl, 78° 3o' de longitude et 29 de latitude. Troisième climat. 

C'est une ville de moyenne grandeur, située à trois marches dè Schîrâz 
et à deux marches de Djanàb 3 . H y a dans cette ville des vergers et de l'eau 
courante. 

1 7 Basâ, en arabe Fasâ. 

D'après YAfwdl, 79 1 5' de longitude et 29 de latitude; d'après le Qdnoân, 
78 5o' de longitude et 32°2o ; de latitude; d'après le Rasm, 78 i5' de lon- 
gitude et 33'4o ; <le latitude. Troisième climat. 

Selon Ibn Hauqal, Fasâ est la plus grande des villes du district de Dàràb- 
djird: elle est presque aussi importante que Schîràï. Les maisons y sont 
construites pour la plupart en bois de cyprès. Bien qu'il y neige 4 l'hiver, 
les dattes, les noix et les citrons y croissent. Basâ, dit l'auteur du Lobdb, se 
nomme Fasâ en arabe; lé nom relatif arabe en est Fasawi, le nom relatif 
persan Basétsiri. Le maître d'Arslân le Turk étant né à Basâ, l'esclave (Arslàn) a 



1 Yâqout, Mo^djam, s. v., èst d'avis, au con- 
traire, que Kârazin et Kârify&t sont urte seule 
et même ville. 

' Certains auteurs font naître Sîbawaîhi à Al- 
Baidâ, ville située dans le district dlstakhr; 
d'autres l'y font mourir; mais voir plus haut, 

P- 97- 

3 Cette localité ri est citée par aucun autre 
géographe. 

4 Le texte d'Ibn Hauqal remplace la leçon 



£3 par £0; mais M. de Goeje, dans son glos- 
saire de la Bibl. geogr. arab., p. 19a, préfère 
aussi la leçon £s. Le mot offre, il est vrai, 
un sens plausible, car il désigne la datte 
presque mûre; mais dans certains passages où 
il se rencontre à côté de , il vaut mieux le 
corriger en £&. J'ai paraphrasé ici le texte, 
qui porte littéralement : Il s'y réunit la neige , 
les dattes, les noix ét les dirons. 
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reçu pour cette cause le, surnom de Basâsîxî. Ce personnage est célèbre dans 
l'histoire: c'est lui qui récita la khotbah 1 en {ayeur des khalifes, égyptiens, à 
Baghdàd, et qui chassa de cette ville le khalife Abbâside Al-Qà'im 2 . 
1 8° Yezd et Maïbodh. 

D'après YÀtwâl, la première de ces villes est située par 79,° de longitude 
et 3a° de latitude, et la seconde^ par 78 3o' de longitude et 32° 1 5' de lati- 
tude. Troisième climat. 

Yead et Maïbodh sont deux villes du district dlstakhr, situéçs entre Isfahân 
et le Kirmân, non loin Tune de l'autre. Maïbodh est à quinze parasanges de 
Fihridj. Plusieurs savants sont, originaires de Maïbodh et de Yezd*. 

19 Fihridj. 

D'après, ÏApjuâl, 79. 3o' de longitude et 3 1° 45' de latitude; d'après le Qa- 
noûn, 85° de longitude et 33° 20' de latitude. Troisième climat. Dans le 
Fârs ou, selon d'autres, dans le Kirmân. J'ignore la vocalisation du nom de 
cette ville 4 . L'auteur du Qdnoûn, dit qu'on l'appçlle encore Bihrih 5 . 

Selon, Ibn Hauqal, il y a. quinze parasanges de Fihridj à Maïbodh. Fihridj, 
dit-il, fait partie du district dTsfakbr. La ville d<e K.athah est située entre» 
Maïbodb et Fihridj, du côté de cette djergière, à un tiers de la distance qui 
sépare ces deux villes. Fihridj. est sur le bord du désert 

20 Fort; d'Ibn 'OmIiur (Hisn. Ibn c 0mârah), 

D'après YAtwâl, 8o° de longitude et 2 4° de latitude; d'après le Qdnoûn, 
85° de longitude et 3o° 20' de latitude. Troisième climat. Dans le Fàrs ou 
dans le Kirmân. 

Hisn Ibn 'Omàrah est un château fort situé sur le bord de la mer. On pré- 
1 Réciter la khotbah en faveur de quelqu'un 4 En arabe, les voyelles s'écrivent au-dessus 



équivaut chez nous à chanter le • Domine sal- 
vum fac •. 

1 Cf. Weil, Gesch. der Chai, t. III, p. 100, 
et sur Arslân-al-Basâsîrî , ibid., p. 9a et suiv. , 
et Ibn Khallikân, t. I, p. 17a. 

3 Le manuscrit de Leyde portait de plus : 
« Yezd est aujourd'hui au pouvoir d'un sultan et 
forme un gouvernement indépendant. Un au- 
teur donne à cette ville le nom de Yezdkhâr. » 
— A l'époque d'Aboulféda , Yezd était aux mains 
des Mozatfariens. M. Defrémery a donné au 
Journal asiatique (août îSâà et juin i845) un 
«Mémoire historique sur la destruction de la 
dynastie des Mozaffériens ». 



et au-dessous des consonnes, et sont presque 
toujours omises par les copistes. Quand on veut 
préciser la lecture d'un mot et surtout éviter 
les erreurs de scribe, on épelle le mot consonne 
par consonne en indiquant par son nom spécial 
la voyelle qui doit accompagner chaque lettre. 
Aboulféda n'avait trouvé dans les sources qu'il 
consultait que la carcasse de Fihridj, c'est-à-dire 
Fhrdj. C'est au Modjam que j'ai emprunté la 
vocalisation Fihridj. 

5 Forme persane de Fihridj. Le h Gnal per- 
san qui dérive d'un ancien k devient régulière- 
ment en arabe q ou dj; le b se change souvent 
en/ 

i3. 
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tend que son possesseur, dans l'antiquité, fut ce roi même dont Dieu très- 
haut a dit dans le Coran (chap. xvm, verset 78) : «H y avait derrière eux 
un roi qui s'emparait de force de tous les vaisseaux 1 . » Aujourd'hui, ce châ- 
teau est en ruines. Pour s'y rendre de Sîràf , en longeant le bord de la mer, il 
faut franchir des montagnes isolées et des déserts. On lit dans YAzizi: Le fort 
d'Ibn c Omàrah est un des forts que l'on trouve sur le territoire de Schîràz. 
2 1 J Dàrâbdjird. 

D'après YAtwâl, 8o° de longitude et 2 8° i 5' de latitude; d'après le Qânoûn, 
79 de longitude et 32° de latitude. Troisième climat. 

Dàrâbdjird, dit Ibn Hauqal, est un nom qui signifie « province de Darius » 2 . 
C'est une ville entourée d'un mur et d'un fossé rempli d'eau. Cette eau pro- 
duit des herbes dans lesquelles s'embarrasse celui qui veut y nager, en sorte 
qu'il se noie presque infailliblement dans ce fossé. Au milieu de la ville se 
dresse une montagne pierreuse semblable à une Qobbah (édifice à coupole) 
et qui ne se rattache pas aux montagnes voisines. On trouve, aux environs 
de Dàrâbdjird, des montagnes de sel [gemme] de plusieurs couleurs, du 
blanc, du gris, du rouge et du jaune. On taille dans ce sel des blocs qui s'ex- 
portent dans les autres contrées. On lit dans le Moschtarik: Le district de Dà- 
râbdjird est un des plus importants du Fàrs. Selon l'auteur de YAzizi, l'on 
trouve sur le territoire de Dàrâbdjird des mines de bitume et de mercure. 

1 Cf. S. Guyard, Fragments relatifs à la doc- le sens de « circuit, enclos, ville* •. Cf. , sur cette 

trine des Ismaélis,p. io5, note i5. désinence, Nœldeke, Zeitschr. der D. Af. G., 

1 De Dârâb = Darius et de djird, forme t. XXXIII, p. i43 et suiv. 
arabe de la désinence persane gird qui implique 
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CHAPITRE VI. 

KIRMÂN. 

On lit dans le Moschtârik: Le Kirmân ou Karman est une grande contrée 334. 
située entre le Fârs, le Sidjistân et le Mokrân. Le Kirmân a aussi une fron- 
tière qui touche à celle du Khoràsân. La capitale de ce pays est Sîrdjân. 

Après avoir terminé la description du Fârs, nous passons à celle du Kir- 
mân. Cette contrée est bornée à l'ouest par le Fârs; au sud par le golfe Per- 
sique; à Test par le Mokrân, au delà du Baioûç (Béloutchistân), jusqu'à la 
mer 1 ; au nord par le désert qui se trouve entre le Fârs, le Kirmân et le 
Khoràsân, et qui touche également au Sidjistân. Les Baloûs (Béloutchis) sont 
un peuple qui habite au pied des monts Qofs. Ils ont des troupeaux de 
moutons et vivent dans des tentes de feutre comme au désert arabe. Quant 
au Mokrân précité, c'est un pays étendu qui fait partie de l'Inde et qu'on 
rattache quelquefois à Delhi. La terre du Kirmân s'avance dans la mer et est 
en quelque sorte étreinte par deux bras de la mer. La mer forme ainsi sur 
la côte du Kirmân un arc de cercle. Les monts Qofç, au pied desquels nous 
avons dit que séjournent les Baloûs, ont la mer au sud et les frontières de 
Djiroft au nord. Pour ce qui est des Baloûs eux-mêmes, on les nomme Djott 2 
à notre époque. Leur idiome se rapproche de celui des Hindous. 

On lit chez Ibn Hauqal : Le Kirmân ne possède pas un grand fleuve. De 
nombreux déserts s'interposent entre ses villes , de sorte que les endroits 
cultivés n'y sont pas contigus comme dans les autres régions de la terre. 

Une des localités du Kirmân , Asbiyah ( ou Isbiyah ) , est située , selon YAtwâl, 
par 85° de longitude et 3i° de latitude. 

On remarque dans le Kirmân les montagnes des Mines (Djibâl al-Ma c âdin). 335. 
Ce sont, au dire d'Ibn Hauqal, des montagnes ou l'on trouve des mines d'ar- 
gent, et ces montagnes s'étendent depuis les environs de Djiroft jusqu'à une 
vallée appelée Dorbây, sur une étendue de .deux journées de marche. Quant 

1 Cf. Dict. de la Perse, p. 48a. Le manuscrit * Forme primitive du mot Zott, qu'on a vu 
n* 578 ajoute ici : Le MokrAn fait partie du plus haut figurer dans le nom de lieu Rostâq 
Sind. az-Zott. 



Digitized by 



Google 



102 GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDA. 

à Dorbày, c'est une vallée fertile et cultivée où se trouvent des vergers et des 
villages, ce qui la rend extrêmement plaisante. 

Les monts Qof§, dont il a été question, et qui sont situés entre le Fârs et 
le Kirmàn, sonl, selon le Moschtarik, hantés par des Kurdes 1 , et ce sont les 
pires des hommes au monde. On donne aussi le nom de Qofç à un village 
situé entre Baghdàd et e Okbarâ, et qui est un lieu de plaisir 2 . On a composé 
beaucoup de vers à son sujet. 

Oo ht dans le Lobâb : Màsakàn est une petite localité du Kirmaa dont sont 
originaires quelques traditionnistes. 

Baimand 3 , située par 8o q 10' de longitude et 29° 35' de latitude, est, 
selon Ibn Hauqal, une localité qui renferme plusieurs villages. J'ajoute que 
c'est la patrie d'Abou-l-Hasan al-Baimandî (lisez : al-Mîmandî), vizir de 
Mafrmoûd ben Subuktikin 4 . 

TASSES OU BIRMAN. 

i° Bafik 

D'après le Zîdj et YAlwdl, 82 de longitude et 29 de latitude. Troisième 
climat. 

Le Lobâb dit simplement que c'est une localité du Kirmâià et que le climat 
y est chaud. 

2 Bardasîr (Bardaschir) ou KawAschIb (Guaschîr). 

D'après ÏAiwâl, 8a°3o' de longitude et 3o° de latitude; d'après le Qd- 
noân, 83° 10' de longitude et 32°£o'de latitude; d'après le Zîdj, 84° de lon- 
gitude et 3o° 20' de latitude. Troisième climat. Capitale du Kirmàn à l'époque 
d'Ibn Sa'îd. 

Bardaschir 5 , dit le Lobâb, est une localité du Kirmàn. On la homme aussi 
Kawâschîr. Plusieurs, savants en sont originaires. Au dire d'Ibn Hauqal, Bar- 
daschir est située entre Sirdjân et le désert, à deux marches de Sîrdjàn. 

3° Djîroft. 

1 L'auteur veut dire : par des tribus qui vivent naitre le vizir de Mahmoud à Baimand. Il dit 
comme les Kurdes. Voir Dict. de la Perse, au plus loin, avec raison, que ce personnage est 
mot Qoufs, originaire de Mimand, ville du Zâboulistaru 

- Q. ibid.., p< 4, f )6. Voir, les tables de cette province, n° 3. 

3 On prononce aussi Maîmand. 8 Contraction de Beh Ardaschir. Voir Hamza 

4 Sur ce célèbre prince, voir Ifen Khallikàn, d'I$fahân, trad. Gottwaldt, p. 33* et Dict. de 
Biogr. Dict, trad. de Slane, t. III, p. 3ao,. la Perse, au mot Berdesir. Cf; Tabari, trad. 
Aboulféda commet ici une erreur en (ajsant Nœldeke, p. 10, note 3. 
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D'après le Qânùûn, 83° de longitude et 3i°45' de latitude; d'après ibû 
Said, 85* 3o' de longitude et 32°io'de latitude; d après YAiwâL 83° de 
longitude et 2 7°3o' de làtitude. Troisième climat. 

Djîroft, dit Ibn Hauqal, est une ville où se ternissent les marchands ve- 
nant du Khorâsân et du Sidjistân. Le territoire en est extrêmement Fertile. 
Ses champs sont arroses •arlificieMem^ht. On compte quatre marches entre 
Djîroft et Hormoûz, el deux marches entre Djîroft et Sîrdjân. Djîroft, seton 
Mohallabi, est U plus grande ville du Kirmân. Les palmiers elles citronniers 
y abondent. C'est un lieu de rendez-vous pour les marchands. 

4° StRDJÀN. 

D'après le Qdriôén, 83° 8' de iorfgitude et 3o 3ô' de latitude; d'après un 
inawusterit, 83° 20' de longitude et 82° 3o' de latitude; d'après Ibn Sa c id, 
84° de longitude et 3a° de latittide; d'après i'Aivbâl, So° 2b' de longitude et 
29°3o' de latitude; d'après le Rasm, 83° de longitude et 32° de latitude. 
Troisième climat. Capitale du Kirmàn. 

Sfirdjân, dit Ibn Hauqal, est une ville pourvue de canaux sotrtferrante. C'est 
la plus grande cité du Kirmân; Sfeîs maisons sont toutes construites en voûtes 
de pierre, parce que le bois est rare dans le pays. De Sîrdjân à Djîroft, bn 
compte deux marches. On lit dans le Lobdb : Sîrdjân est une ville dtîi Kir- 
màn, du côté du Fàrs. 

5° Zarand. 

D'après le Qânoûn^ 83° 4o' de longitude et 33° de latitude; d'après YAtwâl, 
82 de longitude et 3o°4o' de latitude. Troisième climat. 

On lit dans le Moschtarik : Zarand est une ville célèbre du Kirmàn. Un vil- 
lage d'Isfahân porte aussi ce nom. Ibn Hauqal dit qu'on exporte de Zarand 
dans le Fàrs et Tlrâq une étoffe pour doublure, bien connue sous le nom de 
bitdnah 1 . Selon YAzîzî, l'on compte vingt-neuf parasanges entre Zarand et 
Sîrdjân. 

6° Bamm. 

D'après YAlwâl, 84° 8' de longitude et 2 8°3o' de latitude; d'après le Qd- 
ncrân, 83° 3o' de longitude et 32° de latitude. Troisième climat. 

Bamm, dit Ibn Hauqal, a trois mosquées cathédrales. C'est une ville plus 
grande que Djîroft. Ibn al-Athir dit, dans le Lobdb, corrigeant une erreur de 
situation commise par Sam'ânî : Bamm est une ville du Kirmân. Puis il 

1 Cf. Dozy, Suppl. aux dict. arabes, s. v. Ce mot signifie doublure, en arabe. 
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ajoute qu'Ismà'îl ben Ibrâhîm en est originaire. Ce personnage était le vizir 
de Sabkarî 1 , qui fut prince du Fârsistân au temps du khalife Moqtadir et 
(¥ autres khalifes. On lit dans ÏAzîzî: Bamm est une des grandes villes du 
Kirmân. Elle compte parmi les capitales. 
7 Hormoûz. 

D'après le Qânoûn, 85° de longitude et 32°3o' de latitude; d'après un 
manuscrit, 85° de longitude et 3o° 33' de latitude; d'après Ibn Sa'îd, 84° de 
longitude et 28 28' de latitude; d'après YAfwdl, 82 de longitude et 25° de 
latitude. Troisième climat. 
339. Hormoûz est le port du Kirmân. C'est une ville où les palmiers abondent 
et où le climat est très chaud. Une personne qui Ta visitée de nos jours m'a 
rapporté que l'ancienne Hormoûz a été ruinée par les incursions des Tatars, 
et que ses habitants ont émigré dans une île appelée Zaroûn 2 et située près 
de la côte, à l'ouest de l'ancienne Hormoûz. Quelques individus de la basse 
classe sont seuls restés dans l'ancienne Hormoûz. L'île de Zaroûn est vis-à-vis 
de rOmân. De Hormoûz à la frontière du Fârsistân , on compte environ sept 
marches. Hormoûz, lit-on dans le Moschtarik, est une ville située à l'extré- 
mité du Mokrân. Les vaisseaux venant de la mer des Indes y accèdent par un 
détroit 3 . 

1 Voir Weil, Gesch. der Chah, t. II, p. 5 18, a Cf. Dict. de la Perse, p. 5g5 , note. Zaroûn 
625-627. Le nom de Sabkarî apparaît sous di- y est appelée Djeroun. Ibn Batoûtah, t. II, 
verses formes. Ibn al-Athir a Sabkarî comme p. a3o, prononce Djeraoun. 
Aboulféda. Le Modjam porte Sankari. 3 Le détroit d'Hormoûz. 
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CHAPITRE VIL 

SIDJISTAN OU SEI3TÀN 1 . 

L'auteur du Moschtarik, après avoir indiqué la prononciation de ce nom, 340. 
ajoule que le Sidjistân est une grande contrée et que sa capitale s'appelle 
Zarandj* Pourtant, dit-il, ce nom a fini par tomber en désuétude et a été 
remplacé par celui de Sidjistân. Le Sidjistân est entre le Khoràsâu, le Mo- 
krân, le Sind ei le Kirmân. 

Le Sidjistân, dit lbn Hauqal, est borné à l'ouest par le Khorâsàn; au sud, 
par le désert qui se trouve entre le Sidjistân même, le Fârs et le Kirmân; à 
l'est, par le désert qui s'étend entre le Sidjistân même et le Mokràn, sépa- 
rant aussi le Mokràn du Sind, et par une partie de la province de Moltân; 
au nord, par THindoustàn 2 . Du côté du Khorâsàn, du Ghoûr et de l'Hin- 
doustân, la frontière du Sidjistân forme une courbe. 

Mohallabi fait observer que le Sidjistân est à Test-nord-est du Kirmân. 

Le nom d'origine dérivé de Sidjistân est, ir régulièrement , Sidjzî, comme 
le fait remarquer Tau teur du Lobâb, et, régulièrement, Sidjistâni. 

Le Sidjistân, dit lbn Hauqal, est formé de terrains sablonneux et de 
champs de palmiers. C'est un pays plat, sans montagnes, où les vents sont 
violents et persistants. Aussi y voit-on beaucoup de moulins à vent. Les sables 
s'y meuvent, transportés qu'ils sont par les vents. Quand les habitants du 
Sidjistân veulent enlever le sable d'un endroit, ils dressent en ce lieu un mur 
fait de planches ou d'autres matériaux à la base duquel ils pratiquent des ar- 3^ 
cades et des portes; le vent pénètre par ces ouvertures et fait voler au loin 
le sable 3 . 

La capitale du Sidjistân était autrefois Ràm Schahristân. Cette ville ayant été 
ruinée, on a construit Zarandj pour la remplacer. Le Sidjistân est fertile. Les 
matières alimentaires y sont abondantes ainsi que les dattes et les raisins; 
aussi ses habitants sont-ils riches. On apporte du désert dans le Sidjistân' de 

1 Le manuscrit de Leyde ajoute : etArrokb- 1 L'auteur veut dire l'Afghanistan. 
khadj. * Cf. Dict. de la Perse, p. 3oo et suiv. 

ii. i4 
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grandes quantités d'assa fœtida, et les Sidjistàniens en font grand usage dans 
leurs aliments 1 . 

TABLES DU SIDJISTÂN. 
i° Arrorhrhadj (ancienne Ara chosie). 

D'après le Rasm, 84° de longitude et 37 de latitude; d'après le Qânoân, 
93° de longitude et 32°5o'de latitude. Troisième climat. Dans le Sidjistân 2 . 

On lit chez Ibn Hauqal : L'Arrokhkhadj est une province contiguë au Si- 
djistân et qui renferme nombre de villes, parmi lesquelles Bandjawâï (Pan- 
djawâï) 3 . L'Arrokhkhadj est extrêmement fertile et riche en biens de la terre. 
Ibn akAthîr, reprenant sur ce point Sam^ànî, dit, dans le Lobdb, que PArrokh- 
khadj est un pays bien connu situé au delà du Sidjistân. Quand [le révolté] 
Ibn al-Asch'ath 4 fut mis. en déroute, il se réfugia auprès de Ratbîl 5 , roi de 
rArrokhkhadj , et lui demanda asile; mais celui-ci le livra. On lui coupa donc 
la tète qu'on emporta en Syrie et en Egypte 6 . C'est à ce propos que le poète 
a dit : 

Que sod corps est loin de sa têtel 

Sa téte est en Egypte, son corps dans rArrokhkhadj. 

a Khowâsch (ou Khâsch). 

D'après YAtwdl, 8j°ko f de longitude et 33° de latitude. Troisième climat. 

Khowâsch, dit Ibn Hauqal, est à une marche de Qarnaïn, à la gauche de 
celui qui se rendrait à Bost. De Khowâsch à Tâq, il y a environ une demi- 
marche 7 . Khowâsch est plus grande que Qarnaïn; elle a des palmiers et 
d'autres arbres ainsi que des eaux courantes et des aqueducs souterrains. 
Qarnaïn est une petite ville entourée de villages et de petits cantons. Elle est 
à une marche de la ville de Sidjistân, à la gauche de celui qui se rendrait à 



1 Voir De Goeje, Bibl. geogr. arab>, glos- 
saire, p. a 18. 

* Selon Yàqoût, dans le Kâboulistân. 

3 C'est ainsi qu'il faut lire avec M. de Goeje 
et Edrisî, au lieu de Bandjawân que porte 
notre texte. 

4 Âbd ar-Rahmân ïbn ai-Asch ath , gouver- 
neur du Sidjistân sous le khalifat de l'Omay yade 
Abd al-Malik. Voir Weil, Getch. der Chai, 
t. I, p. £69 et guiv.; Tabari, trad. Zotenberg, 



t. IV, p. 1 *7 et suiv. ; Prairies (for, trad. Bar- 
bier de Meynard, index, s. v. Abd er-Rahman, 
(ils de Mohammed, fils d'Achat. 

• Zenbîl, chei Weil. Tabari et Masoûdi ont 
aussi la leçon Batbil ou Rotbîl. 

6 II était d'usage chez les Musulmans de 
promener la tête des révoltés dans les provinces. 

7 Au lieu de cette phrase, le texte de M. de 
Goeje porte : Khowâsch est à environ une demi- 
parasange de la route. 
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Bost. D'après YAtwâl, la longitude de Qarnaïn est 87 20' et sa latitude 
3a 4o'; d'après le Qdnoûn y sa longitude est 89°5o', sa latitude 3i°, Cette 
Qarnaïn ne doit pas être confondue avec la Qarînaïn 1 du Khoràsân. 
3° Zabandj (ou Sidjistân). 

D'après le Qdkoûn, 89°3o' de longitude et 3o°3a'de latitude; d'après 
VAlwâl, 87 de longitude et 32°3o' de latitude. Troisième climat. Capitale 
du Sidjistân. 

On lit chez Ibn Hauqal : Zarandj est une grande ville du SidjistârT. On étend 
aussi à Zarandj le nom de Sidjistân. Cette ville est entourée d'un mur et d'un 
fossé rempli d'eau. Ses édifices sont tous construits en voûtes de pierre, car 
le bois y est promptement attaqué par les vers et ne tient pas. Ya'qoub ben 
Laïth aç-Saffâr 2 y avait un château. Amr, frère de Ya c qoûb, y fonda un grand 
marché dont le Iflyer, qui était de mille dirhems par jour, fut affecté par lui 
à la mosquée. Des ruisseaux coulent dans les rues de la ville et alimentent 
d'eau les maisons. Le sol de la ville est salsugineux. On lit dans le Lobâb : Za- 
randj est un district d\i Sidjistân* Beaucoup de savants en sont originaires, 
par exemple Mohammad ben Karrâm az-Zarandjî, fondateur d'une secte Lien 
connue \ 

4° Darghasch ou Darghosch 4 . 

D'après le Qdnoûn, 89 de longitude et 29°3o' de latitude; d'après VAhêâl, 
89 de longitude et 33° 45' de latitude. Troisième climat. District de Dâwar 5 . 

Ibn Hauqal rapporte que Dargasch est située dans un district du Sidjistân 
qu'on appelle Dâwar, et il ajoute quelle est établie sur le cours de la Hind- 
mand (Helmend). Cette grande rivière, dit Ibn Sa*d, sort des montagnes du 
Ghoûr, à lest, traverse le Sidjistân de l'ouest à l'est 6 {la ville de Bost est située 
sur son cours, au nord), puis, ayant atteint le 95 e degré de longitude, elle 
s'infléchit vers le sud. La ville de Zarandj est à environ vingt milles au nord 
de cette rivière; un bras de la rivière la traverse «t fournit de l'eau à ses ha- 
bitants qui s'en servent pour les besoins de la mosquée principale et des 
autres habitations. La Hindmand tourne ensuite vers l'ouest, et à l'endroit 



1 Notre texte porte fautivement Qarnaïn. 4 Aboulfeda n'indique pas la vocalisation de 

Voir les tables du Khorâsân, n° 28. ce nom; mais voir Istakbri, éd. de Goeje, 

' Fondateur de la dynastie dès Saffârides. p. 339. 

3 Voir De Sacy, Exposé de la religion des 8 Notre texte porte fautivement Dawâr. 
Druzes, introd., p. xjx, et Schahrastânî , trad. * 11 faut lire de Test à l'ouest. Voir d'ail- 

Haarbrûcker, 1. 1 , p. 119. leurs plus haut, J™ partie, p. 75. 
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même où elle forme un coude, sur une montagne isolée, se dresse la citadelle 
de Tàq. Dans sa course vers l'ouest, la rivière passe au nord de cette citadelle 
et va se jeter dans le lac de Zarah dont il a été question plus haut 1 . 
5° Citadelle de Tàq (Hisn at-Tâq). 

D'après le Qdnoûn, 89°3o'de longitude et 34° ko' de latitude; d'après 
YAtwâl, 8 7° de longitude et 32° de latitude. Troisième climat. 

Tâq, dit Ibn Hauqal, est une petite ville dont dépend un petit canton. Les 
raisins y sont abondants, et les Sidjistâniens en relirent beaucoup de profit. 
Tàq, dit Ibn Sa c îd, est située sur une haute montagne, près du coude 
formé par la rivière [de Hindmand]. Cette citadelle est très forte, inex- 
pugnable. C'est le boulevard du roi de ces contrées, et c'est là que les 
Sidjistâniens déposent leurs trésors. 

6° Sarwân. 

D'après ÏAfwâl, 90°3o' de longitude et 33° 2 5' de latitude. Extrémité du 
troisième climat. 

Sarwân, dit Ibn Hauqal, est une petite ville du Sidjistàn où abondent 
les fruits, les palmiers, les raisins. Elle est située à environ deux marches 
de Bost. 

7° Bost. 

D'après le Qdnoûn, 9i°33' de longitude et 32° 1 5' de latitude; d'après 
VAtwdl, 90 de longitude et 33° de latitude. Troisième climat. Chef-liéu du 
district de Bost. 

Bost est située sur le bord de la Hindmand et fait partie du Sidjistàn. 
C'est, dit Ibn Hauqal, une grande ville au sol fertile, mais pestilentiel. Les 
palmiers et les raisins y sont abondants. De Bost à Ghaznah l'on compte en- 
viron quatorze marches. On lit dans le Lobdb : Bost fait partie du Kâbou- 
listân et est située entre Héràt et Ghaznah. C'est une belle ville , abondam- 
ment pourvue d'eau et de verdure. On lit dans YAzîzî: Bost est une ville 
importante où se trouvent beaucoup de chaires (c'est-à-dire de mosquées) 
et de grandes et nombreuses hôtelleries. 

1 Voir plus haut, i n partie, p. bl\. 
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CHAPITRE VIII. 

SIND. 

Après avoir terminé la description du Sidjistàn, nous arrivons à celle du 
Sind et des parties de THindoustân qu'on y fait rentrer. Le Sind, dit lbn 
Hauqal, est borné à l'ouest par les frontières du Kirmân et par un coin du 
désert du Sidjistàn; au sud, par un désert situé entre le Mokrân 1 et la mer, 
la mer étant. au sud de ce désert; à l'est, par la mer du Fârs (en effet, cette 
mer forme un arc de cercle §ur la côte du Kirmàn et sur celle du Sind, et 
uu bras 2 en pénètre dans le Sind, à Test); au nord, par une partie de l'Hin- 
doustân. Les contrées de l'Inde qu'on rattache au Sind, et qui rentrent dans 
ses limites, sont le Mokrân, le Toûrân^t le Bodhah. 

Yâqoût de Hamàt dit, dans son Moschtarik : Mançoûrah est le nom de 
plusieurs villes. Il y a d'abord la Mançoûrah du Sind; une autre était située 
dans les marais de T'Jrâq* aux environs de Wâsit 3 ; une autre est la ville 
ancienne de Khârizm 4 qui a été ruinée par l'eau et qui était située à 
lest de TOxus: ses habitants émigrèrent à Korkàndj (Gourgendj), à l'ouest 
de TOxus; il existe une autre Mançoûrah dans la province d'Afrique, qui a 
été fondée par Man?oûr ben al-Qâ'im le [3 e khalife] Fàtimite : elle portait en- 
core le nom de Mançoûriyyah 5 ; une autre Mançoûrah se trouve dans le 
Déïlem et est mentionnée dans l'histoire des Déïlémites; Togtikîn ben 
Ayyoûb 6 a fondé une ville de ce nom dans le Yémen et y a terminé sa vie; 
enfin Al-Kâmil ben al-'Adil a élevé une Mansoûrah entre le Caire et Da- 
miette 7 . Notre auteur ajoute que chacune de ces villes a été fondée par un 



3'iG. 



1 Telle est la leçon d'Ibn Hauqal. Le texte 
d'Aboulféda porte Kirmân. 

* Le golfe de Katscha. On voit qu Aboulféda 
étend le nom de mer du Fârs à une partie de 
la mer des Indes. Cf. plus haut, t. II , i w partie, 

P-*7- 

3 Selon le même auteur (Mddjam), elle fut 
fondée sous le khalifat de Qâdir Billàh. 

4 Elle s'appelait encore Khârizmiyyah. 



* Ou ville de Mansoûr. Elle était située non 
loin de Qaîrawân et fut détruite, selon Yâqoût , 
en Tan 44* de l'hégire. 

6 Frère de Saladin qui régna dans le Yémen. 
Voir lbn Khallikân, traduction de Slane, 1. 1, 
p. 655. 

7 Cest la Mançoûrah des croisades. Voir 
Hist. arabes des croisades, t. I, index, s. v. 
Mansoura. 
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grand roi 1 qui leur a respectivement donné le nom de Victorieuse (Man- 
soûrah) comme étant d'un bon augure pour leur puissance et leur durée. 
Toutes jusqu'à la dernière sont ruinées. 

APERÇU DES DISTANCES DANS LE SIND. 

Selon Ibn Hauqal, de Mansoûrah à la ville de Moltân (ou Moûltân), on 
compte douze marches; de Mansoûrah au Toûrân, quinze marches; de Man- 
çoûrah à l'entrée des frontières du Bodhah, cinq marches. Quand on se di- 
rige vers le Bodhah en parlant de Mansoûrah , il faut franchir le Mihràn 
(l'Indus). De Mansoûrah à Qâmohol, il y a huit marches; de Qallarî à Bol- 
larî, environ quatre parasanges. 

Au nombre des villes du Sind figure Aroûr 2 . Cette ville est semblable à 
Moltân pour les dimensions; elle est munie de deux murailles et est située sur 
le Mihràn. On lit dans VAzîzî: Aroûr est une grande ville dont les habitants 
sont musulmans et vassaux du prince de Mansoûrah. Aroûr est à trente para- 
sanges de Mansoûrah. On lit dans le Qânoân qu' Aroûr est située par 9 5° 55' 
de longitude et 2 8° 10' de latitude. 

Une autre ville du Sind est Qandâbîl. Selon le Qânoân, Qandàbîl, capitale 
du Toûrân, est située par 95° de longitude et 2 8° de latitude. Ibn Hauqal 
dit que c'est la capitale du Bodhah 3 . Quant au Bodhah, c^fcst une contrée 
qui s'étend entre le Toûrân, le Mokrân, le Moltân et le territoire de Man- 
soûrah, et qui tombe à l'ouest de l'Indus. Ses habitants se servent du cha- 
meau comme les Bédouins; ils vivent dans des huttes de roseau, au milieu 
des fourrés. 

Qâllari (ou -Qallarî) et Annarî sont, selon Ibn Hauqal, à l'est de l'Indus, 
à une grande distance de sa rive, sur la route de Mansoûrah à Moltân. On lit 
dans YAtwâl qu'elles ont la même longitude, 95° 3o\ et que la latitude de 
Qâllari est 37 , celle d' Annarî étant 2 7°3o'\ Selon Edrîsî, Qàllarî est située 
sur la rive occidentale de l'Indus 5 . C'est une belle ville très commerçante. A 



1 Sur la fondation de la Mansoûrah du Sind , 
voir Dict. de la Perse, s. v. et plus bas, n° 6. 

* Et non Azoûr, comme porte notre texte. 
Cf. Wood, A personal narrdtive of a journey 
to the source of the river Oxus, p. 4g. On pro- 
nonce aussi ftoûr (Dict. de la Perse). 

3 C'est aussi l'avis de Yâqoût. 

* Dans le manuscrit autographe, le passage 



suivant a été supprimé : Quant à Bollari , c'est 
une troisième ville, différente de Qâllari et 
d'Annari. Elle est située sur la rive occidentale 
de l'Indus , non loin du canal qui s'en détache 
près de Mansoûrah. 

8 La description que donne Edrisî de Qâl- 
lari s'applique à la Bollari d'Aboulféda , surtout 
alors qu'il place Qâllari à l'ouest de l'Indus. 
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peu de distance de là, à l'ouest, l'Indus se divise en deux bras dont le prin- 
cipal se dirige vers l'ouest jusqu'à ce qu'il atteigne le voisinage de Man- 
çoûrah, qui est à l'ouest par rapport à lui. Quant au second bras, il se 
dirige vers le nord, puis s'infléchit vers l'ouest jusqu'à ce qu'il rejoigne l'autre 
bras, à douze milles au-dessous de Mansoûrah. De Qàllarî à Mançoûrab il 
y a quarante milles. 

TABLES DU SIND, 

i° Daïbol. 

D'après Ibn Sa c îd, 92°3i' de longitude et 2 4° 20' de latitude; d'après le 
Qdnoân et XAtwél, 92°3o' de longitude et 35° io 7 de latitude. Second cli- 
mat. Dans le Sind, selon Ibn Hauqal. 

Daïbol est située sur la rive de l'Indus, au bord de la mer. C'est une petite 349. 
ville très chaude de climat et où le sésame est abondant. On y importe des 
dattes de Basrah. Daïbol, dit Ibn Hauqal, est sur le bord de la mer et sert de 
port aux contrées avoisinantes. Elle est à l'est de l'Indus. Le Lobâb djt éga- 
lement que cette ville est sur la mer des Indes, près du Sind. Selon Ibn 
Sa'id, Daïbol est sur une langue de terre qui s'avance dans le golfe du Sind. 
On en exporte l'étoffe dite de Daïbol. Daïbol est le principal port du Sind et 
le plus célèbre. Six marches séparent Daïbol de Mansoûrah , et Von compte 
quatre marches de Daïbol à Biroûn. Selon Edrisî, de Daïbol à l'embouchure 
de l'Indus, il y a trois marches, et Daïbol est située à mi-chemin de Man- 
soûrah l . 

2 Le Mokràn et sa capitale Taïz. 

D'après le Qânoûn, 93° de longitude et 2 4° 45 1 de latitude; d'après un ma- 
nuscrit, 93° de longitude et 26°i5' de latitude; d'après Ibn Sa e îd, 86° de 
longitude et 2 6° 1 o' de latitude; d'après YAfwdl, 88° de longitude et 26° 1 5' 
de latitude. Second climat. 

Le Mokràn, dit Ibn Hauqal, est une contrée étendue et spacieuse formée 
surtout de déserts et affligée par la sécheresse et la disette. Taïz est le port 
[sur l'Indus] du Mokràn et des contrées adjacentes. Cette ville est située sur 
le bord de l'Indus, à l'ouest, près du canal qui se sépare de ce fleuve non 
loin de Mançoûrah. On lit dans le Lobâb : Le Mokràn est un des districts du 

1 Ce passage est corrompu. Dans la traduc* de l'Indus, et que Biroûn (Jaubert a Niroûn) 
lion de Jaubert, il est dit que Daïbol (Jaubert est située à moitié chemin de Daïbol à Man- 
a lu Dibal) est à six milles de l'embouchure soûrah. 
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Kirmàn. De Taïz au Bodhah, l'on compte environ quinze marches. On lit 
chez Edrîsî : De Taïz à l'île de Kîsch, dans la mer du Fârs, on compte une 
forte journée par eau, ou environ. 
3° Qozdâr. 

D'après le Qânoûn, 9 A 5' de longitude et 3o°35' de latitude; d'après 
VAfwâl, 9i°3o' de longitude et 2 7°3o' de latitude. Troisième climat. Dans 
le Toûrân, selon Ihn Hauqal. 

Qozdàr est une petite citadelle semblable à une bourgade, située sur le 
plateau d'une petite colline et entourée de petits vergers. Voilà ce que m'a 
rapporté verbalement une personne qui l'a visitée à notre époque. Ibn Hauqal 
dit de Qozdâr que c'est la capitale du Toûrân. On lit dans le Lobâb: Qozdâr 
est une contrée de l'Inde, située à quatre-vingts parasanges de Bost. On pro- 
nonce encore Qoçdâr par une s emphatique. Vingt marches environ séparent 
Qozdâr de Moltân. 

4° Bîroûn l . 

D'après le Qânoûn, 94° 3o' de longitude et 24 45' de latitude; d'après 
VAfwâl, 94° de longitude et 2 6° de latitude. Second climat. Dans le Sind, 
selon Ibn Hauqal. 

Bîroûn, dit Ibn Hauqal, est le nom d'une ville située à peu' près à mi-che- 
min de Daïbol à Mansoûrah , peut-être plus près de Mansoûrah que de Daïbol. 
Mohallabî dit que les habilants de Bîroûn sont musulmans, et que cette ville 
est à quinze parasanges de Mansoûrah. On lit chez Ibn Sa c îd : Bîroûn a donné 
son nom à Abou-r-Raïhân al-Bîroûnî 2 . Bîroûn est un des ports du Sind, ports 
situés sur le golfe salé qui se détache de la mer du Fârs. On lit chez Edrîsî : 
De Bîroûn à Mansoûrah , il y a trois marches et une fraction. Bîroûn n'est 
pas grande; elle est défendue par une forte citadelle. 

5° Sadoûsân. 

D'après le Qânoân, 94° 5o' de longitude et 28°io f de latitude; d'après 
VAfwâl, 94° de longitude et 2 8° de latitude. Commencement du troisième 
climat. Dans le Sind, selon Ibn Hauqal. 

Sadoûsân est une ville située à l'ouest de l'Indus, selon Ibn Hauqal. Son 

1 Yâqoût lit Nîroûz et Elliot conteste la forme orientalischer Vôlker von Albêrûni, a - partie, 

Biroûn. Voir Moqaddasî , éd. de Goeje,p.477» Leipzig, 1878, in-4°. L'erreur d'Ibn Said au- 

note. rait dû être corrigée par Aboulféda, car Sairîàni , 

* C'est une erreur. M. Sachau a établi que lune de ses autorités, connaît le vrai lieud'ori- 

le célèbre Al-Bèroûni tirait son nom d'un fau- gine d'Ai-Bèroûni. Voir l'extrait de Sam'âni, 

bourg de la ville de Khârizm. Voir Chronologie loc. cit., p. xvm. 
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territoire est fertile et tous les Liens y sont abondants. Des villages et de pe- 
tits cantons l'entourent. C'est une ville importante, pourvue de marchés. 
6° Mansoûrah. 

D'après Ibn Sa'îd, 95° 3 o' de longitude et 2 k° 4 a' de latitude; d'après le 
Qânoûn et VAtwdl, 96° de longitude et a6°4o' de latitude. Second climat. 
Dans le Sind, selon Ibn Hauqal. 

On lit dans le Qânoûn : Mançoûrah est dans le Sind; son ancien nom est 351. 
Yamanhou 1 . Le nom de Mansoûrah (Victorieuse) lui a été donné parce que 
celui des Musulmans qui la conquit dit alors : Dieu nous a donné la victoire. 
Mansoûrah, dit Ibn Hauqal, est une grande ville qu'entoure un canal dérivé 
de l'Indus, en sorte qu'elle forme comme une île. Ses habitants sont musul- 
mans. Le climat y est chaud et on n'y voit guère que des palmiers. La canne 
à sucre y croît, ainsi qu'un fruit gros comme une pomme et très acide auquel 
on donne le nom de limoânah 2 . Mohallabî dit, dans son Azizî: Mansoûrah est 
une grande ville qu'entoure un bras de l'Indus. Or l'Indus vient du Moltàn. 
Il ajoute que les palmiers et la canne à sucre abondent à Mansoûrah, et que 
celte ville a été ainsi appelée par c Omar ben Haf§, surnommé Hèzârmard al- 
Mohallabî, par allusion au surnom (Mançoûr) d'Aboû Dja c far al-Man§oûr, le 
second khalife Abbâside, sous le règne duquel ce général la construisit. 

7 Moôltàn (ou Moltân). 

D'après le Qânoûn et YAtwâl, 9 6° 2 5' de longitude et 2g°ào f de latitude. 
Troisième climat. Dans l'Hind, selon Ibn Hauqal. 

Le Qânoûn place la ville de Moûltân dans le Sind et en note la longitude 
et la latitude comme elles viennent d'être indiquées. Il ajoute que les gens 
du pays prononcent Moltân en changeant le t en / emphatique. 

Moltân, dit Ibn Hauqal, est plus petite que Mançoûrah. On y voit une 
idole que vénèrent les Hindous et auprès de laquelle ils se rendent en pèle- 
rinage. Cette idole a la figure dun homme assis les jambes croisées sur un 
trône et allongeant les bras [sur ses genoux] 3 . Elle est revêtue d'une peau 
rouge semblable à du maroquin. Ses deux yeux sont formés de deux pierres 
précieuses. Toutes les offrandes en espèces qu'on apporte à l'idole sont con- 

1 Cf. Gildemeister, De rébus indicis, p. 18. . Goeje, p. 173, au lieu de yamo&mah que porte 

Sur son exemplaire , Reinaud a mis une note le texte d'Aboulféda. 

portant qu'il faut sans doute lire Bahmanou 5 J'ajoute ces mots d après l'édition de M. de 

pour Brahmanâbâd. Goeje. Voir aussi Barbier de M eynard , Diet de 

' Limon. Je lis ainsi avec Içtakhri, éd. de la Perse, p. 54g. 

n. i5 
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(isquées par l'émir de Moltàn^ai est musulman 1 . Mohallabî dit, dans son Aztzi: 
La province de Moltân est étendue; elle a cent soixante parasanges de l'ouest à 
la frontière du Mokrân et du sud à Mansoûrah. On en compte autant de la 
ville de Moltân à Ghaznah. 



1 Les mots soulignés manquent dans l'édi- 
tion de M. de Goeje. Un manuscrit porte : l'émir 
du Moltân, le Qoraischite. Au surplus, Ibn 
Hauqal ne dit pas que l'émir confisque la tota- 



lité des offrandes en espèces. Il dit seulement 
qu'il s'en réserve une partie. Voir encore Dict. 
de la Perte. 
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CHAPITRE IX- 

HIND (INDE, HINDOUSTÂN). 

La description du Sind étant terminée, nous passons à celle de l'Inde. 353. 
L'Inde est bornée à l'ouest par la mer du Fârs, par le Sind et par les con- 
trées adjacentes; au sud, par la mer indienne; à l'est, par les déserts qui sé- 
parent l'Inde de la Chine; au nord, par le pays des Turks nomades. 

Un certain voyageur cite parmi les villes de lTnde Nâkoûr, grande ville si- 
tuée à quatre journées de Delhi. Une autre ville à noter est Djâloûr qui par 
sa situation sur une colline de terre rappelle la citadelle de Ma$yâf Djâloûr 
est située entre Nàkbûr et Nahrawàlah. C'est la seule ville du pays de Djazarât 
(Guzerate) qui ne soit pas soumise au roi de Delhi. 

Le Qdnoûn cite une ville de l'Inde, du nom de Mandarî, qui serait située 
entre le port et le point de la cote d'où l'on passe à Ceylan, dans le Ghobb*. 
Elle aurait pour longitude 1 ao° et pour latitude i5°. 

Un certain voyageur dit que l'Inde est formée de trois contrées. La pre- 
mière, l'occidentale, conGne au Sind et au Kirmân et se nomme Djazarât 
(Guzerate). La seconde, appelée Manîbar (Malabar), est à l'est du Guzerate: 354. 
c'est la contrée du poivre. Le poivre est attaché au poivrier en grappes sem- 
blables à celles du millet. Souvent le poivrier s'attache aux autres arbres 
comme le fait la vigne. La troisième contrée, enfin, se nomme Ma'bar (Coro- 
mandel). Elle commence à environ trois ou quatre journées à Test de 
Kaulam (Caoulem) et se trouve ainsi à l'est du Malabar. 

Un certain voyageur rapporte ce qui suit: Dîv 3 est une île qui fait face à 
Kanbâît (Gain baie) du côté du sud. Ses habitants exercent le métier de vo- 
leurs et logent dans des huttes de roseau. Leur boisson est de l'eau de pluie. 

Un voyageur dit que la contrée qui s'étend de Sindâpoûr à Hannaur 
(Onore) vers l'est rentre dans le Malabar. Hannaur est une jolie petite loca- 
lité où se trouvent de nombreux vergers. Tout le Malabar est couvert de ver- 

1 Voir les tables de la Syrie. 3 Altération du sanscrit £fo dvtpa filet. 

1 Voir plus haut , introd. , p. coxu. 11 s'agit ici des Laquedives et des Maldires. 

i5. 
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dure et d'arbres qui s'enchevêtrent les uns dans les autres , grâce à l'abondance 
des eaux. De Hannaur, on passe à Basaroûr (Barcelore), petite localité; au 
delà, on rencontre Mandjaroûr (Mangalore) qui est une des plus grandes villes 
du Malabar. Son roi est un infidèle. Mandjaroûr est à Test des localités pré- 
citées. A trois journées au delà de Mandjaroûr, on rencontre une grande 
montagne qui s'avance dans la mer et qui apparaît de loin aux voyageurs : 
elle se nomme Ra's Haïlî (promontoire d'illy). A l'extrémité du Malabar, on 
rencontre Tandiyoûr, petite localité située à Test de Ra's Haïlî et où Ton trouve 
355. de nombreux vergers. D'autres localités du Malabar sont Schàliyât (Jaliat) et 
Schinkilî. L'une de ces localités est habitée par des Juifs \ mais le narrateur 
a omis de noter laquelle 2 . Kaulam est la dernière ville du Malabar, pays du 
poivre. 

Quant à la première localité du Coromandel, du côté du Malabar, c'est 
Ra's Komhorî (le cap Comorin), montagne et ville. Une autre ville du Coro- 
mandel, Manîfattan, est située sur le littoral. La capitale du Coromandel est 
Biyyardâwal. C'est la résidence du sultan du Coromandel. On lui amène des 
chevaux des autres contrées. 

Moballabî dit, dans XAzîzî: Le Tibet (Tobbat) tombe au nord du royaume 
de Canoge : une grande distance sépare ces deux pays. 

TABLES DE L'INDE. 
i° Soûmanât (ou Soûmanât) et son idole. 

D'après le Qanoun, 97°io' de longitude et 2 2° 1 5'. <Je latitude. Second 
climat. Dans l'Inde, terre des pirates 3 * 
357. On lit dans le Qânoûn : Soûmanât est sur le littoral , dans la terre des pi- 
rates, laquelle fait partie de l'Inde (suit l'indication de la longitude et de la 
latitude comme on la trouve ci-dessus). Ibn Sa e id dit que les voyageurs en 
parlent souvent et qu'elle fait partie du Guzerate, qu'on connaît encore sous 
le nom de pays de Lâr. Soûmanât est située sur une langue de terre qui 
s'avance dans la mer. Les vaisseaux venant d'Aden s'y heurtent souvent parce 
qu'il n'y a pas de baie. On remarque à Soûmanât un delta dont les alluvions 
descendent d'une grande montagne située au nord-est de la ville. J'ajoute que 

1 Benjamin de Tudèle relève ce fait. 3 Je lis bawâridj , au L'eu de bawâzidj que 

1 C'est Schinkili ; cf. Dimaschqi, trad. par porte notre texte. Cf.deGoeje, Bibl. geogr.ar., 
Mehren, p. a 3£. glossaire, s. v. fc^. 
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Soûmanât est une des villes qui ont été conquises par Mahmoud ben Subuk- 
tikin. Ce prince , ainsi que le rapportent les chroniques \ en a brisé l'idole. 
2° Wàihind, capitale du Qondohâr (Candahar). 

D'après le Qânoun, 97°5o' de longitude et 33° 20' de latitude. Troisième 
climat. 

Le Qdnoun, après avoir noté ce qui précède, ajoute que Waïhînd est sur 
llndus. Ibn Sa'îd dit que la capitale du Qondohâr est une des villes qui 
portent le nom d'Alexandrie (Iskandariyyah) comme ayant été construites par 
Alexandre le Grand dans divers pays, et qu'elle est située sur le fleuve dit 
Fleuve d'Alexandrie 2 .* On lit dans le Moschtarik: Le nom d'Alexandrie (Iskan- 
dariyyah) s'étend à seize localités (l'auteur les énumère), parmi lesquelles 
figure l'Alexandrie de l'Inde 5 . Voilà tout ce qu'il en dit. Peut-être est-ce la 
capitale du Qondohâr, comme le veut Ibn Sa'îd. Edrîsî dit que la ville du 
Qondohâr (c'est-à-dire sa capitale) est étendue et très peuplée, et qu'elle 
est située à cinq marches de Nahrawârah (variantes : Nahlawârah et Nahra- 
wàlah). 

3° Nahlawârah. 

D'après le Qdnoân, 98°2o' de longitude et 2 8°3o' de latitude. Second 
climat. Dans le Guzerate. 

On lit dans le traité d'Ibn Sa'id : Nahrawâlah est la capitale du Guzerate. 
Selon Abou-r-Raîhân [Al-Bèroûnî], il faut prononcer Nahlawârah; or c'est 
cet auteur qui mérite le plus de confiance. Un certain voyageur prononce 
comme Ibn Sa c id et ajoute que Nahrawâlah, dans le Guzerate, est à l'ouest 
du Malabar, et qu'elle est plus grande que Cambaïe. Les habitations de cette 
ville, continue-t-il, sont isolées l'une de l'autre par des vergers et des cours 
d'eau. Nahrawâlah, aflirme-t-il, est un port situé à trois journées de la mer. 
Mais c'est Cambaïe qui est le port proprement dit de Nahrawâlah. Quant à 
cette dernière, elle est située sur im sol uni. Le Nozhat al-Moschtâq [d'Edrîsî] 
prononce Nahrawârah, avec deux r. 

4° Cambaïe (Kanbâît). 

D'après le Qânoun, 99°2o' de longitude et 27*20' de latitude; d'après 

* Candahar est située en réalité entre l lndus 
et l'un de ses affluents. 

3 Dans le Mo'djam, Yâqoût énumère seule- 
ment treize villes du nom d'Alexandrie ; mais il 
y ajoute trois villages appelés Iskandariyyah. 



1 Voir Malcolm, Uist. de la Perse, t II, 
p. 29. L'idole de Soûmanât est célèbre dans la 
littérature orientale ; cf. Le Boustan ou Verger 
de Saadi, traduit par Barbier de Meynard, 
p. xnr-xv et 33o. 
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YAlwdl, 99 2 o' dé longitude et 2 6° 2 o' de latitude. Second climat. Sur le 
littoral de la mer Verte l . 

On lit chez Ibn Sa c îd: Cambaïe est une des villes côtières de l'Inde où se 
rendent les marchands. On y trouve des Musulmans. On lit dans le Qânoun: 
Cambaïe, ville de Tlnde, est située sur le littoral de la mer Verte (suit l'in- 
dication de la longitude et de la latitude, comme ci-dessus). Une personne 
qui la visitée rapporte que cette ville est à l'ouest du Malabar, située sur un 
golfe dont la longueur est de trois journées* Elle ajoute que c'est un bel en- 
droit, plus grand que Ma c arrah l , que les constructions y sont en briques et 
que ses habitants professent l'islamisme; qu'on y trouve du marbre blanc; 
enfin, que les vergers y sont peu nombreux. Selon Edrîsi, Cambaïe est à trois 
milles de la mer. 

5° MÀHoûfcAH, ville des Brahmanes. 

D'après le Qâttoûn, io4° de longitude et 2 7°i5' de latitude; d'après 
YAtwdl, io6°de longitude et 27 de latitude. Extrémité du second climat. 
Dans l'Inde, sur les deux rives du Gange. 

On ht chez Ibn Sa c id : Sur les deux rives du fleuve Kank (Gange), entre 
Ca&oge et la mer indienne, sont établies les forteresses des Brahmanes, for- 
teresses inexpugnables. Les Brahmanes sont les ascètes de l'Inde : ils tirent 
leur nom de Brahmane 1 , leur premier sage. 

6° Tànah (Tanna, près de Bombay). 

D'après lé Qdtooûh, io4°2o' de longitude et i9°2o' de latitude; d'après 
YAtwâl, 93° de longitude et i9°2o' de latitude. Premier climat. Dans l'Inde, 
sur le littoral, pays de Làrin (ou Lâr=»Guzerate). 

Un voyageur dit que Tâaah est dans le Guzerate oriental, à l'ouest du Ma- 
labar. Selon Ibn Sa c îd, Tànah, dernière ville du Lâr, est célèbre par les récits 
des voyageurs. Tous les habitants de ce littoral indien sont des infidèles qui 
adorent dé faux dieux. Ils n'en font pas moins loger chez eux les Musulmans. 
Al-Bèroûnî rapporte que Tànah est sur la côte , et que le nom d'origine en 
est Tânaschî, d'où l'étoffe dite tânaschite. Selon Edrisî, son sol et celui de 
Ses montagnes produisent la canne des racines de laquelle on extrait le tabàschir* 

1 Sur cette dénomination, cf. plus haut, masculin, désigne à la fois le dieu Brahma et 

t. H, i r# partie, p. 27. lès prêtres. 

1 Voir les tables de la Syrie, 4 Concrétions siliceuses du bambou qu'on 

8 En sanscrit fcrçpR^ , Brahmm 3 signifie employait dans la médecine arabe contre di- 

< prière fe comme non féminin et, comme nom verses maladies. Voir Ibn el-Beïthar, trad. Le- 
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pour l'exporter ensuite dans les autres pays. Un voyageur rapporte que Tânah 
et les villages avoisinants sont entourés d'eau de tous côtés , en sorte qu'elle 
forme avec ses villages une îl.e au milieu de la mer. Sa longitude est plutôt 
9 a que iq4°* car un voyageur nous fait savoir quelle est à l'ouest de Cam- 
baïe. 

7 SiNDÂfl. (Certain voyageur dit que cette ville est Sindàpour et non Sin- 
dân. Abou4- Oqoûl a aussi la leçon Sindàpoûr, ) 

D'après le Qdnoûn, io4°ao' de longitude et i9°5o' de latitude; d'après 
un manuscrit, 1 q6° de longitude et 1 9 Q de latitude ; d'après YAtwâl, 1 o5° 2 o' 
de longitude et 1 9 Q 1 5' de latitude. Premier climat. Des dépendances de Tà- 
nab, sur le littoral. 

Un voyageur dit que Sindàpoûr est à environ trois journées de Tânah et 
qu'elle est située dans un golfe de la mer Verte. Il ajoute que Sindàpoûr est 
située là où finit le Guzerate et où commence le Malabar, Le Qdnoân dit sim- 
plement de Sindàpoûr qu'elle est sur la côte. On lit dans YAzfcî : Sindàn est 
à quinze parasanges de Mançoûrab. C'est là qu'aboutissent toutes les routes. 
Sindàn est le pays du costus, de la canne et du bambou. C'est un port mari- 
time des plus importants. 

8° Lahore (Lauhaur ou Lahàur). 

D'après YAtwâl, 1 oo°3' de longitude et 3 1° de latitude. Troisième climat. 

Lahore, lit-on dans le Lobâb, est une grande ville de l'Inde où tous le$ 
biens sont en abondance, et dont sont originaires beaucoup de savants. 

9 Q SofUah de l'Inde f ou, selon Al-Bêroûuî f SoûjfAmh. 

D'après le Qânoun et YAtwâl, io4° 56' de longitude et tg° 35' de latitude. 
Premier climat Sur le littoral de la terre des pirates *, 

Cette Sofftlah est celle de l'Inde; il en existe une autre dans le pays des 
Zindj (Zanguebar) 2 . Selon Edrîsî, qui prononce Soûfàrab, la Spfàlab de 
l'Inde est une ville prospère et très peuplée où l'on jouit de toutes les com- 
modités du commerce et de l'industrie. C'est un des ports de la mer indienne 
et l'on y trouve des pêcheries de poisson et de perles. Cette ville est à cinq 
marches de Sindàn. 

clerc (dans le» Notim et wtmits det manuscrits, appris sur cette localité (la SofAlah de l'Inde) 
s. v* Thabachir). rien que j$ puisse mentionner. • Sur la Spfâlah 

1 Ici, comme plus haut, je lit hcwârtdj au du Zanguebar, voyez plus haut, 1. 11,1" partie, 
lieu de lawâztdj, p. 2 ? % , but la Sofàlah de l'Inxte , Gtfdçmeister, 

' Le cnaiHiscrît de Leycte ajoute ; «je n'ai De rvbm indicU, p. 45. 
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io° Delhi (Dilli). 

D'après le Qânoûn et Ibn Sa'îd, i2 8°Ôo' de longitude et 35° 5o' de lati- 
tude. Quatrième climat. 

Un voyageur raconte que Delhi est une grande ville dont la muraille faite 
de briques offre une circonférence plus grande que celle de Hamât (en Syrie). 
Delhi est située dans une plaine; son sol 1 est mélangé de pierres et de sable. 
A une parasange de là coule une grande rivière (la Djemna), moins grande 
toutefois que l'Euphrate. La majorité de ses habitants sont musulmans et 
musulman est aussi leur sultan. Quant au bas peuple, il ne compte que des 
infidèles. Il y a peu de vergers à Delhi et le raisin n y croît pas. Il y pleut en 
été. Delhi est loin de la mer, à un mois de marche environ de Nahlawàrah. Sa 
mosquée principale possède un minaret tel qu'on n en a pas élevé de pareil 
dans le reste du monde. Ce minaret est de pierre rouge 2 ; on accède à son 
sommet par un escalier d'environ 3 60 degrés. Il n'est pas carré, mais de 
forme polygonale. Sa hauteur est extrême et il est large à la base. Par l'élé- 
vation, îl se rapproche du minaret d'Alexandrie. 

1 1° Canoge (jQinnaudj), capitale, selon Ibn Sa c îd, du Balharâ 5 . 

D'après Ibn Sa c id, 1 3 i Q 5o' de longitude et 29 de latitude; d'après YAtwâl, 
i3i°5o' de longitude et 2 6° 3 5' de latitude. Second climat. 
361. Selon Ibn Sa'îd, Canoge est entre deux bras du Gange. Mohallabî dit, dans 
YAzîzî: Canoge est une ville située dans la partie la plus reculée de l'Inde, 
à Test de Moltàn et à la distance de deux cent quatre-vingt-deux parasanges 
de cette ville. Canoge est la capitale de l'Inde et la plus grande des villes. On 
pousse l'exagération jusqu'à prétendre qu'il s'y trouve trois cents marchés de 
pierres précieuses et que son roi possède deux mille cinq cents éléphants. Le 
même auteur ajoute que les mines d'or y sont abondantes. Edrîsî, dans le 
Nozhat al-Moschtàq , dit ce qui suit: Canoge est une belle ville, très commer- 
çante, qui donne son nom au royaumç de Canoge. On énumère, parmi les 
villes du Canoge, Qaschmir l'extérieure, Qaschmîr l'intérieure et d'autres 
encore. L'on compte sept marches de Qaschmîr l'intérieure à Canoge 4 . 



1 II faut, dans le texte, corriger l%s*3y3 en 

* Cf. Voyages <?ïbn-Batoutah, t III, p. i5i. 

3 Titre que les écrivains musulmans donnent 
a certains souverains de l'Inde. Selon Reinaud , 
Balharâ serait une altération de Malvaraj, roi 



du Malva. Selon Gildemeister, ce mot vient de 
la forme prâcrite Balahiràa « roi de Valabhi ». 
Voir encore E. Thomas, The Jniian Balharâ. 
Londres, 188a. 

4 A ï inverse d'Edrîsi, Dimaschqi fait de 
Qaschmir le royaume et de Canoge la capitale. 
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12° Caoulem (Kaulam). 

D'après Ibn Sa'id, i32° de longitude et 12 de latitude; d'après VAtwdl, 
1 io° de longitude et i3° 3o' de latitude. Premier climat. A l'extrémité du 
pays du poivre (Malabar). 

Caoulem, dit Ibn Sa'îd, est la dernière ville du pays du poivre, à Test. On 
met à la voile de cette ville pour se rendre à Aden. Un voyageur m'a raconté 
que Caoulem est une ville située à l'extrémité - du pays du poivre, sur un 
golfe, et qu'elle renferme un quartier pour les Musulmans et une mosquée. 
La ville est établie dans une plaine sablonneuse. Les vergers y sont toutefois 
nombreux. On y remarque l'arbre de boqqam (le brésil) qui ressemble au 
grenadier et dont la feuille est semblable à celle du jujubier. 

i3° Montagnes de Qâmroûn (pays d'Assam). 

D'après le Qânoun et YÂfwdl, 1 25° de longitude et î o° de latitude. Au sud 
du premier climat. Ces montagnes sont classées par le Qânoun parmi les îles. 

Les montagnes de Qàmroûn forment une barrière entre l'Inde et la Chine. 
C'est là que croît l'aloès. Mohallabî énumère parmi les villes du Qâmroûn 
Daukrà et Akschamîboûn, capitale du roi du Qâmroûn. Akschamîboûn , 
ajoute-t-il, est sur un fleuve grand comme le Nil d'Egypte. Mirâs est un dis- 
trict situé sur l'extrême limite du Qàmroûn et à l'entrée de la Chine. Ibn 
Sa c îd nomme le Qâmroûn « Iles de Qàmroûn » et dit que la capitale du royaume 
se trouve dans la partie orientale de ces îles. Il indique la longitude et la lati- 
tude données plus haut. 

\k° Coromandel (Ma c bar). 

D'après Ibn Sa'id, de longitude et 17*2 5' de latitude. Troisième 

climat. Extrémité de l'Inde. H a été dit plus haut que Ma c bar est le nom 
d'une région ; il est donc possible que la situation indiquée ici se rapporte à 
sa capitale précitée Biyyardàwal. 

Le Coromandel, dit Ibn Sa c îd, est célèbre par les rapports des voyageurs. 
C'est de là qu'on exporte une mousseline qui a passé en proverbe pour sa 
finesse. Au nord s'étendent les montagnes contiguës au pays du Balharâ, 
qui est l'un des rois de l'Inde; à l'ouest, le fleuve de Soûliyân 1 se jette dans la 
mer. Le Coromandel est à trois ou quatre journées à l'est de Caoulem. J'ajou- 
terai que ce doit être avec une inclinaison vers le sud. 

1 Cf. le Çouiiàn de Dimaschqi, Irad. Mehren. 
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CHAPITRE X. 

CHINE (SÎN). 

Après avoir terminé la description de l'Inde , nous passons à celle de la 
Chine. La Chine est bornée à l'ouest par le désert qui la sépare de l'Inde; 
au sud, par la mer; à Test, par la mer Environnante orientale; au nord, par 
le pays de Gog et Magog (Yâdjoûdj et Màdjoûdj) et par d'autres contrées 
sur lesquelles nous n'avons aucun renseignement. Les auteurs de traités de 
géographie citent dans leurs livres comme se trouvant en Chine beaucoup 
de villes, de localités, de fleuves, etc. N'ayant pu nous assurer de l'ortho- 
graphe de leurs noms ni vériGer ce qui les concerne, ces endroits sont pour 
nous comme inconnus, d'autant plus que, vu l'absence [presque totale] de 
voyageurs arrivant de cette contrée, nous avons été dans l'impossibilité de 
prendre aucune information directe. Aussi ne mentionnerons-nous pas ces 
noms suspects. 

Un certain voyageur qui est arrivé chez nous de Chine nous a rapporté 
que Khânqoû (lisez Khanfoû), qu'on appelle de nos jours Khansâ 1 , a en son 
nord, et à peu de distance, un lac d'eau douce nommé Sîkhoû 2 dont on fait 
le tour en une demi-journée. Le même voyageur m'a dit aussi que Schindjoû 
s'appelle à notre époque Zaïtoûn 3 . Ces deux endroits (Khanfoû et Schindjoû) 
sont des bandars de la Chine. Or le mot bandar signifie port, en Chine 4 . 

TABLES DE LA CHINE. 

i° Khânqoû (lire Khanfoû) 5 . 

D'après le Qânoûn et YAlwâl, 160 de longitude et de latitude. Pre- 
mier climat. En Chine, sur le fleuve. 

Khânqoû est une des portes 6 de la Chine et est située sur le fleuve 7 . Voilà 

1 Hang tcheou-fou , la Kinsay de Marco Polo. un peu plus bas); mais il paraît évident que 

1 Lac de Kinsay ou Hang-tcheou. Voir Marco dans les deux cas il est question de Khansâ. 

Polo de Yule, index, s. v. Si-hu. fl Sur cette expression, voir plus bas, et cf. 

3 Tseu-thoung, Zayton de Marco Polo. Dimaschqi, trad. Mehren, p. i5, note. 

* Bandar est un mot persan. 7 Les Arabes croyaient que tous les cours 

1 Aboulféda distingue deux Khânqoû (voir d'eau de la Chine étaient des ramifications d'un 
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ce qu'en dit le Qànoûn. Quant à Ibn Sa c îd, il rapporte que Khânqoû est citée 
dans les traités et que sa situation est à Test du fleuve de Khamdàn 1 . Ibn 
Khordâdbeh 2 dit que c'est la plus importante échelle [de la Chine] et que 
les fruits y sont abondants ainsi que les légumes, le blé, l'orge, le riz et la 
canne à sucre. 
2° Khândjoû. 

D'après YAtwâl, 16 2° de longitude et i4° de latitude; d'après le Qânoûn, 
1 62 de longitude et 1 3° de latitude. Premier climat. En Chine, sur le fleuve. 

Khândjoû est également une des portes de la Chine et est située sur le 
fleuve, comme le dit le Qânoûn. On ht chez Ibn Sa'îd: La principale porte 
de la Chine est une construction reliée à la grande montagne \ Elle a pour 
longitude 160 et sa latitude est dans le quatrième climat [sic). La ville de 
Tâdjah (Taï-tcheou) est à Test par rapport à elle. 

3° YandjoC (Yang-tcheou), capitale des empereurs delà Chine. 

D'après ÏAtwdl et le Qânoûn, 1 30° de longitude et 22 de latitude. Second 
climat. 

On lit dans le Qânoûn: Yandjoû est la capitale du Faghfoûr 4 de la Chine. 
U porte le nom de Tamghàdj-khàn 5 : c'est leur grand roi. On lit dans la chro- 
nique de Nasawî \ laquelle est consacrée à l'histoire des rois du Khàrizm et 
des Tatars : La capitale du roi des Tatars en Chine se nomme Toûghâdj. Le 
Qânoûn dit encore : La ville de Kazqoû en Chine est plus grande que la sus- 
dite Yandjoû. On prétend que Kazqoû a pour longitude 1 27 et pour latitude 
2 1 °. Une personne qui a visité Yandjoû dit qu'elle est située dans une plaine , 
qu'elle a des vergers, une muraille en ruines, que ses habitants boivent de 
l'eau de puits, et enfin qu'elle est à deux journées de la mer et à cinq jour- 
nées au nord-ouest de Khansâ. Yandjoû est inférieure en étendue à Khansà. 

k° Zaïtoûa, c'est-à-dire Schindjoû (Tseu-thoung ou Tsiuan-tcheou). 

D'après Ibn Sa'îd, 1 5 A de longitude et 1 7 de latitude. Premier climat. 

Zaîtoûn est un des ports de la Chine. C'est une ville bien connue par les 

seul fleuve. Voir Marco Polo de Yule, t. II, pression de « Porte de la Chine ». Peut-être fa it- 

p. 191. Dans le cas présent, il s'agit du fleuve il allusion à la grande muraille. 
Hang-tcheou. 4 Faghfoûr, altération du persan Baghpoûr 

1 Mehren, Dimasckqt, p. 137, identifie ce • Fils de Dieu » ,est le non* que les auteurs mu- 
fleuve avec le fleuve Jaune. sulmans donnaient au Fils du Ciel, c est-à-dire 

* Voir l'édition Barbier de Mevnaid, Journ. à l'empereur de la Chine. 
aiiat. de mars-avril i865, p. aga. * Cf. D'Herbelot, Bib. or., s. v. Tarngag. 

3 On voit qu'Ibn Sald a pris a la lettre l'ex- 6 Cf. D'Ohsson, Hist. des Mong., intr., p. x. 

16. 
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récits des voyageurs. Elle est située dans un estuaire et les vaisseaux y ac- 
cèdent en venant de la mer de Chine. L'étendue de ce golfe est d'environ 
quinze milles. Zaïtoûn a un fleuve près de l'embouchure duquel elle se trouve. 
Une personne qui l'a visitée dit qu'elle est très étendue et qu'elle est située à 
une demi-journée de la mer, quelle a un estuaire d'eau douce dans lequel 
pénètrent les vaisseaux arrivant de la mer. La même personne ajoute qu'elle 
est moins grande que Hamât (en Syrie) et qu'elle possède une muraille en 
ruines : ce sont les Tatars qui l'ont démolie. Ses habitants boivent de l'eau 
du susdit estuaire et aussi de l'eau de puits. 
5° KhansA ou KhAnqoû 1 . 

D'après Abou-l- c Oqoûl , 1 64° 4o' de longitude et 2 3°3o' de latitude. Troi- 
sième climat. 

Un voyageur dit qu'à notre époque Khansâ est le plus grand des ports de 
la Chine et que c'est là que se dirigent tous les marchands et voyageurs de 
nos contrées. Une personne qui a visité cette ville rapporte qu'elle est au sud- 
est de Zaïtoûn et à une demi-journée de la mer; qu'elle a un estuaire dans 
lequel pénètrent les vaisseaux venant de la haute mer. Elle ajoute : C'est une 
ville extrêmement grande, située dans une plaine. Au milieu de la ville 
s'élèvent quatre petites collines. Ses habitants boivent de l'eau de puits. On 
y voit des promenades et des vergers. Les montagnes en sont à la distance de 
plus de deux journées. 

6° Sîla. 

D'après le Qânoân, 1 70 de longitude et 5° de latitude. Au sud du premier 
climat. Extrémité de la Chine orientale. 
36< 7. Sîla ou Sîlà 2 est située au plus haut de la Chine, à l'est. Ceux qui voyagent 
sur mer ne s'y rendent pas souvent. C'est une des îles 3 de la mer Orientale 
qui font pendant, par leur situation, aux îles Eternelles et Fortunées de la 
mer Occidentale; seulement celles-ci sont cultivées et remplies de tous les 
biens , contrairement à celles-là. 

7 Djamkoôt 4 . 

D'après YAtwâl et le Qânoûn, 190 05 de longitude et o° de latitude. Au sud 
du premier climat. C'est l'extrême terre orientale habitée. 

1 Voir, sur cette Khànqoû , le n° 1 des tables 9 Les géographes musulmans confondent les 
et la note 5. îles et les presqu'îles. 

* C'est la Corée ; cf. De Goeje, Arabische 4 Le nom de cette contrée fabuleuse parait 
Derichten over Japon, Amsterdam, Mûller, provenir du sanskrit Yamakota. 
1880, p. 3 et 4. * Le manuscrit n n 578 porte 160 . 
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Djamkoût est à l'extrême limite de Test, comme on raconte que [par 
contre] les îles Eternelles sont à l'extrême limite de l'ouest. Au delà de Djam- 
koût, à l'est, on ne rencontre plus aucune terre habitable. Les Persans 
nomment ce pays Djamàkoûd 1 . Cette contrée se trouve sur l'équateur même 
et n'a pas de latitude. 

8° KhAdjoô. 

D'après VAtwâl, 1 1 3° 3o' de longitude et 42° de latitude. Cinquième cli- 
mat. Au nord de la Chine. 

Une personne qui l'a visitée dit que Khâdjoû 2 est une grande ville d'entre 
les capitales de la Chine appelées Sing J , et qu'elle est à quinze journées de 
marche de Khân Bàliq (Péking). Elle est située entre le Khatà 4 et le Kaoli 5 . 

9° Sàukdjoû (Sou-tcheou). 

D'après YAtwdl, 1 1 7 de longitude et ko de latitude. Cinquième climat. 
Au nord de la Chine. 

Une personne qui l'a visitée rapporte que Saukdjoû est grande comme 
Émèse; qu'elle est située dans une plaine et est entourée de petits cours 
d'eau qui sortent d'une source jaillissant dans les montagnes des alentours; 
qu'elle a des vergers; enfin, que quatre journées de marche la séparent de 
Qàmdjoû (Kan-tcbeou). 

1 J'adopte la leçon du manuscrit de Paris au 3 Cf. Marco Polo de Yule, index, s. v. Sing, 

lieu du Djamâkerd du texte. Shieng. 

* C'est sans doute la Caiyu de Marco Polo, 4 Khalâ, Kilaï, est la Chine septentrionale, 

en chinois Kwa-tcheou. 5 Province contiguô à la Corée. 
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CHAPITRE XL 

ÎLES DE LA MER ORIENTALE 1 . 

Après avoir terminé la description de la Chine, nous passons à celle des 
îles de la mer Orientale. Nous commencerons par les îles les plus occidentales, 
puis nous arriverons à celles qui les suivent. Le schérif Edrîsî croit que le 
nombre des îles habitées de la mer de l'Inde et de celle de la Chine est de 
dix-sept cents, sans compter les îles désertes qui échappent à toute suppu- 
tation. 

Une des îles de la mer du Zanguebar est l'île Qomr 2 . On lit dans le Mosch- 
tarik: Qomr est une île située dans la mer, au milieu du pays de Zanguebar; 
c'est la plus grande île de cette mer 3 . Qomr est au^si le nom d'une localité 
d'Egypte qu'on dirait de gypse, tellement elle est blanche 4 . Haddjàdj ben So- 
leïmân al-Qomrî 5 en porte le nom d'origine. Ce personnage est un tradition- 
niste de Mâlik ben Anas et d'autres docteurs. 

Une autre île de cette même mer est celle d'Andarâbî 7 . 

On lit chez Ibn Sa c îd : Les îles de Rànidj 8 sont célèbres par les récits des 
marchands et des voyageurs. La plus grande est l'île de Sarîrah 9 , qui a 
quatre cents milles de longueur du nord au sud et environ cent soixante milles 
de largeur sur toute son étendue. Des bras de mer y pénètrent. Sa capitale 
Sarîrah est située en son milieu sur un estuaire et sur un fleuve. Sa longitude 
est io8°3o' et sa latitude 3°4o'. 



1 Pour Aboulféda, la mer Orientale s'étend 
depuis la côte orientale de l'Afrique jusqua la 
Chine : la mer Rouge et le golfe Persique en 
font partie. 

1 Iles Comores. 

3 Yâqoût prend évidemment Qomr pour 
Madagascar, qui est sans doute Qonbolah. 

4 Ce détail s'applique aux monts Qomr où 
les géographes arabes plaçaient les sources du 
Ml. (Voir plus haut, t. II, i" partie, p. 8i et 
8 a.) Le Moschtarik commet sans doute une er- 
reur en plaçant Qomr en Égypte. 



5 Mort en 197 de l'hégire. 

6 Ce célèbre docteur est le fondateur du rite 
màlékite. 

7 Hinderabi, sur la carte du golfe Persique 
de Niebuhr. Voir la Description de l'Arabie, 
pl. XIX. 

8 11 faut iireZâbidj (Qâzwînî a Zânidj). C'est 
l'archipel de Java. 

9 Voir Dimaschqî, trad. Mehren, p. g, note. 
Selon Reinaud , plus haut , t. II , 1 ™ partie , p. 26 , 
note 4, ce serait le Bengale, ce qui parait fort 
douteux. 
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Le même auteur rapporte que parmi les îles de la mer de Tlnde, il faut 
citer celle de Djâwah 1 , grande île célèbre par l'abondance de ses drogues» 
La côte occidentale de cette île a pour longitude 1 45° et pour latitude 5°. Au 369. 
sud de l'île de Djàwah on remarque la ville de Fansoûr, d'où le camphre 
Fançoûrî tire son nom 2 . La longitude de Fansoûr est 1 45° et sa latitjide 

UraSa'îd continue : Une des presqu'îles de la Chine est Sanf (le Ghampa). 
Elle est bien connue par les traités de géographie. C'est de là qu'on exporte 
le meilleur aloès. Elle a environ deux cents milles de longueur, de lest à l'ouest, 
et un peu moins de largeur. La capitale de Sanf a pour longitude 163 et 
pour latitude 6°. 

A l'ouest de la presqu'île de Sanf se trouve la presqu'île de Qomâr (Khmer 
ou Cambodge), qui donne son nom à l'aloès Qomâri, lequel est inférieur en 
qualité à celui de Sanf. Entre ces deux presqu'îles, la mer a moins 5 d'un ma- 
$ra 4 de largeur. Qomàr a presque les mêmes dimensions que Sanf. La capitale 
de Qomâr est située par 166° de longitude et 2 de latitude. A Test de ces 
contrées se trouvent les petites îles de la Chine , qui sont très nombreuses 
et qui s'étendent du nord à l'extrême sud habitable. 

Mohallabî cite l'île de Dordoûr 5 , formée de deux montagnes dont l'une 
s'appelle Kosaïr et l'autre 'Owaïr. Toutes deux sont dans la mer Orientale. 
Elles s'élèvent quelque peu au-dessus de l'eau et sont redoutables pour les 
navires. Le Dordoûr, ajoute le même auteur, est à cinquante parasanges de 
TOmàn , par mer. 

TABLES DES ILES DE LA MER ORIENTALE. 

i° Île de Qonbolah (Madagascar). 

D'après le Qdnoûn, S2 de longitude et 3° de latitude. Au sud du premier 
climat. Dans le détroit de Berberi 6 . 

On lit dans VAtwdl de Faras : Qonbolah est la capitale du roi des Zindj. 371. 
Ibn Sa'îd dit qu'entre cette île et Fâqatî (ou Bâqatî) il y a deux degrés et 
demi et que la côte méridionale de l'île de Qonbolah est sur la même ligne 

1 C'est Sumatra. Voir Ibn Batoûtah , index , 3 Le manuscrit de Paris porte plus. 

s. v. Sumatra. Java est appelée Moul-Djâwah 4 Une journée par mer. 

par Ibn Batoûtah. 5 lie du Tourbillon. Sur le Dordoâr y voir 

* C'est le même qui souvent est appelé Qaï- plus haut , t. II , impartie, p. 28, et Ibn Bajoû- 

soûri, corruption qui s'expttque très bien par tah. index, s. v. Koceir et Oweir. 
l'imperfection de l'alphabet arabe. Voir plus haut, t. II, i M partie, p. 3o. 



Digitized by 



Google 



128 GEOGRAPHIE D'ABOULFEDA. 

que Fàqatî; Qonholali, ajoute-t-il, a environ deux degrés de longueur et au- 
tant de largeur. Florissante jadis, elle est aujourd'hui ruinée. 
2° Île de Sawâkin. 

D'après YAtwâl, 58° 3o' de longitude et i 7 de latitude. Premier climat. 
Dans la mer Rouge. 

On lit chez Ibn Sa'id: Sawâkin 1 est aux mains du chef des Bidjàs 2 musul- 
mans, lequel frappe des contributions sur les marchands. Sawâkin est une 
toute petite île. On compte environ sept marches entre elle et 'Aïdhâb. Un 
voyageur qui Ta visitée rapporte que la ville de Sawâkin a les dimensions 
d'un petit hameau et qu'elle est située sur une petite île voisine de la côte. 
On y passe à gué 3 de la côte. Sawâkin et ses environs immédiats appar- 
tiennent au Bidjâs; mais tout le pays situé au delà jusqu'à Mandib appartient 
à une espèce de nègres appelés Dankal*. Au delà de Mandib, le pays est aux 
Zaïla 5 . 

3° Île de Dahlak. 

D après YAtwâl, 6i° de longitude et i4° de latitude. Premier climat. 
Dans la mer Rouge. 

L'ile de Dahlak est bien connue : elle se trouve dans la mer d K Aïdhâb sur 
la route des voyageurs qui se rendent dans le Yémen. Ibn Sa e îd dit que 
Dahlak est à l'ouest de la ville de Hali. Cette île a environ quatre-vingts 
milles de longueur; elle est à près de trente milles de la côte du Yémen. Le 
roi de Dahlak est un Abyssin musulman. Il cherche à se maintenir contre 6 
le souverain du Yémen. 

4° Île de Socotora (Soqoûtrah). 

D'après YAtwâl, 7 4° 3o' de longitude et 1 3° de latitude; d'après le Qânoûn, 
66° 3o' de longitude et 9 de latitude; d'après nous, 7 4° 3o' de longitude 
et 9 de latitude. Premier climat ou au sud du premier climat. Dans la mer 
d v Omân. 

On lit dans YAzîzî de Mohallabi : L'ile de Socotora a quatre-vingts para- 
sanges de longueur. Ses habitants sont des chrétiens nestoriens. On lit chez 
Ibn Sa'id : Socotora est une île bien connue. L'excellente myrrhe dite de 

1 Voir Ibn Batoûtah, t. II, p. 161 -162. * Je corrige dans le texte en j»U&* 

1 Ou Bodjâs. Ce sont les Blemmyes de l'an- 4 Les Danakelt ou Samherî. 

tiquité. Voir le Mémoire sur les Blemmyes de * Plus haut, t. II, i r# partie, p. a3i, et Ibn 

M. E. Révillout; plus haut, t. II, impartie, Batoûtah, t. H, p. 180. 

p. 167, et Ibn Batoûtah, index, s. v. Bodjâh. 6 J'adopte la leçon g^fost* 
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Socotora en tire son nom 1 . Le schérif Edrisî dit que cette île est à quatre, 
ou, selon quelques-uns, à trois madjras d'Aden. 
5° Île d'Awàl (une des îles Bahréïn). 

D'après YAtwâl, 7 6° de longitude et 22 de latitude. Second climat. Dans 
le golfe Persique. 

Baladi 2 al-Amirî rapporte qu Awâl est une île voisine du Qatîf et qu'on 
s y rend du Qatîf par mer en un jour si le vent est favorable. C'est là qu'est 
la meilleure pêcherie de perles. Pour traverser l'île d'Awâl, soit en longueur, 
soit en largeur, il faut deux journées. Quant à sa circonférence, elle est 
inconnue à Fauteur susmentionné. On peut, continue -l- il, estimer à trois 
cents et même plus le nombre des villages qui se trouvent sur cette île. La 
vigne y est extrêmement abondante ainsi que le palmier et le citronnier. On 
y remarque une grande plaine et des pâturages. Les terres cultivées sont 
arrosées par des sources. La chaleur y est extrême. 

6° Île de Khàrak. 

D'après le Qânoân, 77°io' de longitude et 2 9°3o' de latitude; d'après 
YAtwâl, 75° 3o' de longitude et 28 de latitude. Troisième climat. Dans le 
golfe Persique. 

L'île de Khàrak est voisine d'Àbbâdân, dans la mer de Baçrah. Elle 373. 
possède une ville et une pêcherie de perles. On lit dans le Lobdb : l'île de 
Khàrak est dans la mer du Fàrs, non loin de TOmân. Ibn Sa c id dit que 
Khàrak, célèbre par sa pêcherie de perles, est au sud de Djannâbah, ville 
du Fàrs, et qu'à l'est de Khàrak se trouve l'île de Kîsch (ou Kîs). Khàrak, 
ajoute-t-il, est une de ces petites îles qui n'atteignent pas vingt milles de 
superficie. Son centre est situé par 7 8° de longitude. Elle a une parasange 
de longueur. De Khàrak à Baçrah, l'on compte trente-cinq paras anges, et de 
la même île à Kîsch, vingt-cinq parasanges. 

7 Île de KIsch (en arabe Qîs ou Kîs). 

D'après YAtwâl, 7 8° de longitude et 2 8° de latitude ; d'après Ibn Sa'id , 
83° de longitude et 27 de latitude. Second climat. Dans la mer du Fàrs. 
L'île de Kîsch est entre l'Inde et Basrah. On y remarque une pêcherie de 

1 Le passage suivant a été biffé dans le grecque. Montés sur des barques , ils écument 

manuscrit de Leyde : « Cette île se dirige du la mer. On trouve dans cette île une source 

sud au nord-est. Sa longueur est d'environ dont Teau, à ce qu'on prétend, fortifie Tintelli- 

cent trente milles, et environ deux cents mil- gence. • 

ies la séparent de l'Abqaf. Ses habitants sont ' Ce nom est sans doute altéré. 11 faut peut- 

des chrétiens , reste de l'ancienne population èlre lire Bakri. 

11. 17 
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perles. Les palmiers y ont été importés et on y trouve des arbres qui ne 
croissent d'ordinaire que sur les montagnes. Ses habitants boivent de l'eau 
de puits. Il faut à un cavalier qui se hâterait et y mettrait toute diligence 
une journée pour en faire le tour. C'est ce que m'a dit un habitant de Baçrah 
qui en fit le tour à cheval en un jour, mais en fatiguant sa monture. Ibn Sa'id 
dit qu'elle a douze milles de circonférence. Yâqoût, en son Moschtarik, 
communique ce qui suit : Kîs est au milieu de la mer, entre F'Omân et le 
Fars. C'est une belle île, plaisante à la vue. On y trouve de nombreux ver- 
gers et des palmiers. Je l'ai visitée à plusieurs reprises et j'y ai rencontré des 
gens instruits et bien élevés. 
8° Île de LIr. 

D'après le Qdnoûn, 8o° de longitude et 2 5° de latitude; d'après YAfwdl, 
7 8° 3o' de longitude et 2 5° de latitude. Second climat. 
C'est une des îles du golfe Persique l . 
9 Île des Ban! KawAn. 

D'après le Qdnoûn, 82 20' de longitude et 27 02 ko' de latitude; d'après 
YAfwdl, 78° de longitude et 21° de latitude. Second climat. Dans la mer du 
Fârs, vis-à-vis du Kirmân. 

On lit chez Ibn Hauqal : L'ile des Banî Kâwân est l'île de Laft. D'autres 
prononcent ce mot Lâft en allongeant l'a bref 9 . Cette île renferme une ville. 
Le schérif Edrîsî dit que l'île d'Ibn Kàwân 4 a vingt-deux milles de longueur 
sur neuf de largeur, et que ses habitants sont des brigands. Il ajoute qu'elle 
est couverte d'habitations, qu'on y trouve des champs, des cocotiers et 
autres arbres. De cette île, continue-t-il, on découvre les montagnes du 
Yémen. Non loin de là se trouve le Dordoûr (tourbillon). Il existe trois 
Dordoûr : le premier est celui que nous venons de citer 5 ; le second est dans 
le voisinage de la presqu'île de Qomâr; le troisième est k l'extrémité de 
la Chiner £ v *\ - ( ^> *- \ 

10* Ile deRAnidj (lire Zàbidj et voir plus bas, n° 

D'après YAtwdl, 1 15° 6 de longitude. Au sud du premier climat. Dans la 
mer Verte. 

1 Voir Dict. de la Perte, s. v. Lar. * Variante de Bani Kâwân. On trouve encore 

' Le texte porte fautivement Reinand la forme Barkâwân. 
corrigé ce chiffre en 37° sur son exemplaire. * Voir un peu plus haut. 

3 Cf. Dictionnaire de la Perte, s. v. Lafet. La * J'adopte la leçon du manuscrit n* 578. Le 

traduction de Dimaschqî, p. porte Jâfet. texte porte i45\ 
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On lit dan» ÏÂpvdl : Il y a dans les îles de Rânidj des serpents capables 
d'engloutir un homme et même un buffle , et des montagnes en ignition per- 
pétuelle. Les feux de ces montagnes se yoient sur la mer à la distance de 
plusieurs jours. 

1 1 # Île de Sabandîb (Ceylan). 

D'après le Qdnoûn et YAtwâl, 120 de longitude et io° de latitude. Au 
sud du premier climat. Dans la mer de l'Inde. 

Cette île porte encore le nom de Sankâdîb, nom qui semble appartenir à 375. 
la langue hindoue 1 . Ibn Sa'îd dit en son livre : 11 y a, à Ceylan, une ville 
appelée Aghnâ (Agna) , située par 1 2 4° de longitude et 1°^ de latitude. Une 
grande montagne traverse l'île : elle est placée sur l'équateur même. Son nom 
est montagne de Rahoûn*. On prétend que c'est sur cette montagne que 
descendit Adam 3 . Ceylan a quatre-vingts parasanges en longueur et en largeur. 
On y trouve des épices et des pierres précieuses. Une autre île de la mer 
orientale est celle de Kank 4 : on croit qu'elle est la coupole de la terre*. Son 
fleuve est le plus vénéré de tous chez les Hindous 6 . # 

1 2 Ile de Lama! 7 . 

D'après YAtwâl, 12 6° de longitude et 9 de latitude; d'après le Qànoân, 
12 7 de longitude. Au sud du premier climat. Dans la mer de l'Inde. 

Cette île est le principal lieu de production du bois de boqqam (brésil) et 
du bambou. 

1 3° Ile de Kalah. 

D'après le Qânoân et^'Atwâl, i3o° de longitude et 8° de latitude. Au sud 
du premier climat. Dans la mer de l'Inde. 

Cette île 8 est le port de toutes les régions situées entre l' c Omân et la 
Chine. On en exporte l'étain qui porte son nom 9 . Mohallabî dit, dans son 
Azizi : l'île de Kalah est dans la mer de l'Inde. Il s'y trouve une ville prospère 



1 Sankâdib et Sarandib sont des altérations 
du sanscrit Sinhaladvîpa Rtytf&Vj. 
' En sanscrit , Rohana ^hçtrr. 

3 Voir, sur cette légende , Tabari , trad. Zoten- 
berg, 1. 1 , p. 81. On montrait à Ceylan l'em- 
preinte du pied d'Adam. Cf. Ibn Batoûlah, 
t. IV, p. 170. 

4 II faut sans doute lire Lankâ , autre nom 
de Ceylan. 

1 Beinaud , dans l'introduction de cet ouvrage, 



a longuement disserté sur la coupole de la 
terre. 

* Il s agit ici du Gange (Kank). L'auteur a 
été induit en erreur sur la situation de ce fleuve 
par la fausse leçon Kank, pour Lankâ. 

7 La Lambri de Marco Polo. 
1 Voir l'introduction, p. cdxiv. 

• L auteur fait allusion au mot qaldt qui, 
en arabe, désigne l'étain. Mais qalaH pourrait 
bien être dérivé du malais £i£ 

»7« 
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habitée par des Musulmans, des Hindous et des Persans. On y remarque 
des mines d'étain, des plantations de bambous et des camphriers. Vingt 
madjras la séparent des îles du Mahrâdj. 

i4° Ile du Mahrâdj 1 ou de SarIhah. " ' 4 

D'après le Qânoûn, 1 4o° de longitude et i° de latitude. Au sud du premier 
climat. Grande île de la mer Verte. 

On lit chez Ibn Sa'id : Les Iles du Mahrâdj 2 sont de nombreuses îles. Leur 
souverain est un des plus riches rois de l'Inde et celui qui possède le plus d'or 
et d'éléphants. La plus grande de ces îles est le siège de sa royauté. Mohallabi 
dit que l'île de Sarîrah est des dépendances de la Chine. Il ajoute qu'elle est 
prospère et peuplée, et que lorsqu'un vaisseau en part pour se rendre en 
Chine il trouve en face de lui , dans la mer, des montagnes étendues et qui 
pénètrent dans la mer, cela pendant dix jours. Quand les voyageurs s'ap- 
prochent de ces montagnes, ils y trouvent des passages et des chenalsqui 
aboutissent chacun à line contrée quelconque de la Chine 5 . 

1 C'est-à-dire île du Mahârâdja ou grand roi. 3 C'est là ce que les géographes musulmans 
* Ce sont les mêmes que plus haut on a nomment Portes de la Chine, 
trouvées sous la forme Rânidj pour Zâbidj. 
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CHAPITRE XII. 

PAYS DE ROÛM (ASIE MINEURE) ET RÉGIONS ADJACENTES. 

Après avoir achevé la description de l'Inde, de la Chine et des îles de leurs 378. 
mers respectives, nous passons à la description de la contrée qui se trouve à 
Test du détroit de Constantinople et au nord de la Syrie. Le pays de Roûm en 
fait partie. Cette contrée est bornée à l'ouest par la mer Méditerranée , dont 
l'extrémité est le détroit de Constantinople, et par la mer de Crimée (mer 
Noire); au sud, par la Syrie et la Mésopotamie; à l'est, par l'Arménie; au 
nord, par la Géorgie et la mer de Crimée. On remarque, dans le pays de 
Roûm, les montagnes de Qaramân (la Caramanie) qu'habitent des tribus de 
Turkomans gouvernées aujourd'hui par les descendants de Qaramân. C'est 
d'eux que ces montagnes ont reçu leur nom. Ces montagnes s'étendent 
depuis Tarsoûs jusqu'aux frontières du royaume d'Alaschkarî (Lascaris), 
empereur de Constantinople (c'est-à-dire jusqu'à Nicée). 

Làrandah, ville du pays de Roûm, est près de Qoûnyah (Iconium), à la 
distance d'une journée de marche vers le nord-est. Elle est située par 67° 5' 
de longitude et 4o°3o' de latitude. 

Les renseignements suivants, qui m'ont paru exacts, m'ont été fournis par 
des pèlerins que je vis en l'an 721 de l'hégire (i32i de J.-C). Antâlyâ 
(Adalia) est une ville entourée de murs et située sur un promontoire. Sa 
muraille, construite de pierre, est extrêmement solide. Elle a deux portes, 
l'une qui donne sur la mer t l'autre sur la terre. Son gouverneur était un per- 
sonnage du pays; mais, pendant une excursion qu'il fit aux environs, il fut 
attaqué et pris par les Turkomans qui le gardèrent prisonnier et s'emparèrent 
d'Antàlyâ. Le souverain de cette ville est aujourd'hui un Banou-l-Hamîd. Les 
Banou-l-Hamîd sont les rois Turkomans de ces parages. Antàiyâ est une 
petite ville où l'eau et les vergers sont abondants. Elle a un petit fleuve et 379. 
des conduitesd'eau qui pénètrent dans la ville et en traversent les maisons et 
les rues. On trouve dans ses vergers beaucoup de plantes acides, de citron- 
niers, orangers, etc. Antâlyà est à dix journées à l'ouest d'Iconium. Les monts 
des Turkomans Banou-l-Hamîd sont situés entre ces deux villes. Au milieu 



Digitized by 



Google 



134 GÉOGRAPHIE DABOULFÉDA. 

de ces montagnes, presque à mi-chemin d'Iconium à Alâyâ se trouve une ville 
qu'a fondée un des Banou-l-Hamîd nommé Falak ad-dîn, et qui vivait à une 
époque voisine de la nôtre. Ce roi a donné à la ville susdite le nom de Falak 
Bar 2 . Falak Bâr est située sur un plateau au milieu des montagnes, à cinq 
journées de marche à l'ouest d'Iconium et à environ même distance à Test 
d'Antâlyà. De nos jours, Falak Bâr est la plus grande des villes de ces mon- 
tagnes, et c'est là que résident les rois Turkomans de la dynastie des Banou- 
l-Hamîd. 

Les Turkomans, dit Ibn Sa'id, forment un peuple nombreux, et ils sont de 
la race des Turks qui, sous les Seldjoûqides, ont conquis l'Asie Mineure. Ils 
ont coutume de faire des incursions chez les chrétiens Kharâïtah 5 qui 
habitent la côte ; ils enlèvent leurs enfants et les vendent aux Musulmans. 
C'est chez eux que se fabriquent les tapis turkomans qui s'exportent dans 
tous les pays. Sur leur côte, on remarque un golfe appelé Golfe de Maqrî 
(Makri), et que connaissent bien les voyageurs. On en exporte du boisa 
Alexandrie et dans d'autres villes. C'est dans ce golfe que se décharge un 
fleuve grand et profond 4 appelé, dit-on, fleuve de Battâl (du héros), d'après 
ce Battâl 5 qui, sous les Omayyades, guerroyait tant contre les Grecs. Un 
pont-levis est jeté sur ce fleuve; en temps de paix on le baisse, et on le re- 
lève en temps de guerre. Il sert de frontière entre les Musulmans et les Chré- 
tiens. 

Au nord d'Antàlyà sont les montagnes de Toghoûrlou 6 , sur lesquelles et 
aux environs desquelles on dit qu'il y a environ deux cent mille tentes turko- 
manes. Les Turkomans qui les habitent sont de la tribu des Oûdj. Là aussi 
est la ville de Toghoûrlou , qui est située à deux parasanges de la forteresse 
de Khayâs connue par la fabrication de beaux arcs. Le pont [dont nous avons 
parlé plus haut] est à trente milles à l'ouest de Toghoûrlou. A Test du fleuve 
de Battâl, coule le fleuve d'Héraclée 7 . 

1 Aiâyâ est située sur la côte, à peu de 8 Cf. Tabari, trad. Zotenberg, t. IV, p. a4i 

distance d'Adalia. Mais on voit par la suite et suiv. Battâl est légendaire. M. Ethé a publié 

qu'au lieu d'Alâyâ, il faut lire ici Antâlyâ. la traduction allemande d'un roman consacré 

* C'est-à-dire Cour de Falak ad-din. Bâr à ce héros, 

est un mot persan. e Aboulféda orthographie et prononce , à 

3 Voir plus haut, t. II, i r " partie, p. 317, l'arabe, Toghoûrlah. 

noie. 7 L'Halys, selon Reinaud. Voir plus haut , 

4 Ancien Glaucus, aujourd'hui Aqsou. t. H, impartie, p. 64- 



Digitized by 



Google 



PAYS DE ROÛM (ASIE MINEURE), ETC, 



135 



TABLES DU PAYS DE ROUM* 

1° AlAtâ. 

D'après le Qiyds, 5q° de longitude et 39°3o' de latitude. Cinquième 
climat. 

Alâyâ est une ville récente, qui a été fondée par AJâ ad-din, l'un des rois 
Seldjoûqides de Roùm , et qui a été nommée, d'après lui , Âlâ'iyyah , puis, par 
prononciation allégée, Alâyâ. D'après des renseignements qui mont été 
fournis par des gens qui en venaient , cette petite ville , située sur un cap de 
la mer Méditerranée , est un des ports de la contrée. Elle est à deux journées 
de marche au sud d' Antâlyâ. Un mur l'entoure. Les eaux y sont abondantes, 
les vergers nombreux. Elle est moins grande qu' Antâlyâ. 

2° Antàltâ (Adalia). 

D'après le Qiyâs, 52°3o' de longitude et 4o° 3o' de latitude; daprès un 
Zidj 1 , 54° 32 ' de longitude et #1° io' de latitude. Quatrième climat. 

On lit chez Ibn Sa'îd : Antâlyâ est célèbre. Son port n est pas sûr par le 
mauvais temps. C'est là qu'est la flotte du gouverneur des défilés. Cette ville 
appartenait aux Grecs. Les Musulmans s'en sont emparés à notre époque. 
L'Atwûl parle d' Antâlyâ comme étant située sur une île (lisez : presqu'île) , 
et nous lisons dans le Taswir qu Antâlyâ est au milieu de la mer. Des gens 
qui l'ont visitée disent qu'elle a des arbres et des vergers, et que les plantes 
acides y sont abondantes. Elle est munie d'une forte citadelle. Antâlyâ, dit 
Ibn Hauqal, est une forte citadelle grecque située sur le bord de la mer; ses 
dépendances sont étendues et elle est très peuplée. Thàbit ben al-Hamîd, 
celui-là même qui s'est emparé d' Antâlyâ de nos jours, rapporte que c'est 
une petite ville, mais plus grande qu*Alâyà, et que grâce à l'élévation de ses 
murs elle est très forte. 11 ajoute qu'elle a deux portes , lune donnant sur la 
mer, l'autre sur la terre ; qu'à l'intérieur comme à l'extérieur de la ville il 
y a des eaux courantes ; qu'on y trouve beaucoup de vergers où croissent 
des plantes acides et diverses sortes de fruits ; enfin , qu'elle est à dix jour- 
nées de marche à l'ouest d'Iconium. 

3° Anqorah ou Ankoûryah (Ancyre, Angora). 

D'après YAtwdl, 54° de longitude et 4i° de latitude; d'après Ibn Sa'îd, 
53° de longitude et 43° 4o' de latitude. Cinquième climat. 

Ankoûryah, dit Ibn Sa f id, est une ville munie d'une citadelle située sur 
1 Cf. Introduction , p. xlvii. 



Digitized 



136 GÉOGRAPHIE D ABOULFÉDA. 

une haute colline. On n'y voit ni vergers ni eaux courantes. Elle est au milieu 
des montagnes. Ses habitants tirent leur eau potable de puits dont l'eau jaillit 
presque à fleur de terre. Qastamoûnyah est à cinq journées de marche au 
nord-est d'Ankoûryah, cette dernière ville étant au sud-ouest. 
li° Ammoûriyyah (Amorium). 

D'après YAtwâl, 54° de longitude et 43° de latitude. Sixième climat. 

Ammoûriyyah est une grande ville renfermant une forte citadelle. La 
majorité de ses habitants sont des Turkomans. On y voit quelques vergers. 
Elle a des sources et un cours d'eau 1 . Les chroniques en parlent : c'est elle 
qui a été conquise par Mo'taçim 2 . 

5° Aqschâr, Aq-Schàhr ou Akh-Schahr (en turc Ville Blanche). 

D'après YAtwâl, 55° de longitude et 4i° de latitude; d'après le Zidj (li- 
sez : d'après Ibn Sa c id), 58° de longitude et 3<) 45' de latitude. Cinquième 
climat. 

383. Aqschâr, dit Ibn Saîd, a en longitude un degré et demi de plus qu'Iconium 
et celle-ci a, en latitude, un quart de degré de plus qu Aqschâr. Aqschâr, 
continue cet auteur, est une des villes les plus agréables qui soient. Elle a 
de nombreux vergers et des fruits excellents. Donc, selon Ibn Sa c id, sa longi- 
tude est 70 (lisez 58° en corrigeant £ en £•) et sa latitude 39 45' 3 . Je n'ai 
trouvé de notice de cette ville que chez Ibn Saîd, sauf l'indication empruntée 
par nous à YAtwâl*. Une personne qui l'a visitée m'a dit qu'elle est à trois 
jours de marche au nord-ouest d'Iconium. 
6° Iconium (Qoûnyah). 

D'après YAtwâl, 56° 3o' de longitude et 4i° de latitude. Cinquième 
climat. 

Iconium, dit Ibn Said, est une ville célèbre au sud de laquelle s'élève 
une montagne d'où coule une rivière qui traverse la ville en sa partie occi- 
dentale. Iconium a des vergers situés du côté de la mofatagne, à environ trois 
parasanges de la ville. Dans la citadelle d'Iconium se trouve le tombeau de 
Platon, le philosophe 5 . Là est le siège du Sultanat . Ibn Sa'îd dit encore que 

1 Le manuscrit autographe ajoute : « Il y a, 4 Ceci nous montre que, plus haut, l'indica- 

dans cette ville, un grand édifice qu'on dit être tion 58* de longitude et 39* 45' de latitude est 

le palais de Bilqîs , femme de Salomon , fils de bien empruntée à Ibn Sa c id et non pas au Ztdj . 

David. » 1 Même tradition chez Yâqoût et chez Di- 

* Le 8* khalife Abbâside. maschqi. 

3 La position d'Iconium était donc, selon e Les Seidjoâqides d'Iconium résidaient 

Ibn Sa'îd , 56* 3o' de longitude et Ao° de latitude. tantôt dans cette ville , tantôt à Césarée. 
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la rivière susdite arrose les vergers d'Iconium , puis forme un petit lac et des 
marais qu'entourent les montagnes de tous côtés, sauf vers le nord où elles 
s'en éloignent. Les fruits sont abondants à Iconium; c'est là que croît l'espèce 
d'abricot appelée Qamar ad-dîn 1 . 

7° Césarée (Qaïsâriyyah ou Qaîçâriyyah). 

D'après YAtwàl, 6o° de longitude et 4o° de latitude; d'après Ibn Sa'îd, 
56° 3o' de longitude et 42°3o' de latitude. Cinquième climat. 

Césarée est une grande ville pourvue d'arbres, de vergers, de fruits et 
d'eaux vives qui la traversent. Elle renferme une forte citadelle et est le siège 
du Sultanat. Ibn Sa'îd fait observer qu'elle tire son nom de César (Qaïsar). 
C'est une ville importante où réside le sultan de ces régions, excepté quand il 
se transporte à Iconium. A l'est de Césarée est la ville de Sîwâs, et l'on 
compte quatre marches de Césarée à Aqçarâ. 

8° Aqçarâ ou Aqsarâ (primitivement Akh-Saraï, ou le Palais blanc). 

D'après YAtwàl, Ô7°8' de longitude et 4o° de latitude. Cinquième climat. 

Aqçarâ a des arbres et des fruits abondants. Un grand cours d'eau la 
traverse et un autre alimente quelques-unes de ses maisons. Sa citadelle, 
placée au milieu de la ville, est grande et forte. Selon Ibn Saîd, on fabrique 
à Aqçarâ de beaux tapis. Elle est sur la même latitude qu'Aqschàr, mais sa 
longitude est plus forte 2 . On exporte de ses fruits abondants à Iconium : ils 
sont chargés sur des chariots, et l'on traverse pour se rendre à Iconium une 
contrée toute formée de champs cultivés et de wâdîs. Les gens du pays 
disent que cette route a quarante-huit parasanges, et ils comptent une 
distance pareille entre Aqçarâ et Césarée. Quant à la distance d'Aqschâr 3 à 
Iconium, elle est de trois marches. 

9° Héraclée (Hiraqlah). 

D'après YAtwàl, Ô7°2 2 / de longitude et 46° 3o' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 58° a 5' de longitude et 46° 35' de latitude. Septième climat. 

Au dire d'Ibn Sa c îd, Héraclée est à l'est d'un fleuve qui descend de la 
montagne d'Alâyâ et qui va jusqu'à Sinope. Héraclée est située sur la rive de 
ce fleuve près de la mer 4 . C'est cette ville qui a été détruite par [Hâroûn] 
*ar-Raschîd 5 . A l'est d'Héraclée se trouve la montagne de la Grotte. On pré- 

1 Cf. Ibn Batoûtah, index, s. v. Kamareddîn, 4 Ibn Sald confond ici l' Héraclée du Pont 

et Huart , Journ. as. , janvier 1 883. avec le promontoire d'Héraclée , peut-être aussi 

1 Le chiffre de YAtwàl est donc trop faible. avec Archélaïs. 

3 Le texte porte fautivement Aqsarâ. * Reinaud , t. II , î M p., p. 64 , note , pense que 
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tend que c'est là qu'est la grotte des Sept-Dormants. Cette opinion est rap- 
portée dans l'histoire du khalife ai-Wâthiq l . 
io° Amàsyah (Amasia). 

D'après le Rasm, 57°3o' de longitude et 45° de latitude. Sixième climat. 

Une personne qui a visité Amàsyah rapporte que c'est une grande ville 
entourée d'un mur et munie dune citadelle, pourvue de vergers, d'un grand 
fleuve (l'Iris) et de norias qui lui fournissent l'eau. Ibn Sa'îd s'exprime en 
ces termes : à l'est-sud-est du port de Sinope est la ville d'Amâsyâ 2 , lune 
des villes des philosophes 9 , célèbre par sa beauté, par 1 abondance de ses 
eaux, par ses vignes et par ses vergers. Elle est à six journées de Sinope. Le 
fleuve d'Amâsyâ passe près de cette ville et va se jeter dans la mer de Sinope. 
Une personne qui Ta visitée dit qu'il y a des mines d'argent à Amflsyâ. 

1 1° Malatyah. 

D'après YAtwâl, 6i° de longitude et 37 de latitude; d'après le Qdnoân 
et le Rasm, 6i° de longitude et 39 de latitude. Cinquième climat. 

Malatyah est une ville pourvue d'arbres , de fruits et de cours d'eau. Ibn 
Hauqal dit qu'elle est entourée de montagnes où croissent abondamment les 
noyers. Les fruits y sont du domaine public et n'ont pas de propriétaires. Ibn 
Sa c îd dit que Malatyah est la capitale des frontières musulmanes et qu'elle 
est située au nord de la montagne ronde à l'ouest de laquelle se trouve Sis. 
Malatyah, ajoute-t-il, est défendue par un mur et est située dans une plaine 
qu'entourent au loin les montagnes. Cette ville possède un petit cours d'eau 
sur les bords duquel s'étendent de nombreux vergers qu'il arrose. Ce cours 
d'eau passe devant les murs de la ville.. Le climat y est très froid. La ville est 
au sud de Sîwâs et l'on compte entre elle et cette dernière environ trois 
marches. Malatyah est dans le voisinage de Kakhtâ et de Karkar, à environ 
deux marches. Elle est à une grande marche au nord de Zabatrah. Il y a aussi 
à Malatyah des canaux souterrains qui pénètrent dans la ville et qui traversent 
les maisons et les rues. Les montagnes entourent la ville , à quelque distance. 

12° SlwAs (Sebastia). 

D'après YAtwdl, 6i° 3o' de longitude et 4o° 10' de latitude ; d'après Ibn 
Sa'id, de longitude et 4i°4o' de latitude.. Cinquième climat. 

ce n'est pas Héraclée mais Archélais qui fut Dormants était & Éphèse et non à l'est d'Héra- 

détruite par Hâroûn. clée. 

1 Voir Barbier de Meynard, Journal as., 6 # sé- * C'est ainsi qu'il orthographie, 

rie, t. V, p. et suir. La grotte des Sept- 5 Amàsyah est la patrie de Strabon. 
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Siwâs est une grande ville, célèbre, munie d'une petite citadelle et pour- 
vue de sources; mais les arbres y sont peu nombreux. Son grand fleuve 
(l'Halys) en est distant d'environ une demi-parasange. Ibn Sa c îd dit de Sîwâs : 
c'est une métropole bien connue des marchands. Elle est située dans une 
plaine. Les voyageurs qui ont parcouru ce pays rapportent que la distance 
entre Sîwâs et Césarée est de soixante milles, et que sur la route qui relie 
ces deux villes on compte vingt-quatre hôtelleries dans lesquelles se trouve 
tout ce dont peuvent avoir besoin les voyageurs qui s'y arrêtent surtout au 
moment des neiges. Erzeroûm est à l'est de Sîwâs. Le froid est très rigoureux 
dans cette dernière ville. 

i3° Toûqàt (Tokat). 

D'après le Qiyâs et YAtwâl, 6i°3o' de longitude et ài° 10' de latitude. 
Cinquième climat» 

Toûqât est une petite ville située au pied d'une montagne de terre rouge. 
Elle a des vergers, des arbres et d'excellents fruits. Le climat y est tempéré. 
Elle est munie d'une belle petite citadelle. Une personne qui a visité cette 
ville dit qu'elle est à deux journées de Siwâs et que Sîwâs est au tud par 
rapport à elle. 

1 4° Erzeroûm (An an ar-Roûm) l . 

D'après YAtwâl, 69° de longitude et 4i° de latitude; d'après Ibn Sa'id, 
64° de longitude et 4a°3o' de latitude; d'après le Rasm, 66° de longitude 
et 39 i5' de latitude. Sixième climat. En Arménie. 

On lit chez Ibn Sa c îd : Arzan est l'extrême ville frontière de l'Asie Mineure 
du côté de l'est. La source de l'Euphrate en est située au nord-est. Yâqoût 
de Hamât dit dans son Moschtarik : Arzan est une ville de l'Arménie ; on la 
connaît sous le nom d' Arzan ar-Roûm. Il existe une autre Arzan près de 
Khalât, également en Arménie. Ibn Khallikân, dans la biographie d'Ismâ'îi 
ben al-Qâsim al-Qâlî, identifie Arzan ar-Roûm avec Qâlîqalâ. Nous avons 
précédemment traité de cette ville, au chapitre de la Mésopotamie 2 . On nous 
dispensera donc d'y revenir en ce lieu. 

1 Arzan ar-Roûm signifie Arzan des Grecs. Erzeroûm est une contraction d' Arzan ar-Roûm. — 
' Voir les tables de la Mésopotamie, n° 7. 
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CHAPITRE XIII. 

ARMÉNIE, ARRAN ET AZARBAÏDJÀN. 

On Ht dans le Moschtarik de Yâqoût : l'Arrân 1 est un pays bien connu qui 
confine à FAzarbaïdjân (Adharbaïdjân, en arabe). Arrân est aussi le nom d'une 
citadelle des environs de Qazwîn. Quant à l'Arménie, son nom arabe est 
Irmînyah ou Irmîniyyah. Le Lobâb vocalise Armînyah. 

Après avoir terminé la description de l'Asie Mineure, nous passons à celle 
de l'Arménie, de l'Arrân et de TAzarbaïdjàn. Ce sont trois grandes contrées 
que les géographes réunissent toujours dans leurs descriptions et sur leurs 
cartes, parce qu'elles se pénètrent réciproquement et qu'il est difficile de les 
mentionner séparément. J'y ai joint encore quelques localités situées au nord 
sur le littoral sud-est de la mer de Crimée. 

Nous indiquerons sommairement les limites des contrées susmentionnées. 
Elles sont bornées à l'ouest par l'Asie Mineure et par une partie de la Méso- 
potamie; au sud, par une partie de la Mésopotamie et de l' c Irâq; à l'est, par 
le Djabal et le Déïlem, jusqu'à la mer des Khazars (Caspienne); au nord, par 
les monts Qaïtaq 2 . L 7 Azarbaïdjàn est isolément borné à l'est par le Djabal et 
le Déïlem; au sud, par Plrâq, près de Holwân, et par une partie de la Méso- 
potamie. 

Ibn Hauqal fait observer que l'Azarbaïdjàn est principalement un pays de 
montagnes , et il ajoute que l'Arménie est bornée à l'ouest par l'Asie Mineure \ 
Il dit que l'Arménie aussi est un pays surtout montagneux. 

L'Arménie, dit Ahmad ben Abî Ya c qoûb, se divise en trois parties. La 
première comprend Qâlîqalà, Khalât, Schimschàt (Arsamosate) et les contrées 
intermédiaires; la seconde comprend le Khazarân 4 , Tiflîs, la ville de Bâb al- 

1 Aussi appelé Rân. 3 II faut lire Roâm, au lieu à'Arman que 

* C est-à-dire le Caucase ou Qabq. Kiaproth porte le texte d'Ibn Hauqal. 
croit que le nom de Qaïtaq est celui dune 4 Aussi appelé Djorzân et Khorxân ; cf. plus 

peuplade du Caucase. 11 peut se faire que ce soit haut, t. H, \ n partie, p. 3a 6 1 n. a. Cette pro- 

simplement une corruption de Qabq , ce qui vince est sans doute à identifier avec la Khor- 

s' explique très bien dans l'écriture arabe. zène de Strabon. 
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Lân et les contrées intermédiaires; la troisième comprend Barda'ah, qui est 
la capitale de l'Arrân, le Baïlaqân et Bâb al-Abwâb (Derbend). 

Yâqoût de Hamât dit, dans son Moschtarik : l'Arménie est le nom de quatre 
régions continues. La première s'étend de Baïlaqân à Schirwân et comprend 
le pays intermédiaire; la seconde est formée par Tiflîs, qui est Kbazaràn, par 
Bâb Firoûzqobâdb et par le Korr (Kour) ; la troisième est formée par Safar- 
djàn, Dabîl etNaschawa, qui est Naqdjowàn (Nakhtschiwân); la quatrième 
enfin comprend le fort de Ziyàd appelé aussi Khart-Birt, Khaiàt, Erzeroûm 
et les pays intermédiaires 1 . 

Ibn Hauqal dit encore, en d'autres termes, au sujet de la délimitation de 
cette contrée 2 : l'Arménie est bornée d'un côté par l'Asie Mineure, d'un 
autre par Barda c ah et d'un troisième par la Mésopotamie. La ville frontière 
d'Arménie qui confine à l'Asie Mineure est Qâliqalà. Il ajoute que la frontière 
de l'Arrân s'étend de Bâb [al-Abwâb] à Tiflîs, puis, passant dans le voisinage 
du fleuve de Rass (l'Araxe), arrive à un endroit connu sous le nom de 
Hadjîrân*. L'Azarbaïdjân s'étend depuis cette dernière localité, je veux dire 
Hadjîrân, jusqu'à la frontière de Zandjân, puis sa limite passe près de Daï- 
nawar, ensuite près de Holwân et de Schahrozoûr, jusqu'à ce qu'elle atteigne 
le voisinage du Tigre; après quoi elle s'infléchit vers les frontières de l'Ar- 
ménie. L'Azarbaïdjân et l'Arménie sont en grande partie montagneux. 

Djanzah 4 fait partie de l'Azarbaîdjân. VAtwâl fixe sa longitude à 7 8° et 
sa latitude à 4i°2o'. 

On lit dans le Moschtarik : Khosroûschâh est une des villes de l'Azarbaîdjân. 
Elle est à sept parasanges de Taurîz. Il existe une autre Khosroûschâh, 
bourgade située à deux parasanges de Merv. 

Parmi les contrées de l'Arrân, on compte le Badhdhâ 5 de Bàbek al-Khor- 388. 
ramî. UAtwâl et le Qdnoân en fixent la longitude à 78°, mais ils sont en dé- 
saccord sur sa latitude. UAtwâl de Faras dit que sa latitude est 39°, tandis 
que le Qdnoân l'évalue à 37°4o'. 

1 Même division chez Dimaschqi. 5 Lire ainsi dans le texte au lieu de Nadhâ. 

' Ce passage parait emprunté non à Ibn Badhdhâ est le duel apocopé de Badhdh, nom du 

Hauqal, mais à Istakhrî; cf. l'éd. de M. de district montagneux de l'Azarbaîdjân où naquit 

Goeje,p. 190. le fameux sectaire Bâbek al-Khorramî; cf. le 

3 Les éditeurs d'Aboulféda pensent qu'il faut Mddjam, s. v. jo; Prairies d'or, trad. Barbier 
lire Nakhtschiwân , et c'est bien cette leçon que de Meynard , t. VII , p. 1 a 3 ; Tabari , trad. Zoten- 
porte un ms. d'Istakhri. berg, t. IV, p. 5a 5 et suiv. Au lieu de Badhdhâ 

4 Ou Kandjah. Voir les tables, plus bas, n* 34. on trouve souvent la forme pleine Badhdhânî 
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On lit chez Ibn Hauqal : Au nombre des villes d'Arménie figurent Naschawa , 
Barkara (ou Barkarî), Khalàt, Bidlis et Qâliqalâ. Toutes ces villes sont 
voisines l'une de l'autre. Le territoire en est fertile et elles abondent en biens. 

On lit dans le Lobâb : Une des villes les plus reculées de l'Azarbaldjàn est 
celle qu'on nomme Bardîdj. Elle est à quatorze parasanges de Barda'ah. 

Une autre ville de l'Azarbaïdjân est Khoùnadj. Elle a pour longitude 73° 
et pour latitude 37 . Ibn Hauqal fait observer qu'elle n'a pas de chaire et 
qu'elle est située à treize parasanges de Maràghah. 

DESCRIPTION DE QUELQUES-UNES DES LOCALITES QUI SE TROUVENT À L'EST 
DU DÉTROIT DE CONSTÀNTINOPLE, EN FACE DE CONSTÀNTINOPLE , SUR 
LA RIVE ORIENTALE. 

Citons d'abord Djaroûn (le vieux Château), château fort en ruines situé à 
l'est du détroit, en face de Constantinople 1 . Non loin , au nord de ce Djaroûn, 
est une ville appelée Karbî (ancienne Calpe); elle est également située à lest 
du détroit de Constantinople et en face de Constantinople. De Karbî, en 
longeant la côte, on arrive à Bontarqlî (Pontica Heraclea); de là à Sâmasri 
(Amastris), petite ville également située sur la côte, au nord de Bontarqlî; 
de Sâmasri, on arrive à Kitroû (Gydros), soumise aussi à la juridiction de 
Constantinople; de Kitroû, à Kînoûli (Cinolis), petite ville du littoral, située 
au nord de Kitroû. Kînoûli est une des villes de Solaïmân Pâchà 2 . Enfin, 
de Kinoûlî, on arrive à Sinope, qui est mentionnée dans nos tables. 

Parmi les villes situées sur la rive orientale du détroit de Constantinople 
citons encore Abkhâs. C'est une ville établie sur une montagne , au bord de 
ia mer de Crimée, dans un golfe qui s'avance dans les terres. Abkhâs est à 
l'est-nord-est de Sokhoûm; elle fait face à Kafà, Abkhâs étant sur la rive 
389. orientale et Kafà sur la rive occidentale 3 . Les habitants d'Abkhàs sont des 
brigands et des détrousseurs de grand chemin. Lorsqu'on se rend d'Abkhàs 
à Sokhoûm par terre, il faut compter quatre journées de marche. Il n'y en a 
que trois environ de Sokhoûm à Trébizonde. 

Parmi ces villes citons encore Tâmân, à l'extrémité orientale de la mer 

et le cas oblique Badhdhami (Beddein, dans (notre Djaroûn, précédé de 1* article) en AJdje- 

la traduction des Prairies d'or). doun doive être admise. 

1 Sur ces localités, cf. plus haut, t. H, r â Sultan de Qastamounyak Voir Ibn BafoéV 

partie , p. 38 et suiv. Je ne crois pas que la cor- tab , t. II, p. 343 et suiv. 

rcction, proposée par Reinaud, d'Aldjeroun ... 3 En Crimée. 



Digitized by 



Google 



ARMÉNIE, ARRÀN ET AZARBAÏDJÂN. 143 

de Crimée, près du détroit qui la sépare de la mer d'Azov. La mer d'Azov est 
connue dans les livres anciens sous le nom de lac de M ânîtasch l . Elle a une 
embouchure sur la mer de Crimée, et c'est à cette embouchure qu'est située 
la ville précitée, c'est-à-dire Tâmân. Tâmân est la première ville du royaume 
de Berekeh 2 . Ce royaume est celui que gouverne de nos jours Uzbek 3 . Tâmân 
est une grande ville située dans une plaine. Ses habitants sont des infidèles. 

Sokhoûm est située sur la rive sud-est de la mer de Crimée. Ses habitants 
sont des musulmans. Elle est à Test de Trébizonde, et l'on compte entre ces 
deux villes, par voie de terre, trois journées de marche. Établie dans une 
plaine, Sokhoûm n'est pas loin de la montagne. Une seule journée démarche 
sépare Sokhoûm de la Géorgie. 

Une autre ville de ces environs est Djoqrâq. Elle est située sur le bord de 
la mer d'Azov, non loin de la ville d'Azov qui se trouve à une petite marche 
au nord de là. Djoqrâq est établie dans une plaine. La mer d'Azov s'étend au 
nord-ouest de Djoqrâq. Au sud, on remarque un vaste désert (le désert du 
Kiptschak). Quant aux habitants de Djoqrâq, c'est un ramassis de gens, les 
uns infidèles, les autres musulmans. 

On trouve en Arménie Barkara (Barkarî) ou Bâkara (Bàkarî). Un de ses 
habitants rapporte que c'est une petite ville située dans les montagnes à une 
journée de marche à l'est de Khalàt. Mohallabî compte huit parasanges de 
Barkara à Ardjîsch , et YAtwâlfixe la. longitude de cette dernière ville à 66° ko' 
et sa latitude à 38° 3 o'. 

Vân, autre ville d'Arménie, est, au dire d'un de ses habitants, une petite 
localité munie d'une citadelle située sur une montagne. Vân est sur le bord du 
lac d' Ardjîsch (lac de Vân); selon VAtwdl, elle a pour longitude 68° 1 5' et 
pour latitude 37°5o'. 

APERÇU DES DISTANCES. 

Ibn Hauqal dit que, de Barda'ah à Schamkoûr, il y a quatorze parasanges; 
de Barda c ah à Tiflîs, quarante-trois parasanges; d'Ardobil à Marâghah, qua- 
rante parasanges; de Marâghah à Ourmyah, quatre marches 4 ; d'Ourmyah à 



1 Altération de Mœotis. 

*• Voir sur ce prince Hamnier, Gesch. der 
goldenen Horde in Kiptschak, index, s. v. Berke, 
et Defrémery, Fragm. de géogr. et thist. arabes et 
persans relatifs au Caucase, p. 216-317,3 2 3-23 1 . 



3 Voir Hammer, loc. cit., s. v. Usbeg. 

* On lisait originairement dans le ms. de 
Leyde, au lieu de cette dernière phrase : «de 
Marâghah à Moûqân, deux marches, et de 
Mouqàn à Ourmyah, deux marches. ■ 
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Salmàs, deux marches; de Salmâs à Khowayy, sept parasanges; de Khowayy 
à Barkara, trente parasanges; de Barkara à Ardjisch, deux journées; d'Ar- 
djîsch à Khalât, trois journées; de Khalât à Bidlîs, autant; de Bidiis à Mayyâ- 
fâriqîn, quatre journées; de Mayyâfàriqln à Amid, autant. 

ROUTE DE MARAGHAH à ARDOBIL. 

De Maràghah à Ourmyah, il y a trente parasanges; d'Ourmyah à Salmâs, 
quatorze parasanges; de Khowayy à Naschawa, trois journées; de Naschawa 
à Dabîl, quatre marches; de Maràghah à Daïnawar, soixante parasanges; de 
Khoûnadj à Maràghah, toutes deux villes de rAzarbaïdjân, on compte treize 
parasanges; de Maràghah à Ourmyah, quatre marches; de Khowayy à Ar- 
djisch, six journées; de Maràghah à Daïnawar, soixante parasanges 1 . 

APERÇU DES DISTANCES DANS L'ARRAN. 

De Barda'ah à Warthàn, il y a sept parasanges; de Warthàn à Baîlaqàn, 
la même distance; de Schirwàn à Bâb al-Abwàb, environ sept journées ; de 
Barda c ah à Tiflî$, environ soixante-deux parasanges. 

On ht chez Ibn Hauqal : La ville de Bâb al-Abwâb (Derbend) est sur la 
mer du Tabaristàn (la Caspienne). En étendue, elle est inférieure à Ardobll. 
Ses habitants ont de nombreux champs cultivés, mais peu de fruits, sauf 
ceux qu'on leur apporte des environs. Cette description était exacte pour le 
temps d'Ibn Hauqal, mais aujourd'hui les choses sont comme on les trouvera 
mentionnées dans nos tables. Ibn Hauqal ajoute : Bâb al-Abwàb est le port 
desKhazars, du pays de Sarîr et des autres contrées infidèles avoisinantes. 
C'est aussi le port du Djordjân, du Déïlem et du Tabaristàn. Dans ces trois 
dernières contrées on ne trouve pas de vêtements de coton qui n'y aient été 
391. introduits par ce port. Le safran croît à Bâb al-Abwâb. On y amène des es- 
claves de toute espèce. On lit dans VAzîzi: Bâb al-Abwâb, c est-à-dire la ville 
qui se trouve à l'endroit appelé Porte-de-Fer 2 , est une ville ancienne où sub- 
sistent des ruines. Elle marque la frontière entre la Perse et le royaume des 
Khazars. Ibn Hauqal dit ce qui suit : En Transoxiane, il y a une ville appelée 

1 Tout ce paragraphe est rédigé avec une in- tance de Maràghah à Ardobîl, qui devrait être 

croyable négligence. La distance de Maràghah le point d'arrivée de la route qu'il prétend 

à Daïnawar est indiquée deux fois, ainsi que décrire. 

celle de Maràghah à Ourmyah. L auteur n ou- ' Voir d'Ohsson , Des peuples du Caucase , 

blie qu'une seule chose , c'est d'indiquer la dis- p. 160. 
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Bâb; elle est située à trois journées de Tirmidh et à huit marches de Bo- 
khârâ, entre ces deux villes. Ibn Khordâdbeh dit que de cette Bâb à 
Schâsch, il y a environ sept parasanges 1 . UAtwâl met Bâb au nombre des 
villes de la Transoxiane et dit qu'elle a pour longitude 91 et pour latitude 
38°3o / . Mais il est clair que les anciens noms de lieu sont changés de nos 
jours 2 ; d'ailleurs il y a beaucoup de localités qui portent le nom de Bâb. 

Dans le défilé de Khazarân, on trouve Lakz. Le Lobâb dit que cette ville, 
située dans le défilé de Khazarân, a été ainsi nommée d'après ses fondateurs, 
qui sont les Lakz (Lezghiens). 

Près de Schirwân, signalons Bàkoûï (Bakou). VAtwdl en fixe la longitude 
à 74° 3 o' et la latitude à 39°3o'. 

TABLES DE L'ARMÉNIE, DE L'ARRAN ET DE L' AZARBAÏDJAN. 

i° Qastamoônyah ou Kastamoûnyah (Kastémouni). 

D'après Ibn Sa c îd, 55° de longitude et 46° 48' de latitude. Sixième climat. 
En Asie Mineure 3 . 

Cette ville est, dit Ibn Sa c îd, la capitale des Turkomans. On rapporte 393. 
qu'ils possèdent autour de la ville mille tentes. Ces Turkomans attaquent 
souvent Constantinople. Qastamoûnyah , continue le même auteur, est à 
Test d'Héraclée et à trois journées de Sinope. Un auteur dit : à cinq marches, 
et ajoute que Sinope est au nord et Qastamoûnyah au sud. De Qastamoû- 
nyah à Angora, continue le même auteur, Ton compte cinq journées, Qasta- 
moûnyah étant à Test d'Angora. 

2 Sinope (Sinoub). 

D'après Ibn Sa'îd, 57 de longitude et 46° 4o' de latitude. Sixième climat. 
Sur le littoral de l'Asie Mineure. 

Sinope est un port célèbre situé au nord de Kastamoûnyah et à l'ouest de 
Sâmsoûn. Une personne digne de confiance m'a appris que Sinope est en- 
tourée d'une forte muraille et que la mer vient battre certains de ses bas- 
tions. Sinope possède des vergers extrêmement nombreux. Elle est à environ 
quatre marches de Sâmsoûn, Sinope tombant à l'ouest et Sâmsoûn à l'est. 

1 Ce passage manque dans l'édition de la Transoxiane comme d un village des envi- 

M. Barbier de Meynard. rons de Bokhârâ. 

* Ces mots signifient qu'Aboulféda ne con- 3 On a vu au commencement de ce chapitre 

naissait pas de ville appelée Bâb en Transoxiane. qu* Aboulféda rattache à l'Arménie, dans sa 

Yâqoût, dans le Modjam, parle de la Bâb de description, les côtes de la mer Noire. 

h. 19 
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Le prince de Sâmsoùn est, de nos jours, un des fils de Barwànah 1 . Il a des 
galéaces avec lesquelles il fait des expéditions en mer : il y est invincible. 
3° SAmsoûn. 

D'après Ibn Sa'îd, Ô9 20' de longitude et 46° 38' de latitude. Sixième cli- 
mat. Sur le littoral de l'Asie Mineure. 

Sâmsoùn est ui* port célèbre où Ton s'arrête et d'où Ton part en venant 
de Crimée et en y allant. Ibn Sa'îd dit que Sâmsoùn est à Test d'un fleuve 
qui prend sa source près d'Amâsyâ et qui va se jeter dans la mer, à l'ouest de 
Sâmsoùn 2 . Sinope est à l'ouest de Sâmsoùn et Sâmsoùn à l'ouest de Trébi- 
zonde. Un autre auteur rapporte que Sâmsoùn possède des conduites d'eau, 
qu'elle a des vergers , qu'elle est située sur le littoral dans une dépression de 
terrain et qu'une montagne s'étend en son sud, sur le bord de la mer, de 
l'ouest à l'est. 

4° Arzandjân. 

D'après YAjwâl, 63° de longitude et 3<) 5o' de latitude. Cinquième climat. 
En Arménie. 

Selon Ibn Said, Arzankân 3 est située entre Sîwàs et Erzeroùm, à qua- 
rante parasanges de l'une et l'autre ville. La route qui conduit d'Erzeroûm à 
Arzankân traverse dans son entier des prés et des champs cultivés. 

5° Trébizpnde (Tarâbozoûn). 

D'après Ibn Sa c îd, 64° 3 o' de longitude et 46° 5 o' de latitude; d'après le 
Qânoun, 56° de longitude et 4o° de latitude; d'après YAiwdl, 63° de longi- 
tude et 48° de latitude. Sixième climat. Port grec sur la mer de Nîtasch 4 . 

Trébizonde est un port célèbre. Ibn Sa'îd dit que la plupart de ses habi- 
tants sjppt des Lezghiens, Au sud-sud-est de Trébizonde est la montagne des 
Lezghiens, qui porte le nom de Mont des Langues 5 en raison des idiomes 
[nombreux] qu'on y parle. Autrefois, Tarâbozoûn s'appelait Trâbezondah 6 . 
Cette ville est à l'ouest de Sokhoûm et à l'est de Sâmsoùn. 

6° Moûsch (ancienne Moxoène). 

D'après ÏAiwâl, 64° 3o' de longitude et 39°3o' de latitude. Cinquième 
climat. Eu Arménie. 

1 Parwânah. Voir sur ce prince Ibn Batoû- 4 C'est-à-dire la mer Noire. On sait que Ni- 

tah, t. H, p. 35o, 457-458 et notes. tasch est une corruption du grec Ponlos. 

' Ce fleuve est Tlris. 5 Voir plus haut, t. II, 1" partie, p. 93. 

3 Le nom de cette ville peut se prononcer C'est le Caucase. 

Arzankân , Arzangân ou Arzandjân. 6 Allusion à la forme grecque. 
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Au dire d'un habitant de cette contrée, Moûsch est une petite localité non 
entourée de murs et située au pied d'une montagne, à l'embouchure d'un 
cours d'eau. Elle a une grande plaine connue sous le nom de plaine de Moûsch 
et qu'il faut deux journées de marche pour traverser. On y voit des prairies 
et des pâturages. Moûsch est à environ deux marches de Mayyâfâriqîn et à 
environ trois marches de Khalât. 

7° Arzan. 

D'après YAtwdl, 65° de longitude et 38° de latitude; d'après Ibn Sa e îd, 
66° de longitude et 39°io' de latitude. Extrémité du quatrième climat. En 
Arménie. 

Yâqoût dit dans son Moschtarik: « Arzan est une ville du pays d'Arménie, 395. 
plus connue sous le nom d'Arzan ar-Roûm. » J'ajoute que mention en a été 
faite par moi dans les tables de l'Asie Mineure. Yâqoût continue : « Il y a une 
autre Arzan près de Khalât. » J'ajoute que c'est celle dont il est ici question 
et qui se trouve en Arménie. Elle est à trois jours de Khalât. Yâqoût pour- 
suit : « Arzandjân est une ville d' Arménie. » C'est la même qui a été citée 
dans ces tables, n° 4. On lit dans le Lobâb qu Arzan est une ville du Diyâr 
Bakr. L'auteur n'a pas vérifié cette donnée, car, en réalité, Arzan est en Ar- 
ménie comme le dit Yâqoût. 

8° Malâzdjird (Malazgird). 

D'après ÏAtwâl, 65° de longitude et 39 3o' de latitude. Cinquième cli- 
mat. En Arménie. 

Malâzdjird est une petite ville dont les maisons sont construites en pierre 
noire. Elle possède des sources, mais n'a pas d'arbres. Ibn Hauqal dit que 
c'est une localité presque aussi grande que Khalât et que Naschawa, fertile, 
abondant en biens, et qu'elle est située près d'Arzan, car il n'y a entre ces 
deux villes que deux ou trois journées de marche. Il ajoute qu'Arzan tombe 
au sud de Malâzdjird, et qu'au sud-est de Malâzdjird se trouve Bidlîs, à 
près d'une journée et demie de marche. 

9 Bidlîs. 

D'après YAtwâl et le Qdnoân, 65° 3o' de longitude et 38° 45' de latitude. 
Extrémité du quatrième climat. En Arménie. 

Au dire d'un habitant de la contrée, Bidlîs est située entre Mayyâfâriqîn et 
Khalât. Cette ville est entourée d'une muraille à demi ruinée, et elle est tra- 
versée par des cours d'eau issus de sources qui jaillissent hors de la ville. Dans 
sa vallée se trouvent des vergers. Bidlîs est moins grande que Hamât (de Syrie). 

19. 
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Elle est entourée de montagnes. Le froid y est extrême en hiver et la neige y 
tombe abondamment. Ibn Hauqal dit que c'est une petite ville prospère, 
abondant en biens, et fertile. On lit dans YAzîzî quelle est à sept parasanges 
de Khalât. 

io° Khalât ou Akhlât (ancienne Chelath). 

D'après YÂhvdl, 65° 5o' de longitude et 39 20' de latitude; d'après le Qd- 
noûn, 66° 5o' de longitude et 3<) 4o' de latitude; d'après Ibn Sa'îd, 
65° 55' de longitude et 3<) 4o' de latitude; d'après le Rasm, 64° 5o' de 
longitude et 3() 5o' de latitude. Cinquième climat. En Arménie. 

Au dire d'un de ses habitants, Akhlât est située dans une plaine et a de 
nombreux vergers. Beaucoup de cours d'eau y arrivent, comme à Damas, 
mais quelques-uns seulement y pénètrent. Elle a un mur en ruines. Son 
étendue est celle de Damas. Le froid y est vif. Les montagnes en sont à plus 
d'une journée de marche. Ibn Hauqal dit que c'est une petite localité floris- 
sante, fertile, et qui abonde en biens. Ou ht dans VAzîzî qu'elle est à sept 
parasanges de Malàzdjird. Selon Ibn Saîd, Khalât est la ville la plus impor- 
tante de l'Arménie et son nom est célèbre l . 

1 1° Ardjîsch (ancienne Arsissa). 

D'après YAiwdl, 67°5' de longitude et 38° 3 o' de latitude; d'après le Qd- 
noân, 66° 20' de longitude et 4o° de latitude; d'après le Rasm, 68°5o / de 
longitude et 4o° 35' de latitude. Entre le quatrième et le cinquième climat. 
En Arménie. 

D'après un habitant du pays, Ardjîsch est une petite ville ouverte, située 
sur la lisière d'une plaine et au pied des montagnes. Elle est à deux journées 
de marche à l'est de Khalât. On tire de son lac (le lac de Vân) et on exporte 
le poisson appelé Tirrîkh 2 . Ibn Sa c îd dit ce qui suit: A l'est de Khalât est le 
lac d' Ardjîsch. Sa longueur, de l'ouest à l'est-sud-est , est de quatre marches; 
sa largeur, d'environ une marche. On y trouve le poisson appelé Tirrîkh, 
lequel se sale et s'exporte. 

12° Wastân (ancienne Vastiana). 

D'après YAiwdl, 67°3o' de longitude et 37°5o' de latitude. Quatrième 
climat. En Arménie. 

1 Khalât fut le siège dune principauté. Voir de fartkh serait préférable, car ce mot dérive 

les travaux de MM. de Saulcy et Defrèmery, du grec râpi^os; voir plus haut, i n partie. 

Journal asiatique de i843. p. 5a , et Leclerc, Ibn el-Beîthâr, s. v., dans les 

* Telle est la prononciation admise ; celle Notices et extraits des manuscrits. 
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Au dire d'un habitant du pays, Wastàn est située au sud-est de Vàn, à 397. 
plus d'une journée de marche. Elle est sur le bord du lac d'Ardjîsch (lac de 
Vân), là où finit la plaine et où commence la montagne. Wastàn, dit Mohallabî , 
est une ville d'Arménie. Treize parasanges la séparent de Salmâs, et Ton 
compte six parasanges entre elle et Vân. 

1 3° Scdarwân (ou mieux Schirwân). 

D'après Ibn Saîd, 68° 56' de longitude et 4i°48' de latitude; d'après le 
Qânoân, 67°3o' de longitude et 4o°5o' de latitude. Cinquième climat. Dans 
l'Àzarbaïdjân ou, selon Ibn Sa c îd, dans l'Arrân. 

Schirwân, au dire d'Ibn Sa'îd, a été la capitale de la contrée du même 
nom, puis le royaume de Schirwân a été incorporé à l'Azarbaïdjân. Schir- 
wân a. un fameux défilé. J'ajouterai que ce défilé est celui qu'on appelle de 
nos jours défilé de la Porte-de-Fer (défilé de Derbend). Ibn Sa'îd ajoute que 
Schirwân fait partie de l'Arrân l . On lit dans le Lobdb : Schirwân est une 
ville située dans le défilé de Khazarân. Elle a été fondée par Noûschirwân 
et a reçu son nom allégé, dans la prononciation, de la syllabe Noû 2 . Plu- 
sieurs savants en sont originaires. 

i4° Salmâs. 

D'après ÏAtwâl, 69 1 5' de longitude et 37°4o' de latitude; d'après le Qd- 
noun, 73° de longitude et 38° 25' de latitude; d'après Ibn Sa e îd, 71 de lon- 
gitude et 4o° de latitude. Quatrième climat. Dans l'Azarbaïdjân. 

Selon Mohallabî, Salmâs est à sept parasanges au nord-ouest de Khowayy. 
On lit dans le Lobâb : Salmâs est une ville de l'Azarbaïdjân. Mohallabî ajoute 
que la Salmâs en question est un important entrepôt où séjournent et arri- 
vent continuellement les marchandises. Salmâs est à seize parasanges d'Our- 
myah; elle est située à l'extrême limite occidentale de l'Azarbaïdjân. 

i5° Khowayy (Khoï). 

D'après ÏAtwâl, 69°4o' de longitude et 37°4o' de latitude; d'après Ibn 
Sa'îd, 70 de longitude et 4o° de latitude. Quatrième climat. Dans l'Azar- 
baïdjân. 

Khowayy, lit-on chez Mohallabî, est à douze parasanges au nord-ouest de 
Marand. Le Lobâb en dit simplement que c'est une ville de l'Azarbaïdjân, 
ajoutant qu'elle est à vingt et un milles de Salmâs. 

1 Ibn Sa'id considérait donc l'Arrân comme à cette dernière province. Cet extrait d'Ibn 
rentrant dans l'Àzarbaïdjân , car plus haut il a Sa c id est quelque peu incohérent, 
dit que le royaume de Schirwân a été rattaché 5 Cf. D'Ohsson, Des peuples du Caucase, p. a. 



Digitized by 



Google 



150 GÉOGRAPHIE DABOULFÉDA. 

i6° Ourmyah (Ormyah, Ormiyyah. La grammaire arabe, dit Ibn al-Dja- 
wâlîqî daus son Mo'arrab , permet de redoubler le y ou de ne le pas redoubler). 

D'après YAtwâl, 6() 45' de longitude et 37 de latitude; d'après Ibn Sa c îd, 
7 1° de longitude et 39 de latitude; d'après le Qânoûn, 73° 20' de longitude 
et 3 7 de latitude. Quatrième climat. Dans l'Azarbaîdjân. 

Ourmyah est voisine du lac de Talâ (lac d'Ourmyah) , dont mention a été 
faite au chapitre des lacs en tête de cet ouvrage 1 . Quant à la citadelle de 
Talâ, elle est située sur une montagne, dans une île de ce lac. Houlagou 
y avait déposé ses trésors, en raison de sa forte situation 2 . Ourmyah, 
abondamment pourvue de tous les biens, est d'un séjour agréable. On lit 
chez Mohallabî : Ourmyah est une ville importante. On prétend que Zar* 
dâscht (Zoroastre), le prophète des mages, en est originaire. Ourmyah est 
sur l'extrême limite occidentale de l'Azarbaîdjân. Elle est située à seize para- 
sanges à l'ouest de Salmâs. Mossoul est elle-même à l'ouest d'Ourmyah et 
quarante parasanges l'en séparent. Un habitant d'Ourmyah nous a appris que 
cette ville est défendue par un mur; qu'elle est de moyenne grandeur et 
prospère ; enfin , qu'elle est située au point de contact de la montagne et de 
la plaine qui se trouve derrière les montagnes de la Perse, à environ une 
marche au nord-ouest du lac de Talâ. 

17 Dabîl. 

D'après ÏAtwâl, 70°oo' de longitude et 3 7 2 5' de latitude; d'après le 
Qânoûu, 72°^o / de longitude et 38° de latitude. Quatrième climat. En 
Arménie. 

Selon lbn Hauqâl, Dabîl est la capitale de l'Arménie 5 . C'est une grande 
ville où les chrétiens sont nombreux. La mosquée s'y trouve à côté de l'église. 
On lit dans le Moschtarik: Dabîl est une ville d'Arménie. On lit dans YAzîzi: 
Dabîl est au nombre des villes les plus importantes; c'est la capitale de l'Ar- 
ménie intérieure, et le siège du sultanat. Elle a pour latitude 38°. 

18° Maraghah. 

D'après ÏAtwdl, 7 i°2o' de longitude et 37°4o' de latitude; d'après le Qd- 
noûn, 73° 10' de longitude et 37°2o' de latitude. Quatrième climat. Dans 
l'Azarbaîdjân. 

Maraghah est, selon lbn Hauqal, une des villes principales de l'Axarbaï- 

1 Voyea plus haut, tome II, i w partie, 3 Cest-à-dire de la troisième Arménie (voir 

p. 5a. Dimaschqî, trad. Mehren, p. a 56) appelée Ar- 

1 Ibid. ménie intérieure. 
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djân. Le territoire en est fertile, et la ville est très agréable. On y voit beau- 
coup de vergers et de campagnes. Maràghah, dit Mohallabi, est à dix-sept 
parasanges à l'ouest de Taurîz. Cette ville, de fondation moderne, n'était 
qu'une bourgade. Marwân ben Mohammed 1 y descendit. Comme il s'y trou- 
vait du fumier, les soldats y faisaient coucher (marragha) leurs montures. 
Lorsque Marwân eut construit la ville, elle fut donc appelée Maràghah 2 . 
Cette ville est très agréable. C'est sur la colline qui se trouve hors de la 
ville que le docteur Na§îr ad-dîn 3 observait les étoiles pour Houlagou. Il se 
faisait aider en cela par Mowayyid ad-dîn al-Ordhî et par Mohyî ad-dîn 
al-Maghribî. 

19 Naschawa ou Naqdjowàn (Nakhtschiwân, ancienne Naxuana). 

D'après ÏAlwâl, 7i°3o' de longitude et 39°8' de latitude; d'après Ibn 
Sa'îd, 73° 1 7' de longitude et 3<) de latitude; d'après un auteur, 64° 29' de 
longitude et 4 1° 35' de latitude. Cinquième climat. Dans l'Arràn. 

On ht dans YAnsâb : Naschawa est une localité contiguë à l'Azarbaïdjân et à 
l'Arménie. Elle lait partie du district de l'Arràn. Six parasanges la séparent 
de Taurîz. Naqdjowàn , dit Ibn Sa'îd, est au nord du fleuve de Korr (Kour). 
C'est une ville connue de Test de l'Arràn. Les Talars l'ont ruinée et en ont mas- 
sacré les habitants. Au nord de cette ville se trouve la ville de Bâb (Derbend). 

20 Audjàn 4 . 

D'après YÂtwâl, 7 i° 35' de longitude et 37 25/ de latitude. Quatrième cli- 
mat. Dans l'Azarbaïdjân. 

Audjàn est une petite localité pourvue de sources et où il y a quelques 
arbres. Elle possède des marchés, un petit canton, et est très fertile. Tout y 
est abondant. 

ai Dawîn (Dovin). 

D'après une note marginale, 72 de longitude et 38° de latitude. Extré- 
mité du quatrième climat. En Arménie. 

Yâqoût dit, dans son Moschtarik : Dawîn est une ville d'Arménie, voisine 
de Tiflîs. La dynastie des Ayyoûbites en est originaire. On ht dans le Lobâb 
qu'elle fait partie de l'Azarbaïdjân; mais, selon toute évidence, elle doit être 
placée en Arménie , comme le dit Yâqoût. 

1 Gouverneur de 1* Arménie sous le khalifat 3 Le fameux astronome Nasîr ad-dîn de 

de rOmayjade Hischâm. Tous. Sur ce personnage et les suivants , con- 

- Une autre étymologie tout aussi peu fon- sulter Sédillot, Prolégomènes d'Oloug Beg. 

dée explique Maràghah par pâturage. 4 Cf. Dict. de la Perse, p. 56. 
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2 2° ARDOBtL. 

D'après YAfwâl, 72°3o' de longitude et 38° de latitude; d'après le Qâ- 
noûn, 73 5 o' de longitude et 38° de latitude. Quatrième climat. Dans l'Azar- 
baïdjân. 

On lit dans le Lobâb : Ardobîl est une ville de l'Azarbaidjân. Peut-être a- 
t-eile été construite par Ardobîl ben Ardamîni (lire Arminî) ben Lamtî 1 ben 
Younân 2 et en a-t-elle reçu le nom. Selon Ibn Hauqal, Ardobîl est la plus 
grande ville de l'Azarbaidjân, et elle est située à cinq marches de Zandjân 
(dans le Djabal) et à vingt-sept parasanges de Khoûnadj, la dernière ville de 
l'Azarbaidjân. Ardobîl, poursuit le même auteur, est très fertile. A deux pa- 
rasanges delà, s'élève une très haute montagne , appelée Sabalân (Sevellan*), 
où régnent des neiges éternelles. On ht chez Mohallabî : Ardobîl est la plus 
grande ville de l'Azarbaidjân. Elle est située dans la région septentrionale de 
cette contrée et a pour latitude 4o°. A l'ouest s'élève une montagne couverte 
de neiges perpétuelles. Ses habitants sont de nature grossière et ont mauvais 
caractère. On compte vingt-cinq parasanges d'Ardobîl à Taurîz. J'ajouterai 
que la latitude indiquée par Mohallabî est la plus certaine, si nous admettons 
3 9 î o' pour la latitude de Taurîz. 

2 3° Mayânih (en arabe Mayânidj). 

D'après YAfwâl, 7 2° 35' de longitude et 37 de latitude; d'après Ibn Sa'îd, 
77° 35' de longitude et 37 de latitude; d'après le Qânoûn, 7 8° de longitude 
et 37°3o' de latitude. Quatrième climat. Dans l'Azarbaidjân. 

On lit dans le Moschtarik: Mayânidj rentre dans l'Azarbaidjân. Cette ville 
est située à deux journées de marche de Marâghah. Les habitants de l'Azar- 
baidjân la nomment Mayânih. C'est une grande ville. L'auteur du Lobâb s'ex- 
prime en ces termes : Mayânih est une ville de l'Azarbaidjân. Beaucoup de 
savants en sont originaires. On distingue parmi eux le Qâdî Abou-l-Hasan al- 
Mayânidjî, cité à propos de Mâwaschân, localité voisine de Hamadhân. Il en 
sera question plus loin 4 . 

2 4° Marand. 

D'après le Qânoûn, 73° de longitude et 37°3o' de latitude; d'après YAt- 

1 Laftî dans un ms. de Yâqoût ( DicU de la 3 C'est celle que le Dict. de la Perse nomme 

Perse); Lantî, dans l'édition du Modjam et Silân (p. ai, note) et Sebelân (p. 3oo). Cette 

in/ra, n* 3a. Cette généalogie est fabuleuse. dernière forme est la véritable. 

* Yoùnân signifie Grec. Ce personnage fa- 4 Voirie chapitre du Djabal, au commence- 

buleux est donné comme l'ancêtre des Grecs. ment. 
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wâl, 72°45' de longitude et 37°5o' de latitude. Quatrième climat. Dans 
l'Azarbaïdjân. 

On lit dans le Lobâb: Marand est une des villes de l'Azarbaïdjân. Elle est 
voisine de Taurîz et est située à l'est-nord-est par rapport à elle. Une per- 
sonne qui la visitée dit que c'est une petite localité , pourvue de cours d'eau et 
d'arbres. Mohallabî rapporte qu'elle est à quatorze parasanges de Taurîz et 
ajoute qu'il y a cinq parasanges de Marand à Khân Karkar 1 et douze para- 
sanges de Marand à Naschawa. Il fait observer en outre que le fleuve Rass 
(l'Araxe) coule entre ces deux dernières villes. 

2 5° Taurîz ou TibrIz (Tabrîz, Tauris). 

D'après le Qânoân, 73° de longitude et 3<) 1 o' de latitude. Cinquième cli- 
mat. Dans l'Azarbaïdjân. 

On lit dans le Lobâb : Tibrîz est la ville la plus célèbre de l'Azarbaïdjân. 
Le commun du peuple la nomme Taurîz. Ibn Hauqal dit qu'elle est grande 
à peu près comme Khowayy et que c'est là que fut la résidence royale de la 
dynastie tatare de Houlagou. Le siège de la royauté fut ensuite transféré 
dans la ville nouvelle que fonda Kharbandâ et dont mention sera faite 2 . Tau- 
rîz, dit Ibn Sa'îd, est de nos jours la capitale de l'Azarbaïdjân. Ses édifices 
sont beaux. Ils sont construits en faïence de Qâschân 3 , en gypse et en chaux. 
On y voit de beaux collèges et sa Ghoûtah (campagne) est agréable. Lors de 
l'invasion des Tatars, plusieurs des principaux de la ville s'entendirent avec 
les envahisseurs pour l'administration de la cité, en sorte qu'elle échappa au 
sort de Marâghah et des autres localités. 

2 6° Moûqân. 

D'après YAtwdl, 73° de longitude et 38° de latitude. Quatrième climat. 
Première ville frontière de l'Arrân. 

On lit dans le Lobâb: Moûqân est une ville située dans le Derbend, à ce 
que pense Sam'ânî qui n'en dit pas plus long. Selon Ibn Hauqal , il faut comp- 
ter deux jours de marche de Moûqân à Bâb al-Abwâb (Derbend). Moûqân, 
lit-on dans YAzîzî, fait partie du district d'Ardobîl. J'ajouterai que, de notre 
temps , il n'est plus question d'une ville de Moûqân , mais seulement des terres 
de Moûqân, terres étendues, où l'eau, les roseaux et les pâturages abondent, 
et qui sont situées sur le bord de la mer du Tabaristân (Caspienne), à environ 
dix marches au nord-ouest 4 de Taurîz. C'est là que prend, presque chaque 

1 Petite ville voisine de Bailaqân. * Cf. Ibn Batoûtah , index , s. v. kâchâny. 

* Voir le n° 35 de ces tables. 4 II faut évidemment lire : au nord-est. 

h. ao 
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année, ses quartiers d'hiver la horde 1 des Tatars. On lit dans VAzizt: Mou- 
qân est à l'extrémité du Gîlân, du côté de l'ouest. De là à l'embouchure 
du Kour, en longeant le bord de la mer dans la direction de l ouest-nord- 
ouest, il y a seize parasanges. De l'embouchure du Kour au défilé de Bàb 
al-Abwâb, par le bord de la mer des Khazars (mer Caspienne) il y a vingt 
et un milles. 
2 7° Barzand. 

D'après VAfwdl, 73° de longitude et 38° ko 1 de latitude. Extrémité du 
quatrième climat. Selon le Lobâb, dans iAzarbaïdjàn» 

On lit dans le Lobâb: Barzand est une petite localité de TAzarbaïdjân. 
L'auteur de XAzîzî dit que de Barzand à la ville de Warthân, on compte 
quinze parasanges , et que la route bifurque à partir de Warthàn se dirigeant, 
à droite vers les environs de Bàb al-Abwâb, à gauche vers Barda c ah. 11 
ajoute que, de Barzand à Ardobîl, on compte vingt parasanges. Ibn Hauqal 
compte sept parasanges entre Warthân et Barda ah et autant de Warthàn à 
Baïlaqân. Warthàn est une ville de l'Arràn. 

2 8° Barda'ah. 

Daprès ÏAlwâl, 73° de longitude et4o°3o' de latitude; d'après Ibn Sa c id, 
72°4o' de longitude et 43° 45' de latitude; daprès le Qânoûn et le Rasm, 
73° de longitude et 43° de latitude» Cinquième climat. Dans TArrân ou, se- 
lon le Lobâb, à l'extrémité de l'Azarbaïdjân. 

Barda'ah 2 est la capitale du royaume d'Axrân.Ibn Hauqal dit de Barda'ah 
que c'est une grande ville de l'Arràn, au territoire très fertile, plaisante, et à 
moins dune parasange de laquelle se trouve une localité appelée Andarâb , où, 
sur une étendue d'une journée de marche en tous sens, on ne rencontre que ver- 
gers enchevêtrés les uns dans les autres et produisant des fruits, parmi lesquels 
la noisette et la châtaigne. A la porle de la ville est un marché appelé Korakî. 
Il se tient tous les dimanches et attire une grande affiuence* J'ajouterai que 
cela existait du temps d'Ibn Hauqal, qui nous est antérieur; mais, à notre 
époque, selon ce que ma rapporté une personne qui l'a visitée, la ville de 
Barda c ah est partiellement ruinée et il n'en reste debout qu'une partie équi- 
valente en dimension à Ma c arrah (de Syrie). La partie ruinée a l'étendue de 
la partie ruinée d'Alep. La même personne m'a dit aussi que Barda'ah est 

1 On sait que le mot horde, ordou en latar, poème sur l'expédition des Russes contre cette 
signifie armée, camp. ville. Voir De Expéditions Russorum Berdaam 

' Le poète persan Nizàmi a composé un verea? disser. Fr. Erdmaon. Casan, 1826-1 83a. 
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établie dans une plaine, qu'elle a des vergers et des eaux abondantes, et 
qu'elle est voisine du fleuve Kour. 

2 9° SCHAMKOÛB. 

D'après YAtwdl, 7 3° 8' de longitude et 4i°5o' de latitude. Cinquième cli- 
mat. Dans l'Arrân. 

On lit dans le Lobdb : Schamkoûr est une citadelle qui fait partie de l'Arrân. 
Une personne qui y a séjourné m'a appris que Schamkoûr est voisine de Bai> 
daah et que c'est une bourgade qui possède des champs cultivés et qui est 
entourée d'un enclos. On y remarque un minaret d'une extrême élévation. 

3o° Tifus (Taflîs). 

D'après YAtwdl, 73° de longitude et 43° de latitude; d'après le Qdnoûn, 
62° de longitude et ^2° de latitude. Extrémité du cinquième climat. Dans 
l'Arràn. Selon Y'Azîzî, c'est la capitale du Kourdjistân (Géorgie). 

On lit dans le Qdnoûn que Tiflis est la citadelle de la Géorgie. On lit chez 
Ibn Hauqal : Tiflis a deux murs et trois portes. Son territoire est extrême- 
ment fertile , et les fruits y abondent. Ses bains chauds ressemblent à ceux 
de Tibériade. L'eau y vient de sources chaudes, en sorte qu'on n'a pas à 
faire usage du feu dans ces bains. Tiflis, diHe Lobdb, est la dernière ville de 
l'Azarbaïdjân, du côté de la frontière. Ibn Sa c îd fait observer que les Musul- 
mans s'en étaient emparés 1 , Pavaient occupée pendant longtemps, et qu'il en 
était sorti beaucoup de savants; mais que les Géorgiens l'ont reconquise 2 . 
Cette nation est chrétienne. On lit dans le Moschiarik : Sormàrî, forte cita- 
delle entourée d'une campagne , est située entre Tiflis et Khalât. Un village 
des environs de Bokhirâ porte aussi le nom de Sormàrî. 

3i° SarIr AllAn (Sarîr des Alains, aujourd'hui le Daghestan). 

D'après YAtwdl, 73° de longitude et M de latitude; d'après le Qdnoûn, 
7 2 de longitude et 43° de latitude. Extrémité du cinquième climat. Réunion 
de villes formant une contrée à part. 

On lit dans le Moschiarik: Le Sarîr est une région formant un royaume 
étendu du pays des Allân (Alains). Il est situé près de Bâb al-Abwâb (que 
nous appelons aujourd'hui la Porte-de-Fer). On lit dans YAtwdl: La longi- 
tude du pays des Allân est 73°, sa latitude est 44° (voir ci-dessus l'indica- 
tion des longitudes et latitudes) ; et ensuite : La capitale du souverain du Sa- 
rîr est située par 7 4° de longitude et 43° de latitude. Selon le Qdnoûn, cette 
capitale est située par 72 de longitude et 43° de latitude. La ville de Sarîr, 

1 Sous le troisième khalife Othmàn. — * En 5i5 de l'hégire (1 121-1 12a de J.-C). 

20. 
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dit Ibn Sa'îd, est la capitale du pays du même nom. Un Cosroès y avait établi 
un trône pour un de ses parents qui le représentait dans ces contrées; c'est 
pourquoi elles reçurent le nom de pays du Trône (Sarîr) 1 . Ses habitants sont 
de race mêlée. On prétend encore que cette ville est située par 7 4° de lon- 
gitude et 5o°3i' de latitude. Elle se trouve sur une montagne contiguë à la 
montagne dite des Langues, j'entends le Qaîtaq (Caucase) où sont les Portes 
(les défilés). 
32° Baïlaqân. 

D'après Ibn Sa c îd, 73°3o / de longitude et 4 1° 20' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 64° de longitude et 3<) 5o' de latitude. Cinquième climat. Dans 
I'Arrân. 

Baïlaqân, dit Ibn Hauqal, est une ville de I'Arrân. Son territoire est fer- 
tile et elle est pourvue de tous les biens. L'auteur du Moschtarik fait obser- 
ver que Baïlaqân est une ville bien connue de i'Arrân. On lit dans le Lobâb : 
Baïlaqân est une ville située dans le défilé de Khazarân lequel se trouve au- 
près de Schirwân. Peut-être a-t-elle été fondée par Baïlaqân ben Armînî ben 
Lanti 2 ben Yoûnân et en a-t-elle reçu le nom 3 . Selon l'auteur de YAzîzi. 
l'on compte six 4 parasanges entre Baïlaqân et Warthân. 

33° Bab al-Abwàb (laPorte-des-Portes, ou Derbend). 

D'après Ibn Sa'id, 75° de longitude et 45° de latitude; d'après YAlwdl, 
70° de longitude et 43° de latitude; d'après le Qânoûn, 66° de longitude et 
4i° de latitude. Cinquième ou sixième climat. Dans le pays des Khazars ou, 
selon Ibn Hauqal, dans I'Arrân. 

On lit dans le Moschtarik : Bâb al-Abwâb est une ville située près du Der- 
bend (défilé) de Schirwân (ici je ferai observer qu'à notre époque on ne 
trouve pas, en cet endroit, de ville portant ce nom, mais seulement la Porte- 
de-Fer). Un voyageur dit que la Porte-de-Fer est une petite ville ou plutôt 
un village situé sur le bord de la mer des Khazars (Caspienne) et marquant 
en quelque sorte la limite entre les Tatars septentrionaux, dits Maison de 

1 Cf. D'Ohsson, Des peuples du Caucase, 4 En marge du ms. de Leyde, Aboulfeda a 

p. 22 t où l'on trouvera un autre récit; Maçoudi, ajouté la noie suivante : tSur la marge infè- 

Vrairies d'or, trad. Barbier de Meynard et Pa- rieure de cet exemplaire (deYllztzt), l'on a noté 

vet de Courteille, t. II, p. 4o-4a. une distance de sept parasanges entre Baïlaqân 

s Ce nom est orthographié Lamtî, supra, et Warthân, tandis que le tableau porte le nom- 

n° 22. bre huit Nous avons donc contrôlé (J-e ^**) 

* Ici encore nous avons affaire à un person- ces données et les avons corrigées en six qui 

nage fabuleux. est le vrai chiffre. * 
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Berekeh 1 , et les Tatars méridionaux, dits Maison de Houlagou. Il ajoute que 
cette petite ville du bord de la mer des Khazars renferme peu de maisons 
en bon état. Un autre voyageur assure que Derbend est le nom que de nos 
jours on donne à une petite ville située sur le bord de la mer des Khazars, 
entre la mer et la montagne, au nord de la Porte-de-Fer susmentionnée. Le 
Qdnoûn dit que Bâb al-Abwàb s'appelle aussi Derbend (défilé) duKhazarân, 
et il ajoute que cette localité est sur la mer du Khazaràn (la Caspienne). Je 
ferai de nouveau observer qu'on peut supposer qu'à notre époque il s'agit 
de la Porte-de-Fer 2 . 

34° Kandjah (ou Gandjah). 

D'après le Qiyâs et le Qânoûn, 74° de longitude et 43° 10' de latitude. 
Cinquième climat. Dans l'Arrân. 

On lit dans le Moschtarîk : Kandjah 3 est une ville célèbre de l'Arrân, 
qu'on mentionne toujours avec ce pays. Une personne qui a séjourné dans 
ces contrées m'a informé que Kandjah est à deux marches de Barda'ah et 
que Barda'ah se trouve, par rapport à elle, à l'ouest-nord-ouest. Le Mosch- 
tarîk ajoute: Kandjah est la capitale de cette région. Elle est située dans une 
plaine et a de nombreux vergers. L'air y est pestilentiel. La figue y croît en 
abondance, et il est notoire que quiconque mange de ce finit prend la 
fièvre. 

35° SOLTÀNIYYAH OU QONGHORLÀN. 

D'après le Qiyâs et le Qânoûn, 7 6° de longitude et 3() de latitude. Com- 
mencement du cinquième climat. Dans l'Azarbaïdjàn. 

Soltâniyyah 4 est à huit journées de marche à l'est-sud-est de Taurîz 5 . C'est 407. 
une ville moderne, qui a été fondée par Kharbandâ ben Arghoûn 6 , et dont 
il a fait sa capitale. Elle est située dans une plaine, et-l'eau y vient par des 
canaux souterrains. Elle n'est pas loin des montagnes de Gîlân, car celles-ci 
n'en sont distantes que d'une journée de marche. Les fruits y sont peu abon- 
dants, et elle a peu de vergers. On y importe des fruits des contrées voisines. 

1 On a vu plus haut que Berekeh occupait 5 Yâqoût place Soltâniyyah dans la province 

le Kiptschak. de Qazwin. Voir à ce sujet le Dict. de la Perse, 

* Voir à ce sujet Dict. de la Perse, p. 71. p. 3i5. 

* C'est la même ville que Djanzah. Voir * Kharbandâ ou Khodâbandah est célèbre 
Dict. de la Perse, p. 171. sous le nom d'Oldjaïtou. Voir Ibn Batoutah, 

4 Ce nom signifie Ville du Sultan. t. II, p. 1 1 4. 
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CHAPITRE XIV. 

DJABAL OU C IRÀQ AL-'ADJAM (IRAQ PERSIQUE). 

408. Après avoir achevé la description de l'Arménie, de l'Arràn et de l'A*ar- 
baïdjân, ainsi que des pays voisins qu'on y rattache, nous passons à la des- 
cription du Djabal (La Montagne), vulgairement appelé *Irâq al-Adjam 1 . 
Cette contrée est bornée à l'ouest par FAzarbaïdjân; au sud, par une partie 
de rirâq arabe et du Khoûzistân; à Test, par le désert du Khoràsàn et du 
Fârs; au nord, par le Déïlem et par les provinces de Qazwîn et de Reyy, 
suivant l'opinion de ceux qui excluent ces deux dernières provinces du Djabal 
même et qui les font rentrer dans le Déïlem, en se fondant sur ce quelles 
sont entourées par les montagnes de cette dernière contrée. 

On remarque parmi les localités du Djabal celle de Màwaschân. J'indique 
cette vocalisation par conjecture. Le Lobâb cite Mâwaschàn avec Mayànidj 2 , 
ville de l'Azarbaïdjân, et dit que Màwaschân est une localité agréable, où 
les arbres et les eaux abondent, située près de Hamadhân. C'est cet endroit 
qu'a décrit le Qâdî Abou-l-Hasan Alî ben al-Hasan al-Mayânidjî 3 en des 
vers dont nous citerons les suivants : 

Si Ton vous parle des plus beaux des jardins, rendez-vous au wâdî de Màwaschân ; 

Vous y trouverez une vallée qui dissipe tous les soucis, un lieu de distraction qui fait 
oublier toute affaire importune; 

Vous y verrez des jardins délicieux, vous y entendrez le murmure de l'eau, plus doux 
que Celui des cordes du luth; 

Les rossignols y chantent au milieu de fruits pareils à la cornaline ou à la perle; 

Quel séjour ce serait pour moi, n'était mon désir de voir mes petites amies de la rue du 
Safran! 

Une des citadelles du Djabal est celle de Koschâf; elle est située entre le 
Zâb et le Schaft (Tigre), près du confluent de ces deux cours d'eau, à en- 

1 Mot à mot 'Iraq des Persans. Le terme 1 Voir plus baut les tables de l'Arménie, 

Âdjam désigne tout peuple non arabe , maïs s'ap- etc. , n° a 3. 

plique spécialement aux Persans. Le Djabal, an- 3 Cf. Barbier de Meynard, Dict. de la Perte, 

cienne Médie , est aussi appelé Kurdistàn persan. p. 555. 
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viron deux marches à l'ouest d'Arbèle. Non loin de Koschàf se trouvent des 4oa 
prairies et des pâturages où séjournent les Tatars. 

Ibn Hauqal dit ce qui suit : Hamadhân est au milieu du Djabal. Zandjân 
est située à l'extrémité septentrionale de cette province. Au sud de cette 
ville, à r extrémité orientale du Djabal, se trouvent Abhar et la montagne de 
DonbAwand 1 . A Touest-sud-ouest de cette montagne est la ville de Reyy, 
Entre Reyy et Abhar, mais tirant vers le sud, on remarque Tàlaqàn et 
Qaswin. Le même auteur ajoute : Sâwah se trouve à l'ouest de Reyy et au 
sud de Tàlaqàn; Awah, au sud-ouest de Sâwah; Daînawar, à l'ouest-nord- 
ouest de Hamadhân; Nohâwand, au sud de Hamadhân; Isfahàn, à l'extrémité 
méridionale du Djabal. 

Les grandes villes du Djabal sont Hamadhân, Daînawar, Içfahân et Qomm. 
Viennent en seconde ligne Qâschân et Nohâwand. Au nombre des dépen- 
dances de Hamadhân, il faut citer Aznâwah (c'est ainsi que vocalise le 
Lobdb), citadelle' située du côté des fourrés de Hamadhân. 

La distance de Hamadhân à Daînawar dépasse vingt parasanges. De Hama- 
dhân à Sâwah, il y a trente parasanges; de Sâwah à Reyy, également trente 
parasanges; de Hamadhân à Zandjân, en passant par Schahrozoûr, trente 
parasanges; de Hamadhân à Isfahân, quatre-vingts parasanges; de Hamadhân 
à l'entrée du Khorâsàn, environ soixante-dix parasanges; de Sâwah à Qomm , 
environ douze parasanges; de Qomm à Qâschân, environ douze parasanges 
aussi; de Reyy à Qaewin, trente parasanges; de Daînawar à Schahrozoûr, 
quatre marches, et dlsfahàn à Qâschân, trois marches. 

Selon le Lobdb, Qomm a été construite, en l'an 83 de l'hégire (702 de 
J.-C.), par les fils de Sa'd ben Màlik ben c Amir ben Al-Asch c arî, à savoir Abd 
AUàh Sa'dân , Al-Ahwaç 2 , Ishâq, No e aïm et Abd ar-Rahmàn. C'étaient des com- 
pagnons d'armes d'Abd ar-Rahinàn ben Moframmad ben Al-Asch c ath 3 . Quand 
celui-ci s'enfuit devant Al-Haddjâdj ben Yoûsof ath-Thaqafî, les personnages 
susdits s'arrêtèrent sur l'emplacement de Qomm. Il y avait là sept villages 
voisins les uns des autres. Beaucoup des habitants de ces villages s'étant A 10. 
joints auxdits personnages, ceux-ci en tuèrent les chefs » s'emparèrent des 
villages et y élevèrent des constructions. Ces sept villages devinrent ainsi 
sept quartiers de la [nouvelle] ville. L'un des villages portait le nom de 
Komaïdàn 4 . Pour abréger, on laissa tomber les dernières lettres du mot, 

1 Atias Demâvend. ' Cf. plus haut, p. 106, note 4. 

* Notre texte porte fautivement Al-Akhwaj. 4 Koinondân, selon le Modjam. 
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puis on changea le k en q, ainsi qu'ont coutume de faire les Arabes lorsqu'ils 
introduisent dans leur langue un mot étranger. Ainsi se forma le nom de 
Qomm. Àbd Allah Sadàn avait un fils nommé Moûsa. Ce fils se transporta 
de Koûfah à Qomm : c est lui qui y répandit le Schi c isme. 

Une des villes du Djabal est Roûdhrâwar. Selon Ibn Hauqal, cette petite 
localité est fertile; l'eau et les fruits y abondent. En réalité, Roûdhrâwar est 
à la fois le nom d'un petit arrondissement et celui de sa petite ville. Le safran 
y croît en abondance et est d'excellente qualité. Roûdhrâwar, dit le Lobàb, 
est une ville des environs de Hamadhân. Plusieurs savants en sont origi- 
naires. 

Une autre localité du Djabal est Zarand. C'est, dit le Lobdb, une petite 
localité des environs d'Isfahân. Selon ÏAiwâl, elle est située par 73°4o' de 
longitude et par 36°3o' de latitude; selon le Qânoûn, par 73° de longitude 
et 38° de latitude. 

Dolîdjân est une localité des environs d'Isfahân. On prononce aussi Do- 
lîkàn (ou Dolîgàn). 

Parmi les villages connus des environs d'Isfahân, nous citerons Râwand, 
dont le nom d'origine est Râwandî. 

On lit dans le Lobdb ; Khân-Landjân 1 est une ville des environs d'Isfahân. 
Le nom d'origine en est Khânî, comme celui qu'on dérive du mot Khan « hô- 
tellerie ». 

On lit dans le Moschtarik de Yàqoût : Djayy est le nom de l'antique Isfahân. 
411. Elle fui ensuite appelée Schahristân; mais, ruinée en grande partie, elle fut 
remplacée par Yahoûdiyyah (Ville juive). Cette ville resta prospère et est la 
grande Isfahân actuelle. Entre Yahoûdiyyah et Schahristân, il y a un espace 
d'environ un mille, couvert de ruines. Djayy était à environ deux milles de 
Yahoûdiyyah. Le nom de Yahoûdiyyah vient de ce que Bokhtnosor 2 , après 
avoir détruit Jérusalem, transporta ses habitants à Isfahân. Ceux-ci se con- 
struisirent des maisons. Après une longue période, Djayy-Isfahân tomba en 
ruines , tandis que le quartier des Juifs prospérait 3 . Plus tard , les Musulmans 
se mêlèrent aux Juifs et agrandirent la ville; mais le nom des Juifs lui resta 
et elle fut appelée Yahoûdiyyah. 

On lit chez Ibn Hauqal : Ce qui domine dans le Djabal ou c Irâq al-Adjam, 

1 Cf. Schefer, Voy. de Nassiri Khosrau, app. 3 A ce que m'assure mon savant ami M. Jo- 

* Nabuchodonosor, en assyrien Nabukudu- seph Halévy, cette tradition se retrouve dans 
russur ■ Nébo protège la frontière ! • le Talmud. 
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ce sont les montagnes 1 , sauf entre Hamadhân , Reyy et Qomm, où il y en a 
peu. Le même auteur ajoute : Lorsqu'on longe la frontière du Djabal en 
partant de Schahrozoûr et en marchant vers Test, on arrive d'abord à Holwân , 
puis de Holwân à Içfahân; de là, en passant entre le Fârs et le Djabal, on 
arrive à Qâschàn et è Qomm; enfin Ton fait un détour et Ton arrive à Qazwîn 
et à Sohraward. 

On lit dans le Lobâb : Borkhâr est un des cantons d'Içfahân; ce canton 
renferme un certain nombre de villages. Somaîram est une localité située 
entre Isfahàn et Schîrâz; elle marque l'extrême frontière du territoire d'Içfahân. 

On lit dans le Moschtarik : Noùbahàr est une localité située à deux marches 
de Reyy, sur la route d'Içfahân. 

Le Lobâb cite encore Natanz et dit que c est une petite ville des environs 
d'Içfahân. Sam'ânî pense qu'il y a environ vingt parasanges entre Natanz et 
Içfahân. 

TABLES DU DJABAL. 

1° ÀRBÊLE (Irbil). 

D'après lbn Sa'id, 6() 5o' de longitude et 36° 20' de latitude. Quatrième 
climat. Capitale du pays 2 de Schahrozoûr. 

On lit chez lbn Sa'îd : Irbil, ville moderne 3 , est la capitale du pays de Schah- 413. 
rozoûr. Yâqoût, en son Moschtarik, dit qu'Irbil est située entre les deux Zâb 
et qu'il y a deux petites journées de marche d'Arbèie à Mossoul. Irbil, ajoute- 
t-il, est aussi l'un des noms de Sidon, ville du littoral de Syrie. Au dire d'un 
de ses habitants, Arbèle est une grande ville, mais ruinée en grande partie; 
elle est munie d'une citadelle située sur une haute colline, à l'intérieur des 
murs, d un côté de la ville. Quant à la ville même, elle est dans une plaine, 
et les montagnes ne commencent qu'à plus d'une journée de marche de là. 
Arbèle a beaucoup de canaux souterrains dont deux pénètrent dans la ville 
pour fournir l'eau à la mosquée et au palais. Arbèle est au sud-est de Mossoul. 

a° Schahrozoûr. 

D'après YAtwâl, r jo°20 f de longitude et 35° 3o' de latitude; d'après le 
Rasm, 70 20' de longitude et 37 35' de latitude. Quatrième climat. 

1 D'ailleurs Djabal ou Djibâl, nom de cette pro- 3 Arbèle remonte au contraire, comme cha- 

vince, signifie fia montagne, les montagnes •. cun sait, à une haute antiquité. Son nom as- 

9 11 serait plus exact de dire : chef-lieu du syrien £$: » >■ J Arba-il signifie ■ les quatre 

district. dieux •. 
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Schahrozoûr, dit Ibn Hauqal, est une petite ville. Mohallabî, dans i'Azîzi, 
dit que Schahrozoûr est contiguë au district de Marâghah et qu'il n'y a entre ces 
deux villes que six stations. La ville de Schahrozoûr a le sol inégal et rabo- 
teux. Le territoire en est fertile. Le commerce du coton est actif dans cette 
ville. Ses habitants sont grossiers et violents. On lit dans le Lobâb : Schah- 
rozoûr est une ville située entre Mossoul et Hamadhân. Elle a été fondée 
par.Zoûr, fils de Dahhâk 1 , en sorte qu'on Ta appelée Schahro-Zour (ville 
de Zoûr 2 ). L'auteur de YAzîzî dit qu'entre Schahrozoûr et Holwân il y a 
vingt-deux parasanges. 

3° Château de SchIrîn (Qasr Schîrîn). 

D'après le Qânoûn, 7i°3o' de longitude et 33°4o' de latitude; d'après le 
Qiyâs, 7 1° de longitude et 33°55' de latitude. Commencement du qua- 
trième climat. Dans le Djabal ou, selon le Qânoûn, dans l ,c Irâq arabe. 

On lit dans le Moschtarik : Le château de Schîrîn (Schîrîn était la favorite 
de Khosroû Parvîz 3 ) est voisin de Qirmîsîn et situé entre Hamadhân et Hol- 
wân. Entre les deux châteaux il y a cinquante parasanges (par tles deux 
châteaux » l'auteur entend le château de Schîrîn et le château des Voleurs 
ou Qaçr al-Loçoûs 4 ). Schîrîn, ditEdrîsî, était la femme de Kosroès (Khosroû, 
Kesra); ce château a pris son nom. On voit en cet endroit des ruines mer- 
veilleuses de constructions des rois perses. Sept parasanges séparent ce châ- 
teau de Khâniqîn 5 et l'on compte cinq parasanges entre ce même château 
et Holwân. Il est à vingt parasanges de Schâhrozoûr. 

4° Saïmarah. 

D'après le Qânoûn, 7 1° 5o' de longitude et 34° 4o' de latitude. Quatrième 
climat. 

On lit chez Ibn Hauqal : Saïmarah est une petite ville pourvue d'eau et où 
il y a des arbres et des champs cultivés. Le séjour en est fort agréable. L'eau 
circule dans ses maisons et dans ses quartiers. Ahmad al-Kâtib dit que c'est 
une ville située dans une prairie spacieuse où coulent des sources et des 
ruisseaux, et il ajoute que deux marches séparent Saïmarah de Sîrawân. On 

1 Dahhâk, en persan Zohhâk, a déjà été cité 4 En marge du ms. de Leyde, Aboulféda a 

plus haut. mis une note pour faire observer que si Yâ- 

* Voir encore sur l'étymologie de Schahro- qoût n'a pas cité expressément le Château des 

zoàr le Dict. de la Perse, p. 356. Voleurs, c est qu'il jugeait ce nom de mauvais 

3 VoirTabari , trad. Zotenberg , t. II , p. 3o4 , augure. 

329, 339-3/40, et t. III t p. 419; Prairies d'or, 5 Petite ville située sur la route de Baghdâd 

trad. Barbier de Meynard, t. II, p. 23a. à Hamadhân. 
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lit dans le Moschtarik : Saïmarah est un canton de Baçrah qui renferme 
plusieurs villages; c'est aussi le nom d'une ville des dépendances du Djabal, 
du côté du Khoûzistàn. Cette ville a des fruits et de l'eau. Le Lobâb s'exprime 
sur Saïmarah en termes analogues. 

5° QlRMÎSÎN OU KlRMÂNSCHAH. 

Daprès YAtwdl, 73° de longitude et 34° 3o' de latitude; d'après le Qânoân, 
74° 8' de longitude et 34° io' de latitude. Quatrième climat. 

On lit dans le Lobâb : Qirmîsîn est une ville située dans les montagnes de 
r c Irâq [persique] à trente parasanges de Hamadhân, près de Daînawar. On 
l'appelle encore Kirmânschâh. On lit dans YAzizi : La ville de QirmAsîn 
(variante de Qirmîsîn) est la phis importante du Djabal; elle est prospère et 
regorge de population. Le safran y croît . 

6° Daînawar (Déïnaver). 

Daprès YAtwdl, 70° de longitude et 35° de latitude; d'après le Qânoun, 
76° de longitude et 35° de latitude. Quatrième climat. Daînawar et son dis- 
trict forment ce qu'on appelle le Màb de Koùfah 1 . 

On lit chez Ibn Hauqal : Daînawar est à F ouest-nord- ouest de Hamadhân. 415. 
C'est une ville au territoire fertile , où les fruits abondent et où il y a beau* 
coup d'eau et d'endroits de plaisance. On lit dans le Lobâb : Daînawar est 
une ville du Djabal située près de Qirmîsîn. On lit dans YAzizi qu'elle est à 
quarante parasanges de Mossoul, à dix parasanges de la source du Zâb et à 
quarante parasanges de Marâghah. Ibn Sa'îd dit que Daînawar est aussi 
grande que Hamadhân. 

7 Sîrawân avec sa ville MIsabàdhan. 

D'après YAtwdl, 73° de longitude et 33° 3o' de latitude; d'après le Qâ- 
noân, 7 2 de longitude et 34° 3o' de latitude. Quatrième climat. 

On lit ce qui suit dans le livre d'A^mad ben Abî Ya c qoûb al-Kâtib : Sîra- 
wân est aussi appelée Mâsabadhân. C'est une ville ancienne située entre des 
monts et des vaux, ressemblant en cela à la Mekke. Des ruisseaux provenant de 
sources circulent au milieu de la ville. Deux marches séparent Sîrawân de 
Saïmarah. On lit dans le Moschtarik: Sîrawân est un district du Djabal; c'est 

1 Le mot Mâh dérive, comme l'ont démontré chau, s. v.). Sur le» deux iiékdex Djabal, Mâh 
Lagarde et Olsbausen , du nom même delà Mé- de Koûfah et Màh de Basrah, on peut can- 
die (Mâda). Che» les géographes musulmans il sulter une note de De Sacy, Chrest or., I, 
s'emploie dans le sens restreint de province et 33o, et Barbier de Meyaard, DicL de la Perse, 
même de chef-lieu (Voir le Mo'arrab, édifia* s. v. Nehmvend. 
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le district de Mâsabadhàn. Selon une autre opinion, Sîrawân serait un dis- 
trict voisin de Mâsabadhàn ou encore un village du Djabal. Sîrawân est aussi 
le nom d'un village de Nasaf 1 , et Ton trouve encore une localité de ce nom 
près de Reyy. Ibn Khallikân fait observer que le khalife Abbâside Mahdi ha- 
bitait Mâsabadhàn 2 , qu il y mourut et y fut enterré. C'est à propos de Mahdî 
que le poète Marwân ben Abî Haf§ah 3 a composé ces vers : 

Le plus noble tombeau après celui de Mahomet, prophète de la vraie religion, c'est 
un tombeau qui se trouve à Mâsabadhàn. 

8° Château des Voleurs 4 (Qaçr ai-Loçoûç). 

D'après YAtwdl, 73° 20' de longitude et 34° ko' de latitude; d'après le Qd- 
noûn, 74°3o ; de longitude et 34° 3o' de latitude. Quatrième climat. 

On lit dans le Lobâb : Qaçr al-Loçoûç est une localité située près d'Asadà- 
bâdh. Selon le Moschtarik, Qaçr al-Loçoûs est encore appelé Kinkiwar ou 
Kinkawar 5 . Cette petite localité est située entre Qirmîsîn et Hamadhân. 
Kinkiwar est aussi le nom d'un château fort situé près de Djazîrat Ibn c Omar. 
L'auteur du Lobâb et Abou-l-Madjd, dans son Kitdb at-Tamyîz, disent égale- 
ment que Qaçr al-Lo§oûç porte encore le nom de Kinkiwar. Cette localité , 
selon le dernier auteur, est à sept parasanges d'Asadâbâdh. 

9° SOHRAWARD. 

D'après YAtwdl, 73° 20' de longitude et 36° de latitude. Quatrième 
climat. 

Sohraward est une petite ville habitée surtout par des Kurdes, nous ap- 
prend Ibn Hauqal. Sohraward, lit-on dans le Lobâb, est une ville voisine de 
Zandjân. 

10° ASADABÂDH. 

D'après YAtwdl, 73° 4o' de longitude et 34° 5o' de latitude. Quatrième 
climat. Selon Ibn Hauqal, des dépendances du Djordjân. 

On lit dans le Lobâb : Asadâbâdh est une petite localité située à une station 

1 En Transoxiane. Mustooufî (cf. Dict. de la Perse, p. 45 1 , note), 

1 C'est-à-dire qu'il s'y rendait en viliégia- parce que les habitants de cette localité furent 

ture. de tout temps connus pour leur penchant au 

3 Voir Ibn Khallikân, trad. de Slane, t. III, vol. 

p. 343. 8 Cet endroit a été visité par MM. Coste et 

* Ainsi appelé, selon le Mo'djam, parce que Flandrin. Il s'y trouve des monuments. Voir 

lors de la conquête musulmane quelques mon- Journal asiatique de décembre i84i et d'août 

tures y furent volées aux Musulmans, ou , selon i84a. 
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de Hamadhàn, sur la route de l ,c Irâq arabe. Plusieurs savants en sont ori- 
ginaires. On lit dans le Moschtarik: Asadâbâdh est aussi le nom d'un bourg 
du district de Baîhaq, circonscription de Naîsâboùr, dans le Khorâsân. On 
lit dans YAzîzî: Asadâbâdh est à sept parasanges de Qasr al-Losoûs, à neuf 
parasanges de Hamadhàn et à dix-sept parasanges de Daînawar. 
1 1° Zandjân. 

D'après YAiwâl, 73°4o' de longitude et 36° 3o' de latitude; d'après le 
Qdnoûn, 73° de longitude et 38° de latitude. Quatrième climat. 

Zandjan 1 , dit Ibn Hauqal, est la plus reculée des villes du Djabal, au nord. 
Au sud de Zandjân se trouve Abhar. On lit dans le Lobâb : Zandjân est une 
ville située sur la limite de l'Azarbaïdjân et du Djabal. Un grand nombre de 
savants en portent le nom d'origine (Zandjânî). 

1 2 Nohâwand (vulg. Nehâvcnd). 

D'après YAiwâl, 73°45' de longitude et 34° 20' de latitude; d'après le 
Rasm, 7 2 de longitude et 36° de latitude; d'après IhnSa'îd, 73° 3 1' de lon- 
gitude et 36° de latitude; d'après le Qânoun, 7 6° 20' de longitude et 35° de 
latitude. Quatrième climat. 

On lit chez Ibn Hauqal : Nohâwand est au sud de Hamadhàn. C'est une 
ville située sur une montagne , pourvue de cours d'eau et de vergers et où 
les fruits abondent. En raison de leur excellence on les exporte dans F c Irâq 
arabe. On lit dans le Lobâb : Nohâwand est une ville du Djabal. On prétend 
que c'est Noûlj (Noé) qui l'a fondée et que son ancien nom était Noû^- 
Àwand (Noé-Ville); le h fort a été changé en h doux [et ainsi s'est formé le 
nom de Nohâwand]. Dieu sait ce qu'il en est 2 . On lit dans YAnsdb: C'est là 
qu'eut lieu un grand combat entre les Perses et les Musulmans, du temps 
d"Omar ben al-Khattâb 3 . Sam c ânî (auteur de YAnsâb) ajoute : J'y ai demeuré 
plusieurs jours. VAzîzî compte quatorze parasanges de Nohâwand à Ha- 
madhàn. 

i3° Hamadhàn (ancienne Ecbatane). 

D'après YAtwâl, 7 4° de longitude et 35° de latitude; d'après le Rasm, 
73° de longitude et 36° de latitude; d'après le Qânoun, *]5°2o' de longitude 
et 34° 4o' de latitude. Quatrième climat. Hamadhàn avec ses districts forme 
ce que l'on appelle Mâh de Baçrah 4 . 

1 En persan Zangàn ou Zengân. 3 Cf. Weil, Geschichte der Chalifen, t. I, 

' Voir d'autres étymologies dans le Die t. de p. 9 1-93. 
la Perse, s. v. Nebawend. 4 Cf. plus haut l'article Daînawar, n* 6. 
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On lit chez Ibn Hauqal : Hamadhàn est au milieu du Djabal. De Hamadhàn 
à Hblwàn, la première ville 1 de f'Irâq arabe, il y a soixante-sept para- 
sanges. Hamadhàn est une grande ville. Elle a quatre portes, est pourvue 
d'eau, et a des vergers et de nombreux champs cultivés. Qomm, dit Ahmad 
al-Kàtib, est à cinq marches à Test de Hamadhàn. On lit dans le Lobâb: 
Djoûrqân est aux environs de Hamadhàn. On lit dans YAnsâb: Hamadhàn est 
une ville du Djabal, située sur la route des pèlerins et des caravanes. Un 
des hommes de talent de Hamadhàn a composé les vers suivants, sur cette 
ville : 

Hamadhàn est une ville dont je reconnais les mérites; mais c'est la plus laide de 
toutes les cités; 

Pour la laideur ses enfants sont comme ses vieillards, et pour la raison ses vieillards 
sont comme ses enfants. 

l4° BOROÛDJIRD. 

D'après YAlwâl, 74°3o' de longitude et 34° 20' de latitude. Quatrième 
climat. 

Boroûdjird, dit Ibn Hauqal, est une ville au territoire fertile et dont les 
fruits s'exportent à Karadj Abî Dolaf. Le safran croît aussi à Boroûdjird. Bo- 
roûdjird, dit le Lobâb 9 est une localité où abondent les arbres et les cours 
d'eau. Elle fait partie du Djabal et est à dix-huit parasanges de Hamadhàn. 
Plusieurs savants en sont originaires. 

i5° Abhar. 

D'après YAtwâl, 74°3o' de longitude et 36° 55' de latitude; d'après le 
Qdnoûn, 7 4° de longitude et 38° de latitude. Quatrième climat. 

Abhar, lit-on dans le Moschtarik, est une ville située entre Qazwîn et 
Zandjân, dans le Djabal. Il y a une autre petite localité du nom d' Abhar aux 
environs d'Isfahân. Ibn Khordâdbeh dit 2 que d'Abhar à Qazwîn il y a douze 
parasanges et qu'il y en a quinze d' Abhar à Zandjân. 

16 Sawah. 

D'après YAtwâl, 75° de longitude et 35° de latitude; d'après le Qânofa, 
77 de longitude et 35° de latitude. Quatrième climat. 

Sâwah, dit Ibn Hauqal, est à l'ouest de Reyy et au sud de Tâlaqân. Âwah 
est au sud-ouest de Sâwah. Sàwah, dit Mohallabî dans YAzîzi, est une ville im- 

1 C'est-à-dire la première qu'on rencontre en se rendant du, Djabal ea Iraq. — 1 Jeurm. asiat. 
de nwsravril i865, p. 361. 
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portante située sur la route des pèlerins du Khoràsân. Elle possède de beaux 
marchés, et son climat est sain. On y voit de beaux édifices. Douze parasanges 
séparent Sâwah de Qomm. On lit dans le Lobâb : Sâwah se trouve entre 
Reyy et Hamadbân. 
i 7 Qazwîn. 

D après YAtwâl, 75° de longitude et 36° de latitude; d'après le Qdnoân et 
le Rasm, 75° de longitude et 37 de latitude. Quatrième climat. Sur la fron- 
tière du Déïlem et du Djabal. 

Qazwîn 1 , lit-on chez Ibn Hauqal, est une ville munie d'une citadelle. 
Son eau lui vient du ciel et aussi de puits; mais elle a encore un unique petit 
canal souterrain qui amène l'eau potable. Le territoire en est fertile. Qazwîn 
marque la frontière du Déïlem. Qazwîn et Tâlaqân sont situées entre Reyy 
et Abhar, mais un peu au sud de la ligne qui joindrait ces deux dernières 
villes. Qazwîn a des arbres et des vignes, le tout arrosé seulement par la 
pluie, car cette ville ne possède d'autre cours d'eau que le canal souterrain 
qui amène l'eau potable. Ce canal ne pénètre que dans la mosquée. Qazwîn, 
dit Ahmad ai-Kâtib, est sur le penchant d'une montagne contiguë au Déïlem. 
Ibn Hauqal note que l'eau du canal susmentionné est malsaine. 

1 8° Âbah ou Awah. 

D'après YAtwâl, 75° 10' de longitude et 34° ko' de latitude. Quatrième 
climat. 

Awah, dit Mohallabî, est une ville située à vingt-sept parasanges à l'est- 
nord-est de Hamadhân. Qazwîn est dans la même situation par rapport à 
Awah, c'est-à-dire à l'est-nord-est d'Awah, et seize parasanges l'en séparent. 
Âbah, dit Yâqoût en son Moschtarik, que le vulgaire nomme Âwah, est à cinq 
milles de Sâwah. Elle est située entre Reyy et Hamadhân. Il y a encore, aux 
environs d'Isfahân, une bourgade du nom d'Abah. 

19 Djarbâdhqân. 

D'après YAtwâl, 75° 2 5' de longitude et 34° de latitude. Quatrième climat. 

Djarbâdhqân, lit-on dans le Moschtarik, est une ville située entre Karadj 
et Hamadhân. Les Persans la nomment Darbâïkân (ou Darbâïgân) 2 . Il y a 
encore une Djarbâdhqân entre Astarâbâdh (Astrabad) et Djordjân. On lit 

1 M. Barbier de Meynard a inséré une des- forme plus ancienne Darpâtkan, dont Djarbâ- 

cription historique de cette ville dans le Jour- dhqân semble également dériver, bien que le 

nal asiatique de 1857. changement du d initial en dj soit quelque peu 

* Forme qui n est qu'une altération d'une surprenant. 
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dans le Lobdb : Djarbàdhqàn est située entre Isfahàn etKaradj. Une autre lo- 
calité du même nom se trouve entre Djordjàn et Astaràbàdh. 
2 0° Qomm. 

D'après YAtwâl, 7 5° do' de longitude et 34° 45' de latitude; d'après le 
Rasm, 74° i5' de longitude et 36° 4o' de latitude; d'après le Qdnoân, 77°de 
longitude et 34° 1 o' de latitude. Quatrième climat. 
421. Qomm, dit Ibn Hauqal, est une ville munie d'une muraille et très forte. 
L'eau lui est fournie par des puits. On y trouve des vergers arrosés par des 
canaux d'irrigation. Le pistachier et le noisetier y croissent. Ses habitants 
sont Schfites. L'on compte vingt et une parasanges de Reyy à Qomm; seize 
parasanges de Qomm à Qâschân; quarante-six parasanges de Qàschân à Is- 
fahàn. Qomm, dit Mohallabî, est située dans une prairie de cent parasanges 
carrées , à l'extrémité de laquelle on rencontre ses montagnes. Elle fait partie 
du Djabal. Le pistachier y croît plus abondamment que partout ailleurs. 
Qomm, lit-on dans le Lobdb, est entre Içfahàn et Sàwah. Cette ville a été 
construite en Fan 83 deThégire. Nous avons donné le nom de son fondateur 
en tête de ces tables. 

2i° Tàlaqân (ouTâlqân). 

D'après YAtwdl, 75° 45' de longitude et 36°io' de latitude. Quatrième 
climat. 

Il y a deux Tàlaqân, dit le Moschtarik, l'une dans le Khorâsân (elle sera 
décrite au chapitre de cette contrée), l'autre dans le Djabal. Tàlaqân du 
Djabal est une ville et un district situés entre Qazwîn et Abhar. Tàlaqân , dit 
lbn Hauqal, est plus proche que Qazwîn du Déïlem. Au surplus, YAtwdl de 
Faras fait rentrer Tàlaqân dans le Déïlem. Afcmad al-Kàtib dit que Tàlaqân 
est située entre deux grandes montagnes. 

22 Qâschân. 

D'après YAtwdl, 7 6° de longitude et 34° de latitude; d'après le Qdnoûn, 
77°2 ; de longitude et 34° de latitude. Quatrième climat. 

Qâschân, dit Ibn Hauqal, est moindre que Qomm. La plupart de ses mai- 
sons sont construites de boue. Qâschân, dit le Lobdb, est une localité voisine 
de Qomm, et dont les habitants sont Schî'ites. Plusieurs savants en portent 
le nom d'origine (Qàschânî). On lit dans YAzîzî: Qâschân estime ville agréable, 
de moyenne grandeur, située dans le Djabal. Le territoire en est fertile. Ses 
impôts sont joints à ceux de Qomm. Le Lobdb fait observer que le mot Qâ- 
schân se prononce encore Qâsàn. 
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a3° Montagne de Donbâwand (ou Domâwand). 

D'après le Zîdj, 76 1 5' de longitude et 35°55' de latitude; d'après le Qâ- 
noun, 77 3 o' de longitude et 36° 20' de latitude. Quatrième climat. 

La montagne de Donbâwand 1 est très élevée, dit Ibn Hauqal: on l'aper- 
çoit de cinquante parasanges de là. Il paraît que personne ne peut en faire l'as- 
cension 2 . Cette montagne marque la frontière du gouvernement de Reyy. 
Elle est située à l'extrémité orientale du Djabal, comme Zandjân en est si- 
tuée à l'extrémité septentrionale. La montagne ? de Donbâwand tombe à l'est- 
nord-est de Reyy. L'auteur du Lobâb dit que le Domâwand est une contrée 
du Djabal, située du côté du Tabaristân. 

2 4° Reyy (Ray, Rey, Réï; ancienne Rhagès, en perse Ragâ, en zend 
Ragha). 

D'après VAiwàl, 7 6° 20' de longitude et 35° 35' de latitude; d'après le 
Rasm, 75° de longitude et 35° 45' de latitude; d'après* le Qânoûn, 78 de 
longitude et 35° 35' de latitude. Quatrième climat. 

Reyy 4 , dit Ibn Hauqal, est une grande ville dont la partie habitée s'étend 
sur un espace d'une parasange et demie de côté. Deux cours d'eau traversent 
la ville, et elle possède aussi des canaux souterrains. C'est là que sont les 
tombeaux de Mofcammadben al-Hasan, le jurisconsulte, et d'Al-Kisâyî, le lec- 
teur du Koran 5 . On exporte de Reyy dans l'Irâq arabe beaucoup de coton. 
Je ferai observer ici qu'Ibn Hauqal fait évidemment rentrer la ville de Reyy 
dans le Déïlem, car c'est à l'article du Déïlem qu'il en parle. De Reyy à la 
frontière de l'Azarbaïdjân, ajoute-t-il, on compte environ huit marches. Cette 
ville est à l'ouest-sud-ouest de la montagne de Donbâwand. Il y a trois 
marches et demie de Reyy à Sàwah; une marche de Reyy au Qoûmis; huit 
marches du Qoûmis à Dâmaghân et cinq marches de Dâmaghân au gou- 
vernement de Naïsâboûr, en Khorâsân. Le Lobâb dit que Reyy est une grande 
ville du Déïlem, située entre le Qoûmis et le Djabal. Il ajoute que le nom 
d'origine en est Râzî, avec l'addition d'un z 6 . 

1 Vulg. Demavend. Voir l'appendice que 4 M, Schefer a consacré le premier appen- 

M. Schefer a consacré à cette montagne dans la dice de sa traduction de la Relation précitée à 

Relation de l'ambassade au Kharezm, a* append. la ville de Reyy. 

* Cf. pourtant Schefer, loc. cit. , et le Dict. de 8 Voir sur ces deux personnages Ibn Khalli- 

la Perse, p. a38, note a. kân, trad. de Slane, t. II, p. 287 et suiv. 

3 J'adopte la leçon du manuscrit n° 578 , * Le z est plutôt une altération particulière 

au lieu de oooé> qu'ont reçu les éditeurs. Cf. d'ail- de la gutturale primitive , laquelle s'est changée 

leurs l'article Reyy. . en y dans la forme moderne Rey. Dans la 
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25° Isfahàn (Içbahàn en arabe, Içpahàn en ancien persan). 

D'après YAfwdl, 76° 4o' de longitude et &2°4o' de latitude; d'après le 
Rasm, 74°4o 7 loûgitude et 34° 3 o' de latitude; d'après le Qânoén, 
7Ô°5o' de longitude et 33° 3o' de latitude. Troisième climat. 

Içfahân, dit Ibn Hauqal, est à l'extrémité méridionale dit DjabaL H y a 
deux villes dans Isfahàn, Tune desquefles porte le nom de Yahoùdiyyah (vHle 
juive). Isfahân est une ville dont lë territoire est des plus fertiles et des plus 
étendus. La mine de collyre d'Isfahân touche au> Fârs, Pour se rendre d'I$- 
fahân à Reyy, il faut marcher d'abord vers l'est, s écartant ainsi du but; puis 
on passe par Qâschân et ensuite par Qomm. Sam c ànî dit avoir été informé 
par quelqu'un que les Persans donnent k Isfahân le nom de Sipâhân \ et il 
ajoute que Sipd signifie « armée » et que hân est la marque du pluriel 2 . Cette 
dénomination viendrait, dit-il, de ce que les armées des Kosroès, en temps 
de paix, se réunissaient à Içfahàn venant, par exemple, du Fârs, du Kirmàn 
et de l'Ahwâz. Arabisé, le mot Sipâhân serait devenu Içfahàn. 

26° Kàràdi AbÎ Dolàf. 

D'après le Qânùûn, 76°4o' de longitude et 34° de latitude; d'après 
VAtwâl, 74° 45' de longitude et 34° de latitude. Quatrième climat 

Karadj, dit Ibn Hauqal, est une ville dont les maisons sont dispersées et 
non rapprochées comme cela existe dans les villes proprement dites. On la 
désigne plus spécialement sous le nom de Karadj Abî Dolaf (Karadj d'Abou 
Dolaf) parce qu'elle fut le lieu de résidence d'Abou Dolaf 3 et de ses enfants. 
Cette ville a des champs cultivés et des troupeaux, mais elle ne possède ni 
vergers, ni promenades. Les fruits y sont importés de Boroûdjird. Karadj 
s'étend sur un espace d'environ une parasange. On lit dans le Moschtarik: Ka- 
radj est une ville située entre Hamadhân et Içfahân. Le premier qui P éleva 
au rang de cité fut Aboû Dolaf al-Qàsim ben 'Isa al c Idjlî. Il s'y fixa, et les 
poètes accoururent auprès de lui 4 . On cite Karadj pour son extrême froi- 
dure [en hiver]. 

transcription Reyy, le redoublement du y est Cest Sipâk qui veut dire t armée 1; âm et non 
du fait des géographes arabes. hân est la marque du pluriel. Au surplus, la 

1 Dans beaucoup de mots persans la voyelle véritable étymoiogie do nom d'Ispahâa est 
initiale suivie de deux consonnes peut être Açpadâna • écurie 1. 

remplacée par une voyelle épenthétique. Ainsi s On trouvera la vie de ce général du khalife 
Ton dira à volonté oschtor ou schûtor, îstâdan Ma'moûn chez Ibn Khattikan, trad. de Slane, 
ou sitâdan, etc. t. Il, p. 5oa. 

1 Sam'ânî fait erreur et coupe mal Sipâhân. 4 Aboû Dolaf était célèbre par sa libéralité. 
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2 7° Ardastàn., 

D'après YAlwdl, 77 io' de longitude et 33° 3 o' de latitude. Extrémité du 
troisième climat. 

Ardastân est une ville située sur les confins du désert, à dix-huit para- 
sanges d'Içfahân. On pronpnce encpre Irdistân [Lobâb). 
2 8° Khowar. 

D'après le Qànoân, 78°4o' de longitude et 35° 4o' de latitude; d'après 
YAtwdl, 77° 10' de longitude et 35°4o' de latitude. Cinquième çlimat. 

Kbowàr, lit-on daqs le Moschtarik, est une ville des dépendances de Reyy, 
située entre cette ville et Simnân, sur le passage des caravanes. JLe l^obâb çn 
dit simplement qu'elle se nomme Khowâr de Reyy. Le Qânoûn fait aus$i 
observer qu on la cite rarement sans y joindre le nom de Reyy, en sorte que le 
nom d'origine en est Khowârazî 1 . Ibn Hauqal dit que c'est une petite ville 
d'environ un quart de mille, prospère, et dont certains habitants se piquent 
de noblesse. La ville, ajoute-t-il, a un cours d'eau dont la source est aux envi- 
rons delà montagne de Donbâwand. Des bfli^fcaH* #t des cantons en^dépepdent. 

1 On a vu plus haut que Râzi est le nom d'origine dérivé de Reyy. Khowiraii ferait donc 
pour Rbowâr-RAsî. 
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CHAPITRE XV. 

DÉÏLEM (DAÏLAM) ET DJÎL TGÎLÀN). 

426. Après avoir terminé la description du Djabal, nous passons à celle du 
Déïlem et du Gîlân. En arabe, le nom du Gîlân est Djîl ou Djîlân. Le Déï- 
lem et le Gîlân sont bornés, à l'ouest, par une partie de l'Azarbaïdjân et du 
gouvernement de Reyy; au sud, par Qazwîn et par une partie de l'Azarbaîdjân 
et du gouvernement de Reyy; à Test, par le reste du gouvernement de Reyy 
et par le Tabaristân; au nord, par la mer des Kbazars (la Caspienne). Le 
Gîlân est à l'ouest du Tabaristân. 

Djîl, lit-on dans le Moschtarik de Yâqoût, est le nom d'une contrée éten- 
due, voisine du Déïlem, où se trouvent de nombreux villages, mais nulle 
grande ville. Le philosophe Koûschyâr 1 est originaire du Djîl. On prononce 
encore Djîlân. 

On Ht dans le Lobâb : Djîl est le nom général de plusieurs petits pays 
détachés situés derrière le Tabaristân. On les nomme en persan Gîlân ou 
Gîl, formes qui, arabisées, deviennent Djîlân et Djîl. 

Ibn Hauqal divise le Déïlem en une contrée plate et une contrée monta- 
gneuse. H dit que la contrée plate est celle qu'on appelle Djîl et qu'elle forme 
le rivage de la mer des Khazars (Caspienne), au pied des montagnes du 
Déïlem. 

Les montagnes du Déïlem sont d'un accès très difficile. La face qui regarde 
le Tabaristân et la mer est enlrecoupéè de marais et de lacs. Du pied des 
montagnes à la mer il y a la distance d'une journée de marche, ce qui repré- 
sente la largeur générale du rivage; mais, par endroits, ce rivage a une plus 
grande largeur, ou, au contraire, il se resserre tellement, que la mer vient 
battre le pied des montagnes. Sur certains points il s'élargit jusqu'à mesu- 
rer deux journées de marche d'étendue. 

427. Un voyageur nous dit que la ville principale du Gîlân se nomme Poû- 
min 2 , que le sultan des Gilâniens y est fixé, et qu'elle est située près de la 

1 Voir l'introduction, p. ci. La prononcia- féda, pour le noter dans ce mot, (ait observer 
tion persane est Goûschyâr. que la première lettre tient le milieu entre le 

' Le son p n'existant pas en arabe, Aboul- 6 et 1/. 
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mer. Il ajoute qu'une des villes du Gîlân est Toûlam et qu'elle est aussi voi- 
sine de la mer. 

On lit dans YAzîzî : Le Djîi est sur la rive méridionale de la mer des 
Khazars (Caspienne). Cette mer se trouve par conséquent au nord; le Djîl 1 
s'étend de l'est, sur les frontières du Tabaristàn, à l'ouest, jusqu'à Moûghàrç 
(Moûqân). Quant au Déïlem, c'est un pays montagneux qui s'étend jusqu'au 
Tabaristàn, lequel est situé par rapport à lui au nord, sur la mer des Khazars. 



TABLES DU DEÏLEM ET DU GÎLÂN. 



1° DoÛLÀB. 

D'après YAtwdl, 72 de longitude et 37°5o' de latitude. Quatrième climat. 
Sur la frontière du Déïlem. 

Une personne qui l'a visitée nous dit que cette ville s'appelle Kaskar 2 . Ibn 
Khallikân et l'auteur du Lobâb en parlent comme d'une bourgade des dépen- 
dances de Reyy 3 . 

2 LahadjAn. 

D'après YAtwdl, 74° de longitude et 36° 1 5' de latitude. Quatrième climat. 
Déïlem et Gîlân. 

Lâhadjàn est une vîUe du Déïlem. On en exporte une soie célèbre. 
3° Bîmànschàhr. 

D'après YAtwdl, 74° io' de longitude et 37 3o' de latitude. Quatrième cli- 
mat. Gîlân et Déïlem. 

Une personne qui l'a visitée nous dit que c'est une petite localité ressem- 
blant à un hameau. 

4° Koûtom. 

D'après YAtwdl, 74°4o # de longitude et 37°ao' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 7 6° de longitude et 36° de latitude. Quatrième climat. Dans le Gîlân. 

Une personne qui l'a visitée nous dit que Koûtom est une ville garnie de 
vergers et située à une journée de marche de la mer. L'auteur de YAzîzî 
parle de Koûtom comme d'une grande ville du Gîlân. 

5° Roûdhabâr. 

D'après YAtwâl, 75° 37' de longitude et 36° 21' de latitude. Quatrième 
climat. Capitale du Déïlem. 

1 Je lis jouPj au lieu de ôo^. 9 Voir le Dictionnaire biographique d'Ibn 

1 C'est la Djasker de Dimaschqî (Voir trad* Khallikân, trad. de Slane, t. III, p. 66 , article 
Mehren, p. 3i5), laGueschkcr des cartes. Abu Bishr Ad-Dulabi. 
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On lit chez Ibn Hauqal: Le Dé île m est une contrée montagneuse inacces- 
sible, et la ville où réside son roi se nomme Roûdhabàr. C'est là qu'habite 
la famille de Djastân 1 qui est la famille royale. Un auteur prétend que les 
Déïlémites sont une tribu des Banî Dabbah 2 . L'auteur du Moschtarik cite 
Roûdhabàr comme la capitale duDéïlem et ajoute : Ce nom est encore porté 
par un bourg de Baghdâd, par une localité située près de Tous, en Khorâ- 
sân, par un village de Merv, et enfin par un village de Schâsch. C'est aussi 
le nom d'un quartier de Hamadhàn. 

6° Sàloûs. 

D'après YAtwâl, 7 6° 20' de longitude et 37 de latitude; d'après le Qd- 
noûn, 76°55' de longitude et 36° 55' de latitude; d'après le Rasm, 7Ô 4o' 
de longitude et 3-]° fao' de latitude. Quatrième climat. Dans le Gilân. 
431. On lit dans le Qânoûn: Sàloûs est une ville du Déïlem. Mohallabî dit que 
Sàloùs marque l'extrême limite du Tabaristàn du côté de l'ouest et que lors- 
qu'on part de Saloûs en se dirigeant vers l'est , il faut parcourir quarante 
milles pour atteindre l'extrême frontière orientale du Tabaristàn , en sorte 
que quarante milles représentent toute la longueur de cette province de 
l'ouest à l'est. Si, au contraire, partant de Sàloùs, on marche vers le nord- 
ouest, on atteint les frontières du Gîlàn, qui se trouve ainsi au nord-ouest 
du Tabaristàn. Ibn Hauqal dit que pour se rendre du Tabaristàn à Reyy, il 
faut passer par Sàloûs, et que cette ville est sur la mer. H ajoute qu elle a une 
forte position et que les routes y sont escarpées. De Sàloùs à Nfttil et de Nà- 
til à Âmol, poursuit-il, on compte une marche. 

7 KalAr. 

D'après YAtwâl, 76 2Ô' de longitude et 36° 2 5' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 77 de* longitude et 36° de latitude. Quatrième climat. Dans le 
Déïlem 3 . 

Ralàr, dit Mohallabî, est la ville principale du Déïlem 4 . Elle est située 
au sud-est de Lâhadjân. Ibn Hauqal dit que de Kalàr au Déïlem il y a une 
marche, et qu'on en compte autant de Kalàr à Sàloùs par le (rivage de la «mer. 

1 C'est ainsi qu'il faut lire avec M. de Goeje 9 Les autres géographes placent Kalâr dans 

et le manuscrit de Leyde, au lieu de ^L*. le Tabaristàn. 

qu'ont imprimé les éditeurs d'Aboulféda. 4 Ceci est en contradiction avec ce qui a été 

* Tribu arabe originaire du Yamâmah. dit plus haut, n 9 5. 
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CHAPITRE XVI. 

TABARISTÂN, MÂZANDARÂN ET QOÛMIS. 

Le Tabaristân est à Test du Gîlân. On le nomme ainsi d'après le nom 432. 
persan de la hache (tabar) , parce que les arbres y sont très enchevêtrés et 
que les armées ne peuvent s'y frayer une route qu'à laide de la hache. Quant 
à istân, c'est une désinence persane qui signifie « contrée ». Cette contrée a 
donc été appelée Tabaristân ou Pays de la hache. 

Ayant achevé la description du Déïlem , nous abordons celle du Tabaris- 
tân. Cette province est à l'est du Déïlem et du Gîlân. La province de Qoû- 
mis est voisine du Déïlem. Son centre a pour longitude 7 8° i5' et pour la- 
titude 36° 2 5'. Le Lobâb prononce Qoûmas el ajoute que le nom persan du 
Qoûmas est Koûmisch. Cette province s'étend de la ville de Bastâm à celle de 
Simnân, lesquelles villes appartiennent à la province même de Qoûmis. 

On lit dans le Moschtarik: Le Qoûmis est situé entre le Khorâsân et le 
Djabal. Il commence du côté de l'ouest à Simnân. Sa capitale est Dâmaghân. 

Ahmad al-Kâtib dit que le Qoûmis est une province étendue, importante , 
que le nom de sa capitale est Dâmaghân, et que cette ville est la première 
qu'on rencontre sur la frontière du Khorâsân 1 . 

Le Qoûmis, lit-on encore dans le Moschtarik, est une grande province qui 
renferme de nombreux districts et villages. Elle est située entre le Khorâsân 
et le Djabal ou Tràq al-Àdjam. Au nombre de ses villes figurent Bastâm 
et Biyâr. 

Le Tabaristân, dit Ibn Hauqal, abonde en eau et en arbres. Les marais y 
dominent. On y construit les maisons en bois et en roseaux. Les pluies y sont 
fréquentes. On en exporte une soie qui se répand dans tous les pays. Le pain 
y est généralement fait de farine de riz. 

Le Tabaristân, lit-on chez Mohallabî, occupe une position inexpugnable 433. 
grâce aux montagnes inaccessibles qui l'entourent de tous côtés. Au milieu 
des montagnes il y a des plaines où les eaux sont plus abondantes et les ma- 
rais plus nombreux qu'en aucun autre pays. Le Tabaristân est riche en soie. 

1 Quelques géographes, comme Alpnad al-Kâtib, rattachaient le Qoûmis au Khorâsân. 
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Le pain y est fait de farine de riz. Cette province se trouve à Test-nord-est 

de Qazwîn. 

Le Tabaristân, reprend Ibn Hauqal, n'a pas de fleuve navigable; mais la 
mer en est à moins dune journée. Il y a beaucoup d'eau et de marais dans 
le Tabaristân, sauf dans les endroits très élevés des montagnes lesquels sont 
secs. En ce qui concerne les distances, Ibn Hauqal dit que d'Âmol à Sâriyah 
Ion compte deux marches; de Sâriyah à Astrabad, environ quatre marches; 
d'Astrabad à Djordjân, environ deux marches; d'Âmol à Mâmatîr, une 
marche; de Mâmatîr à Sâriyah, une marche; d'Amol à Aïn al-Homm , une 
marche; de Djordjân à Bastâm, deux marches. 

TABLES DU TABARISTAN. 

1° RoÛYÂN. 

D'après VAtwâl, 75°5o' de longitude et37°8 / de latitude; d'après le Rasm, 
76°35' de longitude et 36° i5' de latitude; d'après le Qânoun, 77 de lon- 
gitude et 36° 10' de latitude. Quatrième climat Dans le Tabaristân. 

On lit dans le Moschlarik : Roûyân est une grande ville située dans les 
montagnes du Tabaristân. Un grand district formant une circonscription 
administrative en dépend. Le Lobâb, après avoir indiqué l'orthographe de 
Roûyân, ajoute que c'est une ville du Tabaristân de laquelle sont originaires 
beaucoup de savants. La ville de Roûyân , lit-on dans VAzîzî, s'appelle encore 
Schàristàn. Elle est établie sur une grande Aqabah 1 , à seize parasanges de 
Qazwîn. De Roûyân à Khowâr 2 , ville frontière du Djabal, on compte six para- 
sanges, 

2 Nâtil. 

D'après VAtwdl, 7Ô°4o' de longitude et 36° 5o' de latitude; d'après le 
Qânoun, 77°55' de longitude et 35° 55' de latitude. Quatrième climat. Dans 
le Tabaristân, ou, selon d'autres, dans la province du Déïlem et Gîlân. 

Nâtil est une petite localité des environs d'Amol, dans le Tabaristân. Elle 
abonde en verdure et en eau. Plusieurs savants en sont originaires [Lobâb). 
VAtwâl cite Nâtil parmi les villes de la province du Déïlem et Gîlân. Quant à 
Ibn Hauqal, il considère cette ville comme dépendant du Tabaristân. Nâtil 



1 On nomme ainsi en arabe une route for- 
mant montée et descente. 

' Le texte porte ^(0$; les éditeurs proposent 
de lire ou^l^k. et c'est cette leçon que 



nous avons adoptée ; mais peut-être faut-il sim- 
plement corriger ^ en Jjî et traduire : t De 
Roûyân à l'entrée du Djabal on compte six 
parasanges. t 
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est sur la frontière de cette province, à quatre parasanges d'Âmol qui en est 
la capitale. 

3° Allàradjân. 

D'après YAtwâl, [76 46' de longitude et 36° 10' de latitude. Quatrième 
climat. Dans le Tabaristân. 

On lit dans le Lobâb : AUâradjân est une localité située à mi-chemin de 
Reyy au Tabaristân, à quinze parasanges de Tune et de l'autre. 

4° WÎMAH. 

D'après YAtwâl, 77°2o' de longitude et 36° 10' de latitude; d'après le Qâ- 
noûn, 7 6° 35' de longitude et 3 6° 20' de latitude. Quatrième climat. Selon le 
Qânoûn, dans le Donbâwand. 

Ibn Hauqal fait rentrer Wîmah dans le Donbâwand. Il dit que c'est 
une petite ville où il y a des champs cultivés, de l'eau et des vergers, 
et où croissent abondamment le raisin et la noix. C'est, ajoute-t-il, la 
localité la plus froide des environs [en hiver]. On lit dans YAnsâb: Wîmah 
est une petite ville située entre Reyy et le Tabaristân. Plusieurs savants 
en sont originaires. Sam'ânî (auteur de YAnsâb) ajoute qu'il y a passé une 
nuit. 

5° Amol. 

D'après YAtwâl, 77°ao' de longitude et 36° 35' de latitude; d'après le 
Rasm, 76 20' de longitude et 37°45'dc latitude; d'après le Qânoûn, 77°io' 
de longitude et 3 6° 35' de latitude. Quatrième climat. Dans le Mâzandarân. 
Selon le Qânoûn, capitale du Tabaristân. 

On lit dans le Qânoûn : Amol est la capitale du Tabaristân. Elle est plus 
grande que Qazwîn. Les maisons y sont très serrées et l'on ne connaît pas de 
ville plus peuplée, pour sa grandeur, dans ces régions. Amol, dit Ahmad al- 
Kâtib, est située sur la mer du Déïlem (la Caspienne). Mohallabî rapporte 
que d'Amol à Sâloùs, ville côtière, il y a neuf parasanges. Yâqoût, en son 
Moschtarik, dit qu Amol est la plus grande ville du Tabaristân et qu'Aboû 
Dja'far Moframmad benDjarîr at-Tabarî 1 en est originaire. Amol est aussi le 
nom d'une ville située à environ un mille à l'ouest de l'Oxus, à la hauteur de 
Bokhârâ. On l'appelle encore Amou, par abréviation, ou, au contraire, en y 

1 C'est l'auteur de la grande chronique arabe M. Zotenberg , et M. Nœldeke a donné une tra- 

qui se publie actuellement à Leyde sous la di- duction allemande de l'histoire des Sassanides , 

rection de M. de Goeje. L'abrégé persan de d'après le texte arabe, qu'il a d'ailleurs aujour- 

cctte chronique a été traduit en français par d'hui public. 
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ajoutant un nouvel élément, Âmol-Zamm 1 , Âmol asch-Schatt (Âmol riveraine ) 
ou Amol-Djaïhoûn (Âmol de l'Oxus). 
6° MâmatIr. 

D'après XAtwâl, 77°35' de longitude et 36° 5o' de latitude; d après le 
Qânoûn, 77°5o' de longitude et 37°5o' de latitude. Quatrième climat. Cir- 
conscription d'Amol. 
/i37. Mâmatîr, lit-on dans le Lobâb, est une petite localité des environs de lAmol 
du Tabaristân. Plusieurs savants en sont originaires. On lit dans YAzîzî: De 
Mâmatîr, ville du Tabaristân, à Sâriyah, ville de la même province, il y a six 
parasanges, et Ton en compte autant de Mâmatîr à Amol , la plus grande et la 
plus importante des villes du Tabaristân. D'Amol à Homm 2 , ville située sur le 
rivage de la mer des Kliazars, il y a quatre parasanges, et de Homm à Sâ- 
loûs, ville cotière, cinq parasanges. Voilà les villes qui marquent la limite du 
Tabaristân, à l'ouest. La frontière orientale est marquée par la ville de Ta- 
mîschab (ou Tamîsah, ou Tamis). Le Tabaristân a, de l'ouest à Test, une 
longueur de quarante parasanges. 
7° Sâriyah (Sari). 

D'après YAfwâl, 78 de longitude et 37 de latitude; daprès le Qânoûn, 
78 de longitude et 3G° 1 5' de latitude; d'après le Rasm, 77 5o' de longitude 
et 38° de latitude. Quatrième climat. Dans le Mâzandarân ou, selon d'autres, 
dans le Tabaristân. 

Sàriyab, lit-on dans le Lobàb, est une ville du Mâzandarân. Ibn Sa'id 
place Sâriyah dans le Tabaristân et ajoute que son port, Aïn al-Homm, est 
situé par 77 1 5' de longitude et 3<) 3o' de latitude (une copie porte 3 7 de 
latitude). A Test (sic) de Sâriyah est la Khowàr de Reyy, célèbre ville située 
sur la grande route des pèlerins. Entre Sâriyah et Khowàr, on compte 
environ quatre-vingts milles. 

8° SlMNÂN. 

D'après ÏAiwâl, 78 de longitude et 36° de latitude; daprès le Qdnoun, 
79 de longitude et 36° de latitude; d'après Ibn Sa'îd, 77 de longitude et 
37 de latitude. Quatrième climat. Capitale du Qoûmis 3 . 

1 C'est-à-dire TÂmol voisine de Zamm (notre 8 C'est la même localité qui plus haut a été 

texte porte fautivement Rarnm; mais Rcinaud appelée Ain al-Homm; cf. aussi le n* 7. 
avait corrigé cette forme en Zamm sur son exeiu- 3 Au temps d'ibn ]^auqal 4 la capitale du 

plaire). Sur Zamm, voir les tables du KhorA- Qoûmis était Dàinaghân. Voir plus bas l'article 

sân,n°3o. de cette ville. 
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Au nombre des villes du Qoûmis, dit Ibn Hauqal, il faut compter Simnân, 
Dâmaghân et Bastâm. Simnân est plus petite que Dâmaghân et plus grande 
que Bastâm. On lit dans le Moschtarik: Simnân est une ville célèbre voisine 1 
du Qoûmis. Comme elle est placée entre Reyy et Dâmaghân, les uns la font 
rentrer dans le Qoûmis, les autres dans le gouvernement de Reyy. Le Lobâb 
cite comme contiguë à Simnân une petite localité portant le nom de 
Simnak. 

9° Dâmaghân 2 . 

D'après YAlwâl, 7 8° 55' de longitude et 36° 20' de latitude; d'après le 
Qânoan, 79°3o' de longitude et 36° 20' de latitude. Quatrième climat. Dans 
le Qoûmis. 

On lit chez Ibn Hauqal : Dâmaghân est la plus grande des villes du Qoû- 
mis. L'eau n'y est pas abondante. Mohallabî dit que le territoire de Dâma- 
ghân est fertile. Le Lobâb compte Dâmaghân au nombre des villes du Qoû- 
mis et ajoute que plusieurs savants en portent le nom d'origine (Dâmaghânî). 
On lit dans le Moschtarik : La capitale du Qoûmis est Dâmaghân. Le Qoûmis 
commence, du côté de l'ouest, à Simnân. VAzizi donne également Dâma- 
ghân comme la capitale du Qoûmis, ajoutant que c'est une grande métropole. 
Il fait du Qoûmis une circonscription du Khorâsân. 

io° Bastâm (vulg. Bistàm). 

D'après le Qânoûn, 79°i5' de longitude et 36° 4o' de latitude; d'après 
YAlwâl, 79 3o' de longitude et 36° 10' de latitude. Quatrième climat. Dans 
le Qoûmis. 

On lit chez Ibn Hauqal : Bastâm a de nombreux verçers et les fruits y 
sont abondants. Le Lobâb dit que Bastâm est une ville célèbre du Qoûmis. 
1 1° Astrabad (Astirâbâdh ou Istirâbàdh). 

D'après YAtwâl, 79 35' de longitude et 36° 5 o' de latitude; d après le Qa- 
noun, 79 20' de longitude et 37°5' de latitude. Cinquième climat. D'après 
le Lobâb, dans le Mâzandarân, selon d'autres, dans le Khorâsân 3 . 

Astirâbâdh, dit Mohallabî, est sur les confins du Tabaristân. Trente-neuf 430. 
parasanges la séparent d'Amol, capitale de cette province. Le Lobâb fait 
observer que certaines personnes insèrent un à entre le / et IV (lisant Astâ- 

1 Je Ks ;>L«r au lieu de ja^s que porte notre 3 Astrabad ou Esterabad (ces deux pronon- 

texte. dations existent concurremment sur les cartes) 

* Cette ville est aussi appelée aujourd'hui est aujourd'hui considérée comme faisant par- 

Moumin Abâd. tie du Djordàn. 
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râbâdh au lieu d'Astirâbâdh) mais que la première prononciation est la plus 
répandue. Il ajoute que c'est une ville du Mâzandarân. L'auteur du Moschtarik 
dit qu'Astir est un nom d'homme et qu'âbâdh signifie (en persan) lieu habité; 
que, conséquemment, Astirâbàdh signifie «Ville d'Astir». Il ajoute qu'il 
existe un village du même nom aux environs de Nasâ , en Khoràsân. Astrabad, 
dit le Lobdb, se trouve entre Sâriyah et Djordjân. Cette ville possède une 
chronique. Aboû No c aïra Abd al-Malik al-Astiràbâdhi 1 est un de ses hommes 
illustres. 

A 

i2° Aboskoûn. 

D'après YAtwâl, 79°45' de longitude et 37°io' de latitude; d'après le 
Qânoân, 79°55' de longitude et 37°io' de latitude. Quatrième climat. Dans 
le Mâzandarân. Port de la ville de Djordjân (Qânoân). 

On lit dans le Lobâb • Aboskoûn est une localité située sur le bord de la 
mer, aux environs du Tabaristân. Une mer porte son nom 3 . Ibn Hauqal dit 
qu' Aboskoûn est un port maritime d'où l'on met à la voile pour se rendre chez 
les Khazars, à Bâb al-Abwâb, au Gilân et au Déïlem, etc. 

i3° Djordjân (Gorgân). 

D'après YAiwdl, 8o° de longitude et 36° 5o' de latitude; d'après le Qd- 
noûn, 8o° î o' de longitude et 38° 1 o' de latitude; d'après le Rasm, 8o° 45' de 
longitude et 38° 5 o' de latitude. Quatrième climat. Capitale d'une province 
(du Djordjân). 

Djordjân, dit Mohallabi, est à quatre-vingt-dix-huit parasanges à l'ouest 
de Nasâ en Khoràsân. C'est une ville importante située entre le Khârizm et le 
Tabaristân, le Khârizm étant à Test et le Tabaristân à l'ouest par rapport à 
elle. Les pluies sont fréquentes à Djordjân et l'hiver y est long. Un fleuve 
traverse la ville. Djordjân est proche de la mer des Khazars et les montagnes 
l'entourent. Cette ville est donc mi-partie ville de plaine et mi-partie ville 
de montagne; aussi possède-t-elle les fruits des vallées et ceux des régions 
élevées. On y trouve du bois de Khalandj 3 meilleur que partout ailleurs. Son 
port est Aboskoûn. On compte vingt-cinq parasanges de Djordjân à Astrabad, 
cette dernière étant à l'ouest de Djordjân et située à l'entrée du Tabaristân. 
L'auteur du Lobâb rappelle que Djordjân fut conquise par Yazîd ben al- 

1 Mort en 3ao ou 3a3 de l'hégire. Cf. Dict. des tables et autres objets. Voir Doiy, Supplé- 

de la Perse-, au mot Asterabad. ment aux dictionnaires arabes et de Goeje, glos- 

1 Cf. Dict. de la Perse, au mot Abeskoun. sairede la BibliothecageogT^horamarabiwnim* 

3 Bois précieux dont on fait des chapelets, s. v. ^lU.. 
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Mohallab sous le règne de Solaîmân ben Abd al-Malik 1 . Il dit encore que 
Djordjân a une chronique. 
i4° Dihistân. 

D'après YAtwdl, 8o° de longitude et 38° de latitude; d'après le Qdnoun, 
8i°io' de longitude et 38° 20' de latitude. Cinquième climat. Selon le Qd- 
noân, dans le Khorâsân; selon Ibn Hauqal, dans le Tabaristân. 

Dihistân est une ville célèbre située près du Mâzandarân. Elle a été res- 
taurée par Abd Allâh ben Tâhir*. Son nom signifie en persan Groupe de wY- 
lages (littéralement Emplacement des villages). Elle est située entre le Djordjân 
et le Khârizm et marque la frontière extrême du Tabaristân. On lit dans le 
Lobdb : Akhor est la capitale du Dihistân, province située entre le Djordjân et 
le Khorâsân. C'est du moins ce que mentionne le prédicateur Aboû Bakr al- 
Hâfîz 3 . Ibn al-Athîr rapporte les paroles suivantes de Sam'ânî : Je crois avoir 
lu de la main d'Aboû Abd Allâh Mohammad ben Abd al-Wâhid ad-Daqqâq 
al-Isfahânî 4 qu'Âkhor est un village du Dihistân. Or, le personnage en ques- 
tion avait visité ces contrées. 

1 Cf. Weil, Geschichte der Chalifen, t. I, 3 Voir sur ce personnage Ibn Khallikân, 

p. 563. trad. de Slane, 1. 1, p. 75. 

1 Préfet du Khorâsân sous le khalifat de 4 Né aux environs de Tannée 43o de l'hégire 

Ma'moân. et mort en 5iA (Dhahabî, Tabaqdt al-IIoffâz). 
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CHAPITRE XVII. 

KHORÂSÂN 1 . 

441. On lit dan6 le Lobâb : Le Khoràsân est formé de nombreuses contrées. Les 
gens de F'Irâq disent qu'il s étend depuis Rey y jusqu'au lever du soleil; un 
auteur dit depuis la montagbe de Holwâû jusqu'au lever du soleil. Le sens 
du mot Khoràsân est « endroit di* soleil » (du persan khor « soleil » et ésdu 
« endroit »). D'autres prétendent que ce nom signifie « mange tranquille* 
ment 2 », maïs la première étymologie est la plus certaine. 

Ayant terminé la description du Jabaristâa 7 nous passons à celle du Kho- 
ràsân. U est borné à l'ouest par le désert qui le sépare du Djabal et du Djoiv 
djân; au sud, par le désert qui le sépare du Fars et du Qoumis; à Test, par 
le Sidjistân et par l'Inde; au nord, par la Transoxiane et par une partie du 
Turkestân. Le Khoràsân renferme nombre de districts grands chacun presque 
comme un pays. 

Iba Ijauqal dit : On trouve dans le Khoràsân, au sud-est, une enclave 3 de 
terre comprise entre Hérât et le Ghoûr, jusqu'à Ghaznah , et entre le désert 
du Fârs. Une autre enclave du Khoràsân se trouve entre le Qoumis et Forà- 
wah. Ces deux enclaves sont comme deux manches qui font saillie hors de 
la superficie du Khoràsân. 

Quant au désert du Khoràsân, dit Ibn Hauqal, il est limité à l'ouest par le 
Qoumis et par le gouvernement de Reyy; au sud, par le Kir m an et le Fàrs 
et par une partie du gouvernement d'Isfahàn; à Test, par le Mokrân et par 

442. une partie du Sidjistân; au nord, par une partie du Khoràsân et aussi par 
une partie du Sidjistân. Au surplus, nous avons déjà donné cette délimitation 
au chapitre du Fârs; mais comme ce désert se rattache au Khoràsân, nous 
l'avons reproduite ici en y ajoutant quelques détails. Ce désert, continue 

1 Le texte ajoute « Et portions du Zâboulis- * En effet, khor signifie «mange» et â$ân 

iàn et du Ghoûr qu'on y rattache ». Je sup- « facilement ». La première étymologie est la vè- 

prime ces mots du titre, parce qu'Aboulféda a ritable. Khoràsân signifie «Pays du soleil», 
décrit ces deux contrées dans un chapitre spé- 3 Sur ce sens du mot Sijy voir de Goeje, 

cial. M. Schefer a consacré au Khoràsân un glossaire de la Bibliotkeca geographorum arabi- 

appendice de son Histoire de l'Asie centrale. corum, s. v. 
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lbn Hauqal, est le moins habité qui existe. Les villes limitrophes de ce dé- 
sert sont, pour le Fârs, Yezd; pour le gouvernement d'isfahân, Ardastân; 
pour le Kirmân, les districts de Khabîs, deRoûdh et de Narmâschîr 1 ; pour 
le Djabal, Qomrn, Qâschàn, Dhirah, Reyy et Khowâr; pour le Qoûmis, Sim- 
nân et Dàmaghân; pour le Khorâsân, les deux villes du Qoûhislân appelées 
Tabasaïn et Qa in, La route dlçfahân à Reyy traverse ce désert : c'est le plus 
court chemin entre ces deux villes. Le traversent également : la route du Kir- 
mân au Sidjistàn, celle du Fârs au Khorâsân, et celle du Kirmân au Khorâsân. 

On lit dans le Lobâb : Khoboûschân est une petite localité du district de 
Naïsâboûr. Aboul-Hàrith Mo^ammad al^Khoboûschânî en est originaire. C'est 
son enseignement qu'a transmis Djordjànr 2 . 

Un des cantons de Naïsâboûr est Baîhaq. Ce canton, au dire du Lobâb, est 
composé de plusieurs villages réunis et situés à vingt parasanges de Naïsâ- 
boûr, La ville principale du canton de Baîhaq était primitivement Khosroû- 
djird; c'est Sabzawâr qui s'est élevée à ce rang. Un des savants célèbres 
qui portent le nom d'origine du Baîhaq est Timâm Aboû Bakr Ahmad ben al- 
Hosaïn ben Ali al-Baïhaqî , docteur ès sciences koraniques et traditionnelles et 
jurisconsulte du rite schâfute, 11 a composé des livres qui montrent l'étendue 
de son talent. Nous citerons parmi ses ouvrages le Sonan al-Kabîr, le Sonan as- 
Saghir, le Data il an-Nobowwah, le Scho'ab al-Imân, etc. Ce savant naquit dans 
le mois de scha'abân de l'année 384 de l'hégire (994 de J.-C.) et mourut 
en l'an 458 (1 06Ô-1066) 3 . 

Le Lobâb cite ensuite Djâdjarm, située entre Naïsâboûr et Djordjàn (le 
Lobâb ne dit pas dans quel pays, mais il est clair que c'est dans le Khorâsân) , 
ajoutant que plusieurs savants en sont originaires. Le même ouvrage parle 
encore de Djâm et dit que c'est le chef-lieu d'un canton de Naïsâboûr. Ara- 
bisé, ce nom devient Zâm. Plusieurs hommes célèbres en sont originaires 4 . 

Abou 1-Madjd al-MaiLsili dit, dans son ouvrage intitulé Kitâb at-Tamyîz : 
Kondor est un village des dépendances de Tarathîth, canton de Naïsâboûr. 

On ht dans le Lobâb : Ostawâ ou Ostowâ est un canton de Naïsâboûr qui 
renferme beaucoup de villages et dont le chef-lieu est Khoûdjân. Un autre 



1 Je lis ainsi avec l'édiUon de M. de Goeje, 
au lieu de Barmâschir que porte notre texte. 

' C'est-à-dire Ismâ'il ben Abd Allah al-Djor- 
djâni. Voir le Modjam , s. v. yUs^ , que Yâqoût 
vocalise Khaboûschân. 



3 Voir sa vie chez lbn Khaltikân, trad. de 
Slane , 1. 1 , p. bj. 

4 Entre autres le fameux poète persan Djâmi. 
Voir Barbier de Meynard, Dictionnaire de la 
Perse, s. v. 
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canton de Naïsâboûr est Bâkharz ; il renferme des villages et des champs cul- 
tivés. 

Au nombre des villages de Naïsâboûr, citons Boschtaniqàn. Le Lobâb dit 
qu il est à une parasange de Naïsâboûr et que c'est une des promenades de 
cette ville. On lit encore dans le Lobâb : Boscht, canton du ressort de Naï- 
sâboûr, est abondamment pourvu de tous les biens. Plusieurs hommes de 
lettres en sont originaires 1 . 

Parmi les dépendances de Naïsâboûr Ton cite Rîwand. C'est, dit le Lobâb, 
le nom d un quartier de Naïsâboûr, lequel forme un grand village. 

On lit chez A(imad ben Abî < Ya'qoûb al-Kâtib : Toûs est à deux marches 
de Naïsâboûr. De Tous à Nasà, il y a également deux marches; de Nasâ au 
Khârizm , on compte huit marches à Test. 

Aux environs de Toûs, on remarque la petite localité de Râdhakân (Râdha- 
gân) dont sont originaires plusieurs savants, ainsi que le fait observer le 
Lobâb qui ajoute : L'on dit que Nizâm al-Molkle vizir 2 était de ses environs. 

Parmi les localités contiguës à Naïsâboûr, nous citerons Schàdhiyâkh. 
444. C'est, dit le Lobab, une sorte de village situé aux portes de Naïsâboûr et se 
rattachant à la ville. C'est là que fut le siège de la souveraineté 3 . Les vers 
suivants sont adressés à l'un de ses rois 4 : 

Bois tranquillement à Schàdhiyâkh, le front paré de ta couronne, et laisse au Yémen 
son château de Ghomdân 5 , car tu es plus digne de porter la couronne royale que Haudhah 
ben c Alî 6 ou que le fils de Dhou Yazan 7 . 

Au nombre des districts du Khorâsân figure le Qoûhistân. C'est un district 
situé dans la partie du désert du Khorâsân qui confine au Fars. Il renferme 
plusieurs villes, comme Qà'in, son chef-lieu, Zauzan et Yonàbidh. Les parties 
habitées du Qoûhistân sont éloignées les unes des autres et séparées par des 
déserts. Ce district n'a pas d'autre eau que celle qu'y amènent des canaux 
souterrains. Qoûhistân (c'est ainsi que vocalise le Moschtarik; le Lobâb pro- 
nonce Qoûhostân) est, dit le Moschtarik, la forme arabe de Koûhistân, mot 

1 Cf. Dict. de la Perse, s. v. Boscht. de Ma'moûn , Abd Allah ben Tâhir. Voir le Dict. 

* Voir la biographie de cet homme illustre de la Perse. Nous empruntons à M. Barbier de 

chez Ibn Khallikàn , trad. de Slane , 1. 1 , p. £ 1 3. Meynard sa fidèle traduction de ces vers. 

3 Cf. Defrémery, Recherches sur trois princes ' Cf. plus haut, t. II, i rt partie, p. 128. 

de Nichabour, dans le Journal asiatique de 1 846 1 * Ancien roi du Yamâmah , contemporain de 
nov.-déc. , p. 463. Mahomet. 

4 Selon Yâqoût , ils s'adresseraient au préfet 7 Saïf ben Dhî Yazan , l'un des rois du Yémen. 
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persan signifiant « district montagneux ». Le Qoùhistân est très étendu : il 
est situé entre Naïsâboûr, Hérât, Isfahân et Yezd. Les chefs-lieux en sont 
Qà'in et Tabas (Tabasaïn). On donne aussi le nom de Qoùhistân à une ville 
du Kirmàn voisine de Djîroft et située entre cetle ville et les monts Baloûs 
et Qof§. Le territoire de cette ville est ferlile en palmiers. Le Lobâb signale 
dans le Qoùhistân la petite localité de Toûn. Elle est proche de Qâ'in. On 
la désigne spécialement sous le nom de Toûn du Qoùhistân. 

Au nombre des districts du Khorâsân, dit Ibn Hauqal, nous citerons le 
Djoùzadjân (ou Djoùzdjân). C'est un district très fertile. 

Qohondoz (c'est ainsi, dit Yâqoûten son Moschtarik, que vocalise Aboù 
Sa c d as-Sam c ânî, mais j'ai aussi vu la vocalisation Qahandaz) est un nom 
commun désignant toute citadelle située au milieu d'une grande ville. Or il 
est rare que les villes du Khorâsân ainsi que celles de la Transoxiane en 
soient dépourvues. Naïsâboûr, Samarqand, Hérât, Merv et Bokhârâ ont cha- 
cune une Qohondoz. Beaucoup de gens de talent portent le nom de Qohon- 
dozi , d'après l'une de ces Qohondoz. 

Khâbirân est un canton situé entre Sarakhs et Abîward. Le Lobâb fait obser- 
ver qu'un des villages de ce canton est Mîhanah. 445. 

Qobâdhiyân, lit-on dans le Lobâb, est un des cantons de Balkh. G est un 
lieu de plaisance rempli de vergers. On prononce aussi Qowâdhiyân. 

On lit dans le Lobâb : Une des montagnes de Hérât se nomme Khodjostân l . 
C'est de là que descendit Ahmad ben Àbd Allah al-Khodjostânî qui s'empara 
du Khorâsân en l'an 262 (ou 261) de l'hégire. Son histoire est connue 2 . 

Une des villes du Khorâsân est Sabzarân. Le Qânoûn lui donne pour longi- 
tude 82 et pour latitude 36° 5'. 

Koûfan, autre ville du Khorâsân, est située, selon YAtwâl, par 83° de lon- 
gitude et 37°45' de latitude. C'est, dit le Lobâb, une petite localité située 
à six parasanges d' Abîward dans le Khorâsân : elle a été fondée par Abd 
AUàh ben Tâhir (préfet de Ma'moûn). 

Une localité célèbre du Khorâsân est Khawâf-Sindjân. Selon YAtwâl, elle 
est située par 83° 10' de longitude et 35° 3o' de latitude. Selon le Lobâb, 
c'est un canton de Naïsâboûr qui renferme beaucoup de villages et dont 
plusieurs savants portent le nom d'origine. 

Abîward, ville du Khorâsân, est située, selon YAtwâl, par 8 A de Ion- 

1 Vulg. Khodjistan. — * Voir Ibn Khallikân, trad. de Slane, t. IV, p. 3a4, et Weil > Gesvh. 
der Chaljfen, t. II, p. 443-45o. 

II. 2 4 
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gitude et 37°2o' de latitude. On la nomme encore, dit le Lobàb, Abàward 
et Bâward. 

Marghâb \ dit le Moschtarik, est une rivière qui passe à Marw asch-Schà- 
hid jân. C'est aussi le nom d'un village faisant partie d'un canton de Hérât. 

Quant à Mazînân, c'est, au dire du Lobâb, une petite localité située sur 
l'extrême frontière du Khorâsân, dans la direction de riràq. Quelques savants 
en portent le nom d'origine. 

Djoûzdjânân, dit le Lobâb (cet ouvrage n'indique pas la prononciation du 
nom en question , mais je l'ai vue Ggurée comme je la donne) , est une ville 
du Khorâsân, située du côté de Balkh. Un voyageur m'a rapporté que souvent 
on laisse tomber les deux lettres finales de Djoûzdjânân et qu'on prononce 
Djoûzdjàn' 2 . 

Marw asch-Schàbidjân (Merv) était le lieu de résidence de Ma'moûn alors 
qu'il se trouvait dans le Khorâsân 3 . Il y a dans cette ville une grande rivière 
qui sort de derrière Bàmiyân et dont se détachent plusieurs bras qui arrivent 
à Merv. Cette rivière se nomme la Marghâb, comme on l'a vu plus haut. 
C'est à Marw asch-Schàhidjân que fut tué Yezdidjerd, le dernier roi des 
Perses. C'est de là aussi qu'est sortie la dynastie des Abbâsides. Les premiers 
costumes noirs qu'endossèrent les Noirs 4 furent teints dans la maison d'un 
habitant de Merv, connu sous le nom d'Abou-n-Nadjm al-Mo'îtî. C'est à Merv 
que le khalifat vint trouver Ma'moûn 5 . Beaucoup de secrétaires des khalifes 
en sont sortis, ainsi que nombre de savants imàms. Elle fut aussi féconde 
en grands hommes au temps des Perses, car Barzoûyah le Philosophe ou le 
Médecin 6 en était originaire. On exporte de Marw asch-Schàhidjân de grandes 
quantités de soie, et du coton. 

Un des villages de Merv est Sâghân. La forme persane de ce nom est 
Djàghân : on l'a arabisé en Sâghân. Plusieurs savants en sont originaires. 



1 Morghâb est la prononciation la plus usitée. 
' C'est la ville principale du district de Djouz- 
djân cité plus haut. 

3 Son père Hâroûn ar-Raschîd lavait nommé 
vice-roi de cette province. 

4 On appelait ainsi les partisans des Abbâ- 
sides parce qu'ils portaient la couleur de cette 
dynastie. Cf. Prairies d'or, trad. Barbier de ftfey- 
nard, index, s. v. Abbassides; Weil, Gesch. der 
Ckalifen. 



5 Ma'moûn fut salué du titre de khalife à la 
suite d une défaite infligée par ses généraux aux 
armées de son frère Amîn, alors khalife â Bagh- 
dâd. 

6 Qui passe pour avoir rapporté de l'Inde les 
fables de Bidpaî. Voir l'extrait de la biographie 
de Barzoûyah composée par Bouzourdjmihr, 
ministre de Noûschîrwân, apud S. de Sacy, 
CalUa et Dimna, introduction, p. 26. 
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Isfînqân, située, selon YAtwâl, par 8o°45' de longitude et 37°2o' de 
latitude, est une petite localité du district de Naïsâboiïr. 

Kaschmîhîn, dit Moballabî, est un village du ressort de Marw asch-Schâ- 
hidjàn, situé à cinq parasanges de cette ville, sur les confins du désert. Ce 
village est connu par son raisin sec qui s'exporte dans tous les pays. 

Schaboùrqân est une ville du Khorâsân, située, selon YAtwâl, par 90 de 
longitude et 36° 45' de latitude. Ibn Hauqal dit quelle possède un cours 447. 
d'eau et quelques vergers. Selon YAzîzî, ce serait la ville de Djoûzdjân même. 
Elle est située à dix-neuf parasanges de Balkh. 

Àzdjàwah, dit le Lobâb, est un village duxanton de Khàbirân, dans le 
Khorâsân. C'est un joli endroit. Plusieurs imâms en sont originaires. 

Baghlân, lit-on dans le Lobâb, est une localité des environs de Balkh. Mon 
opinion, ajoute l'auteur de cet ouvrage, est qu'on doit la placer dans le To- 
kharistàn. Grâce à l'enchevêtrement de ses arbres, c'est, à ce qu'on assure, 
un des plus beaux endroits qu!ait créés Dieu. 

Schârak, dit le Lobâb, est une localité des environs de Balkh. Kholm, 
autre localité de Balkh, est, selon le même ouvrage, à dix parasanges de cette 
ville. Plusieurs savants en portent le nom d'origine (Kholmî). 

TABLES DU KHORASAN. 

1° FORÀWAH. 

D'après YAtwâl, 8o°de longitude et 39°8'de latitude; d'après le Qânoân, 
82°45' de longitude et 3g 2 5' de latitude. Cinquième climat. Dans le Kho- 
râsân, sur la frontière du Khârizm. 

On lit dans le Lobâb : Forâwah est une petite localité située du côté 449. 
du Khârizm. On l'appelle encore Ribât-Forâwah (Fort de Forâwah). Ce fort a 
été construit par Abd Allah ben Tâhir sous le khalifat de Ma'moûn. Plusieurs 
savants en sont originaires. Forâwah, dit Ibn Hauqal, située sur la frontière 
du désert, est destinée à repousser les Ghozz l . Elle est isolée de tout village. 
Elle possède une chaire. Les Morâbit*y séjournent. Forâwah n'est entourée 
ni d'un village, ni d'aucun édifice. L'eau potable lui est fournie par un ruisseau, 

1 Célèbre peuplade turke aussi appelée Ouze guerre et la prière. On sait que le nom des Al- 

et Oghouze. moravides dérive par une légère corruption de 

1 On appelait Morâbit les volontaires qui se 1 arabe Ai-Morabit. C'est de là aussi que vient 

dévouaient à la défense des frontières musul- le terme algérien de Marabout. Maravédiestune 

mânes et qui partageaient leur temps entre la altération de Moràbiti «monnaie almorayide». 

24. 
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issu d'une source, qui la traverse. Ses habitants n'ont ni vergers, ni champs 
cultivés, mais seulement des potagers situés auprès de cette eau courante. 
Forâwah renferme moins de mille âmes. 
2° Tâbarân. 

D'après YAtwâl, 8o°3o' de longitude et 35° 20' de latitude; d'après le 
Qdnoân, 8£° 3o' de longitude et 37 20' de latitude. Quatrième climat. Dans 
la circonscription de Toûs. D'après le Qdnoân , chef-lieu de la circonscription 
de Toûs. 

On lit dans le Lobâb : Tâbarân est une des deux villes principales de la 
circonscription de Toùs. Tous, dit l'auteur du Moschtarik, est un district 
dont les deux chefs-lieux sont Tâbarân et Nauqân. Ce district renferme plus 
de mille villages. Le même auteur ajoute : on devrait citer Tâbarân en même 
temps que Tous. L'auteur de Y'Azizî dit aussi que Tous forme un canton im- 
portant, et que ses deux chefs-lieux, situés à six parasanges l'un de l'autre, 
sont Tâbarân et Nauqân. Ce sont deux des plus importantes cités du Kho- 
ràsân *. 

3° ISFÀRÂ'lN OU MlHRDJÂN. 

D'après YAtwâl, 8 1° de longitude et 36° 55' de latitude; d'après le Qdnoân, 
82°a5' de longitude et 36° 55' de latitude. Quatrième climat. 

Isfarâ'in est une localité des environs de Naïsâboûr, à mi-chemin de cette 
ville à Djordjân. On l'appelle encore Mihrdjân et l'on rapporte que ce fut le 
Kosroès Qobâdh 2 qui lui donna ce surnom, la comparant au printemps (mihr- 
djân) , à cause de la beauté de son climat, de sa verdure et de la pureté de son 
atmosphère. Effectivement, le mihrdjân est la plus belle des saisons. Isfarâi n 
est du ressort de Naïsàbour. Le Lobâb indique la vocalisation de Mihrdjân et 
ajoute que c'est le nom de la petite localité d'Isfarâ'in. 

4° Khosroûdjird. 

D'après YAtwâl, 8i°5' de longitude et 36° de latitude; d'après le Qdnoân, 
83° de longitude et 36° de latitude. Quatrième climat. Du canton de Baïhaq. 

Khosroûdjird, dit le Moschtarik, est le chef-lieu du canton de Baïhaq. Le 
docteur ès sciences koraniques et traditionnelles Aboû Bakr al-Baïhaqî 3 en est 
originaire. Khosroûdjird, lit-on dans le Lobâb, village du canton de Baïhaq, 
était le chef-lieu de ce canton. Il a été remplacé par Sabzawâr. 

1 Aboulféda pourrait ajouter ici que les deux * Père du fameux Noûschirvàn. 
villes de Tâbarân et de Nauqân forment par leur 3 Voir plus haut le paragraphe relatif à 
réunion la ville de Tous ; cf. plus loin , n° 8. Baïhaq. 
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5° Tabasaïn (Les deux Tabas) l . 

D'après YAtwâl, 8 2° de longitude et 38° de latitude; d'après le Qânoûn, 
86° 45' de longitude et .... . 5' de latitude. Troisième climat. Selon le Qânoûn, 
dans le Qoûhistàn. 

Tabas, dit le Lobdb, est une ville située dans le désert qui se trouve entre 
Naïsâboûr, Isfahân et le Kirmân. Cette ville est divisée en deux parties dont 
Tune s'appelle Tabas Kîlakî et l'autre Tabas Masînân. Mais ces deux parties, 
par leur situation, ne forment qu'une seule et même ville. On en exporte une 
soie célèbre sous le nom de soie de Tabas. lbn Hauqal dit que Tabas est plus 
petite que Qà'in. 

6° Naïsâboûr (aujourd'hui Nischàwour; vulg. Nîschâpoûr) 2 . 

D'après YAtwâl, 8 2° de longitude et 36° 20' de latitude; d'après le Rasm, 
8o° 45' de longitude et 37°de latitude; d'après lbn Sa'id, 8i° de longitude 
et 3 7 de latitude. Quatrième climat. L'une des capitales du Khorâsân. 

Naïsâboûr, dit lbn Hauqal, est une ville célèbre. Elle est située dans une 45 1. 
plaine et est couverte d'édifices. Son étendue est d'une parasange carrée. 
Trois marches la séparent de Tous. L'eau est amenée en grande partie à Naï- 
sâboûr par des canaux souterrains. Son air est pur. Des premiers districts de 
Naïsâboûr à l'Oxus, on compte vingt-trois marches. On lit chez Ahmad al- 
Kâtib : De Naïsâboûr à Merv, à Hérât, à Djordjân et à Dàmaghân il y a res- 
pectivement dix marches. On lit dans le Lobâb : Naïsâboûr est la plus belle 
ville du Khorâsân et celle qui réunit le plus d'avantages. On l'a ainsi nommée 
parce que le roi Sâboûr (Schâpoûr, Sapor), lorsqu'il en vit l'emplacement, 
s'écria qu'il serait très propre à la construction d'une ville. Or cet emplacement 
était couvert de roseaux [naï, en persan) : Sâboûr donna l'ordre de les couper 
et de bâtir la ville. Elle fut donc nommée Naï-Sâboûr (les roseaux de Sapor) 3 . 
On Ht chez lbn Sa'îd: Les Persans donnent à Naïsâboûr le nom de Nischàwour. 
C'est un heu de rendez-vous pour des marchands. A cela j'ajouterai que de 
nos jours on ne la nomme phis que Nischàwour, et que la forme Naïsâboûr est 



D'après YAtwâl, 82°8' de longitude et 38° de latitude; d'après le Qânoûn, 
83°3o' de longitude et 36° 4o' de latitude; d'après lbn Sa'id, 82 de long*- 



oubliée. 



7 NasA. 



1 On dît aussi , au cas direct, Tabasân. 3 La forme primitive du nom de cette ville 

* M. Schefer a consacré à cette ville un ap- est Nèw-Schâpoûr, ce qui signifie t Bien de 
pendicedeson Voyage de Nassiri Khosraa. Sapor*. Voir Nœldeke, Tabari, p. 69, note. 
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tude et 39° de latitude. Quatrième climat. Dans le Khoràsàn, sur les confias 
du désert. 

On lit chez Ibn Hauqal: Nasâ est une ville au sol fertile, où l'eau et les 
vergers abondent, ce qui la rend plaisante. Des cantons étendus en dépendent : 
ils sont situés dans des vallons au milieu des montagnes. On lit chez Mohal- 
labî : Nasâ est à soixante-sept parasanges au nord de Sarakhs. Scharmaghoûl, 
dit le Lobâb, est du ressort de Nasâ. C'est un village muni d'une forte cita- 
delle à laquelle les Persans donnent le nom de Tschamghoûl 1 . Plusieurs sa- 
vants en portent le nom d'origine (Tschamghoùlî). On lit dans le Moschtarik: 
Nasâ est une ville du Khoràsàn , située entre Abîward et Sarakhs. L'imâm 
Atimad an-Nasàyî, auteur du Kitâb as-Sonan, en est originaire 2 . H y a deux 
autres Nasâ, l'une dans le Fârs, l'autre dans le Kirmân. 

8° Toûs (district et ville). 

D'après ÏAtwâl, 82°3o' de longitude et 37 de latitude; d'après le Ras m, 
8 2° 5o' de longitude et 37 de latitude. Quatrième climat. A ce qu'on affirme, 
Tous est des dépendances de Naïsâboûr. 

On lit chez Ibn Hauqal : A un quart de parasange de Tous se trouve le 
tombeau d'Ali ben Moûsa ar-Rida 3 . Quant au tombeau de [Hàroûn ar-] 
Raschîd, il se trouve dans un village du nom de Sanâbâdh 4 . Tous était autre- 
fois la capitale xlu Khoràsàn; plus tard, le siège de l'émirat fut transféré à 
Naïsâboûr. Le même auteur dit ailleurs : Toûs est le nom d'un district du 
Khoràsàn. On lit dans le Moschtarik : Toûs est un district renfermant de 
nombreux villages, et dont les chefs-lieux sont Tâbarân et Nauqàn. Plus de 
mille villages dépendent de ces deux villes. On lit dans le Lobâb : Tous est 
une cité du Khoràsàn qui comprend deux villes distinctes, l'une desquelles 
se nomme Tâbarân et l'autre Nauqàn. Plus de mille villages en dépendent. 
Le Lobâb ajoute qu'il existe près de Bokhàrâ un village du nom de Toûs. 

9 Azâdhwab. 

D'après VAtwâl, 8o°45' de longitude et 36° 3o' de latitude. D'après le 
Qânoûn, 82 1 5' de longitude et 36° 20' de latitude. Quatrième climat. 

1 Je lis ainsi avec Yâqoût (McFdjam, M, r*.) Ibn Batoûtah, t. III , p. 77 et suiv. et comparer 

au lieu de la leçon fautive Djaîghoûl que porte Dict. de la Perse, p. 3g6, note 1, et plus loin, 

notre texte. n° 10. 

1 Voir Ibn Khallikân, trad. de Slane, 1. 1, 4 Tabarî (texte arabe) nous apprend que Sa- 

p. 58. nâbâdh , où fut enterré Hàroûn , était la pro- 

3 C'est l'un des doute saints imâms de la priété d'un certain Djonaïd ben Abd ar-Rah- 

postérité d'Ali , que révèrent les Schfites. Voir mân, et que cette propriété était considérée 
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Àzàdhwàr est le chef-lieu du district de Djowaïn, lequel dépend de Naï* 
sâboùr. Djowaïn est 1 un charmant district couvert d'habitations contiguës les 
unes aux autres et pourvu de canaux souterrains et de vergers. Sa superficie 
est de trois journées de marche de long sur un mille de large. H a pour chef- 
lieu Azàdhwàr. Al-Djowaïnî surnommé l'Imâm des deux sanctuaires (de la 
Mekke et de Médine) en est originaire 2 . On lit dans le Moschtank : Djowaïn 
est un district de Naïsâboûr qui a pour chef-lieu Azàdhwàr. Les Persans 
donnent à Djowaïn le nom de Kowàn (Gowân). La longueur de ce district 
est de trois journées de marche, sa largeur est d'environ un mille. 

io° NadqAn. 

D'après YAfwâl, 8 2° 45' de longitude et 38° de latitude. Quatrième climat. 
De la circonscription de Toûs. 

On lit dans le Lobâb : Nauqàn est lune des deux villes qui forment la cité 453. 
de Toûs. Plusieurs savants en portent le nom d'origine (Nauqânî). On lit 
dans ÏAzizi: Nauqàn est une des villes les plus importantes et les plus pros- 
pères du Khoràsàn. A l'extérieur de cette ville est le tombeau de l'imâm Alî 
ben Moùsa ben DjYfar [ar-Ri4a], ainsi que le tombeau de Haroûn ar-Ras- 
cbîd 3 . Au-dessus du tombeau d'Ali ben Moùsa l'on a construit une citadelle 
où demeurent les dévots [voués au culte dar-Rida]. On trouve à Nauqàn une 
mine de serpentine et des mines de turquoise et de malachite. 

ii° Qain. 

D'après YAfwâl, 83° 20' de longitude et 37°3o' de latitude; d'après Ibn 
Sa'id, 84° de longitude et 35° 1 o' de latitude; d'après le Qânoûn, 84° 35' do * 
longitude et 38° 35' de latitude. Commencement du quatrième climat. 

On lit chez lbn Hauqal : Qâ m est le chef-lieu du Qoûhistàn et le Qoû- 
histàn est un district duKhoràsân situé près du désert du Fàrs. Qoûhistàn est 
seulement le nom du district; on n'y trouve pas de ville ainsi appelée : c'est 
Qâ'in qui en est la ville principale. Qà'in est grande comme Sarakhs. L'eau y 
est amenée par des canaux souterrains. Les vergers y sont peu nombreux et 
ses villages sont éloignés les uns des autres* On lit dans le Lobâb : Qâ 'in est 

comme faisant partie de la ville de foûs. Cf. priété de SanâbAdh (cf. n* 8, note) dépendait 

1 article Nauqàn , n° 10. de la partie de fous appelée Nauqàn. C est sur 

1 Le texte porte : C'était. tes ruines de Nauqàn que s'est élevée la célèbre 

1 Voir sa biographie chez Ibn KhaUikân, Meschhed qui tire son nom du mausolée (en 

t. II, p. îao. arabe meschhed) d*ar-Ri^a. Cf. Dict.de la Perse, 

3 II ressort donc de ce passage que la pro* p. 396 , note 1 * 
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une localité voisine de Tabas et située entre Naîsâboûr et Içfah&n. Plusieurs 
savants en portent le nom d'origine (Qâ'inî). 
1 2° Zauzan. 

D après YAtwâl, 83° 3o' de longitude et 35° 20' de latitude; daprès le 
Qânoân, 85° 5' de longitude et 38° 5' de latitude. Quatrième climat. 

Zauzan est une ville du Qoûhistân. Ayant parlé du Qoûhistàn à propos de 
Qà'in, cela nous dispense dy revenir. Une autre ville du Qoûhistân est 
Yonâbhidh 1 : plusieurs petits cantons en dépendent; l'eau y est amenée par 
des canaux souterrains. On lit dans le Lobâb : Zauzan est une grande localité 
située entre Hérât et Naïsàboùr. Plusieurs savants, dans toutes les branches, 
en sont originaires 2 . 

1 3° Khaust ou Khast. 

Daprès ÏAlwdl, 83° Ixo' de longitude et 38° 20' de latitude. Quatrième 
climat. 

On lit dans le Lobâb : Khaust ou Khast est située entre Àndarâbah et le 
Tokharistân. Elle est du ressort de Balkh. C'est là que se fortifia le roi des 
Turks contre Qotaïbah ben Moslim \ 

i4° Khardjird ou Kharkird (Khargird). 

D'après ÏAtwâl, 84° de longitude et 35° de latitude. Quatrième climat. 
Circonscription de Hérât. 

On lit dans le Lobâb : Khardjird est une localité des dépendances de Boû- 
schandj près Hérât. On la nomme aussi Kharakird (Kharagird). Kharkird, dit 
Ibn Hauqal , a de Teau et de nombreux vergers. Elle est plus petite que Koû- 
soûï; mais Farkird 4 est plus petite que Kharkird. Farkird a un peu d'eau 
courante. Ses habitants se livrent à l'élève des troupeaux. Ils n'ont pas beau- 
coup de vergers. 

1 5° Boûzdjan. 

D'après YAfwâl, 84° de longitude et 36° de latitude. Quatrième climat. 
On lit dans le Qânoân : Boûzdjan est une ville du Khorâsân. On lit chez 
Ibn Hauqal : La ville de Boûzdjan est du ressort de Naîsâboûr. Elle en est 

1 C'est ainsi qu'il faut lire au lieu de jstl*3 3 Général du fameux Haddjâdj , qui fut goti- 
que porte notre texte. Yonàbidh est plus géné- verneur de la Chaldée et des provinces orien- 
ralement appelée Djonàbidh ou Gonâbidh. Voir taies sous le khalife Oniayyade Abd al-MaliJt. 
de Goeje, Bibl. geogr. ar., index, et Barbier Voir Weil, Gesch. der Ckalifen, t. I, p. 46 1 et 
de Meynard , Die t. de la Perse, s. v. Djoanabed. suivantes. 

1 Entre autres Zauzani , commentateur des 4 J'adopte la leçon de M. de Goeje , au lieu 

Moallaqât , poèmes antéislamiques. de Mazkird que porte notre texte. 



Digitized by 



Google 



KHORÂSÂN. 193 

située à quatre marches. Boûzdjân, dit le Lobâb, est une petite localité située 
entre Hérât et Naïsâboûr, dans le Khoràsân. Plusieurs savants en sont origi- 
naires. 

i6° Sarakhs. 

D'après YAtwâl, 84° 3o' de longitude et 3 7 8' de latitude ; d'après lé Qânoûn , 
85° de longitude et 36° 4o' de latitude. Quatrième climat. 

On lit chez Ibn Hauqal : Sarakhs est une ville située entre Naïsâboûr et 
Merv, dans une plaine. Elle n'a pas d'autre eau courante qu'une rivière qui 
coule pendant une partie seulement de Tannée et qui est l'excédent des eaux 
de Hérât 1 . Les pâturages dominent à Sarakhs, et son district renferme peu de 
villages. La fortune de ses habitants consiste principalement en chameaux. 
Ils tirent leur eau de puits et font tourner leurs meules à l'aide de bêtes de 
somme. On lit chez Mohallabî : Sarakhs est une grande ville entourée de 
sables. Ses habitants boivent de l'eau de puits. Sarakhs est à vingt-sept para- 
sanges au sud de Nasâ. On lit dans le Lobâb : Sarakhs est une ville du Kho- 
ràsân (le Lobâb omet d'indiquer la prononciation du nom de Sarakhs). 

17 Boûschandj (ou Foûschandj, ou Boùschank, ou Boûschang). 

D'après YAtwâl, 85° de longitude et 34°5o'de latitude. Quatrième climat. 

On lit chez Ibn Hauqal : Boûschandj est une ville grande comme la moitié 
de Hérât. De même que Hérât, elle est située dans une plaine et n'a pas d'autre 
montagne que celle de Hérât. Boûschandj a de l'eau et beaucoup d'arbres. Son 
eau lui vient de la rivière de Hérât, laquelle passe successivement par Hérât, 
Boûschandj et Sarakhs. Pendant une partie de l'année, cette rivière se des- 
sèche avant d'atteindre Sarakhs. On lit dans le Lobâb : Boûschandj est à sept 
parasanges de Hérât. Son nom original est en persan Boùschank (Boûschang). 
U a été arabisé en Boûschandj et en Foûschandj. 

18 H^rAt (Harât, l'antique Aria). 

D'après YAtwâl, 85°3o' de longitude et 35° de latitude; d'après Ibn Said, 
87°3o' de longitude et 35° 3o' de latitude. Quatrième climat. 

On lit chez Ibn Hauqal : Hérât est une ville du Khoràsân. Des districts en 
dépendent. Cette ville possède des cours d'eau, et sa montagne en est distante 
d'environ deux parasanges. Sur cette montagne on ne coupe pas de bois et l'on 
ne fait pas paître les troupeaux; mais on extrait de ses flancs de la pierre pour 
meules et autres emplois. Au sommet de la montagne est un pyrée qu'on 



Voir l'article suivant. 

11. a 5 
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nomme Sirischk 1 . Aux alentours de Hérât on trouve de l'eau et des vergers 
On lit dans le Movchtarik : Hérât était une grande et célèbre ville Ai Khorâ- 
sân : les Tatar» Font ruinée 2 . Elle est située à onze journées de Naïsâboêr, de 
Merv et du Sidjistân. On lit dans le Lobâb : Héràt a été conquise par les 
Musulmans à l'époque d' c Othmàn 3 .i,e nom d'origine quien dérive estHarawî. 
19 BâdhaghÎs. 

D'après YAtwâl, 85°3o' de -longitude et 35° 20' de latitude. Quatrième 
climat. 

On lit dans le Lobâb : Bâdhaghîs est un canton qui renferme des petites 
villes, de nombreux villages et des champs cultivés. Ilest si lue aux environs 
de Hérftt. Son chef-lieu est Bâmyîn. On rapporte que Bâmyîn était la capitale 
des Hayâtiiah*. On dit aussi que la forme persane de Bâdhaghîs est Bàdkhiz, 
et que ce canton a été ainsi nommé à cause des vents qui y soufflent fréquem- 
ment 5 ; Bàdkhiz aurait été ensuite arabisé en Bâdhaghîs. La ville de Baun fait 
partie de ce canton. Le Lobâb dit qu'on nomme encore cette ville Babnah, et 
qu'elle est située dans le canton de Bâdhaghîs, non loin de Bâmyîn, que nous 
avons citée plus haut. 

20 MalÎn. 

D'après VAtwâl, 85° ôo' de longitude et 34° 3 5' de latitude. Quatrième 
climat. 

On lit dans le Lobâb : Màlin est le nom d'un ensemble de villages du ressort 
de Hérât. A Héràt on prononce Màlân. Ibn Hauqal 6 dit que c'est une localité 
très florissante où l'on ne voit que vergers, eaux et vignes. 

2 i° Baghschoôr. 

D'après VAtwdl, 86° 2 5' de longitude et 36° de latitude; d'après le Qânoûn, 
89° de longitude et 36° 3o' de latitude. Quatrième climat. District du Khorâ- 
sân ; chef-lieu Koûn. 

L'auteur du Lobâb n'indique pas lepellation de Baghschour. Il dit simple- 
ment que le nom d'origine Baghawî est dérivé du nom d'une localité du 
Khoràsân, située entre Merv et Hérât et appelée ç> (Bagh) et jçâJkf (Bagh- 

1 Cf. Dict. de la Perse, p. 59a, note. 4 Huns Ëphtalites. Voir Deguignes, Histoire 

'* Sur rhistoire de Hérât voir le travail de générale des Huns, t. H, p. 

ftf . BarbierdeMsymrd dans le Journal asiatique * En ptrsxn béd-khh signifie * Où le vent se 

de juin 1860. iëvei. 

1 C'est seulement, en réalité, sous le règne * Le texte de M. de Goeje porte Mâlin ou 

deTOmayadeAbdal-Malik queHérâta été prise Mâlan, par une voyelle brève dans la seconde 

par le général Abd Allah ben Khàzim. syllabe. 
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sobour). U ajoute qii'Abou-l-Atiwa? Mo^ammad ben Hayyàn al-BagJbawî, qui 
se fixa à Baghdâd et dont la tradition fut recueillie par Ahmad benHanbal 1 et 
par d'autres docteurs, était originaire de Baghschoùr. En sont également 
originaires le jurisconsulte Aboû Ya c qoûb Yoûsof ben Ya c qoûb al-Baghawî et 
Abou-l-Qàsim Abd Allàh ben Moframmad ben Abd al-Aziz al-Baghawî 2 . On 
lit chez Ibn Hauqal : Baghschoùr est dans un désert. Elle n'est arrosée que par 
Feau de la pluie et Ton y tire l'eau potable de puits. C'est une ville dont 
le sol et l'air sont sains. On lit dans le Qânoûn : Koùn est le chef-lieu de Bagh- 
schoùr. Puis cet ouvrage indique la longitude et la latitude données plus haut. 

2 2° ISFIZÂR OU ASFOZÂB. 

D'après ÏAfwâl, 86° 3q' de longitude et 34° 3o' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 89°2o' de longitude et 38°4o' de latitude. Quatrième climat. 

On lit dans le Lobdb : Isfizâr est entre Hérât et le Sidjistàn. On ht cbez Ibn 
Hauqal : Isfizâr renferme quatre villes peu distantes lune de l'autre et pour- 
vues d'eau et de vergers. Ces paroles feraient supposer qu'Isfizâr est un district , 
à moins qulbn Hauqal n'ait voulu dire que les quatre villes susdites sont du 
ressort d' Isfizâr. Le même auteur ajoute que ces quatre villes sont à moins 
d'une marche l'une de l'autre. 

2 3° Marw ar-Roûdh (Marw du fleuve). 

D'après ÏAfwâl, 87° de longitude et 36° 3o' de latitude; d'après le Qânoûn, 
8t°4o' de longitude et 34° 3o' de latitude; d'après le Rasm, 85° de longitude 
et 38° 5o' de latitude. Quatrième climat. 

On lit chez Ibn Hauqal : Marw ar-Roûdh est plus grande que Boûschandj, 
Elle possède une grande rivière 3 sur les bords de laquelle sont situé» des 
vergers. Le sol et l'air en sont bons. A une marche de la ville, sur la route 
de Balkh, on remarque le château d'Ahnal 4 (Qasr Ahnaf) qui 5 dépend de Marw 
ar-Roûdh. On trouve, à Qaçr Ahnaf, de l'eau -et de beaux verger. De Marw 
.ar-Roûdh à la chaîne de montagnes qui se trouve à l'ouest on compte trois 
parasanges. Roûdb, en persan, veut dire « fleuve». Marw ar-Roûdh signifie 

1 Fondateur du rite hanbalite. 5 Notre texte porte en sorte qu'on pourrait 

* Cf. Ibn Khallikân, trad. de Slane, t. I, croire que Fauteur fait dépendre Balkh de Marw 
p. 3 a3 t note 6. ar-Roûdh. Mais la comparaison avec le texte 

3 La Morghâb. même d'Ibn Hauqal (édition de M. de Goeje) 

* Afmaf est le général qui s'empara du To- montre que ce pronom féminin se rapporte au 
khâristân sous le khalifat d' c Otbinân , en fan 3a mot , sous-entendu. Car Ibn Hauqal donne 
de l'hégire. Cf. Dict. de la Pêne, s* v. Qasr el- au château d' Ahnaf le nom de Ville du château 
Âknef* d'Ahnaf, 
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donc « Marw du fleuve ». On lit dans le Moschtarik ; Quatre journées de marche 
séparent Marw ar-Roûdh de Marw asch-Schâhidjân (Merv). Le nom d'origine 
dérivé de Marw ar-Roûdh est Marwarroûdhî; celui qui dérive de Marw asch- 
Schâhidjân est Marwazî. On lit dans le Lobâb : Le nom d'origine de Marw ar- 
Roûdh est Marwarroûdhî et aussi Marwadhî. Marw ar-Roûdh est une belle ville 
construite sur une rivière. C'est une des villes les plus célèbres du Khorâsân. 
Elle est à quarante parasanges de Marw asch-Schâhidjân. 
2 4° Merv (Marw asch-Schâhidjân). 

D'après YAtwâl, 87 de longitude et 37°4o' de latitude; d'après le Rasm, 
8A°2o' de longitude et 38° i5' de latitude; d'après le Qdnoûn, 86°3o' de lon- 
gitude et 37°4o' de latitude. Quatrième climat. 

On lit chez Ibn Hauqal : Marw asch-Schâhidjân est une ville antique fondée , 
dit-on, par Tahmoûrath 1 . Elle est située dans une plaine et loin des mon- 
tagnes. Effectivement de Marw asch-Schâhidjân on n'en distingue aucune. Le 
sol de cette ville est salsugineux et sablonneux. A sa porte coule une rivière 
appelée Razîq 2 . On en tire l'eau qui alimente les bassins de la ville et c'est 
de cette eau que boivent les habitants. Merv possède trois autres cours d'eau. 
Les fruits y sont très sains. Lorsqu'ils sont mûrs, on les coupe par tranches 
qu'on fait sécher et on les exporte dans les autres pays. Le raisin sec y est de 
qualité supérieure. C'est une ville sans pareille pour sa propreté et sa belle 
disposition, pour la façon dont ses édifices sont distribués sur ses cours 
d'eau, pour ses plantations, enfin pour la séparation établie entre ses divers 
marchés. On lit dans le Moschtarik : Schâhidjân signifie en persan âme du roi 
Marw asch-Schâhidjân est une grande ville située à douze journées de Naîsà- 
boûr, de Hérât, de Balkh et de Bokbârà. 

2 5° Karoûkh. 

D'après ÏAtwâl, 86° 20' de longitude et 35° 2 5' de latitude. Quatrième 
climat. Dans le Khorâsân. Circonscription de Hérât. 
459 On lit dans le Lobâb : Karoûkh est une localité des environs de Hérât, dont 
sont originaires plusieurs savants. On lit chez Ibn Hauqal : Karoûkh est une 
petite ville du ressort de Hérât. Hérât n'a pas de plus grande ville dans son 
gouvernement. Les habitants de Karoûkh sont des hérétiques. Les maisons y 

1 Roi fabuleux de la dynastie des Pischda- Merv un appendice de sa belle traduction du 

diens. VoirTabari, trad. Zotenberg, 1. 1, p. 101 Voyage de Nassiri Khosrau. 
et suiv. Dans le Zend-Avesta, Merv apparaît * Affluent de la Morghâb. Sur les autres 

sous la forme Môuru. M. Schefer a consacré à cours d'eau de Merv, voir Dict. de la Perse, p. 5a6. 
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sont construites de boue. La ville est située dans un vallon entre des montagnes 
qui ont un circuit de vingt parasanges et qui sont couvertes de vergers enche- 
vêtrés, de ruisseaux, d'arbres et de villages prospères. 
2 6° Dandànqân. 

D'après ÏAtwdl, 86°3o' de longitude et 37 de latitude; d'après le Qânoân, 

86° 2 o' de longitude et de latitude. Quatrième climat. Du ressort de 

Merv. 

On lit dans le Lobdb : Dandànqân est une petite localité située près de Merv. 
On lit chez Ibn Hauqal : Dandànqân est à deux marches de Merv, du côté de 
Sarakhs. On lit dans VAzîzî : La ville de Dandànqân est du ressort de Merv, 
dont elle est très proche. Cette localité est celle qui, de tous les pays, produit 
le plus de soie. Son coton est aussi passé en proverbe pour son excellente 
qualité. Ces deux produits s'exportent. 

2 7 SCHARMAQÂN OU DjARlf AQÂN. 

D'après VAtwâl, 87°35' de longitude et 36° 3 o' de latitude. Cinquième 
climat. 

On lit dans le Lobdb : Scharmaqân (on prononce aussi Djarmaqân) est une 
localité voisine d'Isfarâ'in. Beaucoup de personnages connus en portent le 
nom d'origine. On lit dans VAzîzî : il y a six parasanges de Scharmadjân 1 à 
Tirmidh. Scharmadjân est au sud de Tirmidh avec une inclinaison vers Test 2 . 
L'on compte vingt-deux parasanges de Scharmadjân à Saghânyân. 

2 8° QarInaïn. 

D'après VAtwâl, 87°45' de longitude et 36° 55' de latitude. Quatrième 
climat. Du ressort de Marw [ar-Roûdh]. 

On lit dans le Lobdb : Qarînain est une localité située sur la rivière de 
Marw. On l'appelait autrefois Barkadir. Ce nom a été changé en celui de 
Qarînain (les deux voisines) parce qu'on avait coutume de la joindre à Marw 
ar-Roûdh, appelant les deux villes réunies les deux voisines. Il ne faut pas 
confondre cette Qarînain avec Qarnaïn, qui est située dans le Sidjistân. Qa- 
rînain est & quatre marches de Marw ar-Roûdh. Qarînain est le duel, au cas 
oblique, de Qarîn (voisin, voisine), tandis que Qarnaïn est le duel, au cas 
oblique, de Qarn (corne). 

1 Variante arabe de Scharmaqân. maqân par rapport à Tirmidh. 11 se fonde sur 

1 En marge du ms. de Leyde , Aboulféda fait cette circonstance que la longitude de Tirmidh 

observer que l'auteur de ïAzîzi se trompe en est 91° 1 5' ou 90 15' et sa latitude 37° 3o' ou 

ce qui concerne la situation orientale de Schar- 36* 35'. 
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29 Tàlaq&n. 

D'après VAtwâl, 88° de longitude et 36* 3 o' de latitude* d'après kQétofa, 

88° 2 5' de longitude et 34° 4o' de latitude. Quatrième climat. 

On lit chez Ibn Hauqal : Tàlaqàn est une ville grande à peu près: comme 
Marw ar-Roûdh. Elle a : des eaux courantes et quelques vergere* Cette ville est 
située sur une montagne, et de petits cantons, également situés sur la mon- 
tagne, en dépendent. J'ajouterai qu'il y a deux Tàlaqàn; en effet Yâqoût de 
Hamât dit, en son Moschtarik : Tàlaqàn est une ville du KhoràsAn, située 
entre Marw ar-Roûdb et Balkb , du côté de la montagne (c'est la Tàlaqàn dont 
nous parlons). Tàlaqàn est aussi le nom d'une ville et d'un district situés entre 
Qarwin et Abhar, comme nous l'avons dit en traitant du DjabaL 

3o° Zamm. 

D'après VAtwâl, 89 de longitude et 38° 35' de latitude; après le Q&noè*, 
88° de longitude et 37°5o' de latitude. Quatrième climat, 
/ici. On lit dans le Lobdb : Zamm est une petite localité située sur le bord de 
TOxus; plusieurs savants en sont originaires. On lit chez Ibn Hauqal : Zamm 
est une petite localité que l'on fait rentrer dans le Khorâsàn et qui est située 
sur le bord de TOxus. Le sol en est fertile. On s'y occupe surtout de l'élève 
des chameaux et des moutons. 

3i° FAbyAb. 

D'après VAtwâl, 89 de longitude et 36 Q 4ô' de latitude; d'après le Qânoûn, 
8() 2o' de longitude et 37°3o' de latitude. Quatrième climat. Ville principale 
du Djoûzdjânv 

On lit chez Ibn Hauqal : Fâryâb est une ville plus petite que Tàlaqàn r mais 
qui possède plus de vergers* Son eau lui vient de Tàlaqàn, On lit dans le 
Lobâb : Fàryàb est une petite localité des environs de Balkh. Le nom. d'ori- 
gine en est Fàryàbî ou Firyàbî. Plusieurs savants portent ce nom. En peraaa, 
on prononce Bâryàb* On lit dans VAzîzî : Fàryàb est la ville principale du 
Djoûzdjàn ; elle est située à vingt^deux parasanges de Balkh. 

3a° Balkh (ancienne Bactres). 

D'après VAtwâl et le Qânoân, 91 de longitude et 36° 4 1' de latitude. Qm> 
trième climat. L'une dés capitales du Khorâsàn. 

On lit chez Ibn Hauqal: Le territoire de Balkh confine au Tokhâristàn, 
au Khottal, au Badbakhschân et à la province de Bâmyàn. Balkh est située 
dans une plaine, à quatre parasanges de la montagne la plus voisine. Balkh a 
une superficie d'une demi-parasange élevée au carré, Elle a une. petite rivière, 
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appelée Dahàs, qui traverse son faubourg. Cette rivière fait tourner dix mou- 
lins. Balkh eit eatonnée de ivsi^efis !(k tODSftsôtés. On trouve à Balkh le citron 
etia canne.à sucre. Pourtant la neige iorahe [en hiver] dans ses parages. On 
lit dans le Lobdb : Balkh test dans le Khpràsaa. Cette ville a été conquise par 
Afcnaf ben QaÏB at-Tamînat, i i l'époque ^Othmân 1 . Un nombre incalculable 
dîimàras, de «sacrants fit; de saints personnages sont originaires de Balkh. On 
lk ehes Ahmad : al^Kâtib : Balkh forme, dit+ou, le centre du Khorâsàn. Far- 
ghânah en est à trente marches à l'est; Reyy, à trente marches à l'ouest; le 
Sidjistân , & trente marches au sud. Le Kirmân, le Khârizm et le Moitân en 
sont également à trente i marches. Jadis t une muraille environnait les villages 
et les champs de Balkh. 

. (D'après ÏAfwcU, t)i 0f de longitude et 37°3o' de latitude; d'après le Qdnoûn, 
9^° de longitude et 38° 3o' de latitude. Quatrième climat. Dans le Khottal. 

On lit chez Ihn Hauqal : Halâward est une ville du Khottal. Khottal est le 
nom d'une province du Khorâsàn située au delà du fleuve (de l'Oxus). Les 
chefs-lieux en sont Halâward et Lâwakand. La province de Khottal confine à 
la Transoxiane. Toutes les villes du Khottal ont des arbres et des cours d'eau, 
et le sol en est extrêmement fertile. Presque toutes sont situées en plaine. Le 
Khottal est compris entre la rivière Wakhschâb 2 et la rivière du Badakh- 
schàn. Cette dernière se nomme Djaryâb 3 . Il y a dans le Khottal beaucoup de 
rivières qui se réunissent et forment le cours supérieur du Djaïhoûn (Oxus). 
On joint au Khottal le district de Wakhsch. 

34° SCHAHRASTÂN. 

D'après YAtwdl, 9i°3o'de longitude et 35° de latitude. Quatrième climat. 
Extrême frontière du Khorâsàn. 

On lit dans le Moschtarik : Schahr, en persan, signifie « ville » et astân « en- 403. 
droit, district ». Le sens de Schahrastàn est donc « ville du district 4 ». Schahr- 
astân est une ville célèbre située entre Naïsaboùr et le Khârizm, sur l'extrême 
limite du Khorâsàn et sur celle des sables du Khârizm. On donnait aussi 



1 Cf. plus haut le n° a3. 4 Ceci n'est pas tout à fait exact. La désinence 

1 Ce nom signifie en persan « eau ou rivière persane astdnou istân est celle des noms de lieu, 

du Wakhsch ». Schahrastàn signifie donc « Endroit où il y a une 

3 Notre texte porte fautivement Kharnâb. Le ville, ville •. En persan , on prononce de préfé- 

Wakhschâb et le Djaryâb sont des affluents de rence Schaliristân; la forme Schahrastàn est, au 

l'Oxus. contraire, celle qu ont adoptée les auteurs arabes. 
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le nom de Schahrastân à l'ancienne ville d'fçfahan, appelée encore Djayy. 
Schahrastân est, en outre, le nom du chef-lieu du district de Sâboûr, dans le 
Fârs. Peut-être est-ce la même ville que Naubandadjàn. On lit dans le Lobâb : 
Schahrastânah (cest ainsi qu'il prononce) est une petite localité située près 
de Nasâ, dans le Khorâsân, du coté du Khârizm; on l'appelle encore Fort 
(Ribât) de Schahrastânah. Elle a été fondée par Abd Allàh ben Tâhir 1 , sous 
le khalifat de Ma'moûn. Plusieurs savants, dans toutes les branches, en sont 
originaires 2 . 

35° Andarâb (ou Andarâbah). 

D'après YAtwdl, 93° 45' de longitude et 36° de latitude; d'après le Qânoân, 
94° 4o' de longitude et 36° de latitude. Quatrième climat. 

On lit dans le Moschtarik : Andarâb est située entre Ghaznah et Balkh. C'est 
par là que les caravanes pénètrent dans le Kàboulistàn. Près d 1 Andarâb est la 
montagne de Pandjhir, où sont des mines d'argent. On lit dans le Lobâb : Khâst 3 
est une petite localité voisine d' Andarâb, aux environs de Balkh. 

1 Déjà cité plusieurs fois. publié par Cureton et la traduction allemande 

1 Entre autres le fameux Schahrastâni auteur par Haarbrûcker. 
d'un ouvrage sur les sectes religieuses et philo- 5 Cest la même ville qu'on a vue citée au 

sophiques, ouvrage dont le texte arabe a été n* i3 sous la forme Khastet Khaust. 
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CHAPITRE XVIII. 

ZÂBOULISTÂN ET GHOIÏR. 

Quelques parties de ces provinces sont considérées comme faisant partie Wl 
du Khoràsân et comme rentrant dans ses limites. On lit dans le Lobâb : Le 
Ghoûr 1 est une province des montagnes du Khoràsân voisine de Hérât. C'est 
une grande contrée principalement montagneuse y mais cultivée et pourvue de 
sources, de vergers et de cours d'eau. La situation en est très forte. Le Ghoûr 
est entouré par le territoire de Hérât, par le fort (Ribât) de Karawàn, puis 
par le Gharschistân. Bref, le Ghoûr est entouré de trois côtés par le Kho- 
ràsân; c'est pourquoi on le fait rentrer dans cette province et on le considère 
comme en faisant partie. La quatrième frontière du Ghoûr est contiguë au 
Sidjistân. Des montagnes parties du Ghoûr traversent le Khoràsân, s éten- 
dant jusqu'à la frontière du pays de Bàmyàn, et vont rejoindre la montagne 
de l'argent, qui est celle de Pandjhîr. 

Àbou-l-Madjd Ismâ c il al-Mauçilî dit, dans son livre intitulé Mozîl al-Irtiyâb : 
Farwân est une petite ville située près de Ghaznah. 

Le Lobâb cite Lamghân et ajoute que c'est le nom général d'un ensemble 
de localités des montagnes de Ghaznah. 

On lit dans le Qanoûn : Le chef-lieu du Ghoûr est la ville de Zoûf 2 , qui est 
située par 89 de longitude et 38° de latitude. 

On ht chez Ibn Hauqal : Les villes qui dépendent de la juridiction du Bàmyàn 
sont Baghschoûr, Sakâwand, Kàboul, Djarâ, Farwân, Ghaznah et Pandjhîr 9 . 

On ht dans le Lobâb : Les habitants de Pandjbîr creusent tellement le sol que 405 
leur territoire ressemble à un tamis. Ils suivent des filons qu'ils découvrent et 
qui aboutissent à F argent. Quand ils ont trouvé un filon, ils creusent sans cesse 
jusqu'à ce qu'ils parviennent à l'argent. Ils dépensent des sommes considérables 

1 M. Defrémery a publié dans le Journal asia- 3 En arabe, Bandjhir. Selon lbn Batoûtah, 

tique (i8A3) une traduction de l'histoire des t. III, p. 85, Pandj Hîr signifierait «les cinq 

sultans Ghoûrides de Mirkhond. montagnes •. Wood orthographie Pandschir. 

' Sous les Ghoûrides, la capitale du Ghoûr Voir sur cette localité: A Jourrwy to tke Oxus, 

était Firoùxkoûh. p. £17 et suiv. 

h. a 6 
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pour exécuter ces fouilles. Souvent ils extraient assez d'argent pour s'enrichir 
et enrichir leur postérité. D'autres fois ils travaillent en pure perte, soit que 
les mines viennent à être inondées, soit autre cause. Il arrive aussi que deux 
mineurs creusant en des endroits différents tombent sur le même filon. Ils n'en 
continuent pas moins leur travail; car c'est coutume chez eux que celui qui 
devance l'autre devienne possesseur du filon et de tout ce qu'il peut rendre. 
Aussi travaillent-ils , pour arriver premiers, plus que ne le feraient des démons. 
Quand l'un est arrivé premier, l'autre abandonne la partie. Dans ce cas, ses 
dépenses sont en pure perte. S'ils arrivent en même temps, ils partagent les 
bénéfices. Ils ne cessent de creuser tant que leurs lampes brûlent; mais quand 
les lampes s'éteignent et ne peuvent être rallumées, ils ne s'avancent pas plus 
loin, car quiconque s'aventurerait dans un pareil endroit mourrait en moins 
d'un clin d'œil. On voit chez eux des gens qui, le matin, possèdent un million 
et qui, le soir, ont tout perdu; d'autres qui, le matin, sont pauvres et qui, le 
soir, ne pourraient faire le compte de leur fortune. L'auteur du Lobâb ajoute : 
Le poète Bandjhîrî, connu par ses poésies 1 , est originaire de Bandjhîr. 

TABLES DU ZABOULISTAN [ET DU GHOÛr]. 
i° Kiivdkoûh (Girdkoûh). 

D'après Ibn Sa'îd, 89 3o' de longitude et 36° de latitude. Quatrième climat. 
Sur la frontière. 

La signification de ce nom est « montagne ronde », car Kird (Gird) veut 
dire « rond » et koûh a le sens de « montagne » [en persan]. 
2 BÎAOtizKOÛH (Piroûzkoûh ou Firoûzkoûh). 

D'après Ibn Sa c îd, 89°4o' de longitude et 3 1° de latitude. Troisième climat. 
Capitale du Ghoûr. 

On lit dans le Moschtarik : Le nom de Bîroûzkoûh signifie « montagne bleue ». 
C'est une forte citadelle, capitale du pays montagneux du {jhoûr. Lê Ghoûr 
est un pays situé entre Hérât etGhaznah. C'est là que résidaient les roisGhoû- 
rides, de la dynastie de Sâm 2 . On lit chez Ibn Saïd : La capitale du pays 
montagneux du Ghoûr est Firoûzkoûh. Puis cet auteur indique comme plus 
haut sa longitude et sa latitude. 

3° Mîmand. 

D'après VAtwâl, 9i°55' de longitude et 33°ao' de latitude; d'après le 

1 J'adopte la leçon du ms. n* 578, cf. Dict. 9 Voir l'histoire des Ghoûrides, citée plus 
de la Perse, p. 1 17. haut. 
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Qânoûn, tytftyo' de longitude et 53° 4' de latitude Troisième climat. Dans le 
Zâboulistân. 

On lit dans le Mosehtarik : Mîmand est un des villages de Ghaznah. Abou- 
1-Hasan Àlî ben Ahmad al-Mîmandî en porte le nom d'origine. C'est le vizir 
de Mahmoud ben Subuktikîn 1 . Il y a aussi un village appelé Mîmand dans le 
Fârs. Une personne qui Ta visité rapporte que c'est un petit village, sans mu- 
raille, où le noyer, le pommier, l'abricotier et la vigne croissent en abondance 
et où l'eau est amenée par un canal souterrain. Ce village est à deux marches 
k lest de Djoûr et à déux marches au sud-sud-ouest de Schîrâz. - 

4° Bâqiyân. 

D'après YAlwâl, 92 de longitude et 34° 35' de latitude; d'après le Qdnoun à 
^2°5o / de longitude et 34° de latitude. Quatrième climat. Dans le Zâ- 
boulistâh. 

On lit chez Ibn Hauqal : Bâmyân est une ville dont dépendent des districts. 
Parmi leal villes qui en relèvent, citons Kaboul, Djarâ, Farwân, Ghaznah et 
Pandjhîr. Le Bâmyân est situé à dix marches de Balkh. Une grande rivière (la 
Morgbâb) coule auprès de la ville de Bâmyân et arrive jusqu'au Gbarschistân 3 . 
Bâmyân n'a pas de vergers, car elle est située sur une montagne; les fruits y 
sont importés. On lit dans le Lobâb : Bâmyân est une ville située entre Balkh 
et Ghaznah. Elle est munie d'une forte citadelle, mais la ville même n'est pas 
grande. Bâmyân, dit Mohallabî, est à quarante-cinq parasanges au nord de 
Ghaznah. Ibn Sa c îd fait observer que c'est des montagnes de Bâmyân que des- 
cendent quelques-uôs des cours d'eau qui forment l'Oxus. 

5° Ghaznah 3 . 

D'après YAtwdl et le Qânoûn, 94° 20' de longitude et 33° 35* de latitude. 
Extrémité du troisième climat. Dans le Zàboulistânou, selon Ibn Hauqal » dans 
le Bâmyân. 

Ghaznah; dit Ibn Hauqal, fait partie du Bâmyân * Cette ville n'a pas de ver- 
gers. C'est l'entrepôt 4 de l'Inde et un centre de commerce. De Ghaznah à 
Bâmyân on compte environ huit marches. Ghaznah a un célèbre défilé que 
mentionne Abou-r-Raîhân (Al-Bèroûni) dans le Qânoàn, et qui est situé par 
92H0' de longitude et 35* de latitude. UÂfwiï donrie les mômes chiffres. On 

1 Cf. plus haut le chapitre du Kirmân , à 1 ar- a Cette ville célèbre est aussi appelée Ghiz- 
ticle Baïmand. nah et Ghiznîn. 

9 Notre texte porte Ghorpschtân. Sur le * Le texte d'Dba Hauqal dit littéralement : 
Gbarschistân , voir Dict. de la Perse, p. 4o4. le port. • 

a6. 
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lit chez Mohallabi : Ghacnah est à environ quarante parasanges de Bost, pre- 
mière ville frontière du Sidjistân. On lit dans le Lobdb : Balq est un des can- 
tons de Ghaznah. Quant à Ghaznah, c'est une ville frontière de FInde. On 
lit dans le Mozîl al-Irliyâb d'Abou-l-Madjd al-Mausilî : Ghaznah est une ville 
située à l'extrémité du Khorâsân et à l'entrée de l'Inde. Elle marque donc en 
quelque sorte la frontière respective de ces deux contrées. Le froid y est 
intense. 

6° Pandjhîr (Bandjhîr, en arabe). 

D'après YAtwdl, glfko' de longitude et 34° 5o' de latitude; d'après le 
Qdnoun, §k°2o' de longitude et 35° de latitude. Quatrième climat. Dans le 
Zàboulistàn. 

On lit chez Ibn Hauqal : Pandjhîr fait partie du Bàmyân. Cette ville est 
située sur une montagne. Ses habitants sont, en majorité, des gens de désordre 
et de mauvaise vie. On lit dans le Lobdb : Pandjhîr est une ville des environs 
de Balkh , où se trouve la montagne de l'Argent. Les dirhems y sont abondants y 
et l'on n'y achète pas même une botte de légumes à moins d'un dirhem l . Son 
territoire ressemble à un tamis, tellement on a creusé le sol 2 . Le Qdnoun 
donne à Pandjhîr le nom de Scha'b (Val) de Pandjhîr. Il en indique comme 
ci-dessus la longitude et la latitude et ajoute qu'on trouve de l'argent dans les 
montagnes de Pandjhîr. 

7° KAboul. 

D'après YAtwdl, gk°/io' de longitude et 34° 3o' de latitude; d'après le 
Qdnoun, §5° i o' de longitude et 33° 45' de latitude. Troisième climat. Dans 
le Zàboulistàn ou, selpn le Qdnoun , dans le Kâboulistân. D'après lbn Sa'îd, 
capitale du Zàboulistàn. 

On lit chez Ibn Hauqal : Kàboul fait partie du Bàmyân. Ses habitants sont 
des Musulmans et des Hindous infidèles. Les Hindous prétendent qu'un sou- 
verain , c'est-à-dire le Schàh , n'est digne de régner que s'il a été institué roi 
à Kàboul, alors même qu'il devrait s'y rendre de loin. Kàboul est un port de 
l'Inde. On lit dans le Lobdb : Le Kàboul est une région connue faisant partie 
de l'Inde. Plusieurs savants en portent le nom d'origine. On lit dans le Qd- 
noun : La citadelle de Kàboul est la résidence des rois turks 3 . Les brahmanes 
y résidaient autrefois. Le myrobolan porte le nom de cette ville; on dit : my- 

1 Environ un franc. — * Voir le commencement de ce chapitre. — J C'est-à-dire des 
Ghaznévides. 
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robolan de Kâboul 1 . En réalité Kâboul ne produit pas le myrobolan; mais 
comme cette ville est un port fréquenté par les marchands, et comme on y 
apporte le myrobolan, entre autres denrées, le myrobolan a reçu son nom. 
Kâboul était jadis une ville frontière de l'empire musulman, en face de l'Inde. 
Ghaznah est à l'ouest de Kâboul. 

1 Effectivement le myrobolan était autrefois appelé Kebuïa ou Cebula par les botanistes. 
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CHAPITRE XIX. 

TOKHÂRISTÂN ET BADHAKHSCHÂN. 

On lit chez Ibn Hauqal : Le Tokhâristân est une contrée qui renferme 
nombre de villes. On le rattache à Balkh, ville du Khorâsân. On lit dans le 
Lobâb : Le Tokhâristân est une grande contrée qui renferme des villes et qui 
est située au-delà du fleuve de Balkh, c'est-à-dire du Djaïhoûn (Oxus), sur 
son cours supérieur. Le Badhakhschân est au-dessus du Tokhâristân, proche 
du pays des Turks. Du Badhakhschân à Balkh il y a environ treize marches, 
et du Badhakhschân à Tàïqân, sept jours de marche. 

Yaftal est le nom d'une ville du Khârizm. Selon le Lobâb, cette ville est 
située à l'extrémité du Tokhâristân. Abou Nasr ben Abi-l-Fatli al-Yaftalî en 
porte le nom d'origine. Ce fut un des émirs du Khorâsân, et il est cité dans 
l'histoire de cette province, ainsi qu'à propos de la guerre qu'il soutint contre 
Qarâtikin aux environs de Balkh l . 

TABLES DU TOKHARISTAN ET DU BADHAKHSCHAN. 
1° SlMINDJAN. 

D'après YAtwâl, 9 2° de longitude et 36° de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Tokhâristân. 

On lit dans le Lobâb : Simindjân est une petite localité du Tokhâristân, 
située au delà de Balkh. Di e bil ben Ali al-Khozâ'î 2 , poète d' c Abbâs ben Dja c far, 
en a été le gouverneur. 

2° ISKALKAND. 

D'après VAtwâl, 92°2o' de longitude et 36° 3 o' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 92° ôo' de longitude et 36° 5o' de latitude. Quatrième climat. Dans 
le Tokhâristân. 

On lit dans le Lobâb : Iskalkand est une petite ville du Tokhâristân où tous 
les biens abondent. Par suppression de la première lettre [et par insertion 

1 Même indication , dans les mêmes termes, 1 Voyez, sur ce poète, le dictionnaire bio- 
chez Yâqoût, Mddjam, s. v. Jua*, et che* Dba- graphique d'Ibn Khailikân, trad. de Slane, 
habî, Moschtabih, s. v. 'JjJl* t. I, p. 507. 
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d'un i] Ton prononce encore Sikalkand. Le Lobdb cite en effet cette ville sous 
les lettres 1 et ^ 
3° WalwAliiw. 

D'après ÏAto)âl> $2° $o' de longitude et 36°55 ; de latitude; d'après le 
Qdnoân, ... de longitude et 37° 55' 4e latitude. Quatrième climat. Dans 
le Tokbàristân. 

Oïl lit danà le Qânoun : Waiwâlidj est la capitale du Tokbàristân, qui fut 
anciennement le royaume des Hayâtilah (Ephthaiites). On lit d^ns YAzizî; 
Walwâlîscfa 1 est une grande ville du Tokbàristân. Elle est à six parasanges 
de Tâïqàn. Toutes les villes du Tokhâristân sont situées en plaine, sauf Si- 
kandah 2 et Holbok, qui sont sur une montagne. 

4° Tâïqàn (ou Tâïkân). 

D'après YAtwâï, §2°5o r de longitude et 37°2 5' de latitude; d'après le 
Qdnoân, 93° de longitude et 36° de latitude. Quatrième climat. Dans le To- 
khâristân. 

On lit dans le Lobdb : Tâïkân est une petite localité des environs de Balkh, 
située dans un district du Tokhâristân. On la nomme aussi Tâïqàn, par un q. 
C'est une des plus agréables localités qui existent. On lit dans YAzîzî : Tâïqàn 
est une grande ville située dans un vallon, entre des montagnes. Ses habi- 
tants boivent de l'eau d'une rivière qu'ils possèdent. La ville a des arbres très 
productifs. De Tâïqàn à l'entrée du Khottal il y a une distance de sept pa- 
rasanges. 

5° RAwan. 

D'après YApvâl, 92°4o' de longitude et 37°35 / de latitude; d'après le 
Qdnoân, ... de longitude et 36° de latitude. Quatrième climat. Dans le 
Tokhâristân. 

Le Lobdb dit simplement que c'est une ville du Tokbàristân. 
6° Djirm. 

D'après YAtwâl, 9 4° 20' de longitude et 37° de latitude. Quatrième climat. 
Dans le Badhakhschân. 

On lit dans le Lobdb: Djirm est une localité du Badhakhschân, située au 
delà de Waiwâlidj. Le jurisconsulte Aboû Abd Allâh Sa'îd ben Haïdar al- 
Djirmî en est originaire. Il est mort dans le mois de moljtarram de l'année 5Ao 
et quelque. 

1 Variante de Waiwâlidj. — * Sikandarah dans le texte d'Ibn Hauqaf . 
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7° Badhakhschân. 

D'après le Qânoun, 96° 2 o' de longitude et 35° de latitude ; d'après YAtwdl, 
90° 25' de longitude et 37 1 o' de latitude. Quatrième climat. 

On lit chez Ibn Hauqal : Badbakhschân est à la fois le nom d'une contrée 
et d'une ville. Le Badhakhschan renferme de nombreux cantons. On exporte 
du Badhakhschân le lapis-lazuli. On lit dans le Lobâb : Le Badhakhschân est 
au-dessus du Tokhâristân et touche au Turkestân. Zobaîdah , fille de Dja'far 
ben al-Mançoûr l , y a fait construire une citadelle magnifique. Du Badhakhschân 
on exporte le lapis-lazuli, le cristal et la pierre à mèche ( l'amiante). Cette 
pierre ressemble à la moelle du papyrus et au bézoard 3 . 

1 Épouse de Hâroûn ar-Raschid. Cette prin * C'est aussi du Badhakhschân que vient le 

cesse est célèbre par les travaux publics qu'elle rubis balais. Cf. Devic, Dict. étym. des mots 

a fait exécuter dans plusieurs parties de l'em- français d'origine orientale, s. v. Balais. 
pire musulman. 
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CHAPITRE XX. 

KHARIZM 1 . 

Ayant terminé la description du Tokhâristàn et des contrées qu'on y rat- 477. 
tache, nous passons à la description du Khârizm. Le Khàrizm est une contrée 
distincte du Khoràsân et de la Transoxiane. Il est entouré de tous côtés par 
des déserts. Il a une partie du Turkestân à Pouest; au sud, le Khoràsân; à 
Test, la Transoxiane; au nord, le Turkestân. Le Khârizm est situé à l'extré- 
mité du cours de l'Oxus. Après lui, il n'y a plus de pays habité sur les bords 
de ce fleuve, jusqu'à ce qu'il se jette dans le lac du Khârizm (mer d'Aral). 
Le Khàrizm s'étend sur les deux rives de l'Oxus. Sa capitale, Korkandj (Gour- 
gendj), est située sur la rive méridionale de l'Oxus. En arabe, on nomme 
cette ville Djordjâniyyah. 

On lit chez lbn Hauqal : Le Khârizm est un des pays les plus froids qui 
existent. L'Oxus commence à geler, en hiver, à partir du Khârizm. La capi- 
tale de ce pays s'appelait jadis Khârizmiyyah 2 . Elle fut détruite par une inon- 
dation, et ses habitants se construisirent plus loin une autre ville. L'ancienne 
se trouvait sur la rive septentrionale de l'Oxus. 

On lit chez Mohallabî : Le Khârizm est au sud-est de la mer d'Aral. Du 
Khârizm à Amol on compte environ douze marches, et environ six marches le 
séparent de la mer d'Aral. 

TABLES DU KHARIZM. 

i° Korkandj la Grande (Gourgendj). 

D'après VAtwdl et le Qânoûn, 84° i' de longitude et ^2°5^' de latitude. 
Cinquième climat. 

On ht dans le Moschtarik : Korkandj est le nom de deux villes du Khàrizm , 479. 
l'une, dite Korkandj la grande (c'est celle dont nous parlons) , est la capitale 
du Khàrizm; elle est située sur le bord de l'Oxus; l'autre, dite Korkandj. la 
petite, sera mentionnée en son lieu. Elle n'est pas éloignée de Korkandj la 

1 En arabe, on prononce Khowârizni (perse Uvârazmi, zend Hvârazmî). — * C'est la Man- 
soûrah dont il a été question plus haut, chapitre du Sind. 

h. 37 
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grande, car il ri y a que dix milles de l une à l'autre. En Tan 616 de l'hégire 
(1 2 1 9 de J.-C), Korkandj la grande était prospère et peuplée, pourvue d'un 
marché de forme allongée. Les Persans nomment Tune et l'autre ville Gour- 
gendj; les Arabes Djordjàniyyah. L'auteur du Qânoûn dit que Gourgendj est 
à l'ouest de l'Oxus. 

2 Djordjàniyyah (ou Gourgendj la petite). 

D'après VAtwdl, 84° 5' de longitude et &2°&5' de latitude. Cinquième 
climat. 

On lit dans le Moschtarik : Korkandj la petite est voisine de Korkandj la 
grande : elle en est à dix milles. Les Arabes lui donnent le nom de Djordjà- 
niyyah. Elle est à l'ouest de l'Oxus. 

3° KAth. 

D'après VAtwdl, 85° de longitude et 4 1 36' de latitude ; d'après le Qânoûn , 
84° de longitude et 4i°36' de latitude. Cinquième climat. 

Kâth était autrefois capitale du Khârizm. Elle est située à l'est de l'Oxus. 
On lit dans le Qânoûn: C'était l'autre capitale du Khârizm. Elle est à l'est de 
l'Oxus. On lit dans VAzîzî : Kâth est située à cinquante parasanges du Village- 
Neuf du Turkestàn. Kâth, Korkânah 1 et Hèzârasp sont au nombre des villes 
importantes du Khârizm. 

4 a Zamakhschàr. 

D'après VAtwdl, 84° 3o' de longitude et 4i°45' de latitude. Cinquième 
climat. 

On lit dans le Lobâb : Zamakhschar est un grand village du Khârizm. Le 
célèbre imàm Abou-l-Qâsim Mahmoud az-Zamakhscharî 2 en est originaire. 
Outre ses ouvrages bien connus, il a composé un diwân, ou recueil de poésies. 

5° HèrArasp (prononciation arabe Hazârasb). 

D'après VAfwâl, 85° 20' de longitude et 4i° io' de latitude. Cinquième 
climat. 

On lit dans VAnsâb : Les Persans donnent à Hazârasb le nom de Hèzârasf 3 . 
C'est une forte citadelle du Khârizm. On ht dans VAzîzî: Hazârasb est â 
l'ouest de l'Oxus, à six parasanges de Kâth. 

* Variante de Korkandj. et Les Colliers et or de Zamakhschari , pobl. et 

1 On peut consulter sur cet auteur et sur «es trad. par Barbier de Meynard, Paris, 1876, 

ouvrages Zamaksariï Lexicon geographicum préface. 

quod auspice v. cl. T. G. J. Juynboll edidit 3 En persan, les mêmes mots peuvent se 

M. Salverda de Grave , Leyde , 1 846 , introd. , prononcer à volonté par un/ou par un p. Dans 
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6° Dàr'àn (ou Darghâu). 

D'après le Qânoûn et YAtwdl, 86° 24' de longitude et 4o° 3o' de latitude. 
Cinquième climat. 

Dar àn marque la frontière du Khârizm, du côté de Merv. On lit dans /j8I. 
YAzizî: La ville de Dar ân est à vingt-quatre parasanges de Hèzârasp, à l'en- 
trée du Khàrizm. 

7° FARABR OU FlRABR. 

D après YAtwâl, 87°3o' de longitude et 38°4ô' de latitude; d'après le 
Qânoân, 86° 35' de longitude et 38° 4o' de latitude. Extrémité du quatrième 
climat. 

On lit dans le Lobâb : Farabr est une localité située sur le bord de l'Oxus , 
du côté de Bokhàrà. On lit dans le Qânoân : Par Farabr on passe de la Tran- 
soxiane dans le Khorâsàn; et chez lbn Hauqal: « Farabr se trouve en Bokharie. 
Le sol en est fertile. Cette ville est proche 1 de l'Oxus. Des villages en dé- 
pendent. Elle est prospère. » Nous l'avons jointe au Khârizm pour compléter 
nos tables 2 et parce quelle est très voisine de ce pays. 

le langage moderne , c est 1/qui l'emporte. Ainsi M. de Goeje. Le texte d'Aboulféda dit: un 
i on prononce Isfahân plutôt qu'Ispahân. Hèzâr- port. 

asp signifie « mille chevaux ». 1 Cette doctrine d'Aboulféda sera sans doute 

1 Telle est la leçon que porte l'édition de peu goûtée des géographes. 
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CHAPITRE XXI. 

TRANSOXIANE ET PARTIES DU TURKESTÀN 1 QU'ON Y RATTACHE. 



Yàqoût dit en son Moschtarik: Toûrân 2 est le nom qu'on donne à l'en- 
semble des pays situés au delà de TOxus (Mâ-warâ'a-n-Nahr). C'est le pays 
des Hayâtilah (Ephthalites). D'après les données que nous avons pu recueillir 
relativement à ses limites, la Transoxiane est bornée à l'ouest parle Khârizm; 
au sud, par l'Oxus, à partir du Badhakhschân jusqu'aux frontières du Khâ- 
rizm (effectivement, le cours général de TOxus se dirige de Test à l'ouest, 
bien que parfois il s'infléchisse vers le sud et parfois vers le nord). Nous ne 
savons rien de la frontière nord-est de la Transoxiane. 

On ht chez Ibn Hauqal: Les rostâq (petits cantons) de Bokhârâ dépassent 
le chiffre de quinze. Tous rentrent dans l'enceinte de la muraille qui a été 
construite autour du territoire de Bokhârâ. Mais plusieurs villes, parmi les- 
quelles Farabr, sont situées hors de ce mur. La montagne la plus voisine 
de Bokhârâ est appelée Warkah. Bokhârâ possède hors de son enceinte des 
marais salants. Elle tire son bois à brûler de ses vergers; mais on apporte 
aussi du désert du bois de ghadâ et de tarfâ (deux sortes de tamarisc). C'est 
dans les terres de Bokhârâ que se perdent les eaux du Soghd (ancienne Sog- 
diane). Le Soghd touche à la Bokharie èt est situé à l'est par rapport à elle. 

On lit dans le Lobâb : Zoûsch est un village de Bokhârâ. Le nom d'origine 
en est Zoùschî. 

Au nombre des villes de la Transoxiane, nous citerons Kaboûdhandjakath. 
484. C'est, dit le Lobâb, une ville du gouvernement de Samarqand. Plusieurs 
savants en portent le nom d'origine. On lit chez Ibn Hauqal : Kaboûdhan- 
djakath est un petit canton où s'enchevêtrent les villages et les arbres. La ville 
de Kaboûdhandjakath est située près d'un autre petit canton, lequel est lui- 
même au nord du Soghd 3 . 

1 M. Schefer a consacré au Turkcstàn 3 Cette situation est écourtéc et infidèle. On 

plusieurs appendices de son Histoire de l'Asie lit dans l'édition de M. de Goeje : « Est conligu 

centrale. à ce petit canton (celui de Bârkalh) le canlon 

* IVoù le nom de peuples touraniens. de Kaboûdhandjakath, où s'enchevêtrent aussi 
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Une des villes de la Transoxiane est Noûr; elle est située, dit le Lobâb , 
entre Bokhârâ et Samarqand, près d'une montagne. On y va en pèlerinage 
et l'on y visite des tombeaux de saints. Le nom d'origine en est Noûrî. 

APERÇU DES DISTANCES. 

De Samarqand à Khodjandah il y a sept marches; de Khodjandah à 
Schâsch, quatre marches. Des dépendances de Samarqand -est le Soghd de 
Samarqand. C'est un des plus beaux sites du monde, lesquels sont : i° le 
Soghd de Samarqand; 2° la Ghoûtah (campagne) de Damas; 3° le fleuve 
d'Obollah, près de Basrah; 4° le vallon de Bawwân, dans le Fârs. On lit 
chez Ibn Hauqal : Le Soghd de Samarqand est en Transoxiane; c'est le plus 
agréable des quatre sites célèbres. En effet, la vallée de Soghd s'étend depuis 
les frontières de Bokhârâ jusqu'aux frontières du Bottam, sur un espace d'en- 
viron huit journées de marche, et tout cet espace n'est qu'un enchevêtrement 
non interrompu de verdure et de jardins. Ces jardins sont entourés de ri- 
vières intarissables; au delà des jardins, de chaque côté, il y a des champs 
cultivés, et au delà de ces champs, des pâturages pour les troupeaux. C'est 
de tous les pays que Dieu a donnés à l'homme le plus agréable et celui où 
les arbres sont le plus beaux. Samarqand est située sur la rivière de Soghd. 
Cette rivière commence à plus de vingt parasanges de Samarqand. Lorsqu'elle 
l'a dépassée de la distance de deux marches, elle se bifurque et produit un 
bras appelé le Qayy. C'est là le cœur même du Soghd. A son tour, le Qayy 
se subdivise en innombrables cours d'eau; puis, de la rivière de Soghd 
même se détachent, après le Qayy, des ruisseaux sur toute son étendue, en 
face de chaque localité et de chaque canton, jusqu'à ce que le Soghd atteigne 
la frontière de Bokhârâ. Les eaux de Samarqand, du Soghd et de Bokhârâ 
proviennent des montagnes du Bottam. 

Un des districts de la Transoxiane est celui de Bottam. Il renferme de 
hautes montagnes d'un accès difficile où règne un froid rigoureux. Il y a 
dans ce district des villages peuplés. On lit chet Ibn Hauqal 1 : Sur une des 
montagnes du Bottam se trouve une caverne au-dessus de laquelle on a con- 
struit une sorte de chambre. On en ferme les portes et les fenêtres, et il 

les villages et les arbres. Sa ville est Kabou- 1 J ai complété sur quelques points le texte 

dhandjakath. Près de ce canton est celui de d'Aboulféda d'après le passage original cité en 

Widhâr. » Suit la description du canton de noie. Cf. le supplément de Visdelou à la Biblio- 

Wîdhâr. thèque orientale de d'Herbelot, s. v. Botom. 
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s'amasse dans cette chambre, venant de la caverne, une vapeur ressemble 
à du feu pendant la nuit, à de la fumée pendant, le jour. Cette vapeur sa 
485. dépose en couches et forme du sel ammoniac. Personne ne peut entrer 
dans cette chambre, par suite de la chaleur qui y règne, à moins de se 
chausser de feutre et d'entrer rapidement pour prendre le sel. Comme cette 
vapeur se transporte d'endroit en endroit, on creuse le sol à sa recherche 
jusqu'à ce qu'elle paraisse. Cette vapeur ne nuit pas à ceux qui en approchent 
quand on n'a pas construit, au-dessus, de chambre qui l'empêche de se ré- 
pandre dans l'atmosphère. 

Le Lobâb cite comme étant du ressort de Samarqand la petite ville de 
Khâwos. Ibn Khordâdbeh dit que de Khâwos à Zâmîn s'étend un désert, sur 
une longueur de sept parasanges, et qu'il y a de même sept parasanges de 
Khâwos à Khoûskat, en passant aussi par un désert. Khoùskat est sur le bord 
du fleuve de Schâsch (le Saïhoûn ou Iaxartes) K 

Parmi les dépendancès d'Osroûschanah, dit l'auteur du Lobâb, figure Na- 
djânîkath. C'est une petite localité des environs de Samarqand, proche 
d'Osroûschanah, à ce que pense Samànî. 

Un des districts les plus célèbres de la Transoxiane est le Soghd. Le Lobâb 
fait observer que l'on orthographie aussi Soghd. Ce district est un des quatre 
plus beaux sites du monde. Nous en avons parlé plus haut. La première ville 
du Soghd, dit Ibn Hauqal, est Daboûsyah, du ressort de Bokhârâ; puis 
vient Arbindjan, puis Koschànyah, puis Ischtîkhan; enfin Samarqand, chef- 
heu du Soghd. La vallée du Soghd s'étend à l'est et à l'ouest. Au nombre 
des villages du Soghd, il faut citer Khoschoûfaghan. C'est, dit le Lobâb , un. 
grand village du Soghd où les bieas abondent. Aujourd'hui on le nomme Ras 
al-Qantarah (Tête-dn-Pont). 

Parmi les cantons de Tirmidh, citons, d'après le Lobâb, Sarmandjàn. Les 
480. Persans le nomment Djarmankân a . 

Wadhàr (Wklhài\ chez Ibn Hauqal) est une ville de Transoxiane. C'est, 
lit-on dans YAnsâb, une grande ville munie d'une citadelle et possédant une 
mosquée cathédrale. Elle est à quatre paraaaagâs de Saanarqand. L'auteur 

1 Ce passage est mutilé dans l'édition de 1 C'est évidemment la localité citée au n* 27 

M. Barbier de Meymrd. Je crois que la loca- des tables du Khorâsan sous les formes Scbar- 

iité appelée ici Khoûskat est la même dont iJ maqâp , Scbarmadjân et Djarmaqàn ; car oa fil 

est question plus loin sous laj forme] Kha- dans ce passage que Scharmadjân est située n 

raschkat. six parasanges seulement de Tirmidh. 
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de YAnsâb dit qu'il s'est rendu dans cette ville pour en entendre le prédi- 
cateur et qu il a passé une nuit chez ce personnage. 

Bazdah, en Transoxiane, est située, selon YAtwâl, par 89 35' de longi- 
tude et 38° 45' de latitude. Le Lobâb dit que c'est une forte citadelle située 
à six parasanges de Nakhschab. 

Mâïmargh, en Trarnsoriane, est, selon le Lobâb, un grand village situé 
sur la route deBokhârâ, aux environs de Nakhschab. Il existe encore deux 
localités de ce nom, lune près de Samarquand, l'autre sur la rive de l'Oxus. 

Margbîn&n, du «ressort de Farghânah, est, selon le Lobâb, un des plus 
célèbres endroits des dépendances de Farghânah. Ibn Hauqal dit que Mar- 
gbînân dépend de Nasyâ as-Sofla (voir le n° 34 des tables). 

Àndokto, en Transoxiane, est, dit le Moscktarik, un village des dépen* 
dances de Farghânah. 

On lit chez Ibn 'Hauqal: Dans les montagnes du Farghânah Ton trouve 
des minas d'or «t d'argent. Dans le canton de Nasyâ aPOIya (voir le n° 34 
des tables), Ton trouve des sources de bitume. On extrait aussi de ces mon- 
tagnes du naphte, des turquoises, du fer, du cuivre et de Tétain. Les gens 
du pays ont tme pierre noire qui brûle comme du charbon 1 . On la vend 
undirhem (environ un franc) les trois charges. Quand cette pierre est brûlée, 
on en presse la cendre et on remploie (à blanchir les vêtements) 2 

Un des cantons de la Tnmsoiiane est Khodaisar. Il sépare, selon le Lobâb, 
le territoire de Samafrqand de celui d'Osroûschanah. Ibn Hauqal dit que 487. 
l'bàtellerie (Ribât) de Khodaisar est célèbre. 

Bâriskath, en Transoxiane, est une ville du ressort de Schâsch. Bodakh* 
kath, en Transoxiane, est aussi du ressort de Schâsch ou, selon d'autres, 
du ressort d'Isfidjâb. 

Biskat, en Transoxiane, est, selon le Lobâb, une petite localité des dé- 
pendances de Schâsch , dont plusieurs savants sont originaires. 

Kharaschkat\ en Transoxiane, est, toujours dfaprè* le Lobâb, du ressort 
de Schâsch. 

1 Cest évidemment du charbon de terre. t La cendre de cette pierre sert à blanchir les 
1 Ibn Hauqal (p. 397 de l'éd. de M. de vêtements.» 
Goeje) tourne autrement cette phrase. Il dit: 3 Cf. p. ai 4, note 1. 
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TABLES DE LA TRANSOXIANE. 

1° BOKHÂRÂ. 

D'après le Qânoûn, 87°3o' de longitude et 39°3o' de latitude; d'après 
YAtwâl, 8 7° 5o' de longitude et 39 20' de latitude; d'après le Rasm, 87 20' 
de longitude et 37°5o' de latitude. Cinquième climat. L'une des capitales 

de la Transoxiane. 

489. . On lit chez lbn Hauqal: Bokhârà 1 est une ville dont les environs sont 
agréables et où l'on voit beaucoup de vergers. Il n'y a pas, en Transoxiane, 
d'endroit où les paysans s'entendent mieux en culture que les Bokhariens. 
La ville de Bokbàrâ , les villages et les champs qui en dépendent sont entourés 
d'une muraille d'environ douze parasanges de côté. Un très grand district 
dépend de Bokhàrâ. Il s'étend jusqu'à l'Oxus, à l'endroit où Ton passe en 
Khorâsân. Le Soghd, qu'on rattache à Samarqand, touche à ce district. Le 
district de Bokhârâ a le sol uni. 

2 Village-Neuf (Yanghi-Kant, en turc ; Al-Qaryah al-Hadîthah, en arabe). 

D'après YAtwâl, 86° 3o' de longitude et £7° de latitude; d'après le Qânoûn, 
78°3o' de longitude et 44° de latitude. Sixième climat. Dans le Turkestân. 

On lit dans le Qânoûn : Le Village-Neuf est situé sur un fleuve (flaxartes) 
qui se jette dans la mer d'Aral. On dit chez lbn Hauqal: Yanghi-Kant est 
une localité voisine du fleuve de Schâsch, située à plus de dix marches du 
Khârizm et à vingt marches de Fàrâb. On lit dans YAtwâl de Faras: De Yanghi- 
Kant à Bokhàrâ il y a vingt-cinq parasanges. lbn Hauqal ajoute que les habi- 
tants de Yanghi-Kant sont musulmans. 

3° Djand. 

D'après YAtwâl, 8 7 45' de longitude et 47° de latitude; d'après le Qânoûn, 
... de longitude et 48° 3o' de latitude. Sixième climat. Dans le Turkestân. 

On lit chez lbn Hauqal : Djand est une petite localité voisine de Yenghi- 
Kent. On lit dans le Lobâb : Djand est une localité située sur le bord du 
Saïhoûn (Iaxartes), à la frontière du Turkestân. Plusieurs hommes de talent 
en sont originaires. 

4° TawâwIs. 

D'après YAtwâl, 87°4o' de longitude et 3() 3o' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 87 5o' de longitude et 3() 3o' de latitude. Cinquième climat. 
1 M. Schefer a consacré à cette ville un appendice de la Relation de l'ambassade aa Kharezm. 
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Tawâwîs , dit Ibn Hauqal , est une ville des dépendances de Bokhârà , située 
à l'intérieur du mur qui entoure les possessions de Bokhàrâ. A Tawâwîs, il y 
a beaucoup de vergers et des eaux courantes l . Jadis c'était une grande ville 
où résidaient de nombreux savants; aujourd'hui elle est ruinée. On lit dans 
le Lobâb : Tawâwîs est une bourgade de Bokhàrâ. Plusieurs savants en sont 
originaires. Ibn Hauqal fait observer qu'elle a la plus grande chaire du gou- 
vernement de Bokhârà. 11 ajoute qu'il s'y tient une foire annuelle. On ht 
dans YAzîzi : De Daboûsyah à Tawâwîs il y a douze parasanges; de Tawâwîs 
à Bokhârà, sept parasanges. 

5° Bâïkand. 

D'après le Qânoun, 87°5o' de longitude et de latitude; d'après 

YAiwâl, 97° 3o' de longitude et 3<) de latitude. Commencement du cin- 
quième climat. Ville ruinée des dépendances de Bokhârà. 

On lit dans le Lobâb 2 : Baïkand est une localité de la Transoxiane située à 
une marche de Bokhârà. On ht chez Ibn Hauqal : Il est venu à ma connais- 
sance qu'il se trouve à Baïkand mille hôtelleries. Cette ville est munie d'une 
forte muraille et possède une mosquée cathédrale pour la construction de 
laquelle on a fait des dépenses exagérées, ainsi que pour l'ornementation de 
son Mihrâb*. Dans toule la Transoxiane, il n'existe pas de plus beau Mihrâb. 
La ville de Baïkand n'a dans son ressort ni villages ni circonscription admi- 
nistrative. 

6° Karmînyah. 

D'après YAtwâl, 88° de longitude et 3() 3o' de latitude; d'après le Qânoûn, 
87 55' de longitude et 3() 4o' de latitude. Cinquième climat. 

On lit dans le Lobâb : Karmînyah est une petite localité située entre Bokhârà 49 1 . 
et Samarqand. Karmînyah, dit Ibn Hauqal, est plus grande et en meilleur 
état, plus peuplée et aussi plus fertile que Tawâwîs. Beaucoup de villages 
dépendent de cette ville. On lit dans YAzîzîrLz ville de Karmînyah est située 
entre Tawâwîs et Daboûsyah, à cinq parasaûges de Daboûsyah et à sept pa- 
rasanges de Tawâwîs. C'est une ville peuplée et qui par les dimensions se rap- 
proche de Tawâwîs. 

1 Je supprime les mots ^Jl c?j*e \S\ • au Baïkand, mais qu'il l a vu écrit avec ses points 

delà du fleuve ■ que donne le texte d' Aboulféda , diacritiques et l'indication des voyelles, 
mais qui manquent dans l'édition d'Ibn Hauqal. 3 Niche pratiquée dans la muraille dans la 

* Ici Aboulféda fait observer qu'il n'a pas direction de la Mekke et où se place l'imam ou 

trouvé l'épellation lettre par lettre du nom de officiant pour réciter les prières* 

ii. 38 
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7° Daboûsyah. 

D'après YAtwâl, 88° 1 5' de longitude et 39°4o' de latitude; d'après le 
Qânoân, 88° de longitude et 3() 5o' de latitude. Cinquième climat. 

On lit dans le Lobâb: Daboûsyah est une petite localité située entre Bokhârâ 
et Samarqand; et chez Ibn Hauqal : Daboûsyah et Arbindjan sont au sud de 
la vallée du Soghd, sur la grande route du Khorâsân. Daboûsyah n'a pas de 
canton ni de villages qui en dépendent; elle est plus petite qu Arbindjan. 
On lit damYAzîzî : Daboûsyah est une ville peuplée qui se rapproche, parles 
dimensions, de Tawâwîs. Daboûsyah se trouve à cinq parasanges de Ko- 
schânyah. 

8° Nakhschab ou Nasaf. 

D'après YAtwâl, 88°4o'de longitude et 3() de latitude; d'après le Qdnoun, 
88° de longitude et 39 5o' de latitude. Commencement du cinquième climat. 

Nakhschab est le nom indigène, Nasaf en est la forme arabe. Ibn Hauqal 
dit : C'est une ville située dans une plaine ; les montagnes en sont à environ 
deux marches, du côté de Kaschsch. Entre Nasaf et l'Oxus il y a un désert. 
Un cours d'eau traverse la ville. Ce cours d'eau est formé par la réunion des 
eaux de Kaschsch ; il se dessèche pendant une partie de l'année. Nakhschab 
est surtout remarquable par la fertilité de son sol. On lit chez Mohallabî : 
Nakhschab a beaucoup d'eau et de fruits , mais l'air y est pestilentiel. C'est une 
des villes frontières^de la Transoxiane. J'y ai séjourné près de deux mois. Un 
nombre incalculable de savants, dans toutes les branches, en sont originaires. 

9 Kaschsch l . 

D'après YAtwâl, 89°3o' de longitude et 39°3o' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 88° io' de longitude et 39°5o' de latitude. Cinquième climat. 

On lit chez Ibn Hauqal : Kaschsch est une ville de la Transoxiane. Elle oc- 
cupe une surface d'un tiers de parasange élevé en carré. Le sol en est fer- 
tile , et ses fruits mûrissent avant ceux de toute autre localité de la Transo- 
xiane; mais l'air y est pestilentiel, car ia ville est située dans un bas-fond. Elle a 
deux grands canaux, l'un appelé Nahr al-Qa§sàrîn (rivière des Foulons), l'autre 
Nahr Aschoûr 2 . Ce dernier coule au nord de la ville. On lit dans le Mosch- 
tarik: Kaschsch est une ville de la Transoxiane, voisine de Nakhschab. On lit 
de nouveau chez Ibn Hauqal : Le district de Kaschsch s'étend sur une super- 

1 Appelée aussi Kesch et Schahri-sabz (la Asroûd. Le Djihân Numâdit Esoued(h rivière 
ville verdoyante). Noire). Cf. Schefer, Rel. de l'ambassade au Kha 

' Le texte imprimé par M. de Goeje porte rezm, p. 157, note. 
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ficie de quatre journées de marche en long et de presque autant en large. 
On lit dans YAzîzî: Un canton important de Samarqand dépend de la ville de 
Kaschsch. 

io° IschtIkhan. 

D'après YApvdl, 88° 3o' de longitude et 39°55' de latitude; d'après le 
Qânoân, 88° 1 5' de longitude et 3() 2 5' de latitude. Cinquième climat. Dans 
le Soghd de Samarqand. 

On lit dans le Lobdb : Ischtîkhan est un bourg dont dépend un district 
situé dans le Soghd à sept parasanges de Samarqand. Parmi les villages qui 
en dépendent se Irouve celui de Zâz , où sont nés plusieurs savants. On lit 
chez Ibn Hauqai : Ischtîkhan est une ville et un district ne relevant pas de 
Samarqand. Le district d'Ischtîkhan renferme plusieurs petits cantons et vil- 
lages; il est extrêmement agréable et fertile, rempli d'arbres, de fruits, de 
vergers, de villages, de jardins et de promenades. La ville possède une cita- 
delle et un faubourg avec des cours d'eau. On lit dans YAzîzî : Ischtîkhan est 
à cinq parasanges de Koschânyah et à huit parasanges de Samarqand. 

1 1° Samarqand. 

D'après YAtwâl, 89 de longitude et 4o° de latitude; d'après le Rasm, 
89°3o' de longitude et 37°3o' de latitude; d'après le Qdnoûn, 88° 20' de 
longitude et 4o° de latitude. Cinquième climat. L'une des capitales de la Tran- 
soxiane. 

On lit chez Ibn Hauqai : Samarqand est une ville située dans la partie 493. 
sud de la vallée du Soghd. C'est d'ailleurs la capitale du Soghd. Elle domine 
la vallée. Un grand fossé entoure la muraille de la ville. Samarqand est tra- 
versée par un cours d'eau qui y pénètre, grâce à un aqueduc de plomb sup- 
porté par des massifs de maçonnerie placés dans le fossé. Ce canal, dont l'exis- 
tence remonte aux temps antéislamiques, traverse le marché en un lieu ap- 
pelé Ra's at-Tâq. J'ai vu, dit Ibn Hauqai, sur une des portes de Samarqand 
appelée porte de Kaschsch, une plaque de fer couverte d'une inscription. 
Les habilants prétendent qu'elle est en himyarite 1 et que la porte a été con- 
struite par un Tobba c (roi) du Yémen 2 . Ils ajoutent qu'il y a mille parasanges 

1 Pour les Musulmans , toute écriture diffé- besoin de faire observer que cette étymologie 

rente de la leur est de l'himyarite. est fausse. L'élément qand, kand, kend, kcnt 

* Ce serait le roi Schamar, et le nom de Sa- entre dans beaucoup de noms de lieu de la 

marqand signifierait « détruite par Schamar ■ , Transoxiane et signifie « village, bourg ». L'élé- 

au dire des historiens arabes. 11 est à peine ment -kat ou -kath en est une altération. 

« 

28. 
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de San'â (dans le Yémen) à Samarqand et que tout cela est écrit sur la plaque, 
depuis l'époque du Tobba\ Pendant mon séjour à Samarqand, continue Ibn 
Hauqal, une sédition éclata dans la ville; la porte fut brûlée et l'inscription 
disparut. Mohammad ben Loqmân ben Naçr ben Ahmad as-Sàmânî 1 fit ré- 
tablir la porte, mais l'inscription ne put y être replacée. Une petite montagne 
s'élève tout près de Samarqand; on la nomme Koûhak 2 . C'est de là qu'on 
extrait la pierre de construction de la ville. Les rues sont pavées de dalles de 
pierre. 

] 2° KOSCHANYAH. 

D'après YAtwâl, 88° 20' de longitude et 3g 5o' de latitude. Cinquième 
climat. Dans le Soghd de Samarqand. 

On lit dans le Lobâb : Koschànyah est une petite localité des environs de 
Samarqand, dans le Soghd. Plusieurs savants en sont originaires. On lit chez 
Ibn Hauqal: Quant à Koschànyah, c'est la ville la plus prospère du Soghd/ 
Par les dimensions, elle se rapproche d'Ischtîkhan, sauf que la Qasabah de 
Koschànyah est plus grande et ses villages plus importants; par contre, les 
cantons d'Ischtîkhan occupent une plus grande superficie (environ cinq marches 
de longueur sur environ une marche de largeur, tandis que ceux de Koschà- 
nyah occupent un espace d'environ deux marches sur une). Ces deux villes 
sont situées dans la partie nord du Soghd. Koschànyah occupe une position 
centrale parmi les villes du Soghd. 

i3° Arbindjan. 

D'après YAtwâl, 88° 2 5' de longitude et 39°5o' de latitude. Cinquième 
climat. Dans le Soghd de Samarqand. 

On lit dans le Lobâb : Arbindjan est une petite localité du Soghd de Samar- 
qand. Quelques personnes laissent tomber Y A initial et prononcent (en in- 
sérant un i épenthétique) Ribindjan. Aussi le Lobâb cite-t-il cette ville aux 
lettres A et R. L'auteur du Lobâb ajoute, sous la lettre R, qu Arbindjan est 
presque entièrement ruinée , ayant été pillée par un souverain du Khârizra. 

i4° Fâràb ou Otrâr et sa capitale Kadar. 

D'après YAtwâl et le Qânoàn, 88° 3o' de longitude et 4 4° de latitude. 
Sixième climat. Dans le Turkestân. 

On lit chea Ibn Hauqal : Fàrâb est le nom dune petite contrée qui a 
moins d'unej journée de marche en long et en large. On y trouve des marais, 

1 Sur la dynastie des Samanides , voir Defré- * Ce qui signifie, en persan , t petite mon* 
mery. Histoire des Sanvanides. Paris, i845. tagne». 
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mais aussi des champs cultivés, au sud de sa rivière. La rivière duFârâb sort 
du fleuve de Schâsch (Iaxartes). On lit dans le Moschtarik: Fàrâb est un 
district situé au delà de TOxus. On lit dans le Lobâb : Fàrâb est une ville 
siluée au-dessus de Schâsch, près de Balâsâghoûn. Les habitants de Fârâb 
suivent le rite schâfi'ite. Ibn Hauqai dit encore : Une des villes du Fârâb est 
Wasidj (ou Wasîdj). D'après YAtwâl, elle a pour longitude 88° et pour lati- 
tude 44° 20'. Le chef-lieu du Fârâb est Kadar 1 . 
i5° Zâmîn. 

D'après YAtwâl, 8() 4o' de longitude et 4o°3o' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 89 de longitude et 4o° 2o' de latilude. Cinquième climat. Du res- 
sort d'Osroûschanah. 

On lit dans le Lobâb : Zâmîn se prononce encore Zâmîdj. C'est une petite 
localité des environs de Samarqand et du ressort d'Osroûschanah. On en 
exporte le Tarandjobîn (manne). Plusieurs savants en sont originaires. On 
lit chez Ibn Hauqai : Zâmîn est sur la route de Farghânah au Soghd. Elle a 
un cours d'eau, dont boivent ses habitants, des vergers, des vignes et des 
champs cultivés. Elle s'appuie aux montagnes d'Osroûschanah et regarde le 
désert des Ghozz 2 . 

16 Schâsch. 

D'après un auteur, 89 10' de longitude et 42°3o' de latitude. Cinquième 
climat. Nom d'une ville et d'une contrée situées au delà du Saïhoun (Iaxartes). 

Schâsch est une ville importante. On lit chez Ibn Hauqai: Schâsch est 
située sur un sol uni. L'eau est introduite dans presque toutes les maisons. 
C'est une des cités les plus agréables de la Transoxiane. De nombreuses 
villes (plus de vingt-cinq) dépendent de Schâsch. Elles portent des noms 
étrangers que nous n'avons pu vérifier; aussi les avons-nous omis. On lit chez 
Ahmad al-Kâtib : Schâsch est une ville importante du gouvernement de Sa- 
marqand Il y a cinq marches de Schâsch à Farghânah. On lit dans le Lobâb : 



495. 



1 On lisait ici de plus dans le manuscrit de 
Leyde: • Selon X'Azizi, Fâryâb (pour Fârâb) 
est le nom d'un canton d'une journée de 
marche de long sur autant de large , dont les 
habitants sont énergiques et courageux. Du 
Fâryâb, qui fait partie du pays des Ghozz, 
jusqu'au Village-Neuf, qui est situé au nord- 
ouest, il y a un espace de cent parasanges que 



Ton ne peut franchir que si Ton est en paix 
avec les Ghozz. » 

* Il a été question plus haut de cette peu- 
plade. 

s Le district de Schâsch relèverait plutôt 
d'Osroûschanah que de Samarqand ; mais on lit 
en effet dans le traité d* Ahmad : « Schâsch est la 
dernière ville du gouvernement de Samarqand t. 
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Schâsch est une ville située au delà de l'Iaxartes à quatre marches de Kho- 
djandah. 

17 Binkath. 

D'après YAlwâl, 90 de longitude et 4i° 20' de latitude; d'après le Qânoun, 
89 10' de longitude et 1^2° 3o' de latitude. Cinquième climat. Chef-lieu du 
district de Schâsch. 

On lit dans le Lobâb, sans plus de détails: Binkath est le chef-lieu du 
district de Schâsch; et chez Ibn Hauqal : Le chef-lieu du district de Schâsch 
est Binkath. Cette localité aime citadelle et une ville proprement dite. Sa cita- 
delle est située hors de la ville ; pourtant un même mur les entoure. La ville 
possède un faubourg, lequel est aussi entouré d un mur. Au delà de ce mur 
est un second faubourg avec des vergers et des habitations. Ce second faubourg 
est également enceint d'une muraille. La citadelle a deux portes, l'une des- 
quelles donne sur le faubourg, l'autre sur la ville. La mosquée cathédrale est 
contiguë au mur de la citadelle. La ville a une longueur d'une parasange. Elle 
est pourvue de cours d'eau. Dans le faubourg il y a de nombreux vergers. 

18 Îlâq. 

D'après le Qânoân, 89 10' de longitude et 43° 20' de latitude. Extrémité 
du cinquième climat. Nom d'un district ou, selon une autre opinion, d'un pays 
des environs de Bokhârâ l . 

On lit chez Ibn Hauqal : Ilâq est le nom d'une contrée dont les dimensions 
sont à peu près celles du pays de Schâsch. Son chef-lieu est une ville appelée 
Toûnkat, laquelle est entourée d'un mur où sont pratiquées de nombreuses 
portes. Des cours d'eau pénètrent dans la ville, et elle possède de nombreux 
vergers. Elle a [outre son mur] une muraille qui s'étend depuis une montagne 
appelée Schâbalagh (ou Sâbalagh) jusqu'à l'Iaxartes. Cette muraille est destinée 
à empêcher les Turks de pénétrer dans le pays. L'Ilâq a une rivière appelée 
rivière d'Ilâq. Le pays d'îlàq touche au pays de Schâsch; rien ne les sépare. 
On lit dans le Moschtarik: « îlâq est une ville des environs de Naïsàboûr; c'est 
aussi une ville des environs de Bokhârâ; enfin c'est le nom de l'ensemble du 
pays de Schâsch depuis Noûbakht jusqu'au Farghânah. L'Ilâq est un des pays 
les plus charmants que Dieu ait créés. » Ceci est évidemment emprunté au 
Lobâb, car nous lisons dans ce dernier ouvrage : L'îlâq est le pays de Schâsch 
à partir de Noûbakht jusqu'au Farghânah. 

1 Âboulféda confond ici le pays d'Ilâq avec une ville d'flâq dont il est question dans ce para- 
graphe. L'Ilâq forme un district du pays de Schâsch. 
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19° IsfIdjab (ou Isbîdjàb). 

D'après YAtwâl, 8() 5o' de longitude et A3 35' de latitude; d'après le 
Qânoûn, 89°2o' de longitude et 43° 3o' de latitude. Commencement du cin- 
quième climat. Sur la frontière du Turkestân. 

On lit dans le Lobâb ; Isfîdjâb est une grande ville des régions orientales, 
située sur la frontière du Turkestân. Plusieurs savants en sont originaires. On 
lit chez Ibn Hauqal : Quant à Isfîdjâb 1 , c'est une cité grande environ comme 
le tiers de Biakath 2 , Elle a une citadelle en ruines, une ville et un faubourg 
en bon état et entourés respectivement d'un mur. Le mur du faubourg a une 
parasange de long. Ce faubourg est pourvu d'eau et possède des vergers. La 
cité est établie dans une plaine. Trois parasaoges la séparent des montagnes 
les plus voisines. Ou lit dans YAzîzî : Isfîdjâb est une contrée importante 
de la Transoxiaae. 

20° Osro ûschan ah (ou Oschrousanah). 

D'après YAtwâl, 90 de longitude et 4o° de latitude; d'après le Rasm, 
91M0' de longitude et 36° l\o de latitude; d'après le Qânoun, 89°3o' de 
longitude et 39°3o'de latitude. Cinquième climat. L'une des capitales de 
la Transoxiane 3 . Située au delà de Samarqand, sur Tlaxartes. Selon l'auteur 
de YAzîzî, le nom de la ville principale de l'Osroûschanab serait Noû- 
bandjakat 

On lit chex Ibn Hauqal : Osroùschanab est le nom d'une contrée, comme 497. 
c'est le cas pour Soghd. L'Osroûschanah est une contrée principalement 
montagneuse, bornée à l'est par une partie du Farghânah; à l'ouest, par le 
territoire de Samarqand; au nord, par le pays de Schâsch et par le reste du 
Farghânah; au sud, par une partie des territoires de Kaschsch et de Sagbâ- 
nyân. On cite, dans cette contrée ^ nombre de villes dont les noms sont étran- 
gers; n'ayant pu en vérifier la forme exacte, nous les avons omis. On lit dans 
YAnsâb, de Sam c ànî : Osroûschanah est une grande ville située au delà de 
Samarqand sur l'Iaxartes. On lit chez Afrmad al-Kâtib : L'Osroûschanah est à 
cinq marches à l'est de Samarqand. C'est une contrée étendue et importante 
qui renferme, dit-on, quatre cents forteresses et plusieurs grandes villes. Schi- 
bliyyah est l'une de ces villes. On lit dans le Lobâb : Le célèbre v Soûfî Asch- 

1 Isbidjàb, dans le texte de M. de Goeje. 3 Le nom s'étend à toute la contrée. Istakhri 

' J adopte la leçon du ras. n° 578 et de l'édi- nie même qu Osroûschanah soit un nom de ville, 

tion de M. de Goeje. Les éditeurs d'Aboulféda 4 Ce nom est très douteux et varie beaucoup 

ont reçu la forme Tounkat dans les manuscrits et chez les géographes. 
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Schiblî 1 est originaire de Schibliyyah. Au nombre des districts de TOsroû-. 
schanah figure celui de Nadjânîkath. Le Lobâb en dit : C'est une localité des' 
environs &e Samarqand , située près de l'Osroûschanah, à ce que pense Sam'ânî.» 
2 1° Tarâz. 

D'après YAtwâl, 89°5o' de longitude et 44° 25' de latitude; d'après le 
Qânoân, 8() 5o' de longitude et A3 35' de latitude. Sixième climat. 

On lit dans le Lobâb : Tarâz est une ville située sur la frontière du Turkes- 
tân et voisine d'isfïdjâb. Beaucoup de savants en sont originaires. On lit chez 
Ibn Hauqal : « Tarâz est un lieu de trafic entre les Musulmans et les Turks. 
Tout autour sont des forteresses qui en portent le nom. » Non loin se trouve 
la ville de Djikil. Le Lobâb dit de Djikil que c'est une ville turke, voisine de 
Tarâz, et qu Aboû Mohammad Abd ar-Rahmân ben Yaliya, qui fut prédicateur 
à Samarqand à l'époque de Qadr Khân 2 , en est originaire. Sa tradition a été 
recueillie par An-Nasafï 3 . Le prédicateur susdit est mort en Tan 5i6 de 
l'hégire (î 122 après J.-C). 

2 2° Sâbât. 

D'après YAtwâl, 89° 55' de longitude et 4o°2o' de latitude. Cinquième 
climat. Du ressort d'Osroûschanah. 

On lit chez Ibn Hauqal : Sâbât est sur la route de Farghânah à Schàsch, à 
trois parasanges au sud-est d'Osroûschanah. On lit dans YAzîzî : Les villes de 
l'Osroûschanah sont Zâmîn, Sâbât et Dizak 4 . On lit dans le Lobâb : Sâbât est 
une ville bien connue, de Transoxiane, située près d'Osroûschanah et à vingt 
parasanges de Samarqand. 

2 3° Schaldj. 

D'après YAtwâl, 90 3o' de longitude et kk° de latitude; d'après le Qânoân, 
89°55' de longitude et 43° 20' de latitude. Sixième climat. Du ressort de 
Tarâz. 

On lit dans le Lobâb : Schaldj est un village de Tarâz, ressemblant à une 
petite ville. Il est situé sur la frontière du Turkestân. Quelques savants en sont 
originaires. On lit dans YAzîzi : C'est une ville turke dont les habitants sont 
musulmans. Elle est à quatre parasanges de Tarâz. 

1 Voir Ibn Khallikân, trad. de Slane, t. I, • Je corrige ainsi d'après l'édition d'ibn Hau- 

5 1. 1 . qal la leçon ( pour ) de notre texte. C'est 

Cf. Weil, Gesch. der Chalifen, \. UI,p.a74. également DUak qu'il faut bre , au lieu de Zak , 

Voir l'index du Mo'djam, t. VI, p. 584, dans Dimaschqî, trad. Mebren, p. 3o8. Le 

ligne 3 et note * Modjam orthographie fyô Dizaq* 
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2 4° Khodjandah (ou Khodjand). 

D'après YAtwâl, 90°35' de longitude et &i°25' de latitude; d'après le 
Qânoân, 90 de longitude et 4o° 5o' de latitude. Cinquième climat. Ville située 
sur le bord de llaxartes et que Ton rattache au Farghànah. 

On lit chez Ahmad al-Kâtib : De Khodjandah à Samarqand il y a sept 499. 
marches; de Khodjandah à Schàsch, quatre marches. On lit chez Ibn Hauqal : 
On rattache Khodjandah au Farghànah. Khodjand, dit le Lobâb , est une grande 
ville située sur le bord de l'Iaxartes. On prononce aussi Khodjandah. Elle est 
établie dans une plaine et possède de nombreux vergers. Ses fruits sont 
excellents. 

2 5° Schâukath. 

D'après YAtwâl, 90°3o' de longitude et 4i° de latitude. Cinquième climat. 
On lit dans le Lobâb : Schâukath est une localité du pays de Schàsch. Plu- 
sieurs savants en sont originaires. 

2 6° OSBANÎKATH. 

D'après le Qiyâs et YAtwâl, 90°3o' de longitude et 4o° de latitude. 
Cinquième climat. Des dépendances d'Isfîdjâb. 

On lit dans le Lobâb : Osbànîkath est à une marche dlsfidjâb; et chez Ibn 
Hauqal : C'est un petit canton d'Osroût 1 . Il est situé, dit-il ailleurs, à neuf 
parasanges à l'est d'Osroûschanah 2 . 

2 7 Khowâqand (ouKhâqand, vulg. Khôqend). 

D'après YAtwâl, 90 5o' de longitude et ^2° de latitude. Cinquième climat. 

On lit dans le Lobâb: Khowâqand est une localité du ressort de Farghànah; 
et chez Ibn Hauqal : C'est une ville du district de Nasyâ al-'Olya, lequel est 
le premier district du Farghànah. 

28 Ton k at (ou Toûnkat). 

D'après YAtwâl, 91 de longitude (selon une autre opinion 89 ) et 43° de 
latitude. Cinquième climat. Dans le royaume de Schàsch; capitale de i'îlâq. 

On lit dans le Lobâb : Tonkat est une ville du pays de Schàsch, située au 
delà de l'Oxus et de l'Iaxartes. Plusieurs savants en sont originaires, comme 
Naçr ben al-Hasan ben al-Qâsim at-Tonkati, qui partit pour l'Occident et se 
fixa en Espagne 9 . On lit chez Ibn Hauqal : Toûnkat est le chef-lieu de l'ilâq. 

1 Ce passage ne se trouve pas dans l'édition nikath. Peut-être Aboulféda confond-il ici deux 

d*Ibn Hauqal. localités distinctes. Cf. Bibl. geogr. arab., 

* Dans ce dernier passage , le texte publié par index , s. v. 
M. de Goeje parle d'Orsbanikath et non d'Osbâ- 3 Ce personnage est encore cité dans le 

h. 29 
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C'est ainsi que j'ai entendu prononcer ce nom (avec un ou long); mais il est 
possible que cet ou soit dû à -un allongement de Yo bref primitif de Tonkat. 
Toûnkat a une citadelle, une ville proprement dite, un faubourg, une 
rivière et un palais pour le gouverneur 1 . La ville et le faubourg ont des eaux 
courantes. L'îlâq et le Schâsch se touchent et ne sont séparés par rien. Les 
vergers et les habitations s'étendent sans interruption de l'extrémité de l'îlâq 
au fleuve de Schâsch (Iaxartes). Dans les montagnes de l'îlâq, il y a des 
mines d'or et d'argent. 
2 9° Akhsîkath. 

D'après YAtwâl, 9i°2o' de longitude et 42 2Ô' de latitude; d'après un 
auteur, 92 de longitude et 42° de latitude. Cinquième climat. Dans le Far- 



On lit chez Ibn Hauqal : Akhsikath est une ville située sur le bord du fleuve 
de Schâsch. Le sol en est uni. A environ une parasangc de là s'élèvent les 
montagnes. Akhsîkath est au nord du fleuve de Schâsch; elle fait partie du 
Farghânah. Le Lobâb dit aussi qu Akhsîkath appartient au Farghânah. On lit 
dans un manuscrit du Qânoûn que cette ville est la ville principale du Far- 
ghânah. 

3o° Kàsân. 

D'après YAiwâl, 9i°35' de longitude et 4a° i5' de latitude. Cinquième 
climat. Localité située au delà du Schâsch. 

On lit chez Ibn Hauqal : Kâsân est le nom d'une ville et aussi d'un 
canton qui renferme de nombreux villages. Kâsân, dit Ahmad al-Kâtib, est 
le chef-lieu du Farghânah; c'est une ville importante. On lit dans le Lobâb : 
Kâsân est située au delà du Schâsch. Ces deux données se peuvent concilier, 
car le Farghânah est effectivement au delà du Schâsch. Kâsân, dit l'auteur du 
Moschtarik 9 est située au delà de Tlaxartes, sur les frontières du Turkestân. 
Elle a été ruinée par la conquête turke et parce qu'elle a depuis passé de 
mains en mains. Autrefois, c'était une de» merveilles du monde et par sa 
population et par son étendue 2 . 



Modjam de Yâqoût (index, p, 7^3) ef dan* le * Voir les Mémoires de Baber, traduits par 

Kàmil d'ibn al-Athfr, t. X r p. i55. M. Pavet de Courteille. Paris, 1871, 2 vol. 

1 Dans le texte publié par M. de Goeje T il Cet ouvrage sera consulté avec fruit pour tout 

est dit que le palais du gouverneur est dans la ce qui concerne le Farghânah, Samarqaod, le 

citadelle. L 'observation relative à la prononcia- Kkorasan , le Kâbotiiistâo et F Afghanistan , le 

tion de Toûnkat est omise. Sind et f Hindoustan. 
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3i° Balasâghoûn. 

D'après YAlwâl, 91° 35' de longitude et 47°4o' de latitude; d'après le 

Qânoân, 9i°5o' de longitude et de latitude. Septième climat. Dans le 

Turkestân. 

On lit dans le Lobâb : Balâsâghoûn est une ville de la frontière du Turkes- 
tân, située au delà de l'Jaxartes, près de Kâschghar. J'ajouterai que lorsque 
l'auteur du Lobâb dit de la présente ville et d'autres villes qu'elles sont sur la 
frontière du Turkestân, ce n'est vrai que pour l'époque de Sam c ânî (autorité 
du Lobâb) , parce qu'alors ces villes appartenaient aux Musulmans. Mais, de nos 
jours, elles sont entre les mains des Tatars. 

3 2° Tirmidh (en persan Tirmiz). 

D'après YAlwâl, 9 1° 1 5 f de longitude et 37°35' de latitude; d'après Ibn 
Sa'îd, 90 i5' de longitude et 37°3o' de latitude; d'après le Qânoân, 9i°55' 
de longitude et 36° 35' de latitude. Quatrième climat. Sur le bord del'Oxus. 
Selon Ibn Sa c îd, dans le Tokhâristàn. 

On lit dans le Qânoân : Tirmidh est sur le bord de l'Oxus; et chez Ibn 
Hauqal : Tirmidh est une ville située sur le fleuve de l'Oxus. La plupart de 
ses rues et de ses avenues sont pavées de briques. C'est le port sur l'Oius de 
ces régions. Les montagnes les plus rapprochées en sont à une marche. Les 
villages qui en dépendent ne tirent pas leur eau potable de l'Oxus, mais de la 
rivière de Saghânyàn. Beaucoup de villes, avec leurs districts, dépendent 
de Tirmidh. Ibn Hauqal les cite au chapitre de la Transoxiane. On lit dans le 
Lobâb : Tirmidh est une ville ancienne, située sur le bord du fleuve de Balkh, 
qu'on appelle le Djaïhoûn (Oxus). 

33° Wâschdjird. 

D'après YAlwâl, 92 de longitude et 38° 3o' de latitude, Extrémité du 
quatrième climat. Dans la Transoxiane. 

On lit chez Ibn Hauqal : Wâschdjird est rattachée au Saghânyàn. C'est une 503. 
ville grande environ comme Tirmidh. On exporte de Wâschdjird et de Schoû- 
mân (ville voisine de Saghânyàn) de grandes quantités de safran. On lit chez 
Sam'àni, dans YAnsâb : Wâschdjird est au delà de l'Oxus. Ses denrées sont 
les moins chères qui existent. On voit dans cette ville des hôtelleries qui sont 
bien connues, et d'étonnants vestiges de monuments. Les combats qui eurent 
lieu autour de cette ville au commencement de l'islamisme sont célèbres 1 '. 
On lit dans YAzîzi : Six parasanges séparent Wâschdjird du fort de Râsib. 

1 Ces combats eurent Heu soiis le khalife omayyade Âbd al-Malik. 

2 9- 
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34° FarghAnah. 

D'après un auteur, 92 de longitude et 4 2 20' de latitude. Cinquième cli- 
mat. Grande contrée située au delà du pays de Schâsch et au delà de l'Oxus 
et de Tlaxartes. 

On lit chez Ibn Hauqal : Farghànah est le nom d'une contrée qui renferme 
des villes et des districts, et sa capitale est Isbîdhbolàn. Nasyâ al-Olya (Nasyâ 
supérieur) est le premier district du Farghànah quand on y arrive par Khod- 
jandah. Le district de Nasyâ as-Sofla (Nasyâ inférieur) touche à celui de Nasyâ 
al-Olya. Ces deux districts sont formés de plaines et de prairies et ne ren- 
ferment pas de montagnes. On lit dans le Moschtarik : Farghànah est le nom 
d'une ville et d'une contrée de la Transoxiane. On lit dans le Lobdb : Farghà- 
nah est une province située au delà du pays de Schâsch en Transoxiane. Plu* 
sieurs savants en sont originaires. 

35° Qobâ. 

D'après le Qânoân, 92°i5' dë longitude et 43° 1 5' de latitude; d'après 
YAfwdl, 9i°5o' de longitude et 42°5o' de latitude. Cinquième climat. Dans 
le Farghànah. 

Qobâ, dit l'auteur du Lobdb, est une grande ville du Farghànah. Le nom 
d'origine en est Qobâwî. Quant à la Qobâ qui est voisine de Médine et où fut 
édifiée la première mosquée qui porte le nom de Taqwa (Mosquée de la 
Piété) 1 , le nom d'origine en est Qobâyî. On lit chez Ibn Hauqal: Cette Qobâ 
(de Transoxiane) vient, en dimension, immédiatement après Akhsîkath. Elle 
a une citadelle en ruines, une ville et un faubourg en bon état. Le faubourg 
est entouré d'un mur. La ville possède des vergers et a de l'eau en plus 
grande quantité qu'à Akhsîkath. Qobâ, lit-on dans YAzîzî, est une des villes 
les plus agréables du pays de Schâsch. 

36° Wakhsch dans le Khottalân. 

D'après le Qânoûn, . . . de longitude et 37°4o' de latitude; d'après YAtwâl, 
92°2o' de longitude et 36° 4o' de latitude. Quatrième climat. Le Khottalân 
est un district de Transoxiane. 

On lit dans le Lobâb : Khottalân 2 est le nom d'un groupe de localités si- 
tuées au delà de Balkh. Le nom d'origine en est Khottalî. On lit dxasYAnsdb: 
Wakhsch est une ville à l'atmosphère pure, située aux environs de Balkh, 
dans le Khottalân. Les rois [turks] y ont résidé. Elle a tous les biens en abon- 

1 Cf. plus haut, t. H, 1* partie, p. 109. — 1 Variante de Khottal. 
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dance. On lit chez Ibn Hauqal : Le Khottal et le Wakhsch sont deux districts 
distincts, mais dont la réunion forme un seul et même gouvernement. On 
recueille de For dans les torrents des vallées du Khottal. Le même auteur dit 
encore : Le Khottal a pour capitales Halâward et Lâwakand. Toutes deux sont 
en même temps les capitales du Wakhsch. Le Khottal, ajoute-t-ii, est situé 
entre la rivière appelée Wakhschâb 1 et celle du Badhakhschân , qu'on nomme 
Djaryâb 2 . Cette contrée est sillonnée de nombreux cours d'eau. Les villes 3 du 
Khottal ont des cours d'eau, des arbres, et leur sol est extrêmement fertile. 
Toutes sont situées en plaine. 
3 7° SaghAnyAn. 

D'après YAtwâl, §2° ko' de longitude et 38° 5o' de latitude; d'après le 
Qdnoun, 9o°3o' de longitude et 43° i5' de latitude. Cinquième climat. Dis- 
trict indépendant situé en Transoxiane (et ville). 

On lit chez Ibn Hauqal : Saghânyân est une ville plus grande que Tirmidh. 505. 
Pourtant Tirmidh est plus peuplée et plus riche. Saghânyân a une citadelle. 
Les campagnes de Tirmidh tirent leur eau potable de la rivière de Saghânyân. 
Le nom de Saghânyân s'étend à toute la contrée qui dépend de cette ville. 
On lit dans le Lobâb : Saghânyân se prononce en persan Djaghànyàn. C'est 
un grand district où l'eau et les arbres abondent. Le nom d'origine en est 
Saghànî ou Sâghànî. Le Saghânyân est un groupe de localités situées au delà 
de TOxus. 

38° SchoûmAn. 

D'après YAtwdl, 9i°3o' de longitude et 38° 2 o' de latitude; d'après le 
Qdnoun, 92 5o' de longitude et 37°2o' de latitude. Extrémité du quatrième 
climat. Dans le Saghânyân. 

On Ht dans le Lobâb : Schoûmân est une ville du district de Saghânyân, en 
Transoxiane. C'était jadis une des villes frontières des Musulmans; mais ses 
habitants se montraient rebelles au pouvoir. 

39° QAschgar ou Kaschghar. 

D'après YAtwdl, 96°3o' de longitude et 44° de latitude; d'après le Qdnoun, 
95° 2 5' de longitude et 44° de latitude. Sixième climat. Capitale du Tur- 
kestân. 

1 Ce qui signifie eau ou rivière du Wakhsch. 9 Et non Kharnâb , comme porte notre texte. 

Le nom de TOxus est une transcription pure Cf. les tables du Khorâsân, n" 33, à l'article 
et simple du mot Wakhsch. On a vu plus haut Halâward. 

(p. 19g) que le Wakhschâb est un affluent de 3 Je lis ainsi au lieu de « la ville» que porte 

FOxus. notre texte. 
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On lit dans le Lobâb; Kâschghar est une ville des régions orientales, dont 
portent le nom d origine plusieurs savants musulmans de toutes les brandies 
de science. On lit chez Ibn Sa'îd : Kâschghar est la capitale du Turkestân. 
On lit dans YAzizi : Kâschghar e6t une grande ville très peuplée qu entoure 
un mur. Ses habitants sont musulmans. Selon le Qânoûn, Kâschghar est en- 
core appelée Ordoûkend (ville de la Horde). 

4o° Khotan (vulgairement Khoten; ce pays est célèbre chez les Orien- 
taux par son musc). 

D'après VAtwâl, 106 de longitude et ^2° de latitude; d'après le Qânoûn, 
ioo°4o' de longitude et 43° 3o' de latitude. Cinquième climat. Extrémité du 
Turkestân. 

Selon le Lobâb, Khotan est une localité du Turkestân, située au delà de 
Yuzkend et en deçà de Kâschghar. On lit dans YAzîzî : Khotan est une ville 
prospère, au sol fertile, et qui possède de nombreux cours d'eau. 
Khan Bâliq 1 . 

D après Ibn Sa c îd, i44° de longitude et 35° 2 5' de latitude. Quatrième 
climat. A l'extrême orient, près de la Chine septentrionale. 

On lit chez Ibn Sa'îd : Il est raconté sur la grandeur de cette ville des choses 
que repousse la raison. Khân Bâliq est une capitale célèbre par les récits des 
marchands. Ses habitants sont de race chinoise. On y trouve des mines d'argent. 
Au sud du territoire de Khân-Bâliq s'élèvent les montagnes de Balharâ, l'un 
des rois de l'Inde 2 . 



1 La Cambaluc de Marco Polo, c'est-à-dire 
Péking. 

i Voir les tables de l'Inde. Le passage sui- 
vant a été biffé dans le manuscrit de Leyde: 
t Tamghâdj est la Chine septentrionale. Les 
voyageurs prétendent que le [grand] mur en- 
toure ses villes , ses hameaux et toutes ses par- 
ties habitables, et que ce mur s'étend de l'ouest 
à l'est sur un espace de vingt-trois journées de 
marche. La frontière occidentale du Tamghâdj 
est le pays de Qaschmîr, sa frontière orientale 
est le pays des Tatars. La ville la plus connue 
du Tamghâdj porte ce même nom ; mais elle a 
été éclipsée à notre époque par Khân Bâliq. On 
raconte sur cette dernière ville des choses que 
ne pourront croire que ceux qui l'auront vue. 
Son roi est un Musulman appelé Mahmoud 



Lawâdjâ, et qui est originaire du Khârizm. Il 
paye tribut aux Tatars. Ses sujets sont des inO- 
dèles de race chinoise; mais quelques-uns , ont 
embrassé l'islamisme. La soie est abondante en 
ce pays. On dit aussi qu'il s'y trouve beaucoup 
de mines d'or et d'argent. Au sud de ce pays 
s'élèvent les monts du Balharâ, qui est l'un des 
rois de l'Inde. Khân Bâliq e*t située par iàâ 9 
de longitude et 35° a 5' de latitude. Quant â la 
ville de Tamghâdj , elle est située dans le cin- 
quième climat. Le pays de Tamghâdj produit 
surtout de la soie. Ses rois font de la monnaie en 
feuilles de mûrier sur lesquelles ils tracent leurs 
légendes.» Dans cet extrait, Ibn Sa'id donne 
à la Chine le nom de Tamghâdj qui est celui 
d'une tribu ta tare. 
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42° Qaraqoôm 1 . 

D après Ibn Sa'îd, 1 56°4o' de longitude et 3o°36' de latitude. Troisième 
climat. A l'extrémité du Turkestàn oriental. 

Le sens de Qarâ-qoûm est « sable noir », en turk. On lit chez Ibn Sa e id : 
Qarâqoûm était une capitale des Tatars. Le pays des Moghols en est voisin. 
Les Moghols sont de pure race tatare, et les khans tatars sont des Moghols. 

1 Cette ville paraît devoir être distinguée de p. 1 68, et d'Herbelot, Bibl or., aux mots Cara- 
)a fameuse Qarâ-Qoroum , la Caracoronde Marco cum et Cara-Kkan. 
Polo. Cf. Schefer, Rel. de Vamb. au Kharezm, 
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HISTORIQUE ET GÉOGRAPHIQUE. 



N. B. — L'Introduction est désignée par I ; la première partie de la traduction par II ; la seconde 
et dernière partie de la traduction par II , n. Ne sont pas compris dans l'index la préface de 
II, il, ni les ouvrages arabes cités presque à chaque page, comme le traité d'Ibn Hauqal, 
XAzizt, YAtwâl, le Qânoûn, etc. Dans l'introduction et dans la première partie de la traduc- 
tion, la plupart des noms arabes sont précédés de l'article AL 11 n'en a pas été tenu compte 
dans l'index. Ainsi les mots Aldjahedk, Alhodjr, etc. devront être cherchés à Djahedh et à Hodjr. 



Àaron (Montagne d'), II, 91. 

Àbâdh (lieu habité), II, 11, 180. 

Abah (Àwah) , H, n, 167. Voir Âwah. — près d'Isfa- 

hàn, H, n. 167. 
Abarqoûh (Abarqoûyah, Varkouh), H, n, 95. — 

Autre ville du même nom. Ibid. 
Abâward. Voir Abîward. 

'Abbàdân, II, 27, 70, 72, 107, 112; II, 11, 65, 

70, 82 , 83, 129. 
Abbadie (Antoine à"), cité, I, ccx, ccxi. 
'Abbâs ben Djafar, II, 11, 206. 
Abbassé, ville, II, 169. 
'Ahbâsides, I, lu, ccclxxxv; II, 11, 6, 186. 
Abd-Algâny, I , cviii. 
Abd al-Kerim (Château d'), II, 46, 
Abd-AUah, père du prophète Mohammed, II, 10g. 
Abd-AUah , fils d'Abbas , I , clxxviii , clxxx. 
Abd -Allah, fils d'Amer, fils de Korayz, II, 100, 

101. 

'Abd-Allâh ben al-Mobârak, II, n, 71. 

'Abd-Allâh ben Khâzim , II , n , 1 94. 

'Abd-AUâh ben Sâlih ben 'Ali ben 'Abd-Allâh ben 

'Abbâs ben 'Abd al-Mottalib, II, n, 4i. 
'Abd-Allah Sa'dân, H, n, 159, 160. 
'Abd-Allâh ben Tàhir, II, n, 181, i84, i85, 187, 

200. 

Abd-Almalek, prince d'Alsaadya, II, 254. 



c Abdal-Malik( Le khalife), 11,11,4, 18, 192,194, 
227. 

Abd-Almoumen l'Almohade , II , 84 , 1 70 , 1 7 1 , 1 74 , 
i83. 

Abd-Almoumen Safy-eddin, fils d'Abd-Alhacc , I, 

cxxxrr, cxxxv. 
Abd-Almoumen Safy-eddin, fils de Fâkher, I, 

cxxxr?. 

Abd-Alouad ( Benou ) , rois de Telemsan , II , 
190. 

Abd-Alouahid, U, 191, 196, 201. 
Abd-Alrahman. Voir aussi 'Abd ar-Rahmân. 
Abd- Alrahman , premier khalife ommyade d'Espagne , 
11,258. 

Abd-Alrahman Alsoufy , I , clxxivii , CLXxxvm , 
clxxxix. 

Abd-Alrahman, fils d' Abd- Allah, Alsohayly, II, 
a5o. 

Abd-AlrazzacAlsamarcandy, I, clxii, cliiii, ccxtiii, 

cdxixii, cDxxxni , cdxxxiv. 
'Abd ar-Rahmân ben Mohammed, ben al-Asch'ath, 

II, 11, i5g. 

'Abd ar-Rahmân, fils de Sa'd ben Mâlik al-Asch r arî, 

II, 11, j5g. 
Abdérame III, II, 249* 25 1. 
Abdery (Abou Mohammed al-), I, cxxvi. 
Abeskoun (Abescoun). Voir Âboskoûn. 

3o 
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Àbhar (du Djabal), II, n, 15g, i65, 166, 167, 
168. — près d'Isfahân, JI, 11, 166. 

Abîward (Abâward, Bâward), U, 11 , i85, 186, 
190- 

Abi-zaré, mer, I, ccxxi. 
Abkhâs, II, n, i4a. Voir ÂbLhazes. 
Abkbazes (Les) , peuple, II, 286.— (La ville des), 
Ibid. 

Âblac (A1-), château, II, 117. 

Aboskoûn ( Abeskoun , Abescoun ) , I , ccxcyi , ccxcyn ; 

II, 43, 44, 77; II, H, 180. 
Àboû 'Abd-AUâh Mohammad ben 'Abd al-Wâhid 

ad-Daqqàq al-Isfahanî , II , 11, 181. 
Aboû 'Abd AHâh Sa'id ben Haîdar al-Djirmî, II, u, 

207. 

Aboû 'Alial-Djobbâyî, II, n, 87. 

Abou-Bachar Mata, I, lxxaviii. 

Aboû Bakr Ahmad ben al-Hosaïn ben *Alî al-Baï- 

baqî, II, n, i83, 188. 
Aboû Bakr al-Hâfiz, II, n, 181. 
Abou-Cobays (Montagne d'), II, 100. 
Abou-Dar, personnage cité, II, 11 5. 
Aboû Dja'far al-Mansoûr, H, n, 76. 
Aboû Dja'far Mohammad ben Djarîr at-l'abari. Voir 

Tabarî. 

Aboû ttoîaf Al-Qâsim ben Isa al-Idjlî, H, u, 170. 

Voir aussi Karadj Abî Dolaf et Misar-Abou-Dolaf. 
Abou-Fothrous (Fleuvéd'), II, 60. 
Abou-Hamid al-Andaloussy , I, ceci. 
Abdu-Hamid Mohammed, voyageur et écrivain 

arabe d'Espagne, cité, I, exi, exu, cxm, cxlv. 
Anou-rlanyfah Aldeynavery , I , clxxxvii , cLxxxvm. 
Abou-Inan, sultan du Maroc, I, clyii, CLvni. 
Abou-Ishac Ibrahim. Voyez Ebn-AJzarcala. 
Aboû Ishâq al-Fîroûzâbâdhî, II, 11, 96. 
Atou-l-'Àbbâs As-Saffàt, H, 11, 5i. Voir Saffâb. 
Aboul-Acoul , II , 121,122. Voir Abou-l-'Oqoûl. 
Abou-l-Àhwas Mohammad ben Hayyân al-Baghawi , 

II, 11, 195. 

AtouVAlâ ttn Solaîmân al-Mà*arrl, H, it, 69. 

Aboulfarage l'historien, I, xevi; — (chronique d'), 
citée, t, XLvm, xlix. 

Aboulfarage, écrivain cité,!, cbi, cdii. 

Àboullarage (Mohammed, Gis dlsaac), auteur pré- 
sumé du Fihrist, I , ccclxi. 

Àiboùl-Fazél , ministre de l'empereur inogol Akbar 
et savant persan, I, CLxvn, clxviii. 

Aboulféda, I, 11, cxxi, cxxv, cxxxm, cxxxvi, cxlî, 
cxliii, cl-clv, àJn, clxxx, eexriî, ccxVin, 
ccxxm, eexxv, ccxxxni-ccxxxv, cclx, ccLxi, 



CCLXIV, CCLXVI, CCLXVII, CCLXXI-CCLXXm , CCLXXV- 
CCLXXYn , CCLXXIX , CCLXXXYI , CDXI , CDXLV-CDXLVIII, 
CDL, CDLIII. 

Aboulgayt , prince de la Mekke du temps d 1 Aboulféda , 

I, xv. 

AboHi-l-Hârith If ohammad al-Khoboûschâni , Il , n , 
i83. 

Aboul-Hassan Aly. Voyez Ibn-Younis. 
Aboul-Hassan fcouschyàr. Voir Djyly et Koûschyâr. 
Abou-l-Hasan 'Ali al-Anbârî ,1, cxxxvi-cxxxvni, ccl, 

CCLI, CCLIT, CCLXXV, CCLXXVI , CCLXXYII , CCLXXVm; 

n, n, 74. 

Abou-l-Hasan ai-Baîmandî, II, n, 102. 
Abou-l-Hasan f AIi ben Ahmad al-Mimandi, H, 11, 

2o3. 

jfcbou-I-Hasan 'Ali ben al-Hasan al-Mayànidjî, II, 

n, i52 , i58. 
Aboul-Khassyb (Canal d*), II, 73. 
Aboti-lfchattâb âl-Djabboll, II,n, 69. 
Aboul-l-Madj Ismâ'îl al-Mausilî, II, 11, 5o, 164» 

i83, 201, 204. Voir aussi Kitâb at-Tamyîz. 
Aboul-Mahassen , I , cxxmv, cxliv, cxlviii. 
Abou-i-Motbannâ 'Omar Ibn Hobairah, II, 11, 78. 
Abou-l-'Oqoûl ( Aboul-Ocoul ) , I , cclxi ; II , n , 1 1 9 , 

1 24. Voir Aboul-Acouî. 
Abou-l-Qàsim 'Abd Allâh ben Mohammad ben 'Abd 

al-'Azîz al-Baghawî, H, n, 195. 
Abou-Î-Qâsim Mahmoud az-Zamakhscharî , II, n, 

210. 

Aboul-Ryhan Mohammed. Voyez Byrouny et Abou- 
r-Raîhân. 

Aboul-Véfa Mohammed, astronome cité, I, xem, 

xciv, cxxxvn, ccLvm, ceux. 
Abou-Mansour, astronome cité, I, XL Vil. 
Abou-Maschar l'astronome , I , Lrv, Lv, exc! , ccxxxm , 

CCXXXYI, CCXLIV, CCXL7IH, CDXX. 

Aboû Mohammad 'Abd ar-Rahmân bèn Yahya, H, 

II, 224. 

Aboû Nafrr ben Abi-l-Fath al-Yaftalî, II, n, 206. 
Abou-n-Nàdjm al-Mo'itî, II, n, 186. 
Aboû fto'aîm 'Abd al-Malik àl - Astirâbâdhl , II, n, 
180. 

Abou-Obeyd-Allah Abd-AIlah, fils <T Abd-Alaxyz . 

Voyez Bekry. 
Abou-Omar Alfallas, It, 247. 
Abou-r-Raïhâri àl-Béroûni, auteur dû Qdnoûn, 

cité, II, 11, 17, 39, 43, 5i, 11a, 1*17, 118, 

119, 2o3. Voir Byrôuny, 
Aboû Sa'id al-Djannâbî, II, n, 94. 
Aboû Schftmah le Qarmate, II, n, 59. 
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Abou-Setour, ville, I, cdxxvii. Voir aussi Barcelore. 

Abou-Temam , poète cité, I, luv. 

Abou-Tydj, ville, II, i56, 157. 

Abou-Yacoub , compagnon de Schafey, docteur mu- 
sulman cité, II, i4o. 

AboûYa'qoûb Yoûsof ben Ya'qoub al-Bagbavfî, II, 
U* 195. 

Abou-Youssouf Yacoub. Voyez Kendy. 

Abou-Zeid, I, ccxcu, ccxcin, ccxxvui, gcxxi, 

CCCIII , CCCIV, GGCVII , CCCVIII , GCCLXVm , CCCLXXVII , 
CCCLXXVin, CCCLXXXVII, CGGLX1XVIII, CCCLXXXIX, 

cccxcn, cccxcui, cccxcrv, cccxcv, gccxcix, cni, 

CDIII, CDY, CD VI , CD VII, CD VIII , ODXII, CDXVHI, 
CDXIX, CDXXI, CDXXHI. 

Abou-Zeyd Hassan, I, lxxii, lxxiu, lxxiv, lxxv, 

LXXVU. 

Abouan, nom de plusieurs localités, II, 140, 141* 
Abouaytb, nom de deux villages d'Egypte, II, i4o. 
Abraham , H, 11, 77. — (Sanctuaire d'), H, 11, 44. 
Abyan, II, 126, 127. 

Abydos,II, 282, 3i6, 317. Voir aussi Abzou. 

Abyssinie, I, cclxxxiv-cclxxxyi; II, 2, 5, 209, 
211, 225-229, 232, 233. — (Mer d'), I, 
ccLXXXVm. Voyez aussi Habeschy (mer). 

Abyssins, I, cccv, cdxxvii; II, 209-211, 2i3,2i4» 
227. 

Abzou, H, 4i. Voyez, aussi Abydos. 
Acaba. Voir 'Aqabah. 
Acabat-Alsollam , montagne, H, 34. 
Acarnanie. Voyez Eclireus. 

Acdja-Kerman, ville, II, 4 o. Voyez aussi Ackerman. 
Achen (Atcbin), I, cdxxivii. 
Ackerman, ville, II, 4o, 80, 3i6-3i8. 
Aclim. Voyez Iclim. 

Açpadàna, étymologie d'Ispahân, II, 11, 170. 
AcrefAkkâ), II, 34; H, u, 18, ao, 22, 27. Voir 

aussi Saint Jean- d'Acre. 
Adalia. Voir Antâlyâ. 

Adam (Pic d'), montagne dans file de Geylan, I, 

cDXXTm; II, 88, 89;II, 11, i3i; (Pontd'), 

nom de lieu, I, gdxxix, cdxxxiv. 
Adana. Voir Adhanah. 
Adélard de Bath , I, xlvui. 
Aden, I, ccclxxxii, ccclxxxiv, cdxxxvii ; H, 29, 

82, 99, 110-113, 120, 122, 126-128, i5i, 209. 

— (Pays d'), H, i5, 29, 106. 
Aden (de Laa), ville, II, 126, 127. 
Aderbaydjao. Voir Azarbaidjân. 
Adhad-eddaulé, prince de la dynastie des Bouydes, 

cité, I, Lxxxvn. 



Adhanah (Adana), II, 63; II, 11, i4, i5, 27. 

Adharbaîdjân. Voir Azarbaîdjàn. 

Adhra'ât(Adraa), II, 11, 3o. 

'Adîben Zaïd, II, n, 60. 

Adja, montagne, II, 87, 88, 91, io5, i3i. 

Adjdabyé, II, 179, 180. 

'Adjloûn (Forteresse d*), H, 11, 6, 22, 23. 

Adjred, montagne, II, 208. 

Adjmir, I, cccxlyi, cccxlix. 

Adjyé, U, 179. 

Adoûm (ou Aroûm), II, u, 61. 

Adriatique (Mer), I, in, cclxxxyii. Voyez aussi Vé- 

nitiens (Mer des). 
Afec Voyez Ghafec. 

Afghanistan (L'), I, cccxxxi, cccxxxv, cccxxxvi. 
Afransa. Voyez Français. 

Afrassiab, roi des Tartares et des Chinois, I, 
cccLvn. 

Afrique, I, xxi, lu, ccxxvi, ccxxvn, ccxlv, ccxc, 

CCCm,CCGI?,CCGX, CCCXI, ceci VI, CCCXLI, CCCXLII, 

ccclxxxi, cnxvn, cDXin; H, 169. — (Province 
d'), I, lxi; H, 32-34. 193, 194» 196*202, 272- 
274. 

Afrykya. Voyez Afrique. 

Aftasides (Les), II, 247. 

Agatarchides, écrivain grec, I, ccclxxxiv. 

Aghnâ, II, u, i3i. 

Agmat, H, 182, 187, 188. 

Agmat-Ouryka et Agmat-Ylan, H, 172, 188. 

Agna. Voir Aghnâ. 

Agrigente, II, 274. 

Ahas (A1-), II, u, 11, 12. 

Ahcaf. Voir Ahqâf. 

Ahmad ben Abî Ya'qoûb al-Kâtib, I, XX, lu; JI, 
n, 2, 27, 28, 33, 4i, i4o, 162, i63, 166, 

167, 175, 177, 184,18^,199, 221, 223, 225, 

226. 

A^mad an-Nasâyî, H, n, 190. 
Ahmad ben 'Abd Allâh al-Khodjqstânî , II, n, 
i85. 

Ahmad ben Hanbal, II, 11, 195. 

Ahmed de Thons, I, cxlyi. 

Ahmed fils d'Abd-AUab. Voyez Habasch. 

Ahmed fils d'Abou- Yacoub, surnommé Alkateb. 

Voir Ahmad ben Abî Ya'qoûb. 
Ahmed fils d'Althayy, I, ccon. Voyez aussi Sa- 

rakhay. 

Ahmed fils de Fozlan, I, lxxix, lxxx, lxxxi. 
Ahmed fils d'Ismaël, prince samanide cité, I, Lxxn. 
Ahmed ( Abou-Bekr ) , fils de Mohammed , plus connu 

3o. 
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sons le surnom de fils du fakyh, cité, I, lxiv; 
II, 101, 102. 
Ahmed fils de Moussa, fils de Schaker, savant arabe , 
I, XLIX. 

Ahnaf ben Qaïs at-Tamîmî, I, xxxv; II, n, 195, 

1 99* Voû* aus$ î Q a ? r Ahnaf. 
Ahouaz. Voir Ahwâz. 
Ahqâf,II, ia5; II, n, 129. 
Ahsa (L*), II, 112. Voir aussi Hassa. 
Ahwas (nom propre), H, n, 159. 
Ahwâz (Ahouaz), I, lu; H, 70, 71, 74? H, n, 72, 

80, 83, 84,J 85, 88 > 8 9* 9°» Voir anssi 

Khoûzistân et Susiane. 
•Aïdhâb, H, n, 128. Voir Aydab. — (Mer d'), II, 

n, 128. 
Aimant, II, 207. 
'Aïn. Voir aussi Ayn. 

Aïn al-Baqar (source des bœufs) , à Acre, H, n, 20. 
'Aïn al-Djarr, H, n, 27, 78. Voir Ayn-Aldjerr. 
'Aïn al-Homm, II, 11, 176. Voir an«iHomm. 
*Aïn-Hanboûs , source , II , ir , 56. 
'Aîntàb , II , n , 4 2 , 4 5. Voir Ayn-tab. 
'Aïn Wardah. Voyez Ra's 'Aïn. 
'Ain Zarbah (Anazarbe), H, 11, i3, 34. Voir Ana- 
zarbe. 

Akbar, empereur mogol, I, clxth, CLXvm. 
Akdysch (chevaux), I, xxiv. 
Akhlât. Voyez Khalât. 
Âkhor, H,n, 181. 
Akh-Saraï. Voir Aqsarâ. 

Akh-Schahr, H, n, i36. Voir Aq-Schahr et Aqschâr. 
Akhsîkath (Akhsyket), H, 78; H, n, 226, 228. 
Akhwas, erreur pour Ahwaç. 
'Akkâ. Voyez Acre. 

Akkar, château, II, 89. — (Montagne d'), Ibid. 
Akrah (Les), une des divisions des Lekzis, II, 299. 
Aktchamiboûn, n, n, 121. 
Akyk (L*), nom de plusieurs vallées ile l'Arabie, H, 

io3, io4, io5. 
( Alâ ad-dîn, roi seldjoûqide, II, 11, 1 35. 
Alaboua, II , 109. 

Alains (Les), peuple, II, 287, 296, 3oo, 3oi; n, 
n,i 55.— (Porte des), H, 94. — (Royaume des), 
H, 296.— (Ville des), H, 286. Voir aussi Un et 
Bâb Allân. 

Alaschkari, II, n, i33. Voir Lascaris. 

'Alâyâ (Ville et montagne d'), n, 64; D, ir, i34, 
i35, 137. 

Alberdan. Voir Baradân. 

Albert le Grand, I, ccn, ccvm. 



Albufëra (Lac d*), n, 244* 271. Voyez aussi Bohayra. 
Albumazar. Voyez Abou-Maschar. 
Albuquerque, navigateur portugais, I, CLXvn. 
Alcocer (Alcosseyr), forteresse, H, 249. Voir Cos- 

seyr et Qosair. 
Aldebyl. Foir Dabîl. 

Aldjedoun (Chalcédoine), II, 39. Voir aussi Dje- 
doun. 

Alenketâr, nom du prince de 1* Angleterre, II, 265. 
Alep (Halab), I, vn, xm, xvi, xxxn; II, 90, 100; 

H,n, 2, i4, 36, 42, 43, 44, 45, 53, i54. 
Alexandre d'Aphrodisias, I, cclxxx. 
Alexandre le Grand ou le Macédonien, I, xxi, cclvt , 

cccxi, cccxxi, cccxxin, CGcxxvin, cccxxxm, 

cccxxxvi , ccGxxxTii, cccxxxix, cccxLi; II, 264, 

3oi, 3i6.— (Canal d'), H, i45. 
Alexandrette (Bâb Sakandaroûnah ) , H, 35; II, n, 

33, 36. — (Baie d*). Voir Arméniens (Golfe des) . 

— (Passage <T), I, ti. 
Alexandrie d'Égypte, I, xx, xxi, ccLXvm, cclxix, 

CCLXXm, CGLXXV, cclxxti, ccclxxxi ; H, 34, 83 , 

139-141* i44, i45, i55, 159, 161, 201, 202, 

204, 276, 277, 307; II, n, i34. — (Le phare 

d'),II, i44. 

Alexandrie (Iskandariyyah), nom commun à diffé- 
rentes localités, II, n, 117. 

Alfarès ( Traité d'), ouvrage cité, H, 276. Voir livre 
des longitudes et des latitudes. 

Alfonse, roi de France, II, 2 52. 

Alfonse, roi de Castille, H, 2 58. 

Alfonse VI, roi de Castille et de Léon, II, 25 1 

Alfor, II, 129, i3o. 

Alger ( Djezayr-beny-Mazguennan ) , n, 33 175, 
177,191. 

Algéciras, II, 235, a4i, 242, 246, 247. 
Algésiras. Voir Algéciras. 

Algorismus, origine probable de ce mot, I, CDLvm. 

Alhamra, château-fort, II, 253. 

Alhaveres (Lac de), II, 226. 

Alhou (Rivière et montagne d'), II, 209. 

'Ali. Voir aussi Aly. 

( Alî, fils d*Aboû Tâlib, son tombeau, H, n, 73. 
Alî ben Moûsa ben DjaTar ar-Rida, II, n, 190, 
191. 

Ali-Tchelebi , célèbre écrivain turc, I, clxv, clxvi, 

clxxi, cci, ccn, ccxi. 
Alide (Gué de T), sur le Djaîhân, n, 11, 39. 
Alkittjned'J.n, 147. 

Allahoun, ville, II, 86, 147. — (Digue d'), II, 
147, i48. 
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Allaky,II, 166, 167. 
AilÂn. Voir Alains. 
Allâradjân, II, n, 177. 

Allemagne (L'), I, lu. — (Épées d"), II, 3i 1. 
Allemands (Les), II, 294, 295, 3 11 -3 1 3. — (Pays 

des), II, a85, 3n. 
Allemanyé (Bilad), H, 2 85. 
Almageste (L') de Ptolémëe, I, xli, xlhi, lv, lxii, 

LXXXVII, CXLI, CCXXXIX. 

Almagza, II, 22a. 

Almeria, II, 171, 172, 190, 241, 254. 
Almodovar (Château d'), H, 249. 
Almohades (Les), H, 216. 

Almoravides (Les), I, cclxxviii; II, 216; II, n, 
187. 

Aloès, I, cccLXxxvn, cnxvn, cDxvin; II, 11, 121, 
127. 

Alor, I, ccclxxxvi. 

Alp-Tekin, fondateur de la dynastie des Gaxnéwides, 

I, cccxlv. 

Altaï (L'), 1.1*1. « 
Aly. Voir aussi *Alî. 

Aly, surnommé Al-Malek al-Afdhal et Nour-eddîn, 

père d'Aboulféda, I, n, rv, v, xi. 
Aly Aboul-Hassan , fils de Hosseio. Voir Massou- 

dy. 

Aly, fils de Youssouf, fils de Taschfin, II, 

Amac (A1-), plaine où est silué le lac d'Antioche, II , 

5i, 62. 
Aman, ville, I, ccclvii. 
Amasia. Voir Amâsyah. 
Amas tris. Voir Sâmasrî. 
Amâsyah ou Amâsyâ, II, n, i38, 146. 
Ambre, I. ccxcm, ccxcrv; H, 242. — (Ile de Y). 

Voir Djezyret-Alanbar. 
Amer, nom d'un ancien Arabe surnommé le jouteur 

à la lance, I, xxxv. 
Ameschya (A1-), II, 128. 
Amiante, n, n, 208. 

Àmid (Amide, Diarbékir), II, 68, 69;II,n, 49, 5o, 

62, 63, i44. 
Amilah (Montagne d'), II, n, 5. 
Amin (Le khalife), II, n, 186. 
* Amman, n, 101 ; II, n, 21, 23, 24, 25. 
'Ammâr ben Mohammad al-Loûrî, II, n, 85. 
Ammoniac (Sel), I, ccclxx, ccclxxi, cccxxxn; II , ' 

II, 214. 

'Ammoûriyyah ( Amorium ) , II , n , 1 3 6. 

Àmol (du Tabaristân), U, 43, 44; II , 11, 174, 



176, 177, 178. — (de Transoxiane, Âmou),II, 

n, 177, 209. 
Àmol asch-Schatt, nom de l'Âmol de Transoxiane, 

II, 78; II, 11, 177. 
Âmol-Djaîhoûn (Amol de Transoxiane) , II, 11, 178. 
Âmol-Zamm, nom de TÂmol de Transoxiane, II, 

n, 178. 
Amorium. Voir 'Ammoûriyyah. 
Amou. Voir Àmol (de Transoxiane). 
Amood, sens de ce mot, II, 67. 
Amour, fils de Japhet, I, cccxvi, cccliv-ccclvii , 

cdxxi. — (Race d'), I, cclvi. 
Amouyah, autre nom d'Âmol, II, 78. 
( Amr, fils de Laîth as-Saflar, II, 11, 107. 
Amrou, filsd'Alas, II, i46, 159, i63. 
Amrou , fils de Bahr. Voir Djahedh. 
Amusement de celui qui désire parcourir le monde, 

ouvrage d'Edrist, cité, I, cxrv, cxv, cxvi, cxvn, 

cxvin, cxix, cxx, cxxi. 
Amyn- Ahmed Râzy, écrivain indien, cité, I, clxix. 
Anafa, II, i83. 
Anafé, II, 35. 

'Ànah (Ana), II, 65, 99, 100, 1 1 3 ; H, 11, 59, 61, 
62. 

Anandapâla, prince indien, I, cccxlvii. 

Anaxarbe ( ( Aîn Zarbah, vulg. Nâwarzâ), II, u, 29, 

3o. — Voir aussi ( Aîn Zarbah. 
Anbâr (de llrâq), H, 65, 66, 107; II, 11, 49, 61, 

63, 66, 70, 71, 74. — (du Djouxadjân), II, n, 

74. 

Anbârî. Voir Abou-l-Hasan. 
Anberour (A1-). Voir Imberatour. 
Anboulyé. Voir Pouille. 
Ancoud (Lac d'), II, 292. 

Ancyre, D, n, i35. Voir Angora, Anqorah, Ankoû- 
ryab. 

Andalos(L') ou Andalous, Andalousie, I, cclxxxvi; 
H, x4, 24, 37, 85, 169, 234, 235, 244, 245, 
246, 248, 249, 25o, s5i, a52 r 254, a55, 256, 
257, 258, 259, 260, 261, 262, 265, 267, 269, 
270, 294, 3o8, 309; Q, n, i4. 

Andaloussy. Voir Abou Hamid. 

Andaman (îles), I, cdxiv, cdxxx. — (Mer), I, 
cdxht. 

Andarâb (Andarâbah), H, 11, 1 54 , 192, 200. 
Andarâbî (Hinderabi), île, II, 11, 126". 
Andarax, n, 254* 
Andokân, n, n, 21 5. 

Angleterre (L') f II, 265, 266, 307. Voir aass 
Alenketar. 
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Angora, II, 64; II, n, 1 45. Voir Ancyre, Ankoû- 

ryah, Anqorah. 
Ànhalvara, I, gccxlix. 
Ànkeltheré. Voir Angleterre. 

Ankoûryah, H, n, i35, i36. Voir Anqorah, An- 
cyre, Angora. 
Annales chinoises, ouvrage cité, I, ccvi. 
Annarî , II , n , 1 1 o. 

Aoouas (Les), I, clxxxy, glxxxvi, clxxxyii, 

cLxxxvm, cxc. 
Anouschirevan , roi de Perse, II, 94. Voir Cosroèa et 

Noûschîrwâu. 
Anqorah, II, u, r35. Voir Ankoûryah, Ancyre, 

Angora. 

Ansâb (L'), cité, I, cviii; II, 11, 47, 5i, 78, i5i , 
166, 21 5, 2 23. Voir encore Ketab-al-Ansab et 
Sam'ânî. 

Ansariés (Montagne des), II, n, 11. 
Ansena, II, 157, i58. 
Antâkyah. Voir Antioche. 

Antâlyâ (Adalia, Salalie), II, n, i33, i34, i35. 
Antharthous, II, 35. 
Anthropophages, II, 206. 

Antioche (Antâkyah), I, Lvm; H, 35, 5i, 5a, 62, 
90; n, n, 12, 35, 36, 39, 4o. — (Lac d'), 
n, 5i, 52 , 62. 

Anville (D*), célèbre géographe français, cité, I, 
cclxxt. 

Aouâly(Pays des), H, i34. 

Aouan, n, 212. 

Apamée (Fâmyah), II, 5i, 62, 89, 90; II, 11, 12, 
38, 39. — - (Lac d'), II, 5o, 5i, 52, 62, 90; 
H, 11, 38,39. 

Aqabah on Acaha (montée et descente), H , 34* 

168, 178; H, n, 176. 
'Aqîl hen Abi Tâlib, II, n, 44- 
'Aqr al-Homaîdiyyah, II, H, 5o. 
'Aqr Bâbil,II, n, 5o. 
Aqsarâ (Akh-Sarai), II, n, 137. ' 
Aqschâr (Aq-Schahr, Akh-Schahr), II, n, i36, 137. 
Aq-Schahr. Voir Aqschâr. 
Aqsou (Glaucus, Fleavede Battàl), II, n, i34. 
Arabes (Les), I, 1, n, un, xv, xxxix, xu, Lin, 

CLXXIV, CGGXXX, GGGXXXI, CGC XXXIV, CCGXXXT, 
CCCXXXVI, CCGXXXTm, GCCXL, GGGXLI, CCCXLII, 
CCCXMII.CCCXLIY, CCCXLVm, CCCLI, GGGLII , CCCLY, 
CCCLVI , CCCLX , CCCLXI , CCCLXIV, CGCLXV, CCCLXVni , 
CCCLXXVn, CCCLXXIX, GCGLXXXII, cccxxxxm, 
CCCLXXXrV, CGCLXXXY, CCCLXXXVI, ccclxxxyii , 

cccxGii, cccxan, cccxcyin, cd, cdit, cdv, cdix, 



GDXII, CDXVH, CDXYIII, CDXX, CDXXII, CBXXX1I, 
CDXXVni, CDXL, CDXLI, CDXLIV, CDXLT, CDL, 
CDLYII, GDLYIII, CDLIX; II, 3oO. 

Arabie, I, xix, xx, xxn, xxxn, xxxix, xl, ocxxtii, 

OCCXLI , CCCLXXVIU, CC CL XXXI, CCCLXXXn, CGCLXXXIY, 

cccxcvra, cdiy, cdxxxvi, cdxxxviu; II, 96,99 
à i38, 139. 

Arabique (La chaine) , montagnes d'Egypte, H, 139. 

Arachosie. Voir Arrokhkadj. 

Arafat, montagne, I, xiy; II, 100, 108. 

Aragon (Le roi d'), II, 3o6. 

Aral (Lac ou mer d'), I, ceci, eccun, cgclxyi; II, 

55, 78; II, n, 209, 216. 
Arâl (ou Aram), II, n, 61. 
Arâm. Voir Arâl. 
Ararat (L*), n, 95. 
Araxe (L'), H, 76, 3oi. Voir Ras s. 
Araz, II, 3i2. 
Arba, II, 3o5, 3o6. 

Arba-il, nom assyrien d'Arbèles, II, u, 161. 
Arbalestrille, espèce d'instrument nautique, I, gdxl, 
cdxli. 

Arbeies (Irbil), II, 70; II, 11, 5i, 5a, 62, 1&9, 
161. 

Arbindjan (Ribindjan), II, n, 214» a 18, 220. 
Archélaîs, II, 11, 137. 

Arcos (Canton d'), II, 235. — château, U, a36. 

Arcs (de Khayâs), II, n, i34. 

Ardaschir (District d'), H, n, 94. 

Ardaslân (Irdistân), H, n, 171, i83. 

Ardebyl (Ville et province d'), I, ccxcvri; H, 43, 

95. Voir Ardobîl. 
Ardh (A1-) Almahfouré. Voir Creuse (La terre). 
Ardh (A1-) Almontiné. Voir Fétide (La terre). 
Ardj (Descente d'), nom de lieu, H, 102, io3. 
'Ardjamoûs, II. n, 26. 

Ardjân , II, 11, 84, 89, 90, 91. Voir Arradjân. 
Ardjîsch (Ardjysch), II, 5a ; II, n, i43, i44, i48. 

149. — (Lacd'j. Voir Vân (Lac de). 
Ardjy (A1-), poète cité, H, io3. 
Ardobîl, H, n, i43, i44, i5a, i53, i54. Voir Àr- 

debyl. 

Ardobîl % <fien Ardamînî (Armîni) ben Lamti beo 

Yoûnân, II, 11, i52. 
Aredh (Montagnes d*), H, 88, io4, io5. 
Areschcoul, II, 171. 

Argent (Mines d ), II, 226; H, n, *oi, i38, aoo, 

201, 2o4, 2i5, 226, a3o. 
Arghân (ou Arraghân), autre nom de Ardjân, U 

n, 90. 
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Arihâ (ou Arihâ'o). Voir Jéricho. 

Arin (pour Odjéin), nom de lieu, origine et signifi- 
cation de ce mot, I,.ccxl, ccxli, ccilv, ccxlyi. 
— (Coupole d'), cciLi, cc\Ln, ccxLm , ccxlv, 

CCXLVI, CCL, CCLIII, CCLIV. 

Aristote, I, gxlv, cxcvi, ccn, ocra, cglxxx, 
gclxviiï?II, a 3. 

Artèschyé(Les) et Aikeschyé, peuple, If, 286,321, 
322. — ville, II, 32i, 322. 

Arménie ( Armînyah , Irmînyah , Inmniyyah ) , I , ti , 
vn, xxm, xxnr, un, cocxin; H, 35, 90, 92, 
2 77 ; H* n, 49* 55, i33, 139, i4o et suif., 
i58. — (intérieure), H, n, i5o. — (Petite), II, 
11, 1,2, 27, 28, 29, 33. Voir aussi Bilad al-Ar- 
man, Gilicie, Sys et Sis. 

Arménienne (Mer), autre nom du Pont-Euiin, II, 
4i. 

Arméniens, I, in, V; II; 268; II, 11, i4, 26, 27, 
46, 54. — (Baie des), n, n, 12. Voir aussi 
Armînyah, II, n, i4o. Voir Arménie. 
Arnoûn. Voir Schaqîf. 

Aroudh (L'), nom de pays, H, 101, 102, i34. 
Aroûm. Voir Adoûm. 
Aroûr, II, n, 110. 

Arradjân, Arredjan (ou Ardjân), II, 75; II, 11, 89, 

92 , 95. Voir Ardjân et Arraghân. 
Arraghân. Voir Arghân. 

Arrân, II, 44, 45, 76; II, 11, i4o et suiv., i58. 

Arrâkhosie. Voir Arrokkhadj. 

Arrokhkhadj (ancienne Arachosie), II, 75; II, 11, 

106. Voir Hokhkhadj* 
Arredjan. Voir Arradjân. 
Arsacides (Les), I, cccxxxviii. 
Arsamosate, II, 65. Voir Schimschât, Schemschath. 
Àrsissa. Voir Ardjîsch. 
Arslân al-Basâsîrî, II, 11, 98, 99. 
Arsouf (Forêt d'), II, 60. Voir aussi Orsoûf. 
Arthanoudj, H, 286. 

Aryabhàtta le Goutoumapomrien , écrivain indien, 

I, ccxxxvm. 
Aryavartha, contrée de l'Inde, I, ocGXXxm. 
Arys (Puits d'), à Médine, II, n5. 
Arysch (A1-), nom de lieu, I, CGLxaxvmt II, 34, 

139, i5o, i5i. 
Arzakhel (Tables d'), I, ccxlvi, ccxlvii, cgxlix, 

ccl. Voir aussi Ihn al-Zarcala. 
Arsan, II, n, 139, 147. Voir Arzen. 
Arzan ar-Roûm, H, n, 147. Voir Eraeroûm. 
Ariandjân, II, h, 146, 147. 
Arzankân. Voir Arxandjân. 



Arzen, II, 70, 92. — (Lac de la plaine d'), D, 54. 

Voir Arzan. 
Asaad Abou-Karb, II, 2 64. 

Asadâbédh (du Djabal), II, 11, i64,>65. — (du 

Khorâsân), II, 11, i65. 
Asân, sens de ce mot persan, II, 11, 182. 
AsbAnaboûr, autre nom de Madâ'in, II, n, 76. 
Asbiyah (ou Isbiyah), II, 11, 101. 
Ascalon ('Asqalân), II, 34» 35; II, 11, 3, 16, 17. 
Aschyr, H, 172. 
Asfozâr. Voir Isfiiâr. 

Asie, I, cclxxv, ccxc, cccliii, ccclv-ccclviii. — 
(Grande), I, cclxxxviii. — Mineure, I, 1, 111, 
xv, xix, xx, lxi; II, n, 49* i34, i4o, i4i. 1 45 , 
1 46. Voir aussi Roûm. 

'Asim , plur. 'Awâsîm* Sens de cette expression , Il , 
11, 12. 

Asindind, calcul astronomique indien, cité, I, xcu. 
'Askar al-Mabdi (ou Rosâfah, ou Djânib aj-Tâq), 

partie orientale de Baghdâd, II, 11, 76. 
Askar-Mokram ( Asker-Mokram ) , II , 73, 7 4 ; 11 , n , 

84. 87. 

Asla , mesure de longueur chez les Arabes et les Per- 
sans, I, CCLXV, OCLXVI. 

Asouan, n, 57, 139, i4o, i4i, i42, i44, 1 54- 
i56, 167. 

Asroûd, rivière, II, :i, 218. 

Ass (A1-). Voir Asses. 

Assa fcetida, II, n, 106. 

Assam, I, cccLxxxvn, coxxix, cdxxx. Voir Qam- 
roûn. 

Asses (Les), peuple, II, 287, 319. — (Pays des), 

H, 3i 9 . 
Assour (Ruines d*), H, 11, 61. 
Assyriens (Les), I, ccxxxi. 

Astân, sens de cette désinence persane, II, 11, 199. 

Astarâbâdh, II, 11, 167, 168. Voir Astrabad. 

Asterabad. Voir Astrabad. 

Astir (prétendu nom d'homme), II, 11, 180. 

Astirâbâdh (en Khorâsân), II, 11, 180. 

Astirâbâdhî. Voir Aboû No'aîm. 

Astrabad (Astirâbâdh, Istirâbâdh, AsUrâbâdb, A*tâ- 

râbâdh, Esterabad), II, 11, 176, 179, 180. Voir 

aussi Astarâbâdh» 
Astrakan , ville , I , lix. 

Astres (Mesure de la hauteur des), I, cdxl-cdxliv. 

Astrolabe, I, l. 

Afamain, II, n, 12. 

Atcheh ou Atchin, I, cdxxxi. 

A tel (Volga), fleuve, H, 44. Voir aussi Volga. 
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Athârib, II, n, 9. 
Athènes, II, 3i3. 
Atlantique (Mer), II, 58. 

Atlas (L'), montagne, II, 170. Voir aussi Daren. 
Atlyt,n, 34. 

Atrâbolos. Voir Tripoli de Syrie. 

Atsar-Albilad (Àthâr al-BUàd), ouvrage de Caiouyny 

(Qazwînî), I, lixviii. 
Audagast ou Audegast, H, i4, 174, 175, 190,217, 

219. 

'Audjâ (Fleuve de), H, 60. 
Audjân, II, 11, i5i. 
Audjela, H, 180, 181, 182. 
'Auf (Montagne d'), II, n, 6. 
Aulac. Voir Valaques. 

Authas (A1-), montagne, II, 178. — nom de lieu, 
II, 110. 

Autsanyé (AI-), nom d'une fraction du peuple russe, 

II, 3o5, 3o6. 
Auzâ'î, le jurisconsulte, II, n, 2 5. 
Aval (lied'), H, 100. Voir Awâl. 
Avicenne, I, xcv, cxlv. Voir aussi Ibn Sina. 
A'wadj (L'), rivière, 11, n, 3i. 
Âwah, II, n, 159, 166. Voir Âbah. 
Awâl (lie d'), II, 11, 129. Voir Aval. 
Âwand, sens de ce mot persan, II, 11, 166. 
'Awâsim, D, 11, 12, i5, 35. 
Âyâs, H, 35, 63; II, 11, 27. 
Aydab, I, cxxv; II, 29, 124, i4o, 1 44 • 167. Voir 

'Aîdhâb. 
Aykedjan, montagne, II, 194. 
Ayn. Voir aussi 'Aïn. 

Ayn-Aldjerr, nom de lieu, II, 49. Voir 'Ain al-Djarr. 



Ayn (A1-) Alkébyré, nom de lieu, II, 24o. 
Ayn-Schems, II, 1 65, 166. 
Ayn-taJb, I, xvr. Voir 'Aîntab. 
Ayoub, ancêtre des Ayyoûbites , I, xxvm, un, 
xxux. 

Ayoubites, I, xxyin, xxix, xxxn. 

Ayyn-Akbery, ou Institutes d'Akbar, ouvrage d'Aboul- 

Fazel, cité, I, lv, clxvh, GLXvra, clxix, ccxm, 

ccxrv. 
Azac (AI-). Voir Azof. 
Azâdhwàr, II, 11, 190, 191. 
Azarbaîdjân (Adbarbaîdjàn, Aderbaydjan), H, 53, 

76, 95; II, n, i4o et suiv., i58, i65, 169, 

172. 

A'zâz (ou 'Azâzi), II, n, 10. 
Azd (Tribu d'), II, i3 7 . 
Azdjâwah, II, 11, 187. 
Azemmour, II, 174. 
Azhery (A1-), auteur cité, II, i38. 
Azimuth , origine de ce terme, Q, 4. 
Azin. Voir Arin. 

Azkan (Les), peuple, II, 177, 178. 
Azkeschyé. Voir Arkeschyé. 
Azky, H, 217. 
Aznâwab, II, 11, 159. 

Azof, ville, H, 38, 4o, 81, 283, 32i. — (Mer d'), 

n, 38, 4o, 81, 32i ;U, n, i43. 
Azyab, vent, I, cxcvn. 

Azyz-Billah, khalife fatimite d'Egypte, cité, I, xcu, 
xcra. 

Azyzy ('Azîzî), ouvrage de Mohallabî, I, icn, 

CDXLVII. 



B 



Ba (^W)« mesure de longueur chez les Arabes, I, 
cclxv. 

Baalbec (Baalbek, Baalbekk, Balabakko), I, xxxn; 
II, 49, 61, 89; II, 11, 8, 25, 3o, 32, 33, 
98. 

Bâb(Al-),en Syrie, II, n, 44. 

Bâb (de Transoxiane), II, n, i44, i45. 

Bâb-Alabouab (Montagne de), II, 93. Voir aussi 

Porte des Portes , Bâb al-Abwâb. 
Bâb al-Abwâb (Porte des Portes, Porte de Fer, Der- 

bend), II, 11, i4i, i44, i5i, i53, i54, i55, 

i56, 157. Voir aussi Derbend. 
Bâb al-Lân, II, 11, i4o-i4i. Voir Alains. 



Bâb-Almandeb ou El-Mandeb (Bâb al-Mandib), dé- 
troit, I, ccclxxxi; n, 29. — nom de lien, II, 
211. 

BâbFîroûzqobâdh, II, n, i4i. 
Bâb Sakandaroûnah. Voir Alexandre tte. 
Bâbek al-Khorramî , II, u, i4i. 
Babil (Babel, Babylone), II, n, 77, 78. Voir Baby- 
lone. 

Babnah. Voir Baun. 

Baboudj (Le), un des rois chrétiens de l'Andalos (le 

roi de Léon), II, 240. 
Babylone, I, xix, ccxv, ccxxi, ccxxvn, cgclxi; D, 

67, 68. Voir Babil. 
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Babylone d'Egypte, II, i63. 

Baca, H, a54. 

Bactres. Voir Ballh. 

Bactriane (La), I, cccxxxin. 

Badajos, H, 24o, 244, 247, 248, 249. — (Fleuve 

de), U, 247, 248. 
Badakschan , I , ccclxxiii ; II, 77. Voir Badhakhschân. 
Bâdarâyâ, H, n, 69. 
Baddàya (Forteresse de), H, n, i3. 
Bàdhaghîs (Bâdkhiz), II, n, 194. 
Badhakhschân, II, n, 198, 199, 206-208, 212, 

229.' Voir Badakschan. 
Badhdh. Voir Badhdhâ. 

Badhdhâ (Badhdh, Badhdhâni, Badhdhaîni, Beddeïn), 

II, n, i4i* 
Badhdhaîni. Voir Badhdhâ. 
Badhdhâni. Voir Badhdhâ. 

Badjédu Maghreb, II, 194. 195, 2 55. — d'Égypte, 
II, 195. — d'Espagne, II, 195, 225. Voir Beja. 
Bâdkhiz. Voir Bâdhaghls. 
Badyé (£*>l*)> sens de ce mot, II, 106. 
BadysetBâdys, II, 84, 173. 
Baeça, H, 58, 238, 252. 
Bâfd, II, n, 102. 
Bagares (Les), peuple, n, 3i5. 
Bagdad, I, xlii, xliv, xlv, xlvii, lu, lvii, lviii, 

LIX, LX, LXI, LXIV, LXXXV1II, CXXIII, CXL, CCXXVII, 
GCLXV, CCLXX, CCLXXm, CCCLXI, CCCLXXXV, GDI, 

cdii; n, 66-68, 69, 71. — (Les khalifes de), I, 

CCXXVIII, CCXXX, CCGXLin , CGCLTtlI , CCCLXXXIY, 

cccxcv. Voir Baghdâd. 
Baghawî. Voir Ahou-l-Ahwas, Aboû Ya'qoub, Abou- 
i-Qâsim. 

Baghdâd (Baghdâdh), H, 11, 36, 66-72, 74-80, 
84, 88, 102, 162, 174, 186, 195. Voir Bag- 
dad. 

Baghdân, variante de Baghdâd, II, n, 67. 
Bagblân, II, 11, 187. 

Baghrâs, II, 11, 27, 33, 36, 38. Voir Bagras. 

Baghschoûr, II, n, 194-195, 201. 

Bagras, ville, II, 5i. — (Défilé de), I, vn. Voir 

Baghrâs. 
Bahasnâ, II, u, 2, 4i, 42, 45. 
Bahman-Abad, ville, I, cgclxxxvi. 
Bahnessa, II, i4i, 147, i52, i53. 
Bahr (A1-) Alakhdhar. Voir Verte (Mer). 
Bahr-Alcolzom. Voir Coliom (Mer de). 
Bahr-Aldholmat. Voir Ténèbres (Mer des). 
Bahr (A1-) Almohyth. Voir Environnante (Mer). 
Babr-Alroum. Voir Roum (Mer de). 



Bahr-Alscham, nom d'une partie de la mer de 

Roum, II, 32. 
Bahr-Alsyn. Voir Cbine (Mer de). 
Bahr (A1-) Alzefty, nom d'une des parties delà mer 

Environnante, II, 2 5. 
Bahr-Alzocac , nom dune partie de la mer de Roum , 

II, 32. Voir aussi Détroit (Mer du), Zocac, et le 

suivant. 

Bahr az-Zoqâq, II, u, 12. Voir Zôqâq et l'article 

précédent. 
Bahr-Khozaryé. Voir Khozars (Mer des). 
Bahr-Oukyanous. Voir Océan. 
Bahreïn (Le), II, 11, 94. Voir Bahreïn, Bahreyn. 
Bahraschîr, H, 11, 77. 

Bahreïn, II, 11, 129. Voir Bahreïn, Bahreyn. 

Bahreyn (Le), I, cccxl; H, 99, 102, 106, 107, 
110, 112, n3, i35, i36, 137, i38. Voir Bah- 
rain, Bahréin. 

Bahtegan (Lac de), II, 54. Voir Baktegan. 

Baîbars (Al-Malik az-Zâhir), II, n, 5. Voir Béïbar* 
et Bibars. 

Baïdà (Al-). Voir Raqqah. 

Baïdâ du Fârs, II, 11, 91, 92, 97. 

Baîdhakhân, II, n, 91. 

Baïhaq, II, n, i65, i83, 188. 

Baihaqi. Voir Aboû Bakr et Beyheky. 

Baikand, II, 11, 217. 

Baïkal (Lac), I, m, ccclxïv. 

Baîlak, écrivain arabe, I, ocra, cciv. 

Baîlaqân, II, n, i4i, i44, i53, i54, i56. 

Bailaqân ben Armînî ben Lantî ben Yoûnân, per- 
sonnage fabuleux, II, 11, 1 56. 

Baîmand (ou Maimand), II, 11, 102, 2o3. 

Baîsân, II, 11, 3, 20, 21, 23. Voir Beyssan. 

Bait. Voir aussi Bayt. 

Baît-Djinn, vallée, II, 11, 28. 

Baït-Sâbir, II, 11, 28. 

Bâkara {Bàkari, Barkara, Barkarî), II, n, i43. Voir 

Barkara. 
Bâkarî. Voir Bâkara. 
Bakâs, H, 11, 38, 3 9 . Voir Bekas. 
Bakethy, II, 211. Voir Bâqati. 
Bâkharz, II, 11, 184. 

Bakhty, chameau à deux bosses de la Bactriane, I, 
xxv. Voir Bokhty. 

Bakou, I, ccxcviï, ccxcvni; II, 299. Voir Bâkoûï. 

Bàkoûi (Bakou), n, 11, i45. Voir Bakou. 

Bakouy (A1-) Abd-Alraschyd, fils de Saleh, géo- 
graphe arabe, I, clxi. 

Bakr ben Wà'il.n, 11, 64. 

3i 
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Bakrî, II, n, 129. Voir Bekry. 

Baktegan (Lac de), II, 77. Voir Bahtegan. 

Bakter, nom qu'on donnait aux provinces du nord 

de ta Perse, I, gcxxxj. 
Baky 1 sens de ce mot, II, io4. 

Baky (Le) ou Baky-Algarcad» nom du cimetière de 

Médine, II, ioà. 
Balabakko. Voir Baalbec. 

Bai ad, en Méaopoiamie, II, n, 5o, 60. Voir Befed. 

Baiadî al-'Âmirî, II , 11, 129. 

Balais (Rubis)» II, n, 208. 

Balâs-Âbâd (Sâbât), H, n, 68. 

Balâsaghoûn, n, ii» 221, 227. 

Balath-Almalek , palais de l'empereur de Constanti- 

nople, U, Si S. 
Baldjaman, II, 81. 

Balès, II, 65, 99., 100, 112. Voir Bàlis et Barbalis- 
sus. 

Balharâ, origine et signification de cette dénomina- 
tion, I» ccçxlih* eccxuv; D, n, 120, 121, 23o. 

Balhara (Le) ou roi du Malva et du Guzarate, I, 
ccxxvm. 

Bàlis, II, 11, 46. Voir Balès et Barbaliasas. 

Balkan (Le), montagne, II, 3 16. 

Balkh (ancienne Bactres; ville, province, fleuve de) , 

I, LV, LIX, CCXXXI, GCXL1V, CCCLXXI", 11, 77, 78, 

297; II, n, i85, 186, 187, 192, 19S, 196, 

1 98-i99» 200, 2o3, 204, 206, 207, 228. Voir 

aussi Oxus et Djaîhoàn , Djyhoun. 
Baloûs (Béloutchistân, Béleutchis), II, n, 101, 

i85«, Voir la suivant. 
Baloutchistan (Le), I, cccxxxa. Voirie précédent. 
Balq, II, n, 204. 

Balqâ (U), U, 11, 1, 2» 5» 6, 23, ib. Voir Belca. 
Baltique (Mer), I, ccxcix. Voir msâi Varanges 

(Mer des). 
Balykh (Rivière du), II, 66. 
Bambou (Le), II, u, 119» i3i, i32. 
Bamian ou Bâmyân, I, cccxxxix, cccxlh*, Il, n, 

186, 198, 201, 2o3, 204. 
Bamm, II, n, io3, 104. 
Bâmyîn, II, 11, 194. 
Bana, II, i48. 
Banane (La), II, 198. 
Bandar, sens de ce mot, II, 11, 12a. 
fiandjlrîr. Voir Pandjhîr. 
Bandjhîrî, poète cité, II» h, 202. 
Bandjawâï (Panàjaivâi), II, 11, 106* 
Banî 'Amir, II, 11, 58. 
Banî Çabbah, II, 11, 17& 



Banî Fazârah, II, n, i5, 3i. 
Banî-Hilai, n, n, 36. 
Banî Kâwân (Be des). H, n, i3a 
Bam-Morrah , II, 11, 3i. 
Banians (Les), I» ccclxxxiv. 
Banou-d-Pahhak. Voir Dhahhak. 
Banoô Hanîfeh. Voir Hamifé. 
Banou-l-Hamid, II, n, i33, i34. 
Bantarikly, II, 39. Voir Bontarqii. 
Bâ'oûthab, II, n, 22, 2& 
Baqati, H, n, 127. Voir Bakethy. 
Ba'qoûbâ, II, n, 68. 

Barâ ben Mâlik, chamelier de Mahomet» II, n, 86. 
Barabras (Les), peuple, O, 232. 
Baradâ (La), rivière, II, n, 8, 33. Voir Barda. 
Baradân (Alberdan), n, 691; B, n, 74, 75. 
Barah-Nagar, île, I, cdxxx. 

Barbalissus, H, n, 1, 2, 12, 49, 53. Voir Bàlis et 
Balea. 

Barca, I, ix; H, 34, 139, 1&0, 169., 178-180, 

202 , 2o3, 2o4* 276. 
Barcelonais (Le), un des rois chrétiens de l'Andalos 

(le roi d'Aragon), II, 24o, 261, 262. 
Barcelone, II, 37, 86, 234, 261, 26a. 
Barcelor ou Barcelore, II, 11, 116. Voir Abou- 

Seronr. 

Barda, rivière, II, 49* Voir Baradâ. 

Barda ah et Bardaa, U, 76, 91; II, 11, i4i, i42 T 

i43, i44, i54, i55, 157. 
Bardaschir. Voir Bardasîr. 

Bardasîr (Bardaschir) ou Kawâschir (Guaschk), H, 

u, 10t2. 
Bardidj, II, 11, 142. 
Barghademâ, n, 3i4, 3i5. 
Bârm, I, x, xm; n, 11, 37. 
Bâriskath, II, n, 21 5. 
Barkadîr. Voir Qarînaîn. 

Barkara, II, n, 142, i43, i44* Voir aussi Bàkara. 

Barkarî. Voir Barkara. 

Bârkath, II, n, 212. 

Berkâwân, II, 11, i3o. Voir- Banî Kâwâm 

Barmâschîr, fausse leçon, II; 11, i83, note. 

Baroué (A1-), II, 99. 

Barqa'id, II, 11, 5o. 

Barr-Aladoué (Mauritanie Tingitane), II, 84, 169, 
171. 

Barr (A1-) Althavyl. Voir Italie. 

Barros, auteur cité, I, ccxi. 

Bars Birt, H, n, 29. Voir aussi Ziyâd (Fort de). 

Barwânah, prince, H, n, i46. 
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Bâryâb. Voir Fâryâb. 

Baryd (Le), ou poste aux chevaux, I, xxi, xui, 

cclxvii. 
Barzand, II, n, i54. 
Barzoûyah (Le médecin), II, n, 186. 
Basâ(Fasâ), H, n, 92, 98, 99. 
Basaroûr. Voir Barcelore. 
Basanfa (Rivière de), II, 70. 
Baschkirs (Les), peuple, II, 293-295, 3o4-3o6, 

3ia. 

Baschmour, II, 147. 162. 

Basinna, II, n, 84* 85. 

Baskhert. Voir Baschkir. 

Batra ( Batrat-Aldzobban ) , II, i85. 

Bassilissé (Royaume de la), probablement l'Épife , 

II, 278, 279, 280. Voir Bassylissa. 
Basrah (Bassorah, Bassora), II, n, 66, 69, 70, 

71, 72, 80,81, 82, 83, i63, 2i3. Voir aussi 

Mâh, et le suivant. — (Mer de), II, n, 129. 
Bassora, I, lii, un, lix, cxxiii, cgclxxxii, 

cccxcv; H, 53, 68, 69, 71-73, 99, 100, 102, 

108, iio-u3, i34, 137. — (Étangs de), II, 53. 

— (Mer de), I, cclxxxv. Voir le précédent. 
Bassyiyssa (A1-), nom de pays, II, 36, 37. Voir 

Bassilissé. 
Bassyroud (Nabr), canal, II, 75. 
Bastâm (Bistâm), II, 11, 175, 176, 179. 
Bâsyân, II, n, 84, 89. 

Batâ'ih (Marais) de Basrah, H, n, 70, 71. Voir 

Étangs et Irac. 
Bateny (A1-), auteur cité, I, xlv, xlix, lxii, xcii, 

CIL , CLXXXVIII , CCXXXIX, CGXLT, CCXLVI, CCXLVin , 
CCLYIII, CGLIX, CCLXIS, CCLXXIX, CCLXXXI-CCXC , 
CCXCI. 

Bathâ(Al-),H, 240. 

Batha Mekké (Vallée de la Mekke), nom de heu, 

II, 107. 
Bathaniyyah, II, n, 3o. 
Bathyhé (*«atn;), sens de ce mot, II, 45. 
Batn (^U?), signification de ce terme, II, 100. 
Batn-Marr, II, 109, 128. 
Batn-Mohasser, vallée, II, 108. 
Battâl, célèbre guerrier. H, 11, i34. 
Battan, I, Lxn. 
Batthalé, I, CDXxvrn. 
Batyna, II, 208. 
Baun (Babnah), II, n, 194. 
Bawwân (Vallée de), H, n, 3i, 91, 96, ai3. 
Bâward. Voir Abîward. 
Bawâzidj, nom de deux localités, II , n, 63 



Baylouny (Mohammed al-), ahréviateur d'Ibn Ba- 

toûtah, I, CLVTT. 
Bayotme, II , 307. 
Bayonné. Voir Bayonne. 
Bayt. Voir aussi Baît 
Bayt-al-Ibrè , boussole, I, ccxiv 
Baza, II, 252. 
Bazdah, H, n, 21 5. 
Bâzimmâ. Voir Homrîn. 
Beber (De du), II, 322. 

Becaa (Lac de) ou de Codé-Syrie, II, 49. Voir 
Biqâ'. 

Bedah, peuplade sauvage de file de Ceylan, I, 
ccxx. 

Beddein. Voir Badhdhâ. 

Bedjâ (Les), peuple, n, 166, 167, 212, 214. — 

(Pays des), II, 209. Voir Bidjâs. 
Bedjané, ville, II, 242. — (Château de), II, 254. 
Bedjé, U, 228. 

Bedouyn, origine de ce mot, H, 106. 
Bedr, H, 107. 

Beibars, II, 11, 22. Voir Baibars et Bibérs. 

Beja, n, 238, 239, 244, 245* Voir Badjé. 

Bek, nom du roi des Khozars, II, 3oi. 

Bekas, forteresse, II, 90* Voir Bak&s. 

Bekké, vallée de la Mekke, II, 114. 

Bekry (Abou-Obeyd-Allah Abd-AUah, fils d'Abd- 

Alazyz al-), géographe arabe, I, cni-cv, CDLvni, 

cdlix; H, 217, 2 63. Voir Bakri. 
Beladory (Belâdhori) Ahoul-Ahbas-Ahmed , auteur 

cité, I.lvi, lviI; II, H, 54, 
Belbeys, II, 149, 166. 

Bdca (Le), II, 100 (écrit Bekaa, II, 112). Voir 
Balqà. 

Beled, en Mésopotamie, II, 69. Voir Balad. 
Belek , nom du roi des Khozars , II , 3o 1 . 
Bdendjer, fils de Japhet, II, 326. 
Bdendjer, ville, II, 325, 326. 
fielnyas, ville, H, 35. Voir Bilinyâs. 
Belouhonès. Voir Péloponnèse. 
Benarès, I, cccl. 
Benedekyé. Voir Venise. 

Bengale (Le), I, cccxxxn, cdxxxis; II, 11, 126. — 

(Golfe du), cccLvin. 
Berba, jdur. BerAby, signification et origine de ce 

mot, II, i5a. 
Berbera, vOle, II, 3i, 206, a32. — (Cap), H, i5. 

— (Golfe et pays de), I, cclxxxv; n, 206, 209, 

211, a3i, 232. — (Mer de), I, cccv, cccix; D, 

25. 

3i. 
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Berbers (Les), II, 24, 83, 86, 87, 170, 171, 
215-219. 

Berberi ou Berbery (Détroit de), I, cclxxxv; II, 

25, 3o, 3i ; II, n, 127. 
Berekeh, prince tatar, II, n, 1 43. Voir Berké et Ta- 

tars septentrionaux. 
Berendys, II, 282. 
Berja, H, 254. 

Berkamy (Les), peuple, II, 218, 219. 

Berké, roi des Tartares, II, 290, 291. — ( Le ou 
les fils de), II, 287; — (États ou pays de), II, 
322, 324. — ( Prince du pays de), II, 324. — 
(Pays de), II, 4o, 283. Voir Berekeh. 

Berma, II, 206, 23i. 

Bersena, II, 2o5. 

Berthanya. Voir Bretagne. 

Berthas ( Les ) , 'peuple , I , ccxcvni , ceci ; II , 290, 
3o3, 3o4. — (Pays des), II, 290, 291, 3o3, 
3o6. 

Berys. Voir Paris. 

Berysa, II, 220. 

Berzyé (Forteresse de), II, 5i. 

Besla (Pays de), I, cclvi. 

Bethléem, II, n, 19. 

Beyazené (AI-) (les Pisans), II, 309. 

Beyheky, auteur cité, II, 293, 32 2. Voir Baïhaqî. 

Beyran (Forteresse de), II, 267. 

Beyrout (Baïroût), II, 34; II, n, 25, 26. 

Beyssa, II, 285. 

Beyssan, II, 61. Voir Baîsân. 

Bezeliena (Forteresse de), II, 25o. 

Bézoard, II, 11, 208. 

Bibars (Le sultan), I, xxn. Voir Baîbars et Beîbars. 
Bidjâs (Bedjâs, Bodjâs), peuple, II, 11, 128. Voir 
Bedjâ. 

Bidlis, II, n, 142, i44, 147. 

Bidpai (Fables de), II, n, 186. 

Bydys (Les), peuple, II, 223. 

Bienheureux (Iles des), I, cclxxxv r. 

Bijnagor (Pays et roi de), I, ccxviir. — (Ville et 

royaume de), cdxxxiv. 
Bihrih. Voir Fihridj. 
Bikan, I, cccLxxvn. 

Bikhvatbirt, signification de ce mot, 1, ccxiv. 
Bilâd al-Arman (pays des Arméniens), II, n, i4. 

Voir Arméniens. 
Bilad-aldjeryd, pays, II, 191, 192, 197, 200,201. 
Bilad-alseryr, H, 290. — Voir aussi Saryr et Sarir. 
Bilinyâs (ou Bolonyâs), ville, II, n, 32, 33. Voir 

Belnyas. 



Bilqîs, la reine, II, 11, i36. 

Bîmânschahr, II, n, 173. 

Binkath, II, n, 222, 223. 

Biqâ* (Le), ou Codé-Syrie, II, 11 , 8. Voir Becaa. 

Birah (Al ), II, 11, 2, 46, 49, 52. Voir Byra. 

Birkat-Alsafar, II, 25o. 

Birké-Gorondel , nom d'une partie de la mer de 

Colzom, II, 3o. 
Birman (L'empire), I, cccxxvm. 
Birnys, espèce de dattes, II, 1 13. 
Biroûn, II, 11, 111, 112. 
Biroûnl. Voir Byrouny. 

Bîroûzkoûh (Pîroûzkoûh, Firoûzkoûh), H, 11, 202. 

Biskara, II, 191, 192. 

Biskat, II.ii, 21 5. 

Bitânah, étoffe, II, 11, io3. 

Bitsq, sens de ce mot, II, 71. 

Bitsq-Schyryn (Canal de), II, 71. 

Bitume, II, 11, 100, 21 5. 

Biyâr, n, n, 175. 

Biyyardâwal, II, 11, 116, 121. 

Bizerte, II, 196. 

Blanc (Cap), II, 21 5. 

Bleu (Fleuve) ou Sandja, II, 11, 45. 

Bocayrente (Forteresse de), II, 257. 

Bodhaa (Puits de), à Médine, II, n5. 

Bodhah (Le), contrée, II, n, 109, 110, 112. 

Bogra, roi turk, I, cccLXvni. 

Bohayra, province, II, i45. 

Bohayra (A1-), nom d'un lac près de Valence, H, 
258. 

Bohayré (petite mer), terme désignant un lac, D, 
45. 

Bohayré (A1-). Voir Albuféra. 
Bohayré- Ancoud. Voir Ancoud (Lac d*). 
Bohayré-Thouma. Voir Thouma (Lac de). 
Boheyré-Mâzegha. Voir Mâzegha (Lac de). 
Bokayren. Voir Bocayrente. 

Bokhârâ, I, cxxiii, ceci, ccclxxvii; II, 11, i45, 
i55, 177, i85, 196, 211-218, 222. — (Mon- 
tagne de), II, 89. Voir Warkah. 

Bokharie (La), I, lvi, ccclxviii. 

Bokhté, II, 210, 228. 

Bokhtnosor ( Nabuchodonosor, Nabukudurussur), 
II, n, 160. 

Bokhty (chameaux), II, 210, 228. Voir Bakhty. 
Bolar ou Bolgar, ville, H, 81, 284, 323-325.— 

(La) intérieure, ville. H, 81. Voir aussi Bulgar. 
Bolda, U, 35. 

Bolgar. Voir Bulgar et Bolar. 
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Bolgars (Les), I, ceci. Voir Bulgares. 
Bolyounesch, LT, 169. 
Bollarî, H, n, 110. 
Bolonyâs. Voir Bilinyâs. 
Bombay, I, cccxliv. 
Bone, II, 194, 195. 
Bonheur (lies du), I, ccxxxiv, ccxxxv. 
Bonne-Espérance (Cap de), I, cccxvi. 
Bontarqli, II, 11, 142. Voir Bantarilly et Héraclée 
du Pont. 

Boq'ah, sens de cette expression, II, n, 10. 
Boqqam (Arbre de) ou brésil, II, 11, 131, i3i. 
Bordai et Bordyi Voir Bordeaux. 
Bordeaux, II, 43, 307. — (Mer de), II, 3i, 4s, 

235, 345, 265, 270. 
Bordj, signification de ce mot, I, clxxxiii, clxxxiv. 
Bordj (A1-), montagne, I, clxxx, cgxv. 
Bordjans (Les), peuple, 0,3i3. — (Le pays des), 

H, 283. 
Boréale (Mer), II, 284. 

Borgars (Les), peuple, I, ccxcv, ccxcvi, ccxcvni 
Borghal (Al ), peuple, H, 3i8. 
Borghal (Golfe de), H, 3i8. 
Borhani-Cathi, dictionnaire persan, cité, I, ccxxm. 
ccxxiv. 

Borkan (El-), île et montagne, II, 274, 281, 282. 

— Signification de ce nom, 281. 
Borkhâr, H, n, 161. 
Bornesga (Le), rivière, II, 25i. 
Boroûdjird, H, n, 166, 170. 
Borous (Les). Voir Prussiens. 
Borrany, vent, I, cxcvn. 
Borschan, II, 3i3. 
Borzaîh (Château de), II, 11, 38. 
Boscht, H, n, 184. 
Boschtaniqân , II, 11, 1 84 - 
Bosra. Voir Bostra. 
Bossue (La montagne), II, 291. 
Bost, II, 75, 76; II, n, 106, 107, 108, 112. 
Bostra (Bosra), II, 11, 3i. 
Bottam (Botom), II, n, 2i3. 
Boudanës (Fleuve de), II, 242, 2 45. — (Château 

de). H, 243. 
Bouddha, I, cccxxvi, cccxxix , cccxxx, cccxxxi, 

CCCLXXV, CCCLXXVI. 

Bouddhisme (Le), I, cccxxvni, cccxxix , cccxxx, 
cccxxxiv, cccxxxy, cccxxxvi, cccxxxvn, cccxxxviii, 
cccxxxix , cccxLrv, cccLxn , ccclxxxviii , cccxc, 
CDXxni. 

Bouddhistes (Les), ou sectateurs de Bouddha, I, 



cccxxm, cccxxv, cccxxvi, cccxxviii, cccxxxii, 
cccxxxv, cccxxx vin, cccxlvi, ccclxiv, ccclxxvi, 

CDXXVI. 

Boulya. Voir Pouille. 

Boundehesch (Le), I, clxxix, clxxxiv, clxxx v, 

exc, eexv, ccxxi, ccxxii. 
Bourlos, ville, II, 161. — (Lac de). Voir Nasta- 

rouah (Lac de). 
Boûrân, fille de Hasan ben Sahl, II, 11, 79. 
Boury (Le), espèce de poisson, II, 218. 
Bousch, II, i48. 

Boûschandj (Boûschank, Boûschang, Fouschandj), 

II, 11, 192, 193, 195. 
Boussole (La), I, cen, ccin, cciv, cev, cevi, ccvn, 

cevin, ccix, ccx, ccxi, cdxl. 
Boussyr, nom de plusieurs localités d'Egypte , H , 

i48. 

Boussyryé, II, i4o. 
Bouzanthyé. Voir Byzance. 
Boûzdjân, II, 11, 193, 193. 

Bouzdjany (AI-), surnom d'Aboul-Vefa-Mohammed. 
Boythou. Voir Poitou. 
Bozâ'à, H, 11, 44. 

Brahma, I, cccxxix, cccxxx, cccxxxi. 
Brahmanes (Les), I, xu; II, n, 118. — (Forte- 
resses des), II, n, 118. 
Brahmanisme (Le), I, cccxxx, cccxxxi, cccxxxvn, 

CCCXXXIX, CCCXLIV, CCCLXII , cccxc. 

Brahmanistes (Les), ou sectateurs de Brahma, I, 
cccxxi, cccxxii, cccxxm, cccxxiv, cccxxvi, 
cccxxvm, cccxxx, cccxxxv, cccxxxvn, cccxxxviii, 

CCCXLVI. 

Brahmes ( Les ) , une des castes indiennes , I , cccxxi , 
cccxxxi. 

Brésil (Bois de), II, 11, i3i. Voir aussi Boqqam. 
Bretagne, I, cclxxxvi; n, 32. — (Ile de), II, 42, 

265, 270. — (Mer de), II, 245, 270. 
Blindes, II, 282. 

Bugie, H, 33, 37, 169, 177, 191, 192, ig3, 194, 

Buis (La forêt de), nom de lieu, II, 289. 

Bulgar, II, 3o3, 3o5, 3o6, 3a5. Voir Bolar. 

Bulgares (Les), I, lxxix, ccxciv, ccxcv, ccc; II, 
288, 295-298, 3oi, 3o4-3o6. — (Pays des),I, 
cxn; II, 2, 317, 3i8, 324. Voir Bolgars. 

Bulgarie (La), II, 81. 

Burckhardt (Voyage de) en Arabie, cité, I, xv, xxi. 

Buregreb (Le), fleuve, Q, i83. 

Burgos, II, 257, 258. 

Byra (A1-), II, 64. Voir Bîrah. 

Byrouny (Aboul-Ryhan Mohammed al-), ou mieux 
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Abou-r-Raihân Mohammad al-Béroûni (II, n, 
na), I, un, ici, xcv, icvi, xcvn, xcvm, cxlv, 

CLXXVIII, CLXXXVI, CCXIV, CCXV, CCXVI, CCXVII, 

ccxvm , ccxx, ccxxi, ccxxn, ccxxrv, ccxxxvn- 

CCXL, CCILIV, CCXLV, CCLV, CCLXIII, CCLXVII, 
CCLXXIX, CCLXXXVI , CCCHI, CCCVI, CCCVIH, CCCXV, 



CCCXXV, CCCXXXIV, CCCXXXV, CCCXXXTTI, OCCL-OOCLU , 
CGCLIY, CCCLXIX, CCCLXXXIX, CDTUI, CDX, CDXVHI, 

cdxxi, cdxlvii. Voir aassi Abou-r-Raîhân. 
Bysotoun (Montagne de), II, 93. 
Byzance, II, 3i5. 
Byzé. Voir Pise. 



C. Pour les mots orientaux commençant par cette 

lettre, voir encore le Q. 
Cabac, pour Gaytac. Voir ce mot et Qabq. 
Cabès, II, 178, 198, 273. 

Cadeau fait aux observateurs et traitant des singu- 
larités des >illes et des merveilles qu offrent les 
voyages, ouvrage d'Ibn Bathoutha, cité, I, clvii, 

CL VIII. 

Cabr-Alibady. Voir lbady. 

Cabthal, île formée par le Guadalquivir, II, a 36. 

Cachemire (Le), I, ccxxii, cccxxxiv, cccxxxv. — 
(Histoire de), citée, cccxx, cccxxi. — (Les 
princes de ) , cccl , cccli. — ( Vallée de ) , cccxLni , 
cccxlix, cccl, cccliv, Voir Qaschniîr. 

Cadès (Lac de), II, 5o, 62. 

Cadessya, II, io3. Voir Qâdisiyyah. 

Cadix, I, cclv, cclxxv. — (Be de), II, 59, 234, 
235, 269. — (Idole de), II, 269. 

Cadix (Les deux), I, ccxlviii. 

Caf (Montagne de), I, clxxxii, cclvi. 

Cafsa, II, 178, 195, 196, 200. 

Cagliari, II, 272. 

Caher (Le khalife), I, lxv. 

Caire (Le), I, ix, x, xxi, xxn, xxm, xxv, xjkxii; 

II, 57, i4o, 146, i48, 1 49 * 159-161, 164, 

i65, 2o3, ao4« 
Calaa-Dermou. Voir Dermou. 
Calabre (La), II, 36, 274, 278, 279, 3io. 
Calatrava, forteresse, II, 239. 
Calauryé. Voir Calabre. 
Calcutta, I, ccclxxxvii. 
Caldjoûr, II, 2 25, 227. 

Calendrier (Réforme du) musulman, sous le règne 
de Malek-Scbab, I, ci. — de Cordoue, I, 
clxxxvhi (aujourd'hui publié en arabe et en latin 
par R. Dozy, Leyde, 1873). 

Calicut, I, cccxliv. 

Calila et Dimna, ouvrage cité, II, 11, 186. 
Calpe, H, 39. Voir Karbi. 
Callanryé et Callauryé. Voir Calabre. 



Calycala, ville, II, 92. — (Montagnes de), II, 76. 

Voir Qâlîqalâ. 
Câmânyé (A1-). Voir Comans (Les). 
Cambaie ou Cambaye (Kanbâit), ville, I, cdxxvi. 

— (Côte de), cdx. — (Golfe de), cccxxxrni, 

CCCXL, CCGXLin, OCCLXXXI, CCGLXXXTf, CCCLXXXVI ; 

II, 11, 11 5, 117, 118, 119. 
Cambaluc Voir Khan-Bâliq. 
Cambodge (Le), fleuve, I, cdxv. Voir Qomâr. 
Camoula, II, i4o. 

Camphre, I, cdxv, gdxviii, cdxix; II, n, 127. 
Camphrier, II, n, i3a. 

Camrou, Cameroub et Cameroun, contrée de l'Inde, 

I, ccclxxxvii. Voir Qâmroûn. — (Montagnes de), 

II, 26. 

Cananéens (Les rois), pour Chaldéens , II, h, 77. 

Canaries (lies), I, ccxxxrv, ccxxxv. 

Canbalou, île, I, lxv, cccvi, cccix; II, 3i. 

Candie (lie de), I, ccc. — Ville, II, 276. 

Câmé , mesure de longueur chez les Arabes , I , cclxv . 

Canne (La), plante-, II, n, 119. 

Canne (La) à sucre, II, 11, n3, 199. 

Canoge ( Qinnaudj ) , I , cccxxxvi , cccxxxvn , cccxui , 

cccxlvi, cccxL vm; II, 79; II, n, 116, 118, 

120. 

Canoun, règle, I, xx.vn. 

Canoun (A1-) Almassoudy, I, lxxxix, xcvn, xcvm. 
Canoun ( A1-) Almomtanih , ou la règ^e éprouvée, une 

des tables astronomiques de Habasch, I, xlvu, 

XLvra. 

Cantharat-Alsayf, II, 245, 246, 
Canton, ville, I, ccclxxxv, cccxcin , cccxciv, cdxxi. 
Caoulem (Kaulam), II, n, 121. Voir Kaulam. 
Cap Vert (lies du), I, ccxxxiv, ccxxxv. 
Capdjac (Les), peuple, II, 293, 294f 3ai. 
Capdjac (Le), pays, Q, 3 20. Voir Captchac et 
Kiptschak. 

Captchac (Empire du), I, m. Voir le précédent. 
Gara-Captchacs, II, 95. 
Gara-Khan , II, n, a3i. 
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Cara-Koums, collines, II, g5. 

Cara-Soncor (Lemir), gouverneur de Hatnat pour 

Malek-Nasser, I, vn. 
Caracoron. Voir Karakoroum et Qarâ-Qoroum. 
Caracum , II, xi, a3 1 . 
Caradjours, peuple, II, 3o3. 
Caradjyl, montagne, I, cdxxvi. 
Caramanie, II, 35; II, n, i33. 
Cardh, fruit ou feuille d'un arbre, II, i3o. 
Garé, II, ia5. 

Carfouna et Garfouné, II, a 06, 23 1. 
Garmanya (Montagne de), H, 290, 3i5. 
Carmathes (Les), II, i35-i37. 
Garmessyn, II, 91. Voir Qarmism. 
Garmone (Canton, ville et château de), II, 236. 
Carnatic (Le), nom de pays, I, cdxxix. 
Garnouné. Voir Garfouné. 

Carte» géographiques des Arabes , 1 , ccun , cclxiii 

— Graduation des cartes, I, cclxii. 
Cartes marines, I, cdxxxix, cdîl, cdxli. 
Carthage, II, 176. 
Garthagène, H, 176. 

Câsâcs (Les), peuple, II, 29Ô, 296. — (Royaume 
des), II, 295. 

Caschcatkag, montagne, II, 3 16. 

Gasgar, I, cccxlii, cccLxvn, ccclxvtii. Voir Kasgar 
et Qâschghar. 

Gasiri, auteur, cité, I, xlii, liv. 

Casius (Mont). Voir Cassyotm et Qàsioûn. 

Caspienne , mer, I , m , lvi , cclxxxvii , ccxci , ccxcif , 
ccxcni , ccxcrv, ccxcv, ccxcn, ccxcvn, ccxcvni , 
ceci, eccrx, cccxi, cccxn, cccxxvi, ccclxx, 
ccclxxiit, cccLxxvn, eccxcfir; H, 55, 76, 77, 
81, 93, 94, 95, 290, 298, 3oo, 3i5, 323, 
3a6, 327. Voir aussi Khaiars, Kbozars et Taba- 
ristân. 

Casr. Voir Qawv 

Casr-Abd-Alkerym, II, 172, 184, i85. 
Casr Abou-Danès. Voir Boudanès. 
Casr-Ahmed, II, 202. 
Gasr-Masmouda. Voir Casr-Almedjaz. 
Casr-Almedjaz (Château du passage), nom de lieu, 

n, i85, 269. 
Casr-alsorour, II, 259. 
Gasryenna. Voir Castro-Giovanni. 
Cassaba (A1-), nom de lieu, II, 218. 
Cassyoun (Mont), H, 89. Voir Qâsioûn. 
Castellon, n, 262. 

Castes (Les) chez les Indiens, I, cccxxi. 
Casthyla, Q, 200. 



Castille (Province de), II, 258. 
Castro-Giovanni, II, 268, 274. 
Catalans (Les), peuple, II, 262, 279. 
Cataractes du Nil, II, 139. — (Montagne des), 86. 
Catholique (Le), chef des chrétiens nestoriens de la 

Perse, de l'Inde et de la Chine, I, cdi, cdti. 
Catholiques , branche de patriarches arméniens , [I , 

IV. 

Cathoul (Le), canal, H, 70, 71. 
Gathya, II, 146, 149* 

Cathyf (A1-), ou Qatîf, H, io5, 111, 112, n3, 
i34, i35, i36. 

Caucase (Le), I, lvi, cccxn, cccxm; II, 76, 93, 
3 00; H, n, 140. Voir aussi Mont des Langues, 
Langues (Mont des) , Caytac, Qaîtaq. 

Caym-Alharmel, II, 61. 

Caym-Anca, II, 65. 

Cayroan (Qaïrowân), II, 178, 193, 195, 196, 
!9&, 199* 201. 

Caytac (Les), peuple, II, 93, 94, 284. — (Mon- 
tagne des), II, 93, 94* Voir Caucase. 

Gazouyny (Al-), ou mieux, Qaiwînî (Zakarya, fils 
de Mohammed), I, lxxviii, lxxix, cxm, cxliii, 
cxliv, cxlt, CXLVT, CXLVn, cxlix, cl, cLxn. Voir 
encore Kaxeuyny, 

Cebula. Voir Kebula. 

César, H, n, 137. Voir Qaîsar. 

Gésarée de Syrie (Qaîsâriyyat asch-Schâm ou Qaîsa- 
ràniyyah), II, 34, 35; H, n, 17, 18. 

Gésarée de Cappadoce (Qaîsâriyyah) , II, 11, 17, 1 36 , 
137, 139. 

Ceuta, I, cclxxvi; H, 24, 32, 33, 37, 84, 85, 
168, 169, 171, 173, 174, 182, i83, i85, 186, 
187, 234, 246, 269*11, n, 10. 

Ceylan (île de), I, ccxvn, ccxvm, ceux, ccxx, 
ccxxxvn,ccLX,ccxci,cccxvi, cccxxvm, cccxlix, 
ccclx, ccclxxxi ccclxxxiii, ccclxxxv, ccclxxxvii, 
ccclxxxvlir, cdiv, cd vi, cd viii, cdïx, cdx, cdxi, 

CDXII, CDXIV, CDXEC, CDXXVJII, cdxxxiv, cdxxxvi- 
CDXXXvm; II, *3; — (Roi de), I, cdxxv. Voir 
encore Sarandib et Taprohane. 

Chaine de la Terre (La), montagne, II, 293, 294. 

Chalcedoine, II, 39. 

Ghaldéens (Les), peuple, I, ccxv, cclxviii, ceci. 

— (Rois), II, n, 77. 
Chameaux dits Mahryé, II, i38. Voir aussi Bokhty. 
Chanaan (Terre de), I, n. 

Changements que les noms antiques de lieu ont 
subis en passant dans l'arabe. Loi de ces change- 
ments, I, CDLVn, CDLVni. 
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Charbon de terre, II, ir, 21 5. 

Charles d'Anjou, roi de Napies, II, 278, 279. 

Chasse, I, xxi, xxu. 

Château d'Ahnaf (Qasr Abnaf), II, 11, 195. 
Château de Mania. Voir Mania. — de la Montagne, 

au Caire, I, x, nu, xxni, siiv. 
Château pèlerin. Voir Atlyt. 
Château de Schîrin (Qasr Schîrîn), II, 11 , 162. 
Château des Voleurs (Qasr al-Losoûs, Kinkawar, 

Kinkiwar), II, 11, 162, 164. 
Chelath. Voir Khalât. 

Chemin des yeux pour parcourir les royaumes des 
cités, ouvrage d'Alomary, cité, I, cliii. 

Chen-si, province de la Chine, I, cccLXxm. 

Chevali rs hospitaliers, I, iv. — teutoniques, I, 
v. 

Chevaux de poste, I, xxi, xxii. — Les deux espèces 

de chevaux arabes , xxiv. 
Chiffres ( Les ) , indiens , I , ccclii. 
Chine, I, ni, lu, lui, Lvnf, lix, cil, CLin, clxiii, 

CXCIX, CCXV, CCXYI, CCXX, CCXXI, CCXXVI, CCXXVII, 
gcxxviii , ccxxxvni , CCXXMX , CCLX , CCLXI , CCLXIIV, 
CCLXXXIII, CCLXXXIV, GCLXXXVIII, CCXCIII, CCCXI, 

cccxxv, cccxxvi, cccxxyiii , cccxlii , ccclii , cccLni, 

CCCLIV, CCCLV, CCCLVI, CCCLVII, CCCLX, CCCLXIII, 
CCCLXIT, CCCLXVII-CCCLXX, CGCLXXI, CCCLXXII, 
CCCLXXIII, CCCLXXIV, CCCLXXV, CCCLXXVI, CCCLX \V II , 
CCCLXXXn, CCCLXXXIII, CCCLXXXY, CCCXC, CCCXCII- 
CDIV, CDXVI-CDX VIII , CDXXI, CDXXV, CDXXVI, 
CDXXVIII, CDXXXI, CDXXXn, cdxxxix; II, 2, i4. 
i5, 24, 25, 26, 89, 95, 127, 137, 206, 297, 

298; II, II, 110, 121, 122-125, l3o, l32, 

i33. — (Empereur de la), I, ccxxvm, ccxxix, 

OCCLVIII , CCCLX , CCCLXI , CCCLXIV, CCCLXV II , 

298. — (Mer de la), cclxxx, cclxxxv, ccxch, 
ccxcix, cdxvii; II, 7, 22, 24-27; II, II, 124, 
1 26. 

Chinois (Les), I, clxxxiv, ccv, ccyi, cevn, ccix, 
ccx, ccxvi, ccxix, ccxx, ccxxm, ccxxx, cccxvn, 
cccxxiii, ccgxxv, cccxxvi, cccxxxn, cccxxxv, 

CCCXXXVI , GCCLIII , CCCLV, CCCLVI , CCCLXI , CCCLXVI, 
CCCLXXU, CCCLXXIV, CCCLXXVII, CCCLXXIX, CCCLXXÏVI, 

cccxc, cccxcvni, cccxcix, cdiv, cdxii, CDxin, 

CDXV, CDXXIV, CDXXVII, CDXXXIY. 

Chio (ilede), II, 268, 276. 

Chittagong, I, cdxxxvii. Voir aussi Sokdâvân. 

Chou-King (Le), un des livres sacrés de la Chine, 

I, CCCXCVI. 

Chrétiens, I, iii-vii, xv, xvi, cxxxv, cctxcix, cd; 

II, 3o2, 3o3, 3o6, 3i3, 3i6, 317, 319, 3ai; 



H, n, i34» i5o. — (Empire des), II, 235. — 

(Lac des), II, 57. 
Christianisme, I, ccclxi, ccclxii, cd-cdiii. 
Christophe Colomb, I, cevn, ccld, cclid, ccliv. 
Chypre, II, 277. Voir Cypre. 
Cilicie (La), I, m; II, 11, 1. Voir Sis el Arménie 

(Petite). 
Cinolis. Voir Kînoûli et Kinoli. 
Cintra, H, 244. 
Circassiens ( Pays des ) , II , 2 . 
Circesium. Voir Qarqîsiyâ. 
Grcius, vent, I, cxcvn. 

Climats (Les),I, l, ccxxiv, ccxxv, ccxxvi, ccxx vu, 
ccxxx, ccxxxi; H, 8-12, 16, 19-21. 

Climat réel et climat vulgaire, sens de ces expres- 
sions, n, 95. 

Climats vulgaires, II, 97, 98. 

Climats (Maitre des sept), titre d'honneur, I, 
ccxxx, ccxxxi. 

Coaykean (Montagne de), II, 100. 

Coba, village d'Arabie, H, 109. — Ville de la pro- 
vince de Fergana , ibid. Voir Qobâ. 

Cochin, ville, I, cccxliv. 

Cobros (Djezyré). Voir Chypre. 

Cochinchine (La), I, cccxxxn, cccxcviii, cdxv, 
cdxxv. 

Codamà , écrivain arabe , I , lx , lxi , Lxxxni , lxxxiv, 
cxxn. 

Code maritime de Malaca, cité, I, cccxci. 
Cofs (Montagne de), II, 93. Voir Qofs. 
Codes (Les), II, i56. 

Coïmbre, II, 244. — (Rivière de). Voir Mondego. 
Collection des commencements et des fins, ouvrage 

d'Aboul-Hassan Aly, I, cxxxvi, cxxxvn, cxxxvxn. 
Collyre (Mine de), II, 11, 170. 
Colomeryé (Les), II, 244. Voir Coïmbre. 
Colonnes d'Hercule, I, cclxxx, cccxi. 
Colzom, ville, I, lviip, II, a8-3o, i4o, i4i, 147, 

161. — (Mer de), I, cclxxxv; II, i5, 25, 28- 

3o, 161. 

Comans (Les), peuple, II, 291, 292, 295. — (Le 

pays des), II, 286. 
Comayr (îles), I, cccvm, cccxv, cdxxi, cdxxii. 
Commis (Traité de l'art du), ouvrage cité, I, lx. 
Comor et Comores, I, cccxv, cccxvi; II, 82. Voir 

aussi Comr et Qomr. 
Comorin (Cap), ou Ra's Komhori, I, ccclxxxi, 

ccclxxxvii; II, n, 116. 
Comoryé, I, cccxvm. 

Comr (Les), peuple, I, cccxvn, cdxxii; II, 206, 
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207. — (Les campements des), nom de lieu, 
II, ao5. — (île des), I, cccxvii, cccxvm. — (Mon- 
tagne de), I, cccxvii ; II, i5, 24* 45, 56, 81, 
82, 2o5-2o8. Voir Comor et Qomr. 

Gondol (Canal du), II, 7 3. 

Gonfucius, écrivain chinois, I, cccxcvi. 

Constanthynyé. Voir Gonstantinople. 

Constantin, empereur de Gonstantinople, II, 3 16. 

Gonstantine, II, 193, 194. 

Gonstantinople, I, lviii, cclxxxvii, ccc, ccclxx; 
II, 38, 39, 4i, 80, 268, 279, 282, 283, 
294, 3i3, 3i5, 3i6; II, 11, i45. — (Ca- 
nal de), I, ccxcn, ccxcin, ccxcvi; II, 35, 36, 
38, 39, 4i> 267, 268, 279, 282, 283, 3i6, 
317, 3 1 9 ; II, 11, i33, i42-i43. — (Empereur 
de), I, lu, ccxxviii, cccxcviii; II, 277, 279, 
280, 295, 297, 3o8, 3i3, 3i5,3i7. — (Em- 
pire de), I, ccc; H, 235. — (Province de), II, 
36.— (Mer de), II, 285. 

Coptos (kefth), ville, II, i5i. 

Corail, II, 191, 273. 

Gordoue, I, cclxxxi; II, 58, 237, 239, 247, 249, 
25o, 253, 257. — (Le calendrier de). Voir 
Calendrier. 

Corée (La), I, cclxxiv. Voir Sîla. 

Coria, II, 245. 

Coromandel (Ma'bar), I, cdxiii, cdxiv; II, 11, 1 1 5 , 

116, 121. 
Corse (Ile de), I, cclxxxvii; II, 268. 
Corynthe, II, 275. 

Gosmas, écrivain grec, I, ccxv, cclxxxvi , ccclxxxii, 

ccclxxxiii, cccLxxxvn, cdxix. 
Cosroès (Les), H, 299, 3oo; II, 11, i56. Voir 

Kosroès. 

Cosroès Nouschirevan, I, cdv; D, 298. Voir 
Anouschbevan. 



Coss, évêque chrétien d'Arabie, célèbre pour son 

éloquence, I, xxxv. 
Cosseyr, II, 28, 3o, 61, 90, 117, i4o, i52. 
Costus (Le), II, h, 119. 

Gotayba, célèbre guerrier musulman, I, cccxli, 

cccxlii. Voir Qotaîba ben Moslim. 
Cotb-eddin, auteur cité, II, 43. 
Colon (Le), II, 11, 161, 169, 197. — (L'arbre du), 

II, 220. — (Vêtements de), II, 11, i44. 
Couarré, sens de ce mot, II, 22 , 23. 
Coublal, empereur tartare de la Chine, I, cdxxv. 
Coucaya, montagne, II, 317, 3 18. 
Coudée (La), I, cclxiv, cclxv, cclxx; II, 18. 
Coupole d'Àryn, Coupole de la terre ou méridien 

central, I, cxxxvii, ccxxii, ccxxin, ccxxiv, 

ccxxxrx, ccxl à ccxliii, ccxlvi, ccxux, ccliv, 

cclxxxiv, cccix, H, 9; II, 11, l3l. 
Cous, ville et province, II, 28, i4o, i44» i5i, 

i52, i54, 1 55 , i56. 
Coassera (Ile de) ou Pantellaria, H, 33, 176, 267. 
Crète (ile de), I, cclxxxvii, ccxcix, cccvi; II, 275, 

276. 

Creuse (La terre), II, 293. 

Crichna, dieu de l'Inde, I, cccxxxvn, cccxlvih. 

Crimée (La), II, 38, 43, 282, 3ig, 3ao;II, 11, 

142, i46. — (Merde), II, 36, 38, 4o, 4i,8o, 

319; II, 11, i33, i4o, 142, i43. 
Cristal, II, u, 208. 

Croatie (La), II, 3u. — (Montagne de), II, 
285. 

Gtésias, historien grec, cité, I, clvi. 
Ctésiphon, 1, ccxxvn. Voir Madâ'in. 
Cuivre, H, 11, 21 5. — (Fleuve du) ou fleuve de 

Borne, II, 3 10. 
Curco, ville, II, 35. — (Territoire de). H, 277. 
Cypre, I, cclxxxvii. Voir Chypre. 



Dabîl (Aldebyl, II, 76); II, 11, i4i. i44, i5o. 
Dabousyah, II, 11, 214 , 217, 218. 
Dacahlya, province d'Égypte, II, 162. 
Dacouca, II, 70. Voir Daqoûqâ. 
Daddjâl (Le) ou Antéchrist, II, n, 4. 
Dâdhîn, D, 11, 93. 
Daghestân. Voir Sarîr Allân. 
Daghouta et Daghouthah, I, cccxvii, cccxvni; II, 
208. 

Dahabânya (A1-), H, 66. 



Dahama, II, 66. — (Pont de), ibid. 

Dahâs, rivière, U, 11, 199. 

Pahhâk, II, u, 77. Voir Zohbâk et aussi Dahhak. 

Dahlak (ile de), II, 1-29, 212; H, 11, 128. 

Dahna (Al ), II, 111. 

Daîbol, II, 11, 111, 112. Voir Daybal et Deybol. — 

(Étoffe dite de), ibid. 
Daîlam. Voir Déïlem. 

Daïna war (Déïnaver), II, 11, i4i, i44, 159, i63, 
i65. Voir Deynaver. 
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Daïr al-'Âqodl, II, n, 69, 78. Voir Deyr-Ala- 

coul. 
Dakka, I, cdxxx. 

Dalâ'il an-Nobowwah, ouvrage cité, II, ir, iS3. 
Dâhyab, II, n, 5g. 

Dâmaghân (Moumin Abâd), II, n, 169, 175, 178- 

179, i83 f 189. 
Dâmaghâni, nom d origine, II, 11, 179. 
Dâmân, H, n, 5o. 

Damanhour-Alouohosch, II, i45. — (Alouaschy), 
ibid. — (de Schobra ou Damenhour-Alschabyd ) , 
ibid. 

Damas, I, n, vii-ix, xxi, xuv, xlvii, lix; II, 89, 
11a, 119, 127, 253; II, 11, 6, i5, 25, 27, a8, 
3o, 3i, 32, 33. — (Campagne ou Ghojutah de), 
D, 11, 28, 3 1, 91. Voir aussi Ghoûtah. — (Le 
khalife de), I, lu. — (Lac de), II, 49. — (Mon- 
tagne de), II, 178. — (Province de), II, n, *3, 
28, 3o, 36. — (Djond de), II, n, 3. — (Sys- 
tème fluvial de), II, n, 8. — (Mosquée de), 
ibid. 

Damavend. Voir Dobavend, Donbâwand. 
Damiette, II, 34, 07, 139, i4i, 1 46, 160, 161. 

— (Lac de), et de Tennis, II, 47, 48, 57. 
Danakeli (Les). Voir Dankal. 

Dandânqân , II , 11 , 197. 
Daniel (Tombeau de) le Prophète, II, n, 85. 
Dankal (Nègres), II, 11, 128. 
Danobyous. Voir Danube. 

Danube (Le), fleuve, II, 4i« 80, 81, 285, 294, 
295, 3i6. — (La montagne du), II, 285. 

Daqoûqâ, II, 11, 62. Voir Dacouca. 

Dârâ, nom de deux villes et d'un wâdi, II, 11, 5 7 
58, 60. 

Daraba 'ala (J*c Vj**) » de cette expression , II * 
11, i56. 

Dàrâbdjird, II, n, 91, 92, 100. — (District de), 

II, n, 98, 100. 
Daracothny (A1-), Aboul-Hassan-Aly , I, cvin. 
Darah, ville, H, 182, 184, 187, 188, 189. 
Darali (Le), fleuve, II, 187. 
Dar'àn (Darghân), II, 11, 211. 
Dârayya, II, n, 28. 
Darbâïgàn. Voir Djarbâdhqân. 
Darbâïkân. Voir Djarbâdhqân. 
Darband (Le) ou Défilé, en Syrie, II, 11, i3, 45* 

— du Caucase. Voir Derbend. 

Darbasàk, II, 11, 36, 38. Voir le suivant. 

-Darbessac et Darbessak, II, 5 1, 62. Voir le précé- 
dent. 



Daren (Le), montagne, II, 83, 170, 182, 184, 

187, 188. 
Darfour (Le), II, 209. 
Darghân. Voir Dar'ân. 
Darghasch (ou Darghoscb), II, n, 107. 
Dariel (Porte de), II, 94. 

Darius, fils d'Hystaspe, roi de Perse, I, cccliv, 

CCGLXXXia. 

Daschna, II, i4o. 

Daskarah (village), II, n, 79. 

Daskarab ou Daskarat al-Malik, II, 11, 79. 

Dastowâ, II, 11, 83. 

Daukrâ, II, 11, 121. 

Dauraq, U, 11, 83, 84, 87, 88, 89. 

Dausar (ou Forteresse de Dja'bar), et nom propre, 

n, 11, 46, 52. 
Dausariyyah , ancien nom du château de Djal>ar, II , 

n, 52. 

David (Le roi), II, n, t36. — (Le Mihrâb de), à 

Jérusalem, II, n, 4. 
Dâwar (District de). II, n, 107 
Dawîn (Dovin), II, n, i5i. 
Daybal, I, ccglxxxvi. Voir Daîbol et Dey bol. 
Déclinaison de l'aiguille aimantée, I, ccvi, ce vu, 

ccviii. 

Degré terrestre. Sa valeur chez les anciens et chez 
les Arabes, I, cclxvhi à cclxxui. — Mesurage 
du degré par les Arabes, cclxix à cclxxui. — 
Valeur du degré d'après Albateny, gclxxxix. — 
II, 18, 19, 96. 

Deheby, auteur cité, I, ex, cdliii. Voir Dhahabi. 

Dehrouth, H, i58. 

Déilem (Daîlam),II, u, i4o, i44, i58, 167, 168, 
169, 172-174, 175. Voir Dilem et Dyiem. — 
(Mer du), II, n, 177. 

Déilémites, II, 11, 174. 

Dekhan (Le), I, cdxxi. 

Delhi, II, 11, 101, n5, 120. 

Dclisle (Guillaume), géographe français, I, cclxxv. 

Delphes, I, ccxv. 

Demâvend. Voir Dobavend, Donbâwand. 

Demdems (Les), peuple, II, 214, 225. 

Dendema, II, 2 2 5. 

Dendera, I, xxr?; II, 3i5. 

Dénia et Denya, II, 37, 177, 257, 270. 

Derbend, II, 43; H, n, i53, i56. — (Mer de), I, 

ccLxxxTii. — (Porte de), II, 94. Voir Bâb al- 

Abwâb et Porte de fer. 
Derkousch, II, 62. 
Dermou (Forteresse de), H, 291. 
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Derna (Rivière de), II, 20& 

Désert (Le) des enfants d'Israël, II, 139, i4o, i5o, 

161; H, n, 1. 
Dey bol, II, 7g. Voir Daibol et Daybal. 
Deynaver, II, 91, 92. Voir Daînawar. 
Deyr (Canal de), II, 71. 
Deyr-Alacoul, II, 69. Voir Daîr al-'Àqoûl. 
Deyrah , boussole , I , gch. 
Deyrah Djâhié, boussole polaire, I, ccxi. 
Deyrah Farcadyé, sorte de boussole, I, ccxi. 
Dh ( 3 ). Voir aussi à Dz. 

Dhâfar, I, cdxxxtx; II, 111, ia3, 124» n5. — 
(Côtes de), H, 100. — (Golfe de), II, i35. 

Dhafer, surnommé Alhaddad, poète cité, II, i45. 

Dbahabî, auteur cité, H, n, 181, 206. Voir Debeby. 

Dbabek de Sokbna, H, io5. 

Dbabhak (Benoual-), tribu, II, 129. 

Dbalym, étoile, I, ca. 

Dharma, roi du Hpbet, I, ccclec. 

Dherout-Alserban , II, 1A7. 

Dbirab, II, 11, i83. 

Dhoû Qàr, II, 11, 66. 

Dhoû Yazan (Le fils de), n, n, 184. 

Dibah, sens de ce mot, I, cdxxviii. 

Dfbil ben f Alî al-Khoiâl, II, n, 206. 

Dictionnaire bibliographique de Hadji-Khatta, ché, 
I, xli, xlii, ccxx, CLxm. — biographique de 
Khalyl-Alsefedy, cité, I, cxrv. — d'ibn Kballikân. 
Voir ce nom. — des lieux, ouvrage de Yacout, 
cité, cxxxi-cxxxrv. 

Digue d'AUahoan, II , i47> i48. 

Dihistân, II, 11, 181. 

DHem (Le), pays, I, ccxcvn. Voir aussi Dylem et 
' Déîlem. 

Dimaschky (A1-), ou mieux Dimaschqi (Schems- 
eddin Abou-Abd-Ailab Mohammed), géographe 
arabe, I, cl, cli. Voir aassi Schems eddin. 

Dimloué (Château de), II, 121, 122. 

Pir sens de ce mot, II, n, 5. 

Diu, ville, I, cdxxxvt, cdxxxvti. 

Dîv, II, 11, 11 5. Voir Dybadjât. 

DiyârBakr (Diarbékir), II, n, 49, 5o, 52, 54, 
55, 56, 57, 58, 62, 1^7. 

Diyâr Modar, II, n, 49* 52, 53, 54, 55, 57, 59. 

Diyâr Rabî*ah, II, n, 49, 55, 58, 59, 60, 63. 
Voir Dyar-Rebyé. 

Dtxak, H, n, 224. 

Djabal. Voir aussi Djebel. 

Djabal (Le), ou la montagne, en Syrie, II, n, i3, 
45. 



Djabal (Iraq ai-'Adjam, Irâq persique, Djibâl, an- 
cienne Médie, nouveau Kurdistân persan), II, n, 
65, 81, 83, 91, i4o, i52, i58et suiv., 175, 
176, 182 , i83. Voir aussi Djebal et Irac Adjemy. 

Djabal al-Monaitirah, II, n, 28. 

Djabal ath-Thaidj (le mont neigeux), II, 11, 28. Voir 
Neige (Mont de la). 

Djabala, fils d'Alayham, II, 262 « 

DjabaléouDjabalah,ville,n,35;II,n, 32, 33,35. 

Djabar, ou mieux Dja'bar (Château de), H, 65; II, 
n, 52, 53. Voir Dausar. 

Djabara, II, 229. 

Djabbol, II, n, 69, 78, 79. 

Djaboulka, I, cclyti. 

Djaboulsa , I, cclyil 

Djaby (Le peuple de), H, 2 23. 

Djacrac, ville, H, 4o. Voir Djoqrâq. 

Djâdjarm, II, n, i83. 

Djadjé, II, 222. 

DjaTar at-Tayyâr, frère d M Alî, II, n, 24. 

DjaTar ben al-Mansoûr, II, u, 208. 

DjaTar fils de Codama, père de Codama Aboul-Fa- 
rage, I, lx. 

DjaTariyyah, II, n, 70, 75. 

Djafary (Casr), château, II, 70. 

Djâghân. Voir Sâghân. 

Djaghânyân. Voir Saghânyân. 

Djagrafyâ, nom donné par les Arabes à la science 
de la géographie, I, xli. — Ouvrage dlbn Sayd, 
cité, cxlii, cxLiri. 

Djahedh (Amrou, fils de Bahr, surnommé al-), écri- 
vain arabe, cité, I, ui, Lin, lxxi, gxlti, gccxcii. 

Djabram, II, n, 92. 

Djaîdoûr (Canton de), II, n, 3o. 

Djaîgboûl, fausse leçon, II, n, 190, note. 

Djaihân (Le), fleuve, II, n, 12, 27, 29, 3o, 34. 
39. Voir Djyhan. 

Djaîboun (Le), fleuve, II, n, 199, 206. Voir 
Djyhoun. - 

Djaïroûn (Porte de) , dans la mosquée de Damas, II, 
11, 8. 

Djaikyn (Al ), II, 259. 

Djallyky, plur. Djalaliké. Voir Galiciens. 

DjaloûÛ, ville et rivière, dans rirâq arabe, II, 11, 

79, 80. — Autre ville en Afrique, II, n, 80. 
Djâloûr, II, n, 1 15. 
Djalout (Montagne de), H, 86, 87. 
Djâm (Zâm), II, n, i83. 
Djamâl ad-din ben an-Nadim , II, n, 34. 
Djamâl ad-dîn ben Wâsil, H, n, 53. 

32. 
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Djambou-Douipa, I, ccxvi, ccxxvi, cccxxxif. 
Djambou-Douipa (Maître du), signification de ce 

titre, I, cccxxxn, cccxxxiv, cccxxxv. 
Djamcout. Voir Yamacota et Djamkoût. 
Djamdaryés (maîtres de la garde-robe), I, xxin. 
Djami (^•L^), signification de ce terme, B, io3. 
Djâmî, auteur cité, II, n, i83. 
Djàmi'aîn (les deux mosquées), ancien nom de la 

Hillab des Bani-Mazyad, II, n, 72. 
Djamidé (A1-), II, 53. 

Djamkoût ou^Djamâkoûd, I, ccxxin; II, 11, 124. 

12 5. Voir aussi Djemkout et Yamacota. 
Djanâb, II, 11, 98. 
Djand, II, 11, 216. 

Djânib at-Tâq (Quartier de Tâq). Voir 'Askar ai- 
Mahdi. 

Djannabé (Djannâbab, Djonnâbab, Kenaweh, Gue- 
navé), II, 27, 74; II, 11, 92 , 93, 94» 95, 129. 
Djanzah, II, n, 157. Voir Kandjab. 
Djar (A1-), II, 107, 109, 110. 
Djarâ, II, n, 201, 2o3. 

Djarbâdhqân (Darbâïkân, Darbâîgân), II, 11, 167, 

168. — Autre localité du même nom, ibid. 
Djardjeraya ( Djardjarâyâ ) , H, 71 ; II, n, 78. 
Djarîr, poète arabe, cité, II, n, 88. 
Djarîr ben 'Abd AUâh al-Badjali, II, 11, 57. 
Djarmankân, II, 11, 21 4- 
Djarmaqân, II, n, 21 4* Voir Scharmaqân. 
Djarmy, ville, II, 228. 

Djaroûn, II, n, 142. Voir Aldjeroun et Djeroun. 
Djaryâb, rivière, II, n, 199, 229. 
Djasker. Voir Doûlâb. 

Djastân, famille royale du Déilem, II, 11, 174. 

Djatherthag, montagne, II, 319. 

Djau, autre nom de la ville d'Yemamé, II, i34. 

Djaudjer, II, 47» 57, i46. 

Djauharî, auteur arabe, cité, II, n, 65. 

Djavalyky (A1-) Abou-Mansour Mauboub, savant 

arabe, cité, I, cxi. Voir Ibn al-Djawâlîqî. 
Djâwah, île, II, n, 127. 
Djawâlîqi. Voir Ibn al-Djawâlîqî et Djavalyqy. 
Djawwaïtb, II, n, 71. 

Djayapâla, roi de Kaboul, I, cccxly, cccxlvi, 

gcgxlvii. 
Djayban, \iBe, I, lxiii. 

Djayhâny (A1-), auteur cité, I, lxui, lxiv, Lxxjtiu, 

cxvi, c\x. 
Djayy, nom d'Isfahân, II, n, 160. 
Djazarât (Pays de). Voir Guzerate. 
Djazîrab. Voir Djézyré. 



Djaiîrat Ibn 'Omar, II, [11, 49, 5o, 57, 59, 164. 
Voir Djezyret Ibn Omar. 

Djebal (Le), ou Irac-Adjemy, II, 92. Voir Djabal. 

Djebal Altarakimyn , montagne, H, 35. 

Djebel. Voir aussi Djabal. 

Djebel, montagne du Thibet, II, 89. 

Djebel (Mont Taurus), II, 91, 92. 

Djebel (A1-) Alabdab. Voir Bossue. 

Djebel-Albedjenak. Votr Petchénègues (Montagne 
des). — Ersâna. Voir Ersâna (Montagne d'). — 
Escâssya. Voir Escâssya (Montagne d 1 ). — Tbe- 
goura. Voir Thegoura (Montagne de). 

Djebel-Albort Voii* Pyrénées. 

Djebel-Alnedam ( Montagne du Repentir), I, cccxvii , 
cccxviii. 

Djebel- Almolattham (Montagne battue), I, cccxvn, 
cccxvni. 

Djedoun (A1-), II, n, 142. Voir Aldjedoun. • 
Djefar (Le), II, 139, 149, i5o. Voir Djifàr. 
Djehan-Numa. Voir Djihan-Numa. 
Djemguerd , nom de lieu , I , ccxxi , ccxxn , ccxxiii , 
ccxxvi. 

Djemkout, II, i3. Voir aussi Djamkoût et Yama- 
cota. 

Djemna (La), rivière, II, n, 120. Voir Djomna. 
Djemschyd, roi de Perse, I, ccxx. 
Djenab (A1-), montagne, II, 212. 
Djenb, H, 55. 

Djenbyté, H, 2 25, 226, 227. 

Djened, H, 122 , 12 3. 

Djenoub, vent, I, cxCvi. 

Djerbé (Djezyré). Voir Gerbi. 

Djerbyâ, vent, I, cxcvn. 

Djerkes. Voir Circassicns. 

Djeroun (Ai-), château, II, 39; II, n, i42. 

Djezayr-Alkhalidat. Voir Iles Éternelles. — Alseada. 
Voir Des Fortunées. 

Djézyré, II, 106. Voir Mésopotamie. 

Djezyré Corsica. Voir Corse. — Masthic. Voir Cbio. 
— Mayorké. Voyez Mayorquc. — Tharyf. Voir 
Tharyfa (Ile de). 

Djezyret -Mandatas. Voir Espagne. — Alanbar 
(Be de l'Ambre), II, 2i3. — Albeber. Voir 
Beber. — Almalh (Be du sel), II, 212, 21 3. — 
Alsaclab. Voir Slaves (Presqu'île des). — Alsa- 
lâhef (Be des Tortues), H, 21 3. — Alsenaker. 
Voyez Gerfauts (Be des). — Yabissa. Voir Iviça. 

Djezyret Ibn Omar, viBe, II, 68, 69, 70, 91, 92. 
Voir Djazîrat Ibn 'Omar. 

Djezyret (A1-) Alkhadra, H, 33, 37. 
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Djibâl ou Trâq Persique. Voir Djabal. 

Djibâl (Le) ou Gébalène, II, n, 3. 

Djibâl al-Ma'âdin. Voir Mines (Montagnes des). 

Djidda, I, lviii, ccclxxviii; II, 29, 99, 102, 107, 

113, 124, 125. 

Djifar (Le), II, n, 1. Voir Djefar. 

Djihan-Numa , ouvrage cité I, c, clxyi, clxx, 

clxxii, aum, cci, ccxii, ccuv; II, n, 218. 
Djikil, II, n, 224. 

Djîl (DjUân, Gîl, Gîlân), II, n, 172-174. 

Djîlân. Voir Djîl. 

Djîlî. Voir Koûscbyâr. 

Djinn, H, n, 207. 

Djirmî. Voir Aboû 'Abd AUAh. 

Djîroft, II, n, 101, 102, io3, i85. 

Djobaïl ou Djobayl, II, 35; H, n, 26. 

Djobba du Khoûzistân, H, 11, 66, 84, 87. — 

Autre localité de ce nom, II, n, 87. 
Djoblé, II, 122, 128. 

Djodhaimah le Lépreux, roi de Hira, II, 11, 57. 
Djoguis (Les) de l'Inde, I, cxxviu. 
Djohfa (A1-) ou Djohfé (A1-), II, 29, 107, 109, 110, 
111, 112. 

Djomna, rivière de l'Inde, I, ccxxxvii, ccxxxvm, 
cccxxxn, cccxxxm, cccxxxvi, cccxliv, cccxLvm. 
Voir Djemna. 

Djonàbidh. Voir Yonâbidh. 

Djonaîd ben 'Abd ar-Rahmân, II, 11, 190. 

Djond, signification de ce terme, II, n, 2. 

Djondisâboûr, II, n, 86. Voir Djondy-Sapour. 

Djondy-Sapour, I, clxx?. Voir Djondisâboûr. 

Djonnâbah. Voir Djannabé. 

Djoqrâq, II, n, 1 43. Voir Djacrac. 

Djordjân (Gorgàn), I, lix, ccxlv, cclxxxvii; II, 
43-45; II, 11, i44, 164, 167, 168, 176, 179, 
180, 182, i83, 189. (ifer de), I, cix, 
cclxxxvii; II, 43 et voir Caspienne. — (Rivière 
de), II, 77. 

Djordjànî. Voir Ismâ'îl. 

Djordjany, auteur des Tarifât, cité, I, ccxlii. 
Djordjâniyyah. Voir Korkandj et le suivant. 
Djordjanyé, I, ceci. Voir Korkandj. — (Lac de) ou 

d'Amol, ibid. 
Djorescb, II, 110, i3o. 
Djorkhàn, II, n, 83. 
Djorouasyé. Voir Croatie. 
Djorzân, II, 326; II, 11, i4o. 
Bjott, nom des Baloûs ou Beloutchis, II, H, 101. 

Voir aussi Zott. 
Djoûdi ou Djoudy (Mont), II, 91, 92; II, n, 58. 



Djoué (A1-), II, 122. 

Djouf, signification de ce mot, I, excv. 

Djoûmah ou Djoumé (Canton de), II, 62; 11, 11, 

12. — (Vallée de), II, n, 43. 
Djoumy. Voir Djarmy. 

Djoun-Albénédiké. Voir Vénitiens ((iolfe des). 

Djounabed. Voir Yonâbidh. 

Djoûr (Goûr), II, 11, 94, 2o3. — Voir aussi Fî 

roûzâbâdh. 
Djoûrqân, II, n, 166. 
Djoussyé (Djoûsyah), II, 61, 62; II, 11, 12. 
Djoûzadjân ( Djoûzdjân ) , H, 11, 1 85, 187, 198. 
Djoûzdjânân (Djoûzdjân), II, 11, 186. Voir Djoù- 

zadjân. 

Djowain (Kowân, Gowân), II, 11, 191. 

Djowaïnî (l'Imam des deux sanctuaires ) , II , 11 , 191. 

Djozoula, II, 187. 

Djyhan (Le), fleuve, II, 62, 63. Voir Djaïhân. 
Djyhoun (Le), fleuve, II, 55, 63, 77, 78. — (Lac 

de la source du), II, 55. Voir aussi Oxus, Balkh 

(Fleuve de) et Djaihoûn. 
Djyly (A1-). Voir Koûschyâr. 
Djymy, II, 223, 224. 
Djyzé, II, i48. 

Dnieper (Le), fleuve, II, 80, 81, 288-291. 
Dniester. Voir Thorlou. 

Dobavend (Montagne de), H, 93. Voir Don- 

bâwand. 
Dodjail (Le), fleuve, H, 11, 64. 
Doigt (Le), mesure, II, 17, 18. 
Dokala (Province de), II, 182. 
Dolidjân (Dolîkân, Dolîgân), II, n, 160. 
Dolouk, forteresse, II, n, 45. 
Domavend. Voir Dobavend et Donbâwand. 
Domayry (ou mieux Damiri), écrivain arabe, cité , 

I, cccxcn. 

Domestique, titre d'un fonctionnaire de l'empire' 

grec de Constantinople , II, 283. 
Don, fleuve, I, ccxciv, ccxcy; II, 4o, 81, 32 1. 
Don fait aux personnes sensée^ et choix de choses 

singulières, ouvrage d'Abou Hamid Mohammed. 

cité, I, cxn, cxm. 
Donbâwand (Domâwand, Dema\end, Dobavend). 

II, n, 159, 169, 171, 177. Voir Dobavend. 
Dongola, II, 57, 209, 224, 229-231. 
Dorbây (Vallée de), II, n, 101, 102. 
Dordoûr, II, 28; II, n, 127, i3o. 
Dormants (Les sept). Voir Grotte. 

Dorra (Le)» céréale, II, 180. 
Dou-Merater, personnage cité, II, 264 
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Douipa, signification de ce mot, I, clxxix , 

cccLXXXvni. 
Douipas (Les sept), I, ccxxv. 
Douk (Doge), H t 309. 

Doul-Caraaïn , I, cccxi , cccxn , cccxni. — (Château 

de). H, 69. 
Doul-Hobyfa (Vallée de), D, io5. 
Doûlâb (Kaskar, Djasker, Gueschker), II, 11, 173. 
Douma, rivière, II, 294. 
Doumat ou Doumet Aldjandal, II, 109, i3o. 
Douna. Voir Danube. 
Doûrar-Râsibî, H, n, 83. 
Dousrang-Mangbo, roi du Thibet, I, cccLvm. 
Do vin Voir Dawîn. 

Druzes (Mont des) ou de Kosrowân, II, 11, 7. 



Duero (Le), rivière, H, a5i. 

Dyar-Rebyé (Le), H, 3oo. Voir DiyârRabî'ah. 

Dybadjât (Iles), I, CDVin. Voir aussi Laquedives et 
Maldives et Dlv. 

Dyiem (Le), nom de pays, II, 43, 44. — (Mon- 
tagnes du), II, 93. Voir aussi Dilem et DéEem. 

Dynar (Montagne de), D, 74. 

Dyvah, signification de ce mot, I, ccclxxxix. 

Dyvah-Canbar, îles, I, ccclxxxix. 

Dyvah-Kouzah, Mes, I, ccclxxxix. 

Dzamar ou Dzimar, II, ia3, i32. 

Dzanb-Altamsah, II, i46. 

Dzat-Alkorsy, étoile, I, cci. 

Dzat-Irc, nom de lieu, II, io3, io5, 110. 

Dzimar. Voir Dzamar. 



E 



Ébène (L*), H, 220. 
Èbre (L*), fleuve, H, 260. 
Ecbatane. Voir Hamadhân. 
Ecija, II, 58, 2S0. 

Eclirens (Pays d'), probablement l'Acarnanie, II, 
280. 

Ecrytbesch (Djezyré). Voir Crète. 

Édesse (Rohâ), H, n, 46, 5o, 52, 63.— (L'église 

d'), II, ii,52. 
Edrisî ou Edrissy, géographe arabe, cité, I, lyi, 

lx, lxi, Lxm, lxxii , cxm-cxxn, CXLII, CLXX, 

ccxn, CCLV, CCLVI, CCLXVII, CCLXIX, CCLXXII, 
CCLXXVn, CCLXXIX, CCLX1XI, CCXCIT, CGC, ccciv, 
CCCX, CCCXI, CCCXT, CCCXYI, CCCXC, CDXYII, 
CDXVm, CDXXI, CDXXII, CDXLTTI, CDLin; II, 1, 

24, 25, 3i-34, 3 7 , 4a, 43, 46, 65, 86, 87, 
120, 122-125, 129, i3o, i32, i35, i5i, i56, 
157, 172, 175, 180, 181, i83, 187, 188, 

19O, 192-196, 199, 206, 207, 220, 225, 227, 

23o, 263-265, 277, 280-282, 285, 288, 290, 
3o6, 3o8, 3io-3i2, 320; n, 11, 17, 22, 129. 

Efrasiab , ou mieux Afrâsiâb, roi des Turks, I, 
ccxx, cccLxvra. 

Église des Corbeaux (L*), II, 24 1, 242. 

Egypte, I, n-nr, vni, ix, xvm, xx, xxii, xxiv, 
xxxn, xxxix, cccixxiv, cccxx, cccxli, cccLxn , 
ccclxxviii, cccLxxxm, ccclxxxt; H, 110, 139- 
169, 178-180, 195; H, n, 2. — (Le sultan d'), 
I,cdxxv,II, 266, 267. 

Egyptiens, I, cccxix, cccxxii. 

Éla, I, xxi, ccLxxxvni; II, 29, 3o, 90, 99, 100, 



110, 112, it3, n6,i6i;II, n, i,3. — (Ter- 
ritoire d'), I, CCLXXXV. 

Elegri ou Eregri, ville, II, 39. 

Éléphants, II, 11, i32. 

Élite des Espagnols, ouvrage d*Ibn-Beschroun, cité, 

I , cxxi. 
El vira, forteresse, II, 2 38. 

Emad-Eddin (Tmâd ad-dra), surnom d'Aboulféda, 
I, xi, xx. 

Émesse ou Émèse(Hims), D, 5o, 62, 89, 118, 
119; n, n, 6,7, 10, i4» i5, 37, 38, 4o. — 
(Lac d'), II, 5o, — ( Principauté d'), I, xxxn.— 
(Djond d"), II, n, 2. — (Circonscription d*), II, 
n, 35, 36, 37, 39, 4ii 42. Voir aussi rartide 
Hims. 

Émir Akhor (grand écuyer), I, xxm. — Hadjeb 
(grand chambellan),* ibid. — Schekar (grand 
veneur) , xyn. Voir aussi Émyr. 

Émir (L 1 ) de Cordoue, I, xl. 

Empereur. Voir Imberatour. 

Émyr (Canal de T), H, 7 3. 

Endos. Voir Abydos. 

Environnante (Mer), I, ccxn, ccxliv, cclxxx, 
cclxxxti, cccxv, cccxvi, cccxvn , cccxrni, cccxix ; 
H, 7, i4, 22-25, 3i, 32, 42, 43, 59, 83, 85, 
86, 168, 172, 184-187, 212, 2i3, 2i5, 217, 
234» 335, 241, 242, 244-^46, 248, 249*251, 
255, 263-267, 269, 270, 295, 297, 307, 3i 4 , 
317; II, 11, 122. 

Epées. Voir Allemagne. 

Épices (Commerce des), I, ccclxxxi. 
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Épiphanie (Hamât), I, n; II, n, 7, 10, 37, 4o. Voir 

Hamât. 
Épire (L'),II, 36, 278. 
Équateur (L'), H, 5, 7, 11. 
Ératosthène, géographe grec, I, cm, ccxlv, 

CCLXVin , CCLUm , CCLXXVII , CCLXXIX , CCXC , CCXCI , 

Gcxcm, CDL. 
Ere du cuivre (era eris) ou ère espagnole, I, xci. 
Erek (Trqah), II, n, 33. 
Erment, II, i54, 1S6. 
Ersâna (Montagne d"), II, 291. 
Erythrée (Mer), I, xxxix. 

Erzeroum, H, 65, 76; II, n, 54t 139, i4i* 
i46. 

Esbydjab, I, ccclvii, ccclxyi. Voir Isbidjâh et ls- 
fîdjÀb. 

Escâasya (Montagne d*), H, 291. 

Esdavonie (L'), fl, 285. — (Montagnes del'), II, 

309, 3io, 3i3. 
Eskafounyé. Voir Esdavonie. 
Esné, n, i56. 
Esoued, rivière, II, n, 218. 
Espagne (L'), 1, xl, li, in, lix, gcxgviii, ccïcix, 

cccxLn; II, 3 1-33, 4a, 58, 59, 85, 98, 234- 

262. 

Estakhar (Persépolis), ville, I, lxxxi. — (Province 

d'), H, 54. Voir Istakhr. 
Estakhry (Abou-Ishac al-), géographe arabe cité, 

I, LXXX, LXXXI, LXXXn, LXXXm, LXXXIV, LXXXV, 
LXXXVI, LX XXVII, CXIX, GXX, CCXn, GCLXXIX, 
CCXCII, CGC, CCCIV, CCCIX, CCCX, CCCXrV, GGCXY, 
CGCLIII, CGCLYTII, GDXYII, CDXLVTI , CDXL?m*, D, 



55, 63, 65, 68, i4i» 24a, 255, 296-306. Voir 
Istakhri. 

Estanbery, île de la Méditerranée, II, 281. — Si- 
gnification de ce nom , ibid. 

Esterabad. Voir Astrabad. 

Estiva ou Estyb. Voir Thèbes (Principauté de). 

Esturgeon, poisson, II, 3oo. 

Étain (métal), 1, cdxvhi, cdxix; II, n, i3a, 210. 

Étangs (Les) de l'Irac, II, 53, 54, 65, 67, 71, 
Voir Batâ'ih. — de Vasseth, II, 69. 

Éternelles (Des), ou Fortunées, I , gcxxxiy, ccxxxy, 
cclvi, cclxxx, ccLxxxni, ccxc, ccGxxxix; II, 9, 
23, 96, 263; II, 11, 124* 125. Voir Fortunées. 

Etna (L'), II, 281. 

Étoffes, I, xxi, xxv. 

Étoile (Fort de 1'), II, 11, 46. Voir Manbidj (Pont 

de). 

Eunuques, II, 210. 

Euphrate ( L* ) , fleuve , 1 , 1 y, xvi , xix , lu , ccclxxxii , 
cdiv; II, 53, 54, 63-68, 70, 71, 80, 99, 100; 
U, n, 4i, 43, 45, 46, 47, 48, 49, 5a, 53, 

56, 57, 59, 61, 62, 66, 71, 73, 75, 77, 78, 
79. — (Source de 1'), II, n, 139. 

Europe, I, xxi, GCLXxxYin, cccix, gcgxlii, cccliii. 
Evora, H, 248. 

Exposé sommaire des monuments et des merveilles 
du Roi tout-puissant, ouvrage d'Al-Bakouy, cité, 
I, clxi, CLXII. 

Extérieur, signification de ce mot appliqué par les 
Arabes à une contrée, II, 81. 

Eyr (Montagne d'), II , 11 5. 

Eyteyné. Voir Athènes. 



Fadak, II, i3o. 

Fadj (A1-) Alkhaly, nom de pays, II, io5. 
Fagen, mot dont la signification est inconnue, I, 
ccxlyii. 

Faghfoûr de la Chine, sens de cette expression, II, 

II, 123. 

Fahian, voyageur chinois, I, ccx, ccxix, cccxxv, 
cccxxyi, cccxxvn, cccxxvin, cccxxxn , cccxxxiv, 

CCCXXXYI , cccxxxvn , CCCX XXIX , CCCLXIII , CCCLXXYI , 
GDXI. 

Falak ad-dîn, prince turkomân, II, n, i34. 
Fakk Bâr, n, n, i34. 
Falloudja, II, 66. 

Fam as-Silh, II, 11, 39, 78, 79. Voir Fom-Alsilh. 



Fâmyab, bourgade de l*lrâq, D, n, 39. Voir aussi 

Apamée. 
Fanak, place forte, II, n, 5o. 
Fansoûr, I, cdvii, cdix; II, n, 127. 
Fansoûrî (Camphre) ou Qaisoûri, II, 11, 127. 
Fftqati (ou Bâqati), II, n, 127, 128. Voir Ba- 

kethy. 

Fârâb (Otrâr), I, Lxxxvm; II, 78; D, iï, 216, 

220-221. 
Farabr Firabr), II, 11, 211, 212. 
Faraby (Mohammed al-), auteur cité, I, lxxxyiii, 

lxxxix. 
Farama, I, lvhi; II, i46. 
Farcad, étoile, I, ccxi. 
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Farès (A1-), auteur présumé du Kitâb al-Atwâl, I, 

lxxxix. Voir Livre des longitudes. 
Farès (Le), I, lix. — (Lacs du) ou du Farsistan, 

H, 54. Voir Fârs et Farsistan. 
Faressy (Abou Aly al-), auteur cité, I, lxxxvii. 
Farghânab, II, n, 199, 2i5, 221, 222,2 23, 224, 

225, 226, 228. Voir Fergâna. 
Farkird, II, n, 192. 

Fars (Le) ou Fârsistân, II, n, 83, 84, 85,89,91, 
92, 101, 102, io3, 129, i3o, i58, 161,170, 
182, i83, i84, 21 3. Voir Farès et Farsistan. 
— (Mer du), II, 11, 109, 112, 11 5, 129, i3o. 

Farsistan (Le), II, 74, 75, 76. Voir Fârs et 
Farès. 

Farwân, II, n, 201, 2o3. 
Fâryâb (Bâryâb), II, 11, 198. 
Fâryâbî, auteur cité, II, 11, 198. 
Fasâ (Basâ), II, n, 98, 99. 

Fathémides (Les khalifes), 11, 192, 194, 196, 197. 

Faucons, II, 244, 266, 267. 

Fayd, II, 107, i3i. 

Faydh, sens de ce mot, H, 32. 

Fayoum, ville et province, II, 47, 86, 147, i48, 
i58, 159, 195, 204. — (Canal du), H, 47, 
58, 147, i53, 159. — (Lac du), H, 47. 

Fer, II, 11, 2i5. 

Feransys. Voir Français (Le). 

Ferdoussy, poète persan, I, xcvm , xcrx, ccxx, 
ccxxi. 

Fergâna, I, xlix, cccLin, ccclxvi. — (Pays de), 

II, 89, 297. Voir Farghânab. 
Fergâny (Mohammed, (ils de Kétyr al-), auteur 

cité, I, XLIX, L, LI, GXX, CLXXXV, CDI. 

Felek Alboroudj (écliptique) , H, 12. 

Fès, ville, I, ccl; II, 84, 170, 171, 172, 182, 

186, 187, 190. — (Province de), II, 171. 
Fêtes des sacrifices, I, xxv. 

Fétide (Lac), H, 61. — Voir aussi Zogar (Lac de). 
Fétide (La Terre), II, 293. 

Fetr, mesure de longueur chez les Arabes, I, 

cclxiv. 
Fez. Voir Fès. 



Fezzan, ville, II, 182. — (Le), nom de pays, II, 

177, 202. 
Fîdjah, église, II, n, 8. 
Figures des pays, ouvrage cité, I, lxxxvii. 
Fihridj (ou Bihrih), II, h, 99. 
Fiq (Àpheca), II, n, i5. 

Fîroûzâbâdh (ou Faïroûzâbâdh), H, n, 96. Voir 

aussi Djoûr. 
Fîroûzkoûh, II, n, 201. Voir Bîroûikoûb. 
Fîryâbî, personnage cité, II, n, 198. 
Fleuve de Battâl, H, 11, i34. Vqir Glaucua et 

Aqsou. 

Fleuve d'Héraclée, II, n, i34. 

Fom-Abzou. Voir Abydos. 

Fom-Alsilh (Canal de), II, 69. Voir Fam as-Silh. 

Forâwah (Ribât Forâwah), II, n, 182, 187, 188. 

Fortunées ( Des ) , I , ccxxxin , ccxxxnr, ccxliy, cgxlv, 

GCXLVII , GGXLVm , CCL , CGLI , CCLIII , CGLIV, GCLXXVL 

cclxxvii, cdli; II, 79, 263, 264; II, n, 3i, 

124. Voir Éternelles. 
Fostath, H, i4o, i4i, 142, i48, 149, 101,159, 

160, 162, i63, 164. 
Fotoûh asch-Schâm (conquête de la Syrie), ouvrage 

d'Ai-Wâqidî,cité,n, n, 28. 
Foua, ville d'Égypte, I, xxi; H, i45. 
Foû'ab en Syrie, H, n, 10. 
Foung, I, cccLvn. 
Foûschandj. Voir Boûschandj. 
Fragments arabes et persans inédits relatifs à l'Inde, 

I, lui, lvh. 
Français (Les), H, 284. 
Français (Le), sultan des Francs, II, 285. 
France (La), I, XL, Ln, cccxlii; II, 266. — (Le 

roi de) , H, 307. 
Francs (Les), I, m; H, 25i, 252, 277, 284, 285, 

294, 295, 3o8. — (Pays des), I, Lvm, lix, 

ccc; H, 2, 36, 37, 42, 262, 268, 307. 
Franks (Les), H, n, 20, 27, 37. 
Frédéric II (L'empereur), II, 274, 3i2. 
Frontières musulmanes de l'Espagne, II, 257. Voir 

aussi Tboghoûr. 
Fylan (Les), peuple, II, 199. 



G ( t )* ^ 0lr auAJl 

Gabé (A1-), la forêt, pays du Magreb, II, 204. 
Gadamès, H, 198, 201, 202. — (Pays de), H, 177. 
Gadira (Cadix), I, cclxxxvi. 



Gadyr (A1-), nom de lieu, II, 2 ho. 

Gaiat-Eddin (Alnaccasch), ambassadeur de Schab- 

Rohh en Chine, I, ccclxxtv. 
Galéaces, vaisseauz, II, n, i46. 
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Galice (La), II, i4, 86, 245, 346, 248, 2 5i, 255. 
Galiciens (Les), II, 243, 345, a46, a5i, 2b*j. — 

(Pays des), II, 343, 244, 201. 
Galien, auteur cité, II, i46, ai 3. 
Gallas (Les), peuple d'Afrique, I, cccv; II, ao6, 

aïo, aa6. 
Gamré. Voir Omré. 

Gana, I, ccLXXvin; II, 190, 3i4, 220, aai, 
222. 

Gandhara, pays de l'Inde, I, cccxxxvi. 
Gandjah. Voir Kandjah. 

Gange (Kank), fleuve, I, ccxvn, cclxxiv, cccxxvm, 

CCCXXXII, CCCXXXIII, CCCXXXVI, CGGXXXIX , CGCXLIV, 
CCCXLV, CCCXLVIII, CCCXLIX, CGCLXIXVI, CCCLXXXVII, 

cdxxix; II, 79 ; II, n, 1 18, lao, i3i. — (Vallée 

du), I, CD XXI. i 

Garbyé (Le), province d'Egypte, II, 160. 

Garga Montagne de), II, a 19. 

Garonne (La), rivière, II, 307. 

Gaschyé, espèce de couverture de cheval, I, xxui. 

Gassan (Rois de), I, xix. 

Gassanites (Les), tribu arabe, II, 362. 

Gaur, sens de ce mot, II, 101. 

Gaur (Le), H, 48, 61, 75. Voir Ghaur. — (Fleuvo 

du). Voir Jourdain. 
Gaza, I, vn; II, 34» 35. Voir Ghazzah. 
Gazaly (A1-), auteur cité, I, cxxiv. 
Gazna, I, cccxly, cccxlvi. Voir Ghaznab. 
Gainé, vallée, II, 100. 
Gazouan (Montagne de), II, 12g. 
Gènes, II, 36, a68, 3o8, 309. 
Gengis-KJian , I, m, cxxxi, ccclxiii, ccclxv, 

CCCLXVIII , CCCLXXIV. 

Génois (Les), II, 3io. 

Géographie d'Aboulféda, I, xxiv. — Epoque de son 
achèvement, cdxlv. — Estime des Orientaux 
pour cet ouvrage; vers à sa louange, cdxlvi. — 
Son caractère; matériaux dont son auteur a fait 
usage, cdxlvii. — Sa division, ibid. — Formé 
sous laquelle sont disposées les descriptions, 
coxlix. — Manière dont l'ouvrage a été rédigé; 
inconvénients qui en résultent, cdl. — > Système 
géographique adopté par l'auteur, ibid. — Point 
de départ de ses degrés de longitude; détermina- 
tion de la situation des lieux importants , cdli. — 
Mérite du traité d'Aboulféda , cdliii. — Travaut 
auxquels il a donné lieu en Orient, Ibid. en 
Europe, cdlv. — Remarques sur les géogra- 
phies arabes et sur l'esprit dans lequel est conçue 
la traduction de l'ouvrage d'Aboulféda, cc%vn. 

11. 



Géographie (Traité de) de Marin de Tyr, cité, I, 

XLÏV, XLV. 

Géographie de Ptolémée , citée , I , xli , XLin , xlt, ut, 

LV, CCXXXIX, CCXLVI, CCXCIV, CDXLVII. 

Géographies des Arabes (Considérations générales sur 

les), I, CDLYII-CDLIX. 

Géorgie (La), I, lvi, ccc,cccxin; II, 11, i33, 1 43. 

Voir Kourdjistân. 
Géorgiens, II, n, i55. Voir Kurdj. 
Gérard de Crémone , I , ccxlvi-ccxlviii. 
Gerbi (De de) , II, 34, a 7 3. 
Gerfauts, I, xvii, xviii,xxi. — (Ile des), II, 266. 
Gétules. Voir Gozoulé. 
GH (£). Voir aussi G. 
Ghadâ, sorte de tamarisc, II, 11, ai a. 
Ghalva, mesure de longueur chez les Arabes, 1, 

cclxvi. 
Ghafec, II, a5o. 
Gharschistan , II, 11, 201, ao3. 
Ghaur (Le), II, 11, 3, 5,6, ai, aa, a5. Voir Gaur. 
Ghaznah (Ghiznah, Ghiznîn, Gaina). II, 11, 108, 

n4, 18a, aoo, aoiv aoa, 3ô3-ao4, ao5. Voir 

Gazna. 
Ghazaévides, II, 11, 204. 
Ghazzah, II, n, a, 3, 16, 17. Voir Gaza. 
Gbeiafeca , II , 1 a 1 , a 1 a. 
Ghirbal, montagne, IT, 27$. 
Ghiznah. Voir Ghaznah. 
Ghiznîn. Voir Ghaznah. 
Ghobb (Le), I, corn; II, n, n5. Voir Gobb. 
Ghomdân, II, il, i84* Voir iiomdàn. 
Ghoroschtân, II, 11, ao3. Voir Gharschistan. 
Ghoûr (Le) , II, n, io5, 107, 182, aoi-ao5. 
Ghoûrides (Sultans), II, 11, 201, 202. 
Ghoûtah (La) ou campagne de Damas, II, 11 , 1, 9, 

i5, 21 3. Voir aussi Damas et Goutha. — de 

Tauriz , II , 11 , 1 53. 
Ghozz (Ouzes, Oghouzes, peuplade turke) , 11, 11, 

1 87, a a 1 . Voir Gozzes et Ouzz. 
Gibraltar, montagne , Il , 85. — ( Détroit de ) , I , cclv ; 

II, i85, a46. — (Mer du détroit de), II, a34, 

a35, 24*, 25o, a54, a58, 260-362, 269, 272, 
Gil. Voir Djîl et Gîlân. 

Gîlân, IX, 11, 1 54, 157, 175.. Voir Djfl et Guilant 
Girafes, II, 21 4. 

Gird, sens de ce mot persan, II, 202. 
Girdkoûh. Voir Kirdkoûh. 
Girgenti. Voir Agrigente. 
Gironde ( La ) , fleuve , II , 307 . 
Glaciale (Mer), I, in« 

33 
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Glaucua, H , ii , x34. Voir Aqsou et Fleuve <UBa||aL 
Goa, ï, cdxxvt. 

Gobb, sens de cette expression, I, CDXxr. Voir 
Ghobb. 

Godâk (Triba de), II, 2i5, 216. 

Gog et Magog (Peuples de), I, lti. — (Pays de), 
H, 294, 297, ^98, II, 11, îaa. — (Rempart 
•de), II, 2 4- Voir aussi Yadjoudj et Madjoudj. 

Gomdan (Colline et château de), à Sanaa, II, 128. 
Voir Ghomdân. 

Goméra (Pays et montagne des), II, 84, 173. 

Gonâbidh. Voir Yonâbidh. 

Gorgân. Voir Djordjân et Korkân. 

Gorigos. Voir Gurco. 

Gorondel, torrent, II, 3o. 

Gotbs (Les), II, 249, 286. 

Gour, ville de FInde, I, cdxxix. 

Gourgendj. Voir Korlandj. 

Gourié, province de l'Imereth, I, ccc. 

Goutha (Le) de Damas, II, 49, i35. Voir Ghoûtah. 

Gowân. Voir Djowain. 

Gozoulé ou Gozoules (Montagne des), II, 83 , 017. 
Gozzes ( Les ) , peuple de race turke , I , ccxcv, ccxcvn , 

cccLtn, ccclxyi; II, 296*298, 3o3, 3o4> 327. 

— (Le roi des), II, 291. Koîr Ghozz. 
Grande Table (La), ouvrage d'Ibn-Younis , I, xcm, 

xciv. 

Grande-Terre (La) ou Empire des Francs, II, 42, 
85, 169, 241, 260. 

Grecs (Les), I, xl, xlï, xliv, un , clxxxi , clxxxix , 
cxc, cicn, cxc?, cxcix, ocvi, ccrx, ocxi, cciin, 
ccxv, ccxxrv , ccxxv, gcxxtiii, ccxxxin, ocxxxy, 

CCXL, CCLV, CCLTI , CCLYllf, CCLIX, CCH, CCLXITl , 



QCLX1V, CGLXV, OGLXVI, CCLXYIII , CÇLXIX, CCLXUY, 
CCLXXVII , CCLXXIX , GCLXXX , CCLXXXI , CCXCI , CCXCH , 
ccc, cccix, cccxin, COCXIX, CGGXXII, CCCXXXI, 
CCC XXXIII , CCCXXXIV, CCCXU , GCCXLIT, COCU , CCCL1I , 
CCCL1II, CCCLXIX, CCCLXXVII, CCCLXXX, CCCLXXXII, 
CDVI, CDIX, CDXII, CDXin, CDL , CDLVH; II, l3, 

3 1 3 ; II , il t 54, i34, i35, 1 39. Voir aussi Yoû~ 
nàn. Empire des), II, 294. 3i5. — (Fort ou 
château des) ,11, n, 2, 43, 45, 46, 49, 52. Voir 
Roum (Qal'atar-). 

Grégoire , prince des Romains d'Afrique , II , 1 95. 

Grenade (Ville et royaume de ) , II, 58, 238, 239, 
240, 25o, 252, 253, 254- 

Grotte des Sept-Dormants, II, 11, 137-1 38. 

Guadalaviar (Le) , rivière, Il , 258. 

Guadalaxara, rivière, H, 255, 256. 

Guadalquivir (Le), fleuve, II, a35-238, 248,249, 
269. Voir aussi Séville (Fleuve de). 

Guadiana (Le), II, 247, 248. 

Guâschir ou Kawâschîr. Voir Bardasîr. 

Guèbres (Les ) , I , ccxxi , cgxxii. 

Guenavé. Voir Djannâbah. 

Gueschker. Voir Doûlâb. 

Guilan ouGuyian (Le), I, ccxcvin; II, 43-45, 327. 

Voir Gîlân et DjU. 
Guirbal alzaman , ouvrage cité, II, io4. 
Guzarate ou Guzerate (Djaiaràt, Lâr, Lârân), I, 

cccxxvm, cccxxxn, cccxLni, ccclxxxiv, 

ccclxxxvi, cdx; II, n, n5, 116, 117, 118, 

119. 

Guyl. Voir Saada. 

Guyotde Provins, auteur cité, I, cciv. 
Gydros (Kidrou, Kithoros), II, 29; II, 11, i4a. 



H 



Habanq, I, cdxxx. 

Habasch (Ahmed, fils d'Abd-AUah), auteur cité, I, 

xLvn, xlvitï, xct. 
Habb-alaiyz , plante , II , 1 98. 
Habesoh (Pays de ou des), II, 1 5 , 29, 3i . Voir aussi 

Abyssinie. 

Habescby ( Mer) ou mer d'Abysainie , I , cccH , cccnt. 
Habib an-Naddjar, personnage cité, II, 11, 35. 
Hadath(Al-),II,n, 3 9 . 
Haddjâdj ben Soleïmân al-Qomrî , II , n , 1 
Haddjâdj ben Yoûsof ath-Thaqafl, II, n, 80, 1S9. 

Voir aussi Hedjadj. 
Hadhar, n , 66 , 70. Voir HaqV, 



Hadhramaut, II, 106, 111, 126, i3o, i3a. 
Hadîthah (Ai-) 'ala4-Forat. FoirViUe-Neuve-sur-rEu- 

phrate et Hadyta. 
Hadithat an-Noûrah. Voir Ville-Neuve-sur-rEuphrate 

et Hadyta. 

Hadîthah de Mossoul ou Ijbdlthah-sur-le-Tigre , II, 

. n, 5i, 61, 6a, 63, 64, 65. 

Hadjar (A1-), H, 106, 112, i33. 

Hadjèb, sens de ce mot, II, 247. 

Hadjebyé(Al),H, 246,247. 

Hadji Khalfa, auteur cité, I, xu, xlh, lit, c,cxa, 

CLXX , CLKXI, CL XXII , GLXXm , GCXI , GGLTV, CDXUH , 
CDXUV. 
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Hadjirân, II, n, i4i. 

Hadjiz , sens de ce mot, II, i3g. 

Hadiey, auteur cité, I, cent* 

Hacjr (Atra), II, n, 60, 61. Voir Hadhar. 

Hadramaut. Voir Hadhramaut. 

Hadyé,II, 229. 

Hadyta,Il, 65. Voir Ville-Neuve-sur-TEuphrate. 
Hady té , frère de Mohanna , cité , I , xix. 
Hadytsa , fils d'Issa , personnage cité , II , 1 o5. 
Haï-koue- wen-kian-lou , ouvrage chinois, cité, I, 
ccix. 

Hakem (Almostanser billah), khalife de Cordoae, 

I, xc. 

Hakem bi-Amr-Allah , khalife fatimite d'Égypte, I, 

xcni , xciv. 
HakkAr,II,n,5i. 
Ualâward, II, n, 199,239. 
HallAdj (Hosaïu hen Mansoûr), II, 11, 97. 
Haly ou Hali, H, 29, 123, 124, ia5; II, n, 

128. 

Halys (Le), fleuve, II, 64; II, n, 139. 
Hamadbân ou Hamadan (ancienne Ecbatane), II, 

92; II, n, 1 Sa, 1 58, 159, 160, 161, i63, 164, 

i65, 166, 167, 170, 174* 
Hamât, I, n, in, iv, vu, ix, x, xi, xii, xm.xvnt, 

xix, xx, xxi, xxm, xxv, xxvi, xxvii, xxx, xxxi, 

xxxn, xxxni, xxxiv ; II, 62,89, H, n, 147. 

Voir Epiphanie. 
Hamdan(Tribude), II, 126. 
Hami, I, cGCLxxm. 

Ham marné (Athammamât), ville, II, 176. 
Hamoûs (Forteresse de), I, vi; II, n, 29. 
Hamrâ (A1-), autre nom de Al-Hadath, II, n, 39. 
Hamta d'Ispahan, auteur cité, I, Lxxvn, Lxxvni. 
Hani (ou Hana), II, n, 5o. 
Hanhalite(Rite),II, n, 195. 
Hang-tcheou, fleuve, II, 11, 12 3. 
Hang-tcheou-fou, I, cccxciii, cccxciv, cccxax; II, 

II, 122. 

Hannaur ( Onore) , II , 11 , 1 1 5 , 116. Voir Uonnaur. 
Hanifé (Benou).II, i33, i34. 
Harcha- Vardhana, roi de l'Inde, I, cccxxxtii, 
cccxxxvin. 

Harem ou territoire sacré de la Mekke et de Médine , 
II, io5. 

Harem, \ille, II, 5i. Voir Hàrim. 

Harel, fils de Kalda, savant arabe, I,clxxv. 

Harib fils de Zeyd , évéque chrétien , auteur de l'Àl- 

manach de Cordoue, I, xc, xci. 
Hàrim , II , 11 , 36 , 43. Voir Harem. 



Harîm (Le) de Baghdad, II, 11,67, 7 6 « 
Harmel , source , II , 6 2 . 

Haroun-Alraschid, I, lu, cccxcvm. Voir U sui- 
vant. 

Hâroûn ar-Raschîd, II, n, 27, 76, 137, 186, 190, 

191, 194, 208. 
Hâroûniyyâh, II, n, i4, 75. 
Harrân, I, Lxn, lxxxvhi; II, 66; II, 11, i3, 5o, 

52, 53, 55. — (Montagne de), II, 11, 53. 
Harré , signification de ce mot, II , 1 o4. 
Hasan ben Ahmad ai-Mobailabî. Voir Mohallaby. 
Hâschim ben 'Abd Manâf, II , n, 16. 
Hâschimiyyah , II , n , 7 1 . 

Haskafl, nom relatif dérivé de Hisn Kaïfa, O, 11, 

'57. 

Haskoura (Les), tribu berbère ,11, 83. 

Hassa (A1-), II, 106, i34-i36. Voir Ahaa. 

Hatem, Arabe célèbre par sa générosité, I, xxxr. 

Hattâkh (Ai-), citadelle, II, 11, 57. 

Haudhah ben 'Ali, II, 11, i84. 

Hauf (Le) d'Egypte, II, 141, t42, 166. 

Haumat-Yeid, H, n, 92. 

Haurân (Le), II, 1 12 ; II, n, 3i, 36. 

Haveres. Voir Albaveres. 

Havy (Le) ou Contenant, traité de jurisprudence, 

par Aboulféda, I, xxxvn, xxxvm. 
Havy a (Pays de), II t 232. 

Hayâtilah (Huns Ephtalttes), II, 11, 194, 207, 212. 

Voir Huns Epbtaiites. 
Hayf, vent,I, exevu. 

Hàzemy (Abou-Bekr Al), écrivain cité, I, cix. 
Hébron (Baït Habroûn), I.viii; II, 11, 18, 19. 
Hedjadj, général arabe, I, ccclxxxv, Voir Haddjldj 
ben Yoûsof. 

Hedjàry (A1-), écrivain arabe, U, 186, 24 1» 254» 
Hedjaz (Le), I, xxxiv, lvui, cglxxxv; II, 3o, 99, 
101, 102, io3, 106, 107, 111, u4« n5, 
116, 118, 119, 120, 123, 124, 128, 129, 
i34. 

Hedjer, ville, II, io5, 112, n3, 137. — pays, 
88, 137. — Autre nom du Bahreyn. Voir ce 
mot. 

Heft-Iciym ou les Sept-Climats , ouvrage géographique 
d'Amyn-Ahmed Râxy, I , clxix. 

Hélène, mère de Constantin, II, n, 19. 

Heimend. Voir le suivant et Hindmand. 

Hendmend (Le), rivière, II , 54» 75, 76. Voir Hind- 
mand. 

Henna, plante, H, 198, 200. 
Hennarès (Le) , rivière U, 255. 

33. 
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Henteta (Les), tribu berbère. H, 83. 

Héraclée (Hiraqlah), II, h, 137, i45. Voir Her- 

kelé. / 
Héraclée du Pont, II, 39. Voir Bontarqli. 
Herâoua, tribu berbère, II, 188. 
Hérât, I, ccclxxiv; II, n, 108, 182, i85, 186, 

189, 192, 193-194, 195, 196, 301, 203. 
Heravy (Ali, fils d'Abou Bekr A1-), voyageur arabe, 

I, cxxvn, cxxvm, cxxix* cxxxi. 

Hercule, I, cclv, cclvi. — (Colonnes d'), ibitL 
Herkelé , ville , II , 64. Voir Héraclée. — ( Fleuve d* ) , 
ibid. 

Herkend (Mer de), I, cdv, cdxi, cdxiv. 

Hermas (Rivière du), II, 66, 70. Voir Hirmâs. 

Hermès, I, ccxlviii. 

Hérodote, I, ccxci, cccxxx, ccclvii. 

Héron, auteur cité, I , cclxiv. 

Hètârasp, II, 11, 210, 211. 

Hèzârmard al-Mohallabî. Voir 'Omar ben Hafs. 

Hidjr, II, 117, 118. 

Hilla ou Hillah, ville sur l'£uphrate, I, xxix; II, 

II, 72. — Nom de plusieurs localités, II, n, 
72. 

Himalaya et Himalaîa, I, ccx\xvn, cccxxv, cocxxxv, 

GCGXLI, CCCLVI , CDIXVI. 

Himamant (Mont). Voir Himalaya. 

Hims , I , cccxin. Voir Emèse. 

Himyarite (Prétendue inscription), II > 11 , 219. 

Hind, II, n, 11 3, 11 5. Voir aussi Inde, Indostan 

et Hindoustân. 
Hinderabi. Voir Aiidaràbî. 
Hindidjân, II, n, 93. 

Hindmand (Helmend), rivière, II, n, 107, 108. Voir 
Hendmend. 

Hindou-Kousch , I , ccxxu , cccxxi , cccxxv, cccxxxra , 
cccxxxrv, cccxxxv, cccxxx vi, cccxlv, cccxlvi. 

Hindous (Les), II, n, n3, i3i, i3a, 204. Voir 
Indiens. 

Hindoustân, II, 11, io5, 109. Voir Hind, Inde, In- 
dostan. 

Hippalus, navigateur romain, I, ccclxxxl. 
Hipparque, I, l, cxvi, c\ix, cxl, clxiv, ccxxxii, 

CCXLV, CCLVm , CCLXII, CCLXVIII , CCLXXVII-CCLXXIX , 
CCCXXVII. 

Hippocrate, I, c\cvi. 

Hira ou rfîrah, ville, I, ccclxxxh; II, n, 72, 73. 
* — (Montagne de) , II, 100. — (Rois arabes de) , 
I, XIX. 

Hiraqlab. Voir Héraclée et Herkelé. 
Hirdé(Al-), II, 122. 



Hirmâs (Hermas), rivière, If, 11, 59. Voir Her- 
mas. 

Hiscbâm ben 'Abd al-Malik, le khalife, II, n, 47, 
1 5 1 . 

Hisn al-Akrâd. VoirJLuràe* (Château des). 
Hisn-Almayda, II, 2 43. 
Hisn at-Tàq. Voir Tâq (Citadelle de). 
Hisn Borzaih. Voir Borzaïh (Château de). 
Hisn-lbn-Ommaré, II, 28. Voir Ibn 'Omârah (Fort 
d'). 

Hisn-Kayfa, II, 68. Voir Kaïfa et Kayfâ. 

Hisn-Mahdy, H, 74. Voir Mabdi (Fort de). 

Hisn-Mansour, I, xvi. 

Hisn Maslamah* Voir Maslamah (Fort de). 

Hisn-Zyad, II, 65. Voir Ziyâd( Fort de). 

Histoire du royaume de Jérusalem , ouvrage de Jac- 
ques de Vitry, évêque de Saint Jean-d' Acre , cité, 
I , cciv. 

Hit, II, n, 49, 5i, 68, 71, 72. Voir Hyt. 

Hiuen-Thsang, voyageur chinois, cité, 1, ccw, 
ccxvi, cccxxv, cccxxvi, cccxxvn , cccxxvni, 
cccxxx, cccxxxn, cccxxxiv, cccxxxv, cccxxm, 

CCCXL, CCCLXXVI, CCCLXXXIV, CDVni, CDXI. 

Hiyâr (ou Hiyâr banî Qa'qâ') , canton , II, 11, 11. 

Hîxân, II, 11 , 58. 

Hodaybyé(Al-),II,io8. 

Hodhaïlites (Les), H, n, 61. 

Hodjr(Al-), II, i33. 

Hoeï-hoeï, nom par lequel les Chinois désignaient 
les Tartares convertis à l'islamisme (ou les Ouï- 
gours), I, gcclxiv, ccclxv, ccclxvti, ccclxviii. 

Hokka, nom de la boussole, I, ccxi. 

Holbok, II, 11, 207. 

Holouan ou Holwân, ville de Tlrâq, II, 91, 92, 
i4o; II, 11, 65, 66, 68, 70, 80, 81, i4o, i4i, 
161, 162, 166, 182. — (village d'Egypte), II, 
i4o; H, n, 81. 

Homaidiyyah, montagne, II, 11, 5o. 

Homaydha, personnage cité, I, xv. 

Homaïmah, II, 11, 6. 

Homère, I, cxcvi, ccxm, ccxxxiv, cccxv; II, 23. 
Homm ( f Aïn al-), II, 11, 178. Voir *Aïn al-Homm. 
Hommar (asphalte) , II, 11, 5. 
Homrîn (Montagne de) ou de Bâzimmâ, II, 11. 
62. 

Honeyn, II, 190. 

Hongrois (Les), II, 294, 295, 3i2, 32^. — (Pays 

des), 3 12. Voir aussi Madjiars. 
Honnaur, I , cdxxvii. Voir Hannaur. 
Hor, montagne , II , 91. 
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Horde, signification de ce mot, Q, 3a4; II* n, 
i54, a3o. 

Hormux on Hormoùz, ville, I, ccclxxxvi, cdxxi, 
cdxxxii, cdxxxui; II, 28; II, n, 91, io3, io4. 
Hormoûi Schabr, antre nom de l'Ahwâz, II, 11, 88. 
Hosaïn. Voir aussi Hossein. 
Hosaïn ben Mansoûr. Voir Hallàdj. 
Hosaïn, fils d"Ali , II , 11 , 8. 
Hosbân, II, n, 5. 
Hospitaliers (Chevaliers), I, iv. 
Hossein. Voir aussi Hosaïn. 

Hosseïn, fils de Moussa, fils de Scbaker, savant 
musicien arabe , I , xlix. 



Hôtelleries, II, 11, 139, 217, 937. Voir aussi 
Ribât. 

Houâryn, ville du Bahreïn, II, 110. — (village du 

territoire d'Émesse , II , 111. 
Houd (Tombeau du prophète), II, i35. 
Houlagou, cheftartare, I, cxxxix.cxl; II, 290; II, 

n, i5o, i5i, i53. — (Le fils de), 11, 287. Voir 

aussi Tatars méridionaux. 
Hour, signification de ce mot, II, 54. 
Humboldt ( De ) , cité , I , ccix. 
Huns Ephtalites, II, 11, 194. Voir Hayàtilah. 
Hydrographie ( L' ) , I , ccvn, ccviii , ccix. 
Hyt, II, 65. Voir Hit. 



laxartes, II, 11, 216, 221, 222, 223, 225, 226, 
237, 228. Voir aussi Schâscb (Fleuve de), Saï- 
hoûn et Yaxartes. 

Ibady, sens de cette expression, II, i3i. 

Ibady (Le tombeau d'), II, i3i. 

Ibâhiyyah (Les sectaires), II, n, 7. 

Ibn-Abd-Alberr, U, 235. 

Ibn-Abdoun, II, 247. 

Ibn Abi Dowâd al-Iyâdî, II, n, 33. 

Ibn-Abou-Amer, prince de Valence, II, 258. 

Ibn-Abou-Osseibah , écrivain arabe, I, clxxv. 

Ibn-Alaftas, H, 244. 

Ibn- A lahmar, roi de Grenade , II , 252. 

Ibn-Alalam ( Aboul-Cassem-Ali ) , astronome cité, I, 
Lxxxvn, CXL. 

Ibn-Alaraby (Abou Bekr Mohammed), I, cxxm, 

cxxiv, clxxxviii, ccxliii; II, 102. 
Ibn-Alaraby (Mohy eddin) , I, cxliv, cxlviii. 
Ibn al-Asch'ath , II , n , 1 06. 

Ibn-Alathir ou Alatyr, le géographe, I, cxi, ccclxil. 

Ibn-Alatir (Dhya-eddin), I, cxliv. 

Ibn-Alatthar, auteur arabe, I, clxx. 

Ibn al-Djawâliqî, II, n, i5o. Voir encore Mo'arrab' 

et Djavalyqy. 
Ibn-Alkelas, II, 247. 
Ibn-Allebané , poète cité , II , 271. 
Ibn-Almadjid, de Mossoul, auteur cité, II, 233. 
Ibn al-Mobârak, II, n, 67. 

Ibn-Alouardy (Abou-Hafs Omar), géographe arabe, 
I, cxvm, cliv, clv, ccxcn, ccxcni, cccvi. 

Ibn-Alryc, un des rois chrétiens de l'Andalos (le roi 
de Portugal), II, 24o. 

lbn-Alsaaty, poète cité II, i54. 



Ibn Alzarcala, astronome cité I, en. 
Ibn-Amer. Voir A bd- Allah, fils d'Amer, fils de ko- 
rayi. 

Ibn Amer (Le mur d'), nom de lieu, II, 100. 
Ibn-Ayyas, géographe arabe, I, clxiv, clxv; II, 
263. 

Ibn-Bathoutba ou Batoûtafa , voyageur arabe , I , clvi, 

CLXI, CCX, GDXXVI, CDXXVII, CDXXVni, CDXXIX , 
CDXXX, GDXXXI, CDXXXII, GDXXX1V. 

Ibn-Beschroun , poète arabe de Sicile, cité, I, cxxi. 
Ibn-Djobayr, voyageur arabe, I, cxxiv, cxxv. 
Ibn-Djozay (Mohammed), rédacteur du récit de 

voyage d'Ibn Bathoutha , I , ci.vn , clviii , 

clix. 

Ibn-Djazla, écrivain arabe, II, 3. 

Ibn-el-Fakyh. Voir Abou-Bekr-Ahmed , fils de Mo- 
hammed, fils du Fakyb. 

Ibn-Eyadh , poète cité, II , 169. 

Ibu-Fathima , voyageur arabe , cité , I , cxlii , cclxx vu , 
cccxvni; II, 208,215-217, 223, 226, 263* 

lbn-Fozlan , I , cxxxm , cxlv. Voir aussi Ahmed , fils 
de Fozlan. 

Ibn-Haucal ou Hauqal, 1, lxxx, lxxxi, lxxmi. 
Lxxxm, lxxxiv, lxxxv, lxxxvi, lxxxvii, cxx, 

CXXII , CLVI , ccxxvn , CCLXXIX , CCXCH , CCXCI V, CCCIII- 
CCCV, CCCIX-CCCXI , CCCXIV, CCCXLV, CCCLIII , CCCLVII , 
CCCLVIII, CCCLXVI, CDXVII, CDXVIII, CDXLVII, 

CDXLvm; II, 1, 53, 54» 55, 65, 74-79, 93, 
96, 106-108, 110, 112, 118, 119,126, 1 4 1 , 
i46, i5o, 169, 192, 2o3, 255, 3o6, 3 1 3 ; U, 
u, i4it 195. 
Ibn Hobaïrah. Vois Yaxîd ben 'Omar Ibn Hobaîrah 
et Abou-l-Mothannâ *Omar Ibn Hobaîrah. 
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Ibn-Hobeyra ou Hobaïrah (Château d') , II, 67, 68; 

II f n, 70,78, 79. 
fbn-Houd, roi de Saragosse, H, a 5q. 
Ibn-Ishac, écrivain arabe, cité, I, cxliii. 
Ibn Kâwân (Ile d"). Voir Ranî Kâwân, 
Ibn-Kenassa, 1, CLXXXYin. 

Ibn-Khaldoun, historien arabe, I, clx, ccclxviii; 

11, a64, 265. 

Ibn Khallekan ou Khaliikân, I, xun, li, Ln, cviri, 
cclxxi; II, n, 54, 94, 139, i64, 169, 170, 
173, 181, i83, 184. i85, 190, 191, 195, 224. 

Ibn-Khordadbeh (Aboul-Cassem Obeyd-allah-ben- 
Ahmed), géographe arabe, I, un, lvih, lix, 
lxi, Lxxxm, xci, c xx n; II, 1, 283, 3i6; II, 11, 

12 , i3, i4, 123, i45, 166, 21 4. 

Ibn Lâoun (Léon II le Grand), roi de la Petite-Ar- 
ménie, II, n, 34. 

Ibn-Mâkoûlâ (Abou-Nasr Ali), écrivain cité , I , ciX; 
II. n, 93. 

Ibn Monqid, historien arabe, cité, II, n, 32. 
Ibn-Motharraf, auteur du Tartyb % II, 82 , i5e. Voir 
Tartyb. 

Ibn-Nobata, poète arabe, cité, I, xxviii, xxix, 

XXXIII, XXXIV, XXXVII , CLTII. 

Ibn-Noctha, écrivain, cité, I, cix. 

Ibn 'Omârah ( Fort d' ) , II , n , 9 2 , 99 , 1 00. Voir encore 
Hisn Ibn Ommaré. 

lbn-Roschd (Mohammed), écrivain arabe, I, cxxvn. 

Ibn Sayd ou Sa'id, géographe arabe, I, cxli cxliii, 
cgxxiv, ccxxxiv, ccxxxv, GCXLIII, CCXLVI. CCLXXVII, 
CCLXXIX, CCCXVI-CCCXIX , CDXXII, CDXLVII, CDLU. 

Ibn-Syna (Avicenne), cité, II, 56. 

Ibn-Vahab, voyageur arabe, I, Lxxm, lxxiv, ccclx, 

cccxciv, cccxcv, cccxcix. 
Ibn-Younis (Aboul-Hassan-Aly), astronome, cité, I, 

XCIII, XCIV, XCV, CXXXVII, CXL, CCLVIII, CCLXX, 

cclxxi, cclxxv; II, 1 63-i 65. 
Ibrahim (Mosquée d 6 ), sur le territoire de la Mekke, 
II, 100. 

Ibrahim (Abou-Isbac), fils d'Alp-Tekin, I, cccxlv. 
Ibrâhim ben Adham, II, n, 33. 
Ibyan. Voir Abyan. 

Iclim, diverses acceptions de ce mot, I, ccxxv, 
ccxxvi. 

Iconium, II, 11, 1 34, 1 36, 137. Voir Qoûnyah. 
Ifryn ou Ifrîn, rivière, II, 5i, 52, 62; II, n, 43. 
Ihram (L*) ou manteau pénitentiel, I, xxi. 
Ikhlassy (Mohammed), renégat français, I, clxxi. 
Ikhmym,II, i5i, i5a, i53. 
Ikhschîn ( Rivière d'), II, n, 93. 



H(L'), montagne, II, 101. 

tlâq, II, n, 222 , 225, 226. 

Bdefonse (le roi de Gastille), un des rois chrétiens 
de rAndalos,U, 24o. 

Ilek ( Schems-eddaulé ) , prince de Gaagar, I , cccLXvttt. 

Ilek (Soleyman), prince de Casgar, I, cccLXvni. 

Iles Éternelles , Fortunées. Voir Éternelles et Fortu- 
nées. 

Iles (Les) de la mer Méditerranée et de la Mer En- 
vironnante, du côté de l'occident, II, 263. — de 
la Mer Orientale, II, n, 196 etsuiv. 

Iles sous le vent, I, cnxxxv. — au-dessus du vent, 

Ibid. 

Ilkhan, titre que prenaient les princes tartares delà 

Perse, I, cxxxix. 
Ilm-almycat (science des heures), I, xvm. 
'Imâd ad-din al-Kâtib d'Isfahân, cité, II , n, 54. 
'Imâdiyyah, forteresse, II, n, 5i. 
Imago mundi, ouvrage de Pierre d'Ailly, cité, I, 

CCLII. 

Imberatour, titre du sulthan des Allemands, II, 

285. 

Inde.I, xx, xli, lu, lui, lvui, lu, cxcix, ccxv- 
ccxvii, ccxxvi-ccxxvm, ccxxxvin, ccxLin, ccuu, 
cclxxiv, cccxi, cccxx, cccxxi, cccxxn, CCCXXT, 
cccxxvi, cccxxvn , cccxxvm , cccxxix, cccxxx, 
cccxxxi, cccxxxn, cccxxxni , cccxxxrv, cccxxxv, 
cccxxxvi , cccxxx vn , cccxxxvin , occxxxix , cccxl , 

CCCXLI , CCCXLH , CCCXLNI , CCCXLIV, CCCXLV, C CCXLVI , 
CCCXLVm , CCCXLIX , CCCL, CCCLI, CCCLXXX, CCCLXXXII, 

cccLxxxm, ccclxxxiv , cccLxxxv, ccclxxx vn, 

CCCLXXXIX , CCCXC, CCCXCVn-CCGXCIX , CDI, CDVIU, 

cDxn, cdxiu, cdxx, cdxxvi, cdxxvii, cdxxxvi , 
CDxxxvm, cdxxxix; II, 2, 7, i4, 25-27, 124, 
126, 127; II, n, 101, 109, 112, 11 5-1 21, 122, 
129, i32, i33, 182, ao3, 204, 23o. Voir en- 
core Hind , Hindoustân et Iodostan. — (Mer del') , 
I, cclxxxiv-cclxxxvi, cclxxxviii, ccxcin, cccm, 
ccciv, cccxvnii ccclxxxv, cdxx ; II, a4, 25, 27- 
29, 211, 263; II, 11, 126, 127, i3i. Voiraassi 
Indienne (Mer). — (Roi de T), I, gcxxix. 

Indienne (Mer), II, 99; II, n, n5, 118. 

Indiens (Les), I, xl, clxxvhi-clxxx , clxxxtv, 
clxxxvi, cLxxxvn, CLxxxn, cxc, cxci, cxcn, 
cxcix, ccxhi, ccxnr, ccxv, ccxvi, ccxvn, ccxvm, 
ccxix, ccxx, ccxxi, ccxxv, ccxxvi, ccxxvra, 
ccxxix, ccxxxm, ccxxxrv, ccxxxv, ccxxxvi , 
ccxxxvm, cxxxix, ccxl, ccxlh, ccxLin, ccxlv, 
cccvii, cccxix, cccxxi-cccxxv, cccxxvn-cccxxxin , 
cccxl vi, cccxl vn , cccl, cccli, cocltv, cccLvrn, 
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CCCLXI, CCCXXII , CCCLXXXIV, CCCLXXXV, CCCL XXXVII; 

II, i3, i4, 79, a 12. Voir aussi Hindous. 
Indostan, I, cccxliv. Voir Hind, Hindoustân et 

Inde. 

Indus ( L' ) , I , un , cccxi , cccxxi , cccxxvi , cccxxvm , 
cccxxxni, cccxxxrv, cccxxxvi, cccxxxvni , 

GCCXXX1X, CCCXL, CCCXLI, CCCXLIII, CCCXLIV, 
CCCXL VI, CGCXLVn , CCCXLIX , CCCLIV, CCCLXXXin, 
CCCLXXXIV, CCCLXXXV, CCCLXXXVI , CDIV ; II , II , 1 ÎO , 

III, 112, 11 3. Voir aussi Mihrân. 
Instruments astronomiques des Arabes (Traité des) , 

ouvrage d'Aboul-Hassan Àly, cité, I, cxxxtiii, 
ccxlix, CCL. 

Instruments nautiques, I, cdxl, cdxli, cdxlii, 
CDXLin, cdxliv. 

Intérieur, signification de ce mot appliqué par les 
Arabes a une contrée, II, 81. 

Investiture (Acte d'), I, ix, x, xi, xn, xxin. 

Irac (L') ou Irâq arabe, I, ccxxviii, cccLm; II, 
ioi-io3, 106, 107, i3i, 297;U, n, 2,44, 
49, 65-82, 86, io3, i4o, i58, 162, i65, 
166, 169, 182, 186. — Origine de ca mot, II, 
n, 65. — (Le Sawâd ou campagne de 1') , II, n, 
64. — (Étangs de 1'). Voir Étangs et Bataih. 

Irac-Adjemy ou 'Irâq al-'Adjam ou 'Iraq persique, 
11,92. Voir Djabal. 

Iran (L*), I, ccixvi, ccxxvn. 

Iran-vedj , I, ccxxn, ccxxvi. 

Irbil. Voir Arbèle. 

Irbil, nom deSidon, H, n, 161. 

Irdistân. Voir Ardastân. 

Iris, fleuve, II, n, i38. 

Irlande (lied), II, 266, 3o 7 . 

Irmîniyyah ou Irmînyab, II, n, i4o. Voir Ar- 
ménie, 

'Irqah. Voir Erek. 

Isa (Canal d*), 11,66; II, n, 76. Voir Issa. 
Isacdji, II, 3i6, 317, 3i8. Voir aussi Sacdjy et le 
suivant. 

Uactcba, II, 4 1. Voir Isacdji et Sacdjy. 

Isbîdjâb. Voir Isfîdjâb. 

Ischtîkban, II, n, 2i4, 219, 220. 

Isfahân (Isbahân, Ispahân, Sipâhân), II, n, 83*, 84 , 
88, 91, 92,93, 97, 159, 160, 161, *66, 167, 
168, 170, 171, 18a, i83, i85, »8g, 192. Voir 
Ispahan. 

Isfabâni. Voir Aboû 'Abd AHâb. 



Isfabani (Mirza Mohammed -Sadik ) , écrivain persan, 

cité , I , CDLIV. 
Isfarâ'in (Mihrdjân), II, 11, 188, 197. 
Isfîdjâb (Isbîdjâb), H, 11, 2i5, 223,225. Voir Es- 

bydjab. 
Tsfioqân, II, 11, 187. 
Isfiiâr (Asfozâr), II, 11, 195. 
Ishâq (Canal d'), II, n, 64. 
Ishâq ben Ibrahim , chef de la garde de Motawwakkil , 

U,ii,64. 

Ishâq, fils de Sa'd ben Màlik al-Asch'arî, II, 11, 
i5g. 

Iskaikand (Sikalkand), II, n, 206. 

Islam-Abad. Voir Sokdâvân. 

Islamisme, I, ccclxvii, ccclxviii, ccclxxvi, cdxxi, 

gdxxiy, coxxvm, cqxxxi. 
Ismaêl, fils d* Ahmed, prince Samanide, I, LXin. 
Ismaél, fils de Mohammed, fils d'Aboulféda, I, 

XXXI. 

Ismaéliens, II, n, 7. 

Ismâil ben 'Abd Allah al-Djordjâni, II, n, i83. 
Ismâ'îl ben al-Qâsim al-Qâli, II, n, 54 , 139. 
Ismâil ben Ibrahim , visir de Sabkàri , II , u , 
io4. 

Ispahan, II, 75. Voir Isfahân. — (Montagnes d'), 

II, 74- 
Israélites, I, 11. Voir Juifs. 

Issa (Canal d'), II, 66. Koîr'Isa. — (Château a") 

ou de Jésus, II, 218. 
Issabâ, division du cercle ou mesure itinéraire, I, 

CDXLI, CDXLII, CDXLIII , CDXLIV. 

Istakhr (ancienne Persépolis), II, n, 91, 92, 98% 
Voir Estakhar et Persépolis. — (District d*), II, 
n, 95, 97, 99. 

Istakhrî, II, 11, i4i. Voir Estakbry. 

Istirâbâdh. Voir Astrabad. 

Iulie (L r ),II, 241. 

Itil, pays des Khoxars , II / 297. — Fleuve , I , ccxcvi , 
cccxi; II, 288, 290, 297, 3oi, 3o3. — > Ville, 
I, ccxcvi, ccxcvii; II 288, 3oo, 3oi, 3o6, 
326. 

Itinéraire du Kenanien , ouvrage dlbn-EJobair, cité , 

I, cxxv, cxxvi. 
Itinéraire occidental, ouvrage d r Alabdery, cité, I, 

cxxvi. 
Itinéraires, I, cclxhu 
Iviça (Ile d'), II, 270. 
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Jacques de Vitry, écrivain français, cité, I , cciv, 

Jaen, II, 58, 252. 

Jâfel (pour Lâft), II. il, i3o. 

Jaffa (Yâfà),U, 34; II, n, 3, i5, 17,18. 

Jaliat ( Schâliyât) , II , n , 1 1 6. 

Jambou-Douipa ou île de Djambou , I , clxxix. Voir 

Djambou-Douipa . 
Japon, I. cclxxtv, cccxi, cccxxviu, cccxxx, cdxxv; 

II, n, 124, note 2. — (Mer du), I, in. 
Jardins ( Les) de l'humanité et l'amusement de l'âme , 

titre d'un ouvrage attribué à Edrisi, I, cxxi. 
Jaune (Fleuve), I, ccclvi, ccclvii, ccglxxvi, 

ccclxxvii. 

Java, île, I, cccxvi, cccxxx, cccxxxi, ccclxxxi, 

CCCXC, CCCXCII, CDXII, CDXXIII, CDXXV, CDXXXI. 

Voir Zâbidj. 

Javanais, I, cdxxiy. — (Empire des), ccclxxxix, 
cccxc. 

Jean, médecin chrétien, cité, I, lxxxvih. 
Jean, fils d'Adi, philosophe, élève d'Alfaraby, 1, 
lxxxviu. 

Jean, fils de Zacharie (Saint Jean-Baptiste), II, 11, 
8. 

Jean-Baptiste (Saint). Voir Jean, fils de Zacharie. 
Jean Philoponus, géographe grec, I, cclxxix. 
Jean Sacrobosco, auteur italien , cité, I, ccvni. 



Jéricho (Rîhâ, Arihâo, Ryha), II, n, 3, 5, i5. Voir 

Ryha. 
Jéroboam, II, n, 20. 

Jérusalem (Bait al-Maqdis ou al-Moqaddas), 1, vin, 
ccxv, ccxxi; II, 90; II, n, 3, 4, i5, 16, 18, 19. 
— ( Les Qobbas de ) , Il , n , 3 , 4 . — ( Temple de ) , 
II, n, 3. 

Jésus , I , CCCLXI. 
Job (Le patriarche), I, xxix. 
Jonas, fils de Mattai (pour Amitthaï), II, 11, 60, 
61. 

Joseph (Le patriarche), II, 159. — (Puits de), II, 
n, 28. — (Canal de). Voir Fayoum. 

Josué, fils deNoûn.IÏ, n, i5. 

Jour (Le). Sa durée dans les différents climats, II, 
9, 10, 11,12. 

Jourdain (Le), fleuve, II, 48, 49, 60, 61; 11, n. 
i5, 16. Voir Ordonn et Scharia. — (Djond du), 
II, 11, 3. — (Province du), II, n, 19, 20, 21, 
22. 

Journée de marche, II, 96. 
Juifs ( Les ) , I , lvii , Lvra , ccxv, ccci.i , cccxcix , cdi ; 
Voir Israélites. 

II, 172, 288, 3oi-3o4, 319; II, n, 116, 160. 
Justin ien, empereur de Gonstantinople, I, ccclxx; 
II, 3i6. 



K. Voir encore au C et au Q. 
Kaaba (La), I, cxcm-cxcv, cxcvin; II, 108, 
n4. 

Kabasch (Palais de), au Caire, I, x. 
Kaboûdhandjakath , II , n , 212,213. 
Kâboul , ville , I , cccxxxrv, cccxxxix , cccxlv. 
Kâboul (Royaume du) , I , cccxxxyin , cccxl , cccxli , 

cccxLm, cccxlv, cccxLvn; II, n, 201, 2o3, 

2o4-2o5. Voir le suivant. 
Kàboulistân (Le), contrée, II, 11, 108, 200. Voir 

Kâboul. 

Kabtour, île du Guadalquivir, II, 236. 
Kâchàny (Faïence de Qâschàn) , II , n, 1 53. 
Kachemire, I, ccxxvi. Voir aussi Cachemire et 

Qaschmir. 
Kadar, II, u, 220-221. 



Kadhemé, II, 100. Voir Kadhima et Kadhimé. 
Kadhima, II, 1 36. Voir Kadhemé et Kadhimé. 
Kadhimé ou Kadhimet-Àlbohour, II, 11 3. Voir Ka- 
dhimé et Kadhima. 
Kadyschy. Voir Akdysch. 

Kafik, II, 282, 319, 3.20; II, u, 142. Voir aussi 

Kaffa. 
Kafarbayyâ, II, n, 29. 
Kafarlâ, II, n, 28. 
Kafartâb, II, 11, 12, 4o, 4i. 
Kafartoûthâ,II, n,^6o. 
Kaff-alkhadhyb, étoile, I, cci. 
Rafla, H, 4o. Voir aussi Kafl. 
Kahf, H, n, 7. 

Kai-Kaous , roi de Perse , I , ccxx , ccxxx. 
Kai-Khosrou, roi de Perse, I, ccxx, ccxxx. 
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Kaifâ (Château de), If, n, 56, 57, 61. Voir aussi 

Hisn Kayfa et Kayfa. 
Kakhtâ, place forte, H,n, 4o, 4i, i38. 
Kalagh (£#, Fétain), H, n, i3i. 
Kalah , I , cdxiv, cdxv, cdxviii , cdxix ; II , h , 1 3 1 . 
Kalahbar (Merde), I, cdv, cdxiv, cdxv. 
KalÂr, H, 11. 174. 
Kaiberga (Royaume de), I, cdxxxiv. 
Kalgour, II, 227, 238. 

Kalibou Kalif , nom que Massoudy donne à l'Oxus , 
I, ceci. 

Kalikut , I , cdxxi , CDXxvm , ccxxu , cdxxxiii , cdxxxiv . 

— (Le roi de), CDxxxn, cdxxxiv. 
Kalvadaou Kalwâdbâ, II, 69; II, n, 77. 
Kalioga, âge de malheur des Indiens, I,cccxlvi. 
Kam-Firouz (Canton de), H, 77. 
Kameran , île , 11 , a 1 2. 
Kâmid, II, n, 27. 
Ramil, ville, I,ccclxxv, ccclxxvii. 
Kâmil (A1-) ben al-'Àdil, II, n, 109. 
Kanika, Kaniska, Kanischka. Voir Kanerkès. 
Kamrou. Voir Àssam (Pays d'). 
Kamctbeou, I, ccclxxvi. Voir Qâmdjoû. 
Kanbâît Voir Cambale. 

Kand, kend, kent, signification de cette désinence, 
H, 11, 219. 

Kandabar, I, cdxxvii. Voir Qondobâr. 

Kandjah (Gandjah, Djanzah), II, n, 157. 

Kanem (Le), pays, II, 219, 221, 223. — (Le roi 
on sultan du), II, 177, 218, 222. 

Kanem (Nègres), II, 201, 21 4. 

Kanerkès (Kanika, Kaniska, Kanischka), prince in- 
dien,!, cccxxxrv, cccxxxv. 

Kang , signification de ce mot , I , ccxxm. 

Kang-dii ou Kanguedix, I, ccxx, ccxxi, ccxxu. 
ccxxm, ccxxnr, ccxxvi, ccun. — (P*ys de)» 
ccxxxiv. — (Le château de) , ccxxxin. 

Kanîsah. Voir Kenysset. 

Kanîsah ( L'église ) ou Kanîsah ( A1-) as-Saudâ ( L'église 

noire), II, 11, i4. 
Kank pour Lankâ, II, n, i3i. Voir aussi Gange. 
Kau-tcheou. Voir Qâmdjoû et Kamtcbeou. 
Kao-tchang, ville et royaume, I, cccLxni, ccclxiv, 

CCCLXV. cccLxxm. 
Kâouer (Pays de). Voir Kouar (Pays de). 
Kaoli (Le), II, n t 12b. 
Karadj Abî Dolaf, II, n, 166, 168, 170. 
Karadja-Vardhana, roi de l'Inde, I, ceexxxvm. 
Karak (Le) de Noé, village, II, 49. — (Forteresse 

de), I, vi, ix; II, n, 6, a4, *5. 



Karakoroun, I, ccclxiv. Voir Caracoron et Qarâ- 
Qoroum. 

Karasou (fleuve noir). Voir Noir (Fleuve). 
Karawân (Fort de), II, 11, 201. 
"Kârazîn,II, 11, 97,98. 
Karbî, II, n, 142. Voir Kerbey et Calpe, 
Kârizyât, II, n, 98, 
Karkar de Syrie, II, 11, 4i. 
Karkar d* Asie-Mineure , II, 11, 1 38. 
Karkh, partie occidentale de Baghdâd, II, 11, 76. 
Karkhah, II, 11, 83. 

Karia, nom de peuple et de pays , II, 225, 226. 

Karminyah, II, n, 217. 

Karoûkh, II, 11, 196. 

Karoun. Voir Touster (Fleuve de). 

Karvan , localité d'où sort le Kour du Fârsistân , II , 7 7 . 

Kâsân, II, n, 226. 

Kâschghar. Voir Qâschghar, Kasgar et Casgar. 
Kaschmîhîn, II, 11, 187. 

Kaschsch ( Keseh , Scbahri-sabz ) , II , n , 218-219. 
2 23. Voir aussi Kesch. — (Porte de) à Samar- 
qand, II, 11, 219. 

Kasgar, I, ccclxxiii, ccclxxvii. Voir Casgar et Qâsch- 
ghar. 

Kaskar de l'irâq arabe, H, n, 80. — du Déilem. 

FoirDoûlâb. 
Kassa, ville, II, 32 1. — Peuple, II, 32 1, 322. 
Kastamoûnyah ou Kastémouni. Voir Qastamoûnyah. 
Kâth, H,n, 210. 

Kathah (ou Haumat-Yezd), II, 11, 92 , 93, 99. 

Kathyf (A1-) , II, 100. Voir Cathyf. 

Kattigara , nom de lieu , I , ccxx ; II , 9 • ( Pays de ) , 

I, ccun, cclx. 
Kaukadam, D, 217. 

Kaulam (Çaoulem ) , II , n , 1 1 5 , 116. Voir Caoulem. 

Kawâschîr (Guâschir). Voir Bardasir. 

Kayfa, U, 35. Voir Kaïfa. 

Kaymaks (Les), peuple, II, 297, 298, 3o3. 

Kaythy, II, 184. 

Kazouyny, I, cccxcu. Voir aussi Cazouyny. 

Kazqoû, II, 11, is3. 

Kâzroûn, II, 11, 91, 92, 94, 95. 

Kchatrias (Les), une des castes des Indiens, I, 

cccxxi, cccxxxi. 
Kebula (le myrobolan), H, n, 20 5. 
Kedrendj (Mer de), I, cdv, cdxv, cdxvi. 
Kefth. Voir Coptos. 

Kelaoun ,. sultan mamelouk d*Égypte et de Syrie, I , 

m, rv, v. 
Kenaweh. Voir Djannâbah. 

3* 
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Kend ou Kent. Voir Kand. 

Kendy (A1-) Abou-Youssouf Yacoub , savant arabe, 

I, liv. 

Keng, espèce de mesure itinéraire chinoise, I, ccx. 
Kennasch, compilation sur la médecine par Aboul- 

féda, 1, xxxvin. 
Kenysset. Voir Kanisah. 
Kenysset-algorab , II, a^i, 2/42. 
Kepler, l'astronome, cité, I, cci\. 
Kerat, H, 294. 
Kerbélâ (Karbalâ), II, n, 78. 
Kerbey, N, 39, 4 1. Voir Karbî et Calpe. 
Kerdendj. Voir Kedrendj. 
Kerker ou Kerkri ou Tchoufout-Qalé , II, 319. 
Kerman (Le), contré», I, lis. — (Montagne du), 

II, 93. Voir Kirmân. 
Kersch (A1-). Voir Kertsch. 
Kertsch, II, 4o, 32 1. 
Kesch, II, 89. Voir Kaschsch. 
Keschouer, signification de ce mot, I, clx\x. 
Keschouers (Les sept), I, clxxix, clxxx, ccxxv, 

ccxxvi, ccx\x. 
Ketab. Pour les titres commençant ainsi voir aussi 

Kitâb et Livre. 
Ketab-aladjayb, ouvrage cité, I, lxxi, lxxvii, cxvi, 

CCCXC, CDVI, CDX, CDXII. 

Ketab-alanoua , 1, clxxxyii. 

Ketab alansab, ouvrage de Samany, cité, II, 2. Voir 
aussi Ansâb. 

Ketab-alathoual oual-Oroudb , ouvrage d*Alfarès ou 
Faras, I, lxxxix, xe. Voir aasyi Livre des longi- 
tudes et des latitudes. 

Ketab-Alboldan , ouvrage d'Ibn-Al-Fakyh , cité, II, 
101. 

Ketab-alfayssel , ouvrage d'Almaussely, cité, II, 2. 

Ketab -al -Christ, ouvrage cité, I, ccglx, ccclxi, 
ccclxii, ccclxv, cdii. — (L'auteur du), lxxviii. 

Ketab-almalhama ( Livre du combat ) , ouvrage at- 
tribué à Ptolémée, I, cxxxn. 

Ketab-almassalik ouaalmamalik , ouvrage de Hassan, 
fils d'Ahmed Almohalleby, cité, II, 26. 

Ketab-almerassid , cité, I, xvt. 

Ketab-almewazyn , ouvrage cité , I, xxxviu. 

Ketab Resm-alrob-almamour, cité, II, 27. 

Ketab-altanbyh, ouvrage cité, I, xlv, lxvi, lxvii, 
lxxi, xcix, cxci, cxcm, cxcvi, cxcvu, ccxxvi, 
ccxxvn, ccxxxi, cclv, cclxx, cclxxx, ccxcvi, 
ceci, CCCIII, ecciv. 

Ketama (Tribu de), H, 19a. — (Château des). Voir 
Casr-Abd alkerym. 



Ketboga, lieutenant du sultan d'Égypte et de Syrie, 

à Hamat, I, vnr. 
Khâbirân,II,n, i85, 187. 
Khabîs, II, 11, i83. 

Kbàboûr (Rivière du), II, 66; II, 11, 55, 57, 58, 

60.— (District du), II, n f 5 1. 
Khaboûscbân. Voir Khoboûschân. 
Khacan. Voir aussi Khakan. 
Khacan, titre des rois du Thibet, I, cccliv. 
Khacan (Le) du Tibet, I, ccclx. 
Khacan des Khacans, titre que portait le prince des 

Khaiioks, 1, ccclvii. 
Khâdjou, il, n, 12 5. 

Khafouny, ville , II , 232. — ( Montagne de) , II , 206 , 
207. 

Khafschak (Les), II, 293, 294. Voir Capdjac 

Khaït ou Khaytb (Mont), II, n, 7, 38. 

Khakan. Voir aussi Khacan. 

Khakan des Khozars (Le),Il,3o3, 3o4. 

Khalandj (Bois de), II, n, 180. 

Khalât ou Akhlât, ancienne Chelath, II, 11, 139, 

i4o,i42, i43, 1 44 , 147, 148, i55. Voir aussi 

Khelath. 
Khalife (Le), de Damas, I, xl. 
Kbalyl (Montagne de), II, 60. 
Khamdân (Fleuve de), II, n, 12 3. Voir aussi 

Khomdan. 
Khân (hôtellerie), II, 11, 160. 
Khân Bâliq (Cambaluc, Péking)), II, n, 12S, 23o. 
KhânKarkar, II,n, i53. 
Khân Landjân, II, n, 160. 
Khancah (couvent), I, xxv. 
Khândjoû, II, n, 123. 

K hanfoû , ville , I , cccxcii , cccxcin , cgcxciv, ccgxcix. 

Voir Khânqoû. 
Khânî, nom d'origine, II, 11, 160. 
Khâniqin, II, n, 80, 81, 162. — Autre localité près 

de Koûfah , II , n , 80. 
Khânqoû (lisez Khanfoû) ou Khansâ, II, n, 122, 

123. Voir Khanfoû. 
Khansâ ou Khânqoû (pour Khanfoû), I, cccxcm; 

II, n, 122-124. 
Khâqand. Voir Khowâqand. 
Kharadj (Livre du) ou de l'Impôt, ouvrage deCo- 

dama , cité , I , lx , lxi. 
Kharagird. Voir Khardjird. 

Kharaythé ou Kharâitah (Les chrétiens), II, 3i3, 

3i6, 317, II, n, i34* 
Kharakird. Voir Khardjird. 
Khârak, II, n, 129. 
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Kharasehkat, pour Khoûskat, II, n, 214, 2i5. 
Kbarbandâ ben Argboûn (Khodâbandah, Oldjaitou), 

II, i53, i5 7 . 
Khardj (A1-), nom de lien et de pays, II, i34 , i36. 
Khardjird ( Kharkird, KhargirJ, Kharakird, Khara- 

gird), II, u, 192. 
Khargird. Voir Khardjird. 

Khârîzm ( Khowârizm , Kharesm) , I , ceci ; II, 43 , 
55; II, n, 180, 181, i84. 187, 199,206, 209- 
211, 212, 216, 2 20. — ( Li ville de) , H , 78 et 
voir Khârizmiyyah. — (Lac du), II, 55, 78,327. 
Voir aussi Aral (Mer d'). 

Khârizmiyyah, II, ir, 209. Voir aittfiKbârizm (Ville 
de). 

Kharizmy (A1-) Abou Djafar Mohammed, fils de 
Moussa, auteur arabe, cité, I, xlv, xlvi, xlviii, 
xlix , CCXLI. 

Kharkird. Voir Khardjird. 

Kharloks (Les), peuple, I, cccLin, cccliv, cccLvn, 

ccclxvi; If, 297, 298. 
Kharnâb, forme erronée pour Djaryâb, II, n, 199, 

229. 

Khart-Birt, JChart-Bert , Khartabirt ou Fort de Ziyâd , 
II, n, 53. Voir aussi Hisn Zyad et Ziyâd (Fort 
de). 

Khartalah, levée que franchit l'Oronte, II, n, 39. 
Khâsch. Voir Khowâsch. 

Khaschabât (Les), sorte de phares, à l'embouchure 
du Tigre, II, n, Ça. 

Khassa (A1-), peuple, II, 210, 297. 

Khâst (Khast, Khaust), II, 11, 200. Voir Khaust. 

Khatâ, la Chine septentrionale, II, n, 12 5. 

Khatyb (Al) ou Al-Khatib (Abou-Bekr Ahmed), his- 
torien cité, I, cvni; II, n, 69* 

Khaulan (Château de), II, 236. 

Khaust (Khâst), II, n, 192. Voir Khâst. 

Khawâbî, II, n, 7. 

K hawâf-Sindjân , II , H , 1 85. 

Khawarnaq, II, 11, 65,66, 72, 73. 

Khâwos, II, n, 21 4. 

Khayâa, II, 11, i34. 

Khaybar, II, 111, 119, 120, 1 3o. 

Khayf beny Kenana (Cote de la tribu de Kenana), 
nom de lieu, II, 107. 

Khazarân (Kharzân, Khorzène), II, n, i4o, i45, 
149» i56. — ou Tiflis, II, n, i4i. — (Mer du), 
II, 11, 157. 

Khazars, U, n, i44, i56. Voir Khozars. — (Mer 
des), II, u, i4b, i54, i56, 157, 179, 173, 180. 
Voir aussi Caspienne et Khozars (Mer des). 



Khelath, II, 5a, 92. Voir Khalât. 

Khemahen (Montagne de), II, 210, 211. 

Khemascheré, une des divisions des Lekzis, II, 299. 

Khenn, signification de ce terme, I, ccxi, cdxlïii. 

Kherany (A1-), montagne, If , 207. 

Kheyran. Voir Beyran. 

Kheyvan,II, 120, 128, 129. 

Kheyyam (A1-) Omar, fils d'Ibrahim, astronome et 

mathématicien, cité, I, ci. 
Khibrè-nameh , nom de la boussole, I, eexi. 
Khirkhyz (Les), peuple, II, 297, 298, 3o3. 
Khoboûschân ( Khaboûschân), U, n, i83. 
Khoboûschânî. Voir Abou-l-IIârith. 
Khodâbandah. Voir Kharbandâ ben Arghoûn. 
Khodaisar, II, 11, 21 5. 
Khodjand. Voir Khodjandah. 

Khodjandah, Khodjendah ou Khodjand, II, 78; II, 

II, 2l3, 225, 228. 
Khodjistân. Voir Khodjostân. 
Khodjoslân (Khodjistân), II, n, i85. 
Khodjostânî. Voir Abmad. 
Khoî. Voir Khowayy. 
Kholays, II, 107, 109. 
Kholm, II, 11, 187. 
Kholmi, nom d'origine, II, 11, 187. 
Khomdan , ville et fleuve , I , cccxix , cccxciv ; II , 298. 

Voir aassi Khamdân. 
Khomm (Etang de), II, 1 1 1. 
Khonâsirah, II, n, 11, 12. 

Khonnerelz-Bâmi et Khounheretz-Bâmi , I, clxxix. 
clxxx, ccxxvi. 

Khôqend. Voir Khowâqand. 

Khor, sens de ce mot persan, II, n, 182. 

Khorâsân (Le) ou Khorassan, I, li, un, ccxxxi, 
cccxxxn, cccxlvi, cccliii, ccclx,ccclxi, ccclxxi- 
cccLxxin; II, 3a6; II, n, 73, 92, 101, io3, io5, 
i58, 159, 167, 168, 169, 174. 175, 178, 179, 
180, 181, 182-200, 201, 204, 206, 209, 211, 
216. 

Khordâdh ben Bâris, II, n, 87. 
Khorouran. Voir Khorboran. 
Khorboran, nom que j ortaient les provinces occiden- 
tales de l'empire perse , I , ccxxxl 
Khorzân, II, u, i4o. Voir Khazarân. 
Khorzène, II, n, i4o. Voir Khazarân. 
Khoschoûfaghan (ou Ra's ai-Qanlarah ) , II, n, ai 4. 
Khosous (A1-), H, i4o. 

Khosroû Parviz , II , n, 162. Voir Kosroès Parviz. 

Khosroûdjird, II, n, i83, 188. 

Khosroû schâh , nom de deux localités , II , u , 1 4 1 • 

34. 
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Khoten (Le) ou Khotan , I , cccliv, ccclxiv, ccclxvh , 

CCCLXVIII, CCCLXXVII; II, II, 23o. 

Khottal ou Khottalân, II, n, 198, 199, 207, 228- 
229. 

Khottali , nom d'origine, II, n, 228. 

Khoûdjân, II, 11, i83. 

Khoûnadj, II, 11, 142, i44, 162. 

Khour, sens de ce mot, II, 22. 

Khoûr as-Sif( Golfe du Sîf), ville, II, 11, 9$. 

Khoûskat, II, 11, 214. 

Khoûz, autre nom du Khouzislân , II, 11, 83. 
Khoûzistân (Le) ou Ahwâz, ancienne Susiane,Il, 

7 d ; II , 11, 65, 83-90, 92, i58, i63. 
Khowâqand (Khâqand, Khôqend), II, n, 2 25. 
Khowâr (de Reyy),II, 11, 171, 17Ô, 178, i83. 
Khowârazî ( Khowâr-Râzî ) , nom d'origine , II , H , 1 7 1 . 
Kbowâsch (ou Khâsch), ville, II, n, 10&. 
Khowayy (Khoï), II, 11, i44» 169* i53. 
Khoza'î. Voir Di'bil. 

Khozars (Les), jeuple, I,lvi, lxxx, lxxxi, ccxcvi, 
ccxcvii, cccxi, ccclxvi; II, 43, 286-288, 3oo, 
3o2-3o5 ,326. — { Fleuve des) , I, ccxcvi, ccxcvin. 

— (LeKhakandes).II, 3o3, 3o4.— (Merdes), 
L, ccxcv; II, 16, 22, 42-45, 288, 289, 298, 
3o3. — (Pays des), I,ccxcm, ccxciV; II, 296, 
297, 326. — (Le roi des), II, g*, 3oi-3o4. — 

— (La ville des), 1, lix. Voir aussi Khazars. 
Khozaryé, II, 287, 288. 

kia, signification de ce terme, I, cdxlit. 
Kiachta , I , ccclxiv. 

Kiatan , savant chinois, cité, I, cccxcviif. 
Kiblah, signification de ce mot, I,cxciv, cxcv. 
Kidrou ou Kkroû (Gydros), II, 39. Voir Kitroû. 
Kînkawar. Voir Château des Voleurs. 
Kinolt ouKîr.oûli (Cinolis) , H, 39; II, 11,1 4 2. 
Krpdjac ou Kiptschak, II, n, 1 43 « 157. Voir Cap- 

djac, Gaptchac et Khafschak. 
Kirdkoûh (Girdkoûh), II, u, 202. 
Kirim (Al- ) ou Kirym. Voir Crimée. • 1 % 

Kirim , ville , II , 38 , 3 1 8-3 2 1 . Voir aussi So)gat. 
Kirmân (Le), II, 11, 92 , 96, ioi-io4. 165,' 109, 

i>2, n5, i3o, 170, 182, i83, i85, 189,203. 

Voir aussi Kerman. 
Kirmânschâh. Voir Qirmisîn. 
Kisâyi (A1-), philologue arabe cité, II, 11, 169 
Kîs. Voir Kîsch. 

Kîsch (lie de), I, ccclxxxvi; U, il, 91, 112, 129, 

1 3o. Voir aussi Kysch. 
Kitâb. Pour les titres commençant ainsi voir aussi 

Ketab et Livre. 



Kitâb al-Boldân (ou mieux Kitâb foiouh al-boklân), 

ouvrage de Belâdhorî, cité, II, 11, 54 • 
Kitâb as-Sonan, II, n, 190. 

Kitâb at-Tamyîz, II, n, i83. Voir aussi sous Àbou-1- 

Madjd et Maussely. 
Kitroû (Kidrou, Gydros), II, H, i4»» Voir Kidrou. 
Kizil-ermak, fleuve, U, 64. 
Klaproth, auteur cité, I, ccin, ccix. 
Kobaisah, U, n, 5i. 

Koeheou-king, astronome chinois, I, cxxxvni. 
Koheyly. Voir Kohlan. 

Kohlan (Chevaux), c est-à-dire dont la généalogie a 
été conservée, chevaux arabes par excellence, I, 

XXIV. 

Komaldân (Kemondân, II, 11, 109. 
Komondân. Voir Komaîdân. 
Kondor, U, n, i83. 

Korakî , marché , à Barda ah , Il , 11 , 1 54. 
Korkân (Gorgân) , ville du Fars , II , n , 9 >. 
Korkandj la Grande, Korkendj, Gourgendj, Kor- 

kânah r ll, 55; II, 11, 109, 209-210. 
Korkandj la Petite (Djordjâniyyah), II, n, 209- 

210. 

Korokter, territoire de l'Inde, I, ccxxxvn, ccxxxvru. 

Korr, fleuve, II, 11, i4i. i5i. Voir Kour etKur. 

Kortka, robe courte des Russes, U, 3o5» 

Kosair. Voir Kossayr. 

Koschâf, citadelle, II, n, 5», r58, 159. 

Koschânyah, II, H, 2i4, 2*8, 219, 220» 

Kosroès, II, u, 170. Voir aussi Cosroès, Khosrou. 

Kosroès Parvii , II , 9 2 , Voir Khosroû Parwîz. 

Kosrowân (Mont de). Voir Druzes (Mont des). 

Kossayr ou Kosaïr, montagne, II, 28; II, 11, 127. 

Koswah, II, n, 3k 

Kouar (Pays de), II, 180, 181, 182. 

Kouars (Les), peuple, II, 218. — (Lae des), Il 

218. — (Pays des), il, 219. 
. Kouban, rivière, I, ccxcrv. 
Kouen-lun, montagne, I, ccclvi. 
Koufa ou Koûfah, I, m, i.vn t lix, cxxni, cclxx. 

cclxxi, cclxxhi; II, 53, 65, 66, 67, 68,99, 

100*102, 112, i3i; II, n, 65, 66, 70, 71» 72, 

73 ,75, 80, 160. Voir aussi Mâh. 
Koûfan t II t n v i85. 

Koûh, sens de ce mot persan, II, 11 , 202. 
Koûhak (petite montagne), II, n, 220. 
Koûhistân, II, 11, i84. Voir Qoûhistân. 
Koukou, ville, II, 221, 222. — (P«y* de), II, t8o. 

— (Rivière de), II, 218, 221. 
Kouiam (Portde), I.cdxi, cdxxi, cdxxvii, cdxxvu* 
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Koùlan, I, coït, 
Kouma, rivière, II, 289. 
Koûmisch. Voir Qoûmis. 
Koummadjer, II, 283, 389. 
Koumya (Tribu berbère de), II, 170. 
Koumytes (Les), tribu berbère, II, 84. 
Koûa , II , ir , 1 95. 

Kour ou Korr, fleuve, II, 76, 77, 3oo ; II, n, 
i54, i55. Voir aussi Korr et Kur. — Autre fleuve 
du nom de Kour dans le Farsistân, II, 77. 

Koura (Lac de), II, 45, 46, 67, 223. 

Kourat-Aldjeiyré , province , II , 176, 199. 

Kourdjistàn, II, 11, i55. Voir Kurdj. 

Kouscba, II, 2o5, a3o. 

Kouschan, I, ccclx, ccclxii, cccclxiii. 

Koûschyâr (Goûschyâr), le philosophe, I, ci; II, 
n4;II, n, 172. 

Koûsoûl, II, 11, 192. 

Koutâbâ ou Koulâbah, II, 3o5, 3o6, 320, 3si. 



Koûthâ (ancienne Gutba), II, 11, 79. Voir Koutsa. 
Koûtom, II, n, 173. 

Koutsa ou mieux Koûthâ (Canal de), II, 67. 
Kowân. Voir Djowaïn. 

Kur (Le), Kour ou Korr, fleuve, II, 43, 44. Voir 

Korr et Kour. 
Knran (Le), II, 74. 

Kurdes, II, n, 102, 164. — du Loûristan, II 11, 

84. — (Château des), II, 89; II, u, 36, 3 7 . 
Kurdistân persan. Voir Djabal. 
Kurdj (Pays des), H, 286. Voir Kourdjistàn. 
Kyas (A1-) Almomtanih (le Raisonnement éprouvé) , 

table astronor^ue rédigée par Yahya , fils d'Abou 

Mansour, I, xlvii. 
Kyrath, significations diverses de ce mot, II, 73. 
Kyrkessya , II , 66. Voir Qarqisiyâ. 
Kysch, île du golfe Persique, I, cxxx, cxxxi. Voir 

Kîsch. 



La plus belle des divisions pour arriver à la connais- 
sance des climats, ouvrage d'Ai-Mocadassy, cité, 

I, c, ci. 

Lac puant. Voir Zoghar (Lac de). 

Lacs (Les) du Nil, II, 45, 2o5, 208. 

Laddjoûu (A1-), II, n, 3, 5. 

Lâdiqiyyah. Voir Laodicée. 

Ladjyn, sultan d'Egypte et de Syrie, I, v, vi. 

Laft (Lad, Lafet.);, II, n, i3o. 

Lâhadjân, II, u, 173,174. 

Lahoun (Digue d'Aï-), II, 147, i48. 

Lahore (Lauhaur, Lahâur), I, cccxlv, II, n, 119. 

Laknaoti, I, cdxxix. 

Lakz, ville, II, 11, i45. Voir Lekiy. — Les Lex- 
ghiens. Ibid. et voir Lekzis et Lesguis. 

Lamath, animal du Sahara, II, 190, 217. 

Lamgan ou Lamghftn, I, cccxlvi; II, u, 201. 

Lambri. Voir Làmri. 

Lamoreya. Voir Morée. 

Lâmri (Lambri), II, n,i3i. 

Lamtha, ville, II, 187. — (Montagne de), II, 184. 
— (Désert de), II, 217. 

Lamtouna (Les), peuple, II, 217. — (Désert des), 

II, 24, 187. — (Montagne des), 216. 
Lamti, nom propre, II, n, i56. 
Lance* arabes, I, xxxv; II, 210. 
Landjabalous. Voir Lankabâlous et Lendjebalous. 



Langdessa, I, ccxin. 

Languedoc (Le duc de), II, 307. 

Langues (Montagne ou mont des), II, 93, 288; II, 

II, i46, i56. Voir aussi Caucase. 
Lanka (lie de), nom de Ceylan, I, ccxin, ccxiv. 

ccxvi, ccxvn, ccxvm, ccxix, ccxx, ccxxiv. 

CCXXXVl-CCXL , CCXLH, ccxliv, ccxlv; II, 1 3 ; II, 

11, i3i. 

Lankabâlous, I, ccxvn, ccxviii. Voir aussi Lendje- 
balous. 
Lantcheou, I, ccclxxvi. 

Laodicée (Lâdiqiyyah), II, n, 33, 34, 35. Voir 
Latakyé. 

Lapis-Lazuli, II, n, 208. — (Montagne du), II, 
86. 

Laquedives et Maldives (Iles), I, cccLxxxvm, 
ccclxxxix,cdxi; II, n, 11 5. Voir Maldives et La- 
quedives. 

Lâr (Pays de) ou Lâràn ou G tirera te, I, cdx; II, 11, 

116, i3o. Voir Guzerate. 
Lârandah, II, n, i33. 
Larevy (Mer), I, cov, cdx, cdxi. 
Larsyé, musulmans au service du roi des Khozars, 

I, ccxcv. 

Lascaris , empereur de Constantinople , II , 2 95 , 3 1 3. 

Voir aussi Alaschkari. . 
Latakyé, U, 35. Voir Laodicée. 
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Latitude, I, cclxxxix, ccxc, cdxli; II, 9, 
Latitude et longitude, I, ccxxxi, ccxxxn, ccxxxm, 

ccxxxiv, ccxxxv. 
Lâwakand, II, n, 199, 229. 
LebriUa, II, 256. 

Leits, (ils de Kahlan, écrivain arabe, I, clxyi. 
Lekzis (Les) ou Lckzys (Lesguis), peuple, II, 94, 

299, 3oo. Voir aussi Lesguis, Lakz et Leighiens. 
Lekzy, ville , II, 284. Voir Lakz. 
Lemaya (Forteresse de), II, 25o. 
Lemlems (Pays des), II, 220. 
Lendjebalous, I, CDxm, cdxiy. Voir aussi Lankabâ- 

ious. 

Léon, ville, II, 246, a5i. — (Ile de). Voir Cadix 
(ilede). 

Léon l'Africain, écrivain cité , I, cxrv. 
Léon II de petite Arménie. Voir Ibn Lâoun. 
Lerida, II, 260. 

Lesguis (Les), II, 283, 284. Voir aussi Lekzis. 
Lever des deux astres favorables et réunion des deux 
mers, ouvrage d'Abd-alrazzac Alsamarcandy, I. 

CLXII, CLXIII. 

Leyrana ou Leyrané, I, cccxvni; II, 208. 
Lezgbiens, II, n, i46. Voir Lakz, Lekzis et Les- 
guis. 

Liban, II, 89; II, h, 7, 13. — (Anti), II, 89. 

Libeccio, vent, I, cxcvn. 

Libescb. Voir Libeccio. 

Libye, I, cclxxxviii. 

Libyque (La chaîne), II, 86, 139. 

Lidda , J , ccLXvn. Vow Lydda. 

Limites assignées au monde par les Arabes à Test et 

à l'ouest, I, cclv. 
Lîmoûnah (Limon), fruit, II, II, 11 3. 
Lipari (lies). Voir Borkan etEstanbery. 
Lisbonne, II, 239, 24i, 242, a44, 245, 262. — 

( Voyages de queftpies habitants de) , sur l'Océan , 

I, CCLXXXI. 

Livonie , I , v. 

Livre (Le) admirable, offrant un précis de l'histoire 
du Magreb, ouvrage d'Almarâkeschy, cité, I, 

CXXXYI. 

Livre (Le) des Anoe ( Anouâ) ou Almanach de Cor- 
doue, ouvrage de Harib, fils de Zeyd, cité, I, xc, 
xci, XCII. 

livre de ce qu'il y a de plus pur, servant à rectifier 

les origines, ouvrage d'Ibn-Alatyr, cité, I, cxl 
Livre des cités et merveilles des contrées, I, lu. 
Livre (Le) des climats, ouvrage d'Alestakhryv cité, 

I, LXXXI, LXXXIl, LXXXIH, LXXXIV, LXXXV, LXXXVI. 



Livre des conquêtes des pays , ouvrage d'Albeladory, 

cité, I, lvi. Voir aussi Belâdhorî. 
Livre de la distinction, ouvrage d'Aknaussely, cité, 

I , ex. Voir aussi Kitâb at-Tamyîz. 
Livre des espèces qui présentent un caractère singu- 
lier, ouvrage de Nadhar, fils de Schomayl, I, u. 
Livre sur l'étendue de la terre en long et en large , 

ouvrage cTIbn-Sayd, cité, I, cxLin. 
Livre de la figure de la terre, I, cglxxxix , ccxc. 
Livre des figures célestes, ouvrage d'Asoufi, cité, I, 

Lxxxvn, Lxxxvin. 
Livre de l'indication et de l'admonition , ouvrage de 

Massoudy, cité, I, Lxvn, Lxvin, lxix, lxx, 

lxxi. 

Livre des indications pour apprendre à connaître les 
lieux de pèlerinage, ouvrage de Heravy, cité, I, 
cxxix. Cf. Cb. Sbefer, Archives de t Orient latin, 
U P r , 1881, p. 587-609.) 

Livre (Le) du Kharadj, ouvrage de Codama, cité, 

I, LX, LXI. 

Livre des longitudes et des latitudes , cité,I, lxxxix, 

xc , cdxlvii. Voir Ketab aiathoual. 
Livre des merveilles, ouvrage d'Alheravy, cité, I, 

cxxix. 

Livre des merveilles, ouvrage attribué à Massoudy, 

cité, I, lxxi, Lxxn. 
Livre des milliers, ouvrage d'Abou Maschar, I, 

cxci. 

Livre des montagnes , des lieux et des eaux, ouvrage 

d'Alzamakhschary, cité, I, cv, cvi. 
Livre des mouvements célestes et ensemble de la 

science des étoiles, ouvrage cTAlfergâuy, cité, 1, l. 
Livre des noms qui s'écrivent de la même manière 

et qui désignent des lieux différents, ouvrage de 

Yacout, cité, I, cxxxm. 
Livre des origines, ouvrage d'Alsamaany, cité, I,cx, 

CXL 

Livre (Le) des pays, ouvrage d'Ahmed, fils d'Abou- 
Yacoub, ci!é, I, lxi. Voir Ahmad ben Abî 
Ya'qoûb. 

Livre qui donne à réfléchir au dévot en ce qui con- 
cerne les monuments nobles et les lieux où l'on a 
des devoirs à remplir, ouvrage d'Ibn-Djobayr, cité, 
I , cxxvi. 

Livre qui jette du jour sur l'histoire des habitants du 
Maschrec, ouvrage d'Ibn^Sayd, cité, I, cxlil 

Livre qui lève les doutes sur les origines incertaines, 
ouvrage d'Almaussely, cité, I, ex. Voir Mozil aWr- 
tiyàb. 

Livre qui renferme des détails singuliers au sujet 
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des habitants do Magreb, ouvrage dHbn-Sayd, 
cité, I, cxlii. 

Livre renfermant, dans un ordre alphabétique, les 
noms qui ne sont pas significatifs par eux-mêmes , 
ouvrage d'Albekry, cité, 1, cnr, cv, cvl 

Livre des royaumes, titre que donne Aboulféda au 
livre cTÉdrisi, I, cxxi. 

Livre de la séparation, ouvrage d*Almaussely , cité, 
I, ex. 

Livre servant de moyen d'observation pour apprendre 
à connaître les noms des lieux et des vallées, 
abrégé du grand dictionnaire d'Yacout, cité, I, 
cxxxm, cxxxiy, c xxxv. 

Livres des voies et des provinces, ouvrage d'ibn- 
Haucal, cité, I, Lxxxm, lxxxiv, lxxxv, lxxxvt, 
lxxxvil 

Livre des voies pour déterminer la limite des 
royaumes, ouvrage d'Almohallaby , cité, I, xen, 
xcni. 

Livre des voies pour connaître les royaumes, ou- 
vrage d'Aldjayliàny, cité, I, Lxm. 
Lo-y ou Lo-yang, ville, I, cccLvn. 
Lobab (Le), ouvrage d'ibn - Alatir, cité, I, 

CDXLVn. 

Lodd. Voir Lydda et Lidda. 



Lokamou Lokkàm. (Montagne du), II, 62, 89, .90; 
II, u, 7, i4. 

Lombardie (La), 11, 36, 262, 285, 3o8,3i2. — 

(Le prince de), 3o8. 
Lombardyé. Voir Lombardie. 
Lonbardyé (A1-). Voir Lombardie. 
Londres, II, 266. 

Longitude, I, cclxxxix, ccxc; II, 8, 9, 96. 
Longitude et latitude, I, cdli, cllii. — Moyens 

employés pour les fixer, cclvii-cdlxji. 
Lop (Lac de), I, cccLxm , ccclxtv, ccglxv, ccclxvi, 

CCCLXXn , gcclxxiv. 
Lot (Pays du peuple de), II, h, 3, 5. 
Loukyn (Roi de), I, cdxvi. 
Lounya (Montagne de), II, 218, 219. 
Loûr(Le)ou Loûristân, province, II, n, 86, 85. 

— (Les montagnes du), II, n, 83, 84. 
Louscheyra. Voir Luceria. 
Louyânyya, II, 295. 
Loxa, II, 2 ko. 
Luceria, II, 3i2. 
Luccos (Le), rivière, II, i85. 
Lucsor, II, i53, i54. 
Lydda (Lodd), II, 11, 4, 18. Voir Lidda. 
Lythany, fleuve, H, 49. 



Maâb(ouRabbah),II, 11, 24, 25. 
Ma'arnamî , nom d'origine (de Ma'arrat au-Nomàn) , 
II, 11, 42. 

Ma'arnasî, nom d'origine (de Ma'arrat Nasrin), II, 
11, 42. 

Maarra, Ma'arrah ou Ma'arrat an-No'm&n, II, 90, 
i55; II, n, 12, 4i» 42, 43, 44* i54» Voir 
Marra. 

Ma'arrat Nasrin (ou Masrin), II, n, 9, 42. 
Mabar ou Ma'bar (Coromandel), I, CDXXvm. Voir 
Coromandel. 

Maboug (Manbidj), II, n, 12, i4> i5, 49. Voir 
Manbidj. 

Macal (Canal de), II, 72. Voir Maqil. 
Macal, étoile, I, cci. 

Macdasehou, ville, I, cccxvm; II, 45, 206, i3a, 
a33. — (Fleuve de). Voir Nil de Macdasehou, 

Macédoine (La), II, i83, 3i6. 

Macourès (Montagne de), II, 318. Voir aussi Ma- 
crous. 

Macrous, ville, ÎI, su. 



Macsam (AI-), montagne, II, 45. 

Madagascar (Ile de), I, ccevi, cccxvi; II, 3i. Voir 

aussi Canbalou et Qonbolab. 
Mâda (Médie), II, n, i63. 

Madâ'in ou Madaïn ou Madayn (ancienne Ctésiphon 

ou Séleucie), 1, cccLxxxn; II, 67; II, 11, 68, 

76, 77, 78. Voir Ctésiphon. 
Mâdarâyâ, II, 11, 69. 
Madayny ( Al- ), auteur cité , II , 1 o 1 . 
Madghara ou Madgara ( Montagnes de ) , II , 84 , 1 70. 
Madgiars (Hongrois), II, 80. Voir Madjgars. 
Madhyadessa (Pays du milieu), contrée située entre 

le Gange et la Djomna, 1, cccxjxni. 
Madînah. Voir aussi Médina, Mediné et Medynet. 
Madinat asrSalAm (Ville de la Paix), autre nom 

Baghdâd, n,n, 67. 
Madjapahit ( Ville et royaume de ) , 1 , cdxxii , cdxxiu , 

cdxxiv. 

Madjdal, village de la Syrie, II, n, 8. 
Madjdal, ville de Mésopotamie, II, n, 5i. 
Madjdal-yâbâ, château ruiné, II, 60. 
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Madjel, piscine, II, 199. 
Madjgars (Les), peuple, II, 3a 4. Voir Madgiars. 
Madjgarya, II, 3 2 4. 
Madjous, sens de mot, II, 3 1 4* 
Madjous (Les), pirates du Nord, I, ccxcvin, 
ccxcix. 

Madjra (<*y&)> ï, cclxvii; IL, 22; II, 11, 127,129, 

l32. 

Maduré (Royaume de), I, cdxxix. 
Madyan, II, 29, 99, 106, 1 16, 117, 118. 
Madyouna (Montagne des), II, 84, 170. 
Mseotis. Voir Mânîtasch et Palus Méotide. 
Magadoc ou MagadLa (Royaume de), I, cccxxxm, 

cccxcvin. 
Magadoxo, I, cccv, cccyi. 

Mages, I, cccxcix, cdl; II, 3oo, 3i4;H,ii, i5o. 

Maghribl. Voir Mohyî ad-dîn. 

Magiciens (Cité des). Voir Ansena. 

Magisme, I, ccclxii. 

Magreb (Le), II, 168-204, 234. 

Magreb-alacsa (Le) ou le Marok, II, 23, 24* 46, 

168, 169, 182, i83, i84, 186, 187, 188, 189, 

190. 

Magreb-alaussath (Le), II, 168, 169, 182, 189, 

191, 192, 193. 
Maguyla, rivière, II, 195. 
Magza Voir Almagza. 

Mâh (de liasrah), II, 11, i63, i65. 
Mâh (deKoûfah), U, 11, i63. 
Mahâ-râdja, signification de ce titre, I, cccxxxii, 

cccxxxvm. 

Mahâ-râdja (Le), I, cccxc; If, n, i3a. Voir Mah- 
râdj. 

Mahadya (AI-), II, 33. 

Mahdî (Fortde) ou Hisn Mahdi, II, u, 83, 84, 

87, 88. Voir Hisn-Mahdy. 
Mahdi, le khalife ' Ahbâside , II , n, i64. 
Mahdjam (Al*), II, 120. 

Mahdy ( Mohammed A1-.) , foi dateur de la secte des 

Almobades, II, 171. 
Mahdy ( Obeyd Allah Al- ) , premier khalife Fathimide , 

II, 196, 197, 199, 200, 202. 
Mahdya (A1-) ou Mahdyé, I, lxxxix; II, 176, i83, 

195, 196, 199,200, 202, 2o3, 206. 
Mabl, signification de ce mot, I , CDXXvnx. 
Mahmoud , surnommé Cothb-eddin , astronome arabe, 

I, CXLI. 

Mahmoud ben Subuktikin le Gaxnévide, ^1, xct, 
xcvn , xcvra , cccxxTm » occxlv, cccxlvi , cccxLvn, 
cccxLvrn, ccgxlix, cccl; II, n, 117, 2o3. 
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Mahmoud ben Zanghi (Noûr ad-Din) , U, 11, îa. 
Mahmoud Lawâdjâ,II, u, a3o. 
Mahnats, étoile, I, cci. 

Mahomet, I, xl, clxxiy, clxxv, clxxvi, clxxvii, 
clxxviii, clxxxi, cLxxxn, GLxxxm, cLxxxnr, 

CLXXXY, CLXXXVI, CXC, CXCH, CCCXOI, CGCXL, 
CCCXLI, CGCXLIY, CCGLXXXV; II, n, 184. 
Maboûrah, II, u, 118. 

Mahra (Pays de), II, 106, 11a, i38. — (Côtes 

de), 99, 100. 
Mahra, fils de Haydan, personnage cité. II, 

i38. 

Mahres, signification de ce mot arabe, II, 179. 

Mahràdj (îles du), II, u, i3a. 

Mahroûbân, II, 37; If, n, 8a, 83, 89, 91, 9a. 

Maibodh, U, 11, 99. 

Malmargh, II, n, ai5. 

Mâîn, H, 11, 93. 

Mftisân , II , n , 70. 

Maître des Sept-Climats, titre qu'on donnait au sol- 

than de Constantinople, I, ccxxxi. 
Makedounya. Voir Macédoine. 
Mâkisin, H, n,58. 

Makrâoua (Les), tribu berbère, II, 20 1. 
Makri. Voir Maqrî. 

Malabar (Mauîbar), I, ccclxxxiv ccclxxxvi , cdxi, 
cdxii, CDixvn; II, n, u5, 116, 117, 118, 
119. 

Malaca, I, ccclxxxi. — (Détroit de), cdxxv. Voir 

Malaka. 
Malachite, II, n, 191. 
Malaga, ville, II, 37, 84 , 242. 
Malais (Les), peuple, I, cccxvi, cdxxi, cdxxu, 

cdxxiv. 

Malaisie, I, occlxxxix, ccgxci , cdxxi, GDxxn, 
coxxni. 

Malaka, I, cccxxx, ccclxxix, cdxii, cdxiv, cdxv, 
cdxviu, cdxix, cdxxi, cdxxu, cdxxih, cdxxxyi- 
cdxxxix. — (Détroit de), I, CDxm, cdxiv. Voir 
Malaca. 

Malân.Foir Malin. 

Malathya ou Malatya, I, xv, xxi; II, 64, 65, 66, 

90; II, n, i3, i4, 4o, 45, 49, i38, 
Malay (Le), I, cdxi. 

Malày, autre nom de Comor, I, oocxv, cccxvi, — 
Capitale de file de Comor, I, cgcxvi, cccxviii. 

Malâidjird, U, n, 147, i48. 

Malâzgird. Voir Malâxdjird. 

Maldives et Laquedives (Iles), I, cdxxviiu cdxxu. 
Voir aussi Laquedives et Maldives. 
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Malek-Adel, sultan d'Égypte et de Syrie, I, m, 

XXXII. 

Malek-Afdhal , surnom de Mohammed , fils d'Aboul- 
féda, 1, xxx. 

Malek (Ai) alaschraf, fils de Kelaoun, sultan d'É- 
gypte et de Syrie, I, v; II, n, 46, 64. 

Malik (A1-) al-Moaxzam, II, n, 6. 

Mâlik ben Tauq ath-Tha'labî, II, n, 56. 

Malek , fils d'Anas , l'Imam , fondateur du rite ma- 
lékite, I, cxliii, ciliv; II, a 68. 

Malek-Kamel, fils de Malek-Adel, sultan d'Égypte, 
cité, II, 1 46. 

Malek-Mansour (Mohammed-Nasser-eddin Aboul- 
meâly), prince de Hamat et oncle d'Aboulféda, 
I, m. 

Malek-Modhaffer (Teky-eddin Mahmoud, fils de Mo- 
hammed), prince de Hamat et cousin d'Aboul- 
féda, I, m, iv, v, vi, vu, «, im. 

Malek-Movayyad , surnom d'Aboulféda, I, xii,xxvi, 
xxvm, xxix, xxxni. 

Malek -Nasser ( Nasser -eddin Mohammed), fils de 
Kelaoun et sultan d'Égypte et de Syrie, I, v- 
xxxi, CLI, clii, cliu. 

Malek-Schah (MaliLschàh), sultan Seldjoukide de la 
Perse, cité , I , ci,ccxlix, cdxxxvi; II, n, 53. 

Malfadjouth (A1-), pays et peuple, II, 36, 279, 
280. 

Màlin (Mâlin, Màlàn, Mâlan), H, 11, 194. 

Malouya (Fleuve de), H, 58. 

Malva ( Le ) , royaume de l'Inde , I , ccxxxvi , cccxxxu , 

cccxxxv, cccxxxvin. — (Le roi du ) , cccxLm. 
Malva-ray (râdja du Malva), I, cccxliii; II, 11, 

120. 

Mâmatir, II, n, 176, 178. 

Mamelouks ( Sultans ) , 1 , 11. 

Mamliket-Albasilissé. Voir Bassilissé. 

Mamlikel-Alkâssâc. Voir Câsâcs (Royaume des). 

Mamoun (Le khalife A1-) ou Ma'moûn, I, xlhi, 
xuv, xlv, xlvi, XLVin, xux, li, Ln, LIV, 
lxi, clxxx, clxxxv, clxxxix , cxci, ccxxxm, 
cclxv, cclxix, cclxxi, cclxxii , ccLXxin, ccxci, 
ccclix, cdxxxvi; II, 17, 27, 97; II, 11, 79, 170, 
181, 184 . i85, 186, 187, 200. 

Mancouna. Voir Mankouba. 

Ma'moûrah , autre nom de Massîsah ou Mopsueste , 
U,n,*8. 

Manaar (lie de), I, cdviu. 

Manâxi (A1-), poète arabe, cité, II, 11, 44. 

Manbidj (Mabougou Hiérapolis), II, n, 12, i3, 43„ 
47. Voir Maboug. 



Mancalou, II, 2o5. 
Mandari, II, n, n5. 

Mandeb ou Mandib, II, 29, 3o, 2i4; II, 11, 128. 
Mandjaroûr, I, cdxxvii. Voir Mangalore. 
Manès, hérésiarque, I, ccclx, cgclxi, ccclxiv. 
Manfalouth, II, 1 56. 
Mangalore, II, n, 116. Voir Mandjaroûr. 
Manbel-Alsafy, ouvrage d'Aboul-Mahassen, cité, I, 

IX. 

Mania (Château de), II, 322. 
Manîbar. Voir Malabar. 

Manichéens, I, ccxun, ccclx, ccclxi, ccclxii, 

ccclx v, CCCLXXXVni. 
Manichéisme , I , ccclxi. 
Manhattan, II, n, 116. 

Mânîtasch (Mœotis), II, 11, i43. Voir Méotide et 
Palus Méotide. 

Mankouba, II, 211. 

Manschyé (A1-), II, 160. 

Mansions (Les) lunaires, I, clxxxiv-clxxxviu. 

Mansoûr (Le khalife Ai-), I, xlii, xliii , xlvi, 
XLvn , XLvm , ccxxxix ; II , n , 2 8. 

Mansoûr (Château de) ou Hisn Mansoûr, II, n, 2, 
v i3, 4o, 4i, 45. 

Mansour (A1-), fils d'Abou-Amer, II, 25 1, 257. 

Mansour ben al-Qâ'im le Fâtimite, II, n, 109. 

Mansoûr ben Dja'wanah al-'Âmirî, II, n, 45. 

Mansoura ou Mansoûrah d'Égypte, I, cccxun; II, 
47, i46; II, n, 109. — d'Afrique ou Mansoû- 
riyyah, II, 11, 109. — du Déitem, ibid. — de 
rirâq, ibid. — ou Khârizmiyyah , ibid. — de 
l'Inde, 1, cccxciv; II, 78; II, 11, 109, 1 10, 111, 
112, n3, n4» 119. — du Yémen, II, n, 109. 

Manthacat alboroudj (écliptique), II, 12. 

Mandai, lieu de station pour les caravanes, 1, 
ccLxvn. 

Ma'qil (Canal de), II, 11, 70. Voir Macal. 

Maqri (Golfe de), II, n, 1 34- 

Mara (A1-), pays, II, 279, 280. 

Marabout, étymologie de ce mot, II, 11, 187. 

Marâghah, II, 11, 142, i43, i44, i5o, i52, 1 53 , 

162, i63. Voir Meraga. 
Marâkeschy ( Abd-alouahid Al- ) , auteur cité, I , cxxxv, 

cxxxvi; II, 182. 
Marakyé, II, 35. 
Blarand, II, n, 149, i52, i53. 
Marasch, II, n, 2, 39. 
Maravédi, étymologie de ce mot, II, n, 187. 
Marcab (Château de), I, iv. — (Territoire de), II, 

35. Voir Marqab. 

35 



Digitized by 



Google 



274 



GÉOGRAPHIE D'ABODLFÉDA. 



Marche, mesure itinéraire, II, 96. Voir aussi Mar- 
hala. 

Marche centrale, orientale, supérieure, II, 257, 
259, 260. 

Marche espagnole (La) , sous Gharlemagne , II , 261. 

Marco-Polo, célèbre voyageur vénitien, I CLvn, 
ccxvin, cccLxxm, ccglxxvi, cccxcm, cd, cdtv, 
CDTn, CDIX, GDXI, CDXXV, gdxxvi, gdxxx; II, n, 
i3i, 23o, a3i. 

Mardin. Voir Mâridin. 

Mardj. Voir aussi Merdj. 

Mardj ad-dîbadj (La prairie du Brocart), nom de 

lieu, II, n, 28. 
Mardj-Râhit, nom de lieu, II, 11, 9. 
Mareh,U, i3o, i3i. 

Marghâb (Morghâb), rivière, II, n, 186. KotrMor- 

ghâb. — Village, Ibid. 
Marghînân, II, n, 21 5. 

Marhala, station et distance, I, cclxvti. Voir Marche. 
Mâridîn (Mardin) [Montagne de], II, n, 58. — 

(Ville de), II, 11, 55,6i. 
Marin de Tyr, I, lxxi, cclii-ccliv, cglxi, gclxxiii, 

cclxxiv, CGXC 
Marka, II , 232. 
Markatha, II, 227. 
Marmara (lie de), II, 4i, 267. 
Maroc ou Marok, I, lxxxix, ccl, ccLxxvm; 11, 83, 

168, 171, 172, i83, 187, 188. Voiramssi Ma- 

greb-alacsa. 
Marqab, forteresse, II, n, 32. Voir Marcab. 
Marra, I , x , xin, xvn. Voir Maarra. 
Marryou Marra (Passage de) ou pyles Amaniennes, 

I, vi; II, n, 34. 
Marragba, sens de ce mot arabe, H, n, i5i. 
Marsa-aldedjadj , II , 175, 1 76. 
Marsa-Ferroukh, II, 173. 
Marsa-alkebyr, II, 172. 

Marsa-Alkharaz ou Alkherac, II, 191, 194, 195, 
272. 

Marschylya. Voir Marseille. 
Marseille, II, 262, 307, 3o8. 
Marwar-Rondh, II, 11, 195, 196, 197, 198. 
Marw asch*Schâlndjân (Merv), II, 11, 186. Voir 
Merv. 

Marwadbi, nom d'origine, H, 11, 196. 
Marwân ben AbîHaiçah, II, 11, 164. 
Marwân ben Mohammad, H, n, i5i. 
Marwân, fils d'Al-Hakam, II, 11, 9. 
Marwarroûdhir nom d'origine, II, o, 196. 
Marwazi, nom d'origine, II, n, 196. 



Manobân (Le), rivière, II, n, 46. 
Mâsabadhan, II, n, i63. 
Mftsakân, II, 11, 102. 
Mascate, I, ccclxxxiv, cox, cdxxxix. 
Mascalh (Le canton de), II, 299. 
Masch&n, II, n, 70. 

Mascharyc,Maschârîq, sens de ce mot, II, 112; II, 
11, 1. 

Maschca, II, 3i4. 

Maschgharâ, H, n, 26, 27. 

Maslamah ben 'Àbd al-Malik , II , n , 5 1 . Voir Moslema. 

Maslamah (Fort de), II, 11, 5i. 

Masmouda, tribu berbère, II, 83. 

Maskird, fausse leçon, II, 11, 192. 

Masrocan (Rivière de), II, 73, 74* 

Massatik (Al«) ouai-mamèlik (Les routes et les prin- 
cipautés), ouvrage d'Alsarakhsy, cité, I, lit. Voir 
aussi Ketab, Kitâb, Livre. 

Massîsah. Voir Mopsueste. 

Massoud, ancêtre de Massoudy, cité, I, lxiv. 

Blassoud, fils de Mahmoud le Gainévide, cité, 1, 
xcvu. 

Massoudi ou Massoudy, historien arabe» dté, 1 , xliv, 
xlv, Lin , i.iv, lv, lvh, lx , lxi , lxiv-lxxvi , lxxvti , 

LXXX-LXXXII, LXXXVtl, XCIX, CXLVI, CLVI, CLXXVIII , 
CLXXX, CXCVI, GXCVTI, CXGIX, CC VI, CCXXI, CCXXVI, 
CCXXVII, CCXXIX, GCXXXIX, CCXLV, CCLVI, GCLVII, 
CCLXIII , CGLXX, CGLXXn, GCLXXVII, CCL XXIX, 
CCLXXX, CCLXXXI, GCLXXXUI, GGLXXXIV, CCLXXXV, 
CCLXXXVI, CCLXXX VII, CCXC-CCCIX, CGCXI, CGCXV, 
CCCLn-GGCLVn , OCCLIX , GGCLX, ccclxii, cccLxni, 
CGGLXV, CGCLXVI , CCGLXX - CCGLXXm , CCCLXXXIX- 
CCGXCII, CDV-CCVII, CDX, CDXIV-GDXVin , GDXX, 

cdxxi, CDXxin, cdxxxvi, cpxxxvm; II, 53, 63, 
64* i3i. 222. Voir aussi Moroudj Aklzebeb, 
Prairies d'or. 

Massouia (Tribu de) , II , 217. 

Mastaban , I , cdxxxix. 

Mastic, II, 267, 268. 

Masyàf, citadelle , Il,n, 7. 

Matân, II, 223. 

Matbar, fils d'Ahmed, fils de Moussa, fils de Scha- 

ker, I , xlix. 
Matharya, II, 166. 
Matboura, I, ccxxxvn, cccxlviii. 
Mathrikha, II, 289. 
Mattoûth, II, n, 84, 85. 
Mauritanie Tingitane, II, 84. 
MausiL Voir Mossoul et Moussoul. 
Maussely (A1-) ou Mausilî ( AbouUtfadjd-Ismaêl) , 
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écrivain, cité, I, cix, ex; II, a. Voir aussi sons 
Abou'l-Madjd et Mozyi-alirtyab. 

Mâwarft'annahr (Transoxiane), II, u, 21a. Voir 
Transoxiane. 

Mâwaschân, II, 11, i5a, i58. 

Mayànidj, II, n, i58. Voir le suivant. 

Mayànih, II, H, i5a. Voir le précédent. 

Mayorque, île, II, a34, a35, a6o, 270-372, 3o8. 

MayyâfàriqiD, II, n, 5o, 55, 56, 57, 61, 63, i44, 
1^7. Voir Miaferekyn. 

Mâiandarân , II , n, 175-181. Voir Mœranderan. 

Mâiar. Voir Maxxara. 

Mâzary (Al ), auteur cité, II, 268. 

Mâzegha (Lac de), II, 390, 3i5. 

Maxemayn (A1-), II, 100. 

Maxenderan(Le) , I, ocxxn. Voir Mâiandarân, 

Mazînàn, II, n, 186. 

Maiiara, II, a68, 274. 

Médie.II, 11, i63. Voir Djabal. 

Medina-Celi,II, a57» a5g. 

Medina-Valyd. Voir Valladolid. 

Médine, I, vin, xiv, xl; n, 87» 101, 10a, io3, 
io4, io5, 106, 107, 109. 110, 111, n4, n5, 
116, 119, îao, 139, i3o, i34; II, n, 191. 

Médiné-Salem , II, 2 56, 257. 

Méditerranée (Mer ) , I , lu, cclxxjv, cglxxv, cclxxyi , 
ccLxxvm, gcxqi-ccxcv, cccm; II, 38, 4i, 42 % 
57, 59, 62, 85, 86, 139, i4o, i46, 168, 173, 
186, a4a, 263, 265, 267, 268, 270-273, 275^ 
377, 3o8; II, n, i35. Voir aussi Roum (Merde). 

Medjles-aldzeheb, H, a 59. 

Medyret-Aiabkhaz. Voir Abkhaxes. — Albftb. Voir 
Porte (Ville de la). — Alfaradj, II, a55, a56. 
— Allanyé. Voir Alain*. 

Mehallé (de Dekela), ville, II, 160. 

Mehaa (Les), une des divisions des Lekxis, II, 
»99- 

Mekke (La), I, mi, xiv, xxi, xxv, xl, cxcvm, 
ccxxxix; U, 10a, io3, io5-ui, n4, iaa,ia4- 
ia6, ia8-i3i, i34t i44» i46, i63-i65;II v n, 
»63, 191, 217. — (Territoire de la), II, 100. 

Mekram (Le), I, cqclxxxi; II, i5, 37, 28. — (Mer 
de) , I , cdx. Voir Mokrân. 

Mêlai, II, 209. 

Melende, II, 207. 

Mémoires du temps, ouvrage de Maisoudy, cité, I, 

lxv, lxvi. 
Mempbis, II, 159, 160. 
Mena-Abdous , H, a5o. 
Mena-Gassan, II, 25o. 



Menou (Code de), 1 cccxxxi, ccclxxxit. 
Menouf, II, 147. 
Menxalé(Lac),n f 47, 48. 

Méotide (Lac ou mer), I, cclxxxvh, ccLxxxvm, 
ccxcv, ccxcvi; II, 32 1. Voir MAnîtasch. 

Meraga ou Meragah, I, cxxxix, cxl; II, 5a, 53. 
Voir Maraghah. 

Merah (Canal de), II, 71. 

Merassid-Alitthila (Le), cité, II, 71, Voir Yacout 

Mercure (Mines de) de Daràbdjird, II, n, 100. 

Merdj. Voir aussi Mardj. 

Merdj (A1-), nom de lieu, II, 74. 

Mérida, n, a48. 

Méridien I, ccxxxm, cccxxxnr, cccxxxv, ccxxxn, 

GGXXXVn , CCCXXXVm , GGXXXIX,XGXL , CCXLI , GGXLII , 
CCXLm CCXLIY, CCXLV, CCXLVI, CCXLVII, CCXLVin, 
CCXLI X-CCLTf, CDLL 

Méridionale (Mer) ou mer de l'Inde II, ia4- 

Mérou (Merv), I, xlvh. Voir Merv. 

Mérou (Mont),I, clxxix, clxxx, ccxit, ocxt, ccxti, 

ccxxxvi-ccxxxvm, ccxl. 
Meroussyés (Les), peuple, II, 396. 
Merv (Marw asch-Schâhidjân), U, n, i4i, 174. 

i85, 186, 189, 193, 194, 197, an. Voir 

Mérou. 

Merveilles des choses créées , traité persan composé 
par Ahmed de Thons, I, cxlvi. — des choses 
créées et singularités des choses existantes, ou- 
vrage d'Akazouyny, cité, I, cxl*, cxlvi, cxl. vu, 
cxLvnr, cxlix. — des pays, ouvrage d'Alcazouyny, 
cité, cxLvrn. 

Meschac (Les), une des divisions des Lekxis, II, 
2 99- 

Meschhed, n, n, 191. 

Mésopotamie (La)ouD}axSrah,I,n,ni, xv,xix, lu, 
ccxxvn, cccxl, cccxxi, coclxxxv; II, n, i4, 49- 
64. 65, i33, 139, i4o, i4i. Voir Djéxyré. 

Messen (Rivière de), 11,74. 

Messeyna. Voir Messine. 

Messine, II, 374. 

Messyla, II, 191, 19a, 193. 

Messyssa, II, 63. Voir Mopsueste. 

Mesures de longueur et mesures itinéraires des 
Arabes, comparées à celles des Grecs et des Ro- 
mains, I, ccLxm, cclxiy, cclxv, oclxyi. cclxvh, 
ccLxvin. 

Meiyl-Alirtyab, ouvrage, cité, II, a 33. Foîr Moxyl- 
alirtyab. 

Miaferekyn, II, 69, 70. Voir MayyâJariqîn. 
Midi(Merdu),n,i4, i5. 

35. 
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Mihanah, II, n, i85. 
Mihrâb, sens de ce mot, II, n, 217. 
Mibrân (Fleuve de), II, 78, 79; H, 11, 110. Voir 
Indus. 

Mihras (Al ), source, II, 110. 
Mihrdjân. Voir Isfarâ'in. 
Miknessa (Méquinès), II, 171, 182, 1 84- 
Milan, H, 3o8. 

.Mille (Le) chez les Arabes, I, cclxvi, cclxxi; II, 
18. 

Mimand, II, n, 202-203. 
Mîmandî. Voir Abou-l-Hasan. 
Mina, nom de lieu, I, xiv; II, 100, 107, 108, 
128. 

Mines (Montagnes des) ou Djibâl al-Ma'âdin, II, 
n, 101. 

Mines de sel , de bitume , de mercure sur le terri- 
toire de Dârâbdjird, H, 11, 100. — d'argent, du 
Kirmân, II, n, 101. 

Ming (Dynastie chinoise des) I, cccxcv. 

Minorké (Djezyré). Voir Minorque. 

Minorque (Ile de), II, 270, 271, 272. 

Minyeh Ibn-Khassyb, H, 87. Voir Monyet-lbn- 
Kbassyb. 

Mirâs, II, n, 121. 

Mirbad, de Basrah, II, 11, 81. — Origine de ce 

nom. Ibid. 
Mirbath, H, i35. 

Miroir des pays, ouvrage d'Ali-Tcbelebi , cité, 1, 

CLXVI. 

Misar-Abou-Dolaf, fils de Mobalhel, voyageur arabe, 

I, LXXVIII, LXXIX. 

Miséricorde (Montagne de la), II, 101. 
Mishab (A1-), ouvrage d'Alhedjary, cité, II, 2 54. 
Misr, significations diverses de ce mot, II, i3g. 
Misr (Fostath ou vieux Caire), II, i63. Voir aussi 

Memphis. 
Missîsâh. Voir Mopsueste. 

Mletcba ( impurs ) , nom que donnaient les Indiens aux 
étrangers établis chez eux , 1 , cccxliv. 

Moad, fils de Djabal, personnage cité, II, 123. 

Moaddil alnehar (ligne équinoxiale) , II, 12. 

Moallâ (Canal de), II, n, 6g. 

Mo'allaqât, poèmes antéislamiques , II, n, 192. 

Moan ou Mogan, II, 3oi. Voir Moûqân, Moghan, 
Moucan et Mougan. 

Mo'ân, U, n, 6, i5. 

Moarrab (AI-) ou Mo'arrab, ouvrage d'Aldjavalyky, 

cité, I, cxi; II, n, 89, i5o. 
Moattha (Le), ouvrage cité, II, 268. 



Mobârak, localité, II, n, 69. 

Mocaddasy (Schems-eddin Abou-Abd-Allah Moham- 
med- Al) , géographe cité, 1, c, ci. 

Moctader-billah ibn Houd, II, 259. 

Modarredj-Otsman , nom de lieu, II, 109. 

Modjmel-altewârykh , ouvrage persan , cité , J , ccxLrx , 
cclvi, cccLiv. — (L'auteur du), lxxvïi, Lxxvnr, 
ccxlv. 

Moelle (La) de ce qu'il y a de pins pur, ouvrage de 

Soyouty, cité, I, cxi. 
Moezz li-din-allah (Le khalife), II, i48, 180, ao4. 
Moghan (Le), II, 43. Voir Moan, Moucan, Mougan 

et Moûqân. 
Moghîthah (Passe de), II, n, 26. 
Moghols, II, n, 23 1. Voir Mongols. 
Mohakkik (Le subtil), surnom d'Albyrouny, 1, xcv. 
Mohakkik , ouvrage arabe. Voir Mohaqqiq. 
Mohallaby (Hassan, fils d'Ahmed A1-), géographe, 

cité, I, xcn. 

Mohammad hen al-Hasao, le jurisconsulte, II, 11, 
169. 

Mohammad ben al-Qâsim hen Abî Aqîl, II, n, 97. 

Voir Mohammed fils de Cassem. 
Mohammad hen Loqmân ben Nasr ben Ahmad as- 

Sâmânî, II, 11, 220. 
Mohammad ben Moûsa An-Nahrotiri , II, n, 88. 
Mohammed- Alfazary, écrivain arabe, I , ccxxi, ccxxu. 
Mohammed , fils d'Ahoulféda , I , xxx , xxxi. 
Mohammed, fils d'Abou-Bekr, écrivain cité, I, xlv, 
Mohammed (Schems-eddin Abou-Abd-Allah). Voir 

Mocaddasy. 

Mohammed, fil» d'Ahmed, surnommé Aldjayhâny. 

Voir Djayhâny. 
Mohammed, fils d'Ahmed, fils d'Ayyas. Voir Ibn- 

Ayyas. 

Mohammed, fils de Cassem, général arabe, I, 
cccxli, cccxLn, cccxLm. Voir Mohammed ben 
al-Qâsim. 

Mohammed, fila de Djaber. Voir Bateny (A1-). 
Mohammed , fils de Hanefiyé , un des fils d'Aly, II , 

109. — (Chapelle de), 71. 
Mohammed, fils d'Ishac, auteur du Ketab-alfibrist, 

cité, I, con, CDm. 
Mohammed , fils d'Ismaêl Altonnoukhy, astronome 

arabe, I, cclxi. 
Mohammed, fils de Kétyr. Voir Fergâny (A1-). 
Mohammed, fils de Moussa, astronome arabe, I, 

XLIX, CCLXXI. 

Mohammed, fils de Schadan, écrivain arabe, 1. 
clxvi. 
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Mohammed (Abou-Zeyd), fils de Yezid, cité, I, 

Lxxm. Cf. Abou-Zeyd-Hassan . 
Mohanna , chef arabe de la tribu de Thay, I , xix. 

— (Famille de), I, cl. 
Mohaqqiq (Le), ouvrage cité, II, n, 4o, 
Mohassab (A1-), nom de lieu, II, 107. 
Mohavvil ou Mohawwal, II, 66; II, 11, 68. 
Mohyî ad-din al-Maghribî , II , 11 , 1 5 1 . 
Mohyth (Le), ouvrage cité, I, clxyi, cdxxxtv, 

CDXXXV, CDXXXVI, CDXXXVII, CDXXXVIII, CDXLII, 
CDXLTII. 

Moïse de Khorène , écrivain arménien , cité , I , xcrx , 

CCCLXII. 

Mo'îti. Voir Abou-n-Nadjm. 

Mokram ben al-Fozr, général arabe, II, 11, 87. 

Mokrân (Le), II, 11, 92, 101, io4» io5, 109, 110, 

111, 182. Voir Mekran. 

Moltân (ou Moultân), II, 78; II, 11, io5, 110, 

112, n3, n4, 120, 199. — Son idole, II, n, 

1 13, Voir aussi Moultân. 
Moluques (Les), I, cdxxiii. 
Monastyr, H, 176. 
Monbase, II, 207. 
Moncaleb ( tropique ) , II , 12. 

Monde. Partie habitée du monde, I, cclxxiii; H, 

5,6,7,8. 
Mondego (Le), H, 244. 

Mondhir ben Imri'i-I-Qaîs , roi de Hirah, II, n, 73. 

Monedja (Canal du fils de), II, 166. 

Mongols (Les), I, m, cccLxn, ccclxiv, ccclxxv, 

cccxcvii, coi, cdxxxii. Voir Moghols. 
Montagne du Fars sur laquelle ont été figurés tous 

les rois et satrapes de la Perse et tous les chefs de 

Pyrée, H, n, 92. 
Montagnes, II, 81. 

Monuments des pays et histoire de leurs habitants , 

ouvrage d'Alcazouyny, cité, I, cxlvii, cxLvm, 

CXLIX, CLXII, cxcviii. 
Monyé Ibn-Amer (pour Ibn-Abou-Amer), nom de 

heu, II, 258. 
Monyet-Ibn-Khassyb, ville, II f i 58. Voir Minyehlbn 

Khassyb. 

Mopsueste (Missisah, Massîsah, Messyssa), II, n, 
12,1 5, 27, 28, 29, 34. Voir Messyssa. — (Four- 
rures de), H, 11, 29. 

Morâbit, sens de ce mot, II, H, 187. 

Morad (Château de), II, 249. 

Morée (La), II, 36, 2 7 5. 

Morghâb (La), rivière, II, n, 195, 196, 2o3. Voir 
Marghâb. 



Moroudj-AIdzeheb (Prairies d'or), ouvrage de Mas- 

soudy, cité, I, lxvi, Lxxm, lxxiv, lxxvii, cxvi, 

ccxx , cclxx. Voir aussi Massoudy. 
Morte (Mer), II, 107, 108 ; II, n, 3, 5. Voir aussi 

Zogar (Lac de). 
Mosambique (Canal de), I, cccxvi. 
Moscbaccar (A1-), château, II, 11 3. 
Moschtarek ou Moschtarik, ouvrage de Yâqoût, I, 

cxxxm. 

Moslema, fils du khalife Abd-almalek, II, 282. Voir 
Maslamab. 

Mosseylema, personnage cité, H, i33, 1 34 . 
Mossoul (Mausil), II, n, 49, 5o, 5i, 52, 56, 59, 

60, 61, 63, 64. 72, i5o, 161, i63. Voir aussi 

Moussoul. 
Mostaganem, II, 177. 

Mostaufî (Hamd-allah), historien et géographe 

persan, I, cxlix, clv, clvi. 
Motamed, fils d'Abad, prince de Séville, cité, II, 

236, 237, 238, 240. 
Motannabbî, poète arabe, cité, II, 11, 3o. 
Motanazzah (Les Quatre) ou plus beaux sites de la 

terre, II, 11, 3i. 
Mo'tasim (Le khalife), II, 11, 75, i36. 
Motavakkel ou Motawakkil ( Le khalife) , I , lvi ; II , 11 , 

7 5. 

Motavakkal, fils d'Omar- Alaflas, II, 247. 
Mouakkit, personnages attachés aux mosquées et 

chargés de fixer l'instant précis des observances 

religieuses , I , xlvi , XLvn. 
Moucan, II, 299, 3oo. Voir Moan, Moghan, Mou- 

gan et Moûqân. 
Mougan (Pays de), II, 76. Voir Moan, Moghan, 

Moucan et Moûqân. 
Moûdjib (Le) oul'Arnon, rivière, U, 11, 25. 
Moûghân (pour Moûqân), II, 11 , 173. Voir Moûqân. 
Moulins (Les), nom de lieu, H, 59. 
Moulins à vent, I, cccn. 

Moultân , ville , I , cccxxx , ccclxxxvi , cccxli-cccxliii , 

ccgxlix. Voir aussi Moltân. 
Moumin Abâd. Voir Dâmaghân. 
Moûqân ou Moûghân (Reinaud a transcrit Moan, 

Mogan, Moghan, Moucan et Mougan), II, 11, 

1 43 , 1 53 , 1 5/S . Voir Moan , Moghan , Moucan , 

Mougan et Moûghân. 
Mourès (Montagne de), II, 226, 227. 
Mourour (Forteresse de), II, 2 5o. 
Môuru (Merv), II, n, 196. 
Moûsa fils d"Abd Allah Sa'dân, II, 11, 160, 
Moûsch (Moxoène), II, 11, i46, 147. 
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Moussa (Les trois fils de), I, cclxxi. 

Moussa, fils de Nossayr, célèbre conquérant arabe, 

1, cccxlii; II, 362. 
Moussa , fils de Schaker, I , xlix. 
Moussons (Les), I, ccclxxx, ccclxxxi. cdiv, cdxix, 

CDXXXV, GDXXXVI, CDXXXVIII, CD XXXIX. 

Moussoul, I, lu; II, 68-70, 91, 3oo. Fotr Mossoul. 
Moûtab, II, 11, 24. 

Moutons (lie des), II, 264. — (Rivière des), 289, 
390. 

Mowayyid ad-din al-'Ordhî, II, n, i5i. 
Moxoène. Voir Moûsch. 
Mozdalefa, II, 100, 108. 

Moxîl al-Irtiyâb, ouvrage d'Abou-l-Madjd Ismâ'îlal- 
Mausili, cité, II, 11, Si, 57, aoi, ao4. Voir le 
suivant. 



Mozyl alirtyab an moschtabih alinfcbab, ouvrage de 
Aboulmadjd Ismaël , fils de Hibat-aHah Almaus- 
sely, cité, I, cix; II, 2. Voir Moxîl al-Irtiyâb, Me- 
zyl-alirtyab et Maussely. 

Mula, ville, II, 256. 

Munekab (AI-) ou Almunecar, U, 17*. 

Murcie, ville et province de. H, 59,289, 262, 252, 
256, 258. — (Fleuve de), II, 59. 

Musulmans, H, occlxxyi, gggkgix, gdi;II, 3oi, 
3o2, 3o3, 3o6,3i6, 317, 319, 3a5;ll, u, »32, 
i34i i35, i55, 160» 194. 20Q, 216, 220* , 227, 
229. 

Mycat, sens de ce mot, U, io5. 
Myrobolan, II, n, 2o4-2o5. 
Myrrbe, II, n, 128. 



N 



Nâband , II , u , 9 1 . 
Nabarry. Voir Navarre. 
Nabatbéens, I, ceci. 

Nabucbodonosor (Nabukudurussur), U, 11, 19, 
160. 

Nâcah, étoile, I,cci. 
Nadbâ. Fausse leçon pour Badhdbâ. 
Nadjaf (Nedjef),II, 11, 7 3." 
Nadjânikath, II, n, 214 « 224. 
Nacdjivan, U, 288. Voir Naschawa. 
Nacribontb (A1-). Voir Négrepont. 
Nadbar, fils de Schomayl, géographe, I, li, II, 
io3. 

Nadbr, fils de Haret, fils deKalda, savant arabe, I, 

CLXXV. 

Nadir, origine de ce mot , I , clxxxi. 

Nadjîram, ville du Fars, II, n, 95. — Quartier de 

Basrah. Ibid. 
Nadjm (Fort de) , II , n , 2 , 12. 
Nadjran, II, 100, i*5, 126, i3o. 
Nafsyn, II , 3 11, 3i2. 
Nagarkot.I, xcvi. 

Nablawârab (Nahrawftlah ou Nahrawârah), II, 11, 
1 17, 120. 

Nabr-alganam. Voir Moutons (Rivière des). 
Nahr al-Maiik, II , n, 76, 79. Voir Roi (Canal 
du). 

Nahr al-Mo'allâ, quartier de Bagbdâd, H, n, 76. 
Nahr al-QassÂrîn, rivière, II, n, 218. 
Nahr-alsofar. Voir Cuivre (Fleuve du). 



Nahr Aschoûr, rivière, II, n, 218, 

Nahr-azrac (Le fleuve Bleu), affluent de l'Euphrate, 

I, XVI. 

Nahr Tira, ville et canal, II, 11, 88. 
Nahrawâlah, H, n, 11 5. Voir aussi Nahlawàrah. 
Nahrouan ou Nabrowân, ville et canal, II, 70; II, 

n, 77, 78. 
Naî (roseau), II, n, 189. 

Naîsàboûr (Nkchàboâr, Nîscbâpoûr, Nischàwour), 

II, 11, i65, 169, i83, i84, i85, 187, 188, 
189, 190, 191, 192, 193, 194, 196, 199, 222. 
Voir Nisaponr. 

Nakhscbab (Nasaf), II, n, ti5, 218. Voir Nasaf. 

Nakhtschiwân , II, n, Voir Naschawa. 

Nâkoûr,H, n, 11 5. 

Naman de l'Arak , vallée ,11, 1 29. 

Naphte (Mines de), II, 299; H, n, 2i5. 

Naplouse ( Néapolis , Nâbolos , ancienne Sicbem ) , II , 
n, 3, 19, 20. 

Naqdjowân, II, n, 141. Voir Naschawa et Nakht- 
schiwân. 

Narbonne, II, 37, 86, 241, 262, 307. — (Pays 

de), I, ccLxxxvn. 
Narmaschir, n, n, i83. 
Nars, cours d'eau, II, 11, 66. 
Nasâ du Khorftsftn, H, n, 180, i84, 189-190, 200. 

— du Fârs, II, n, 190. — du Kirmân. Jbià. 
Nasaf, II, n, 164. Voir Nakhscbab. 
Nasaf?, nom d'origine, H, 11, 22 4. 
Nasawî (Chronique de), citée, H, n, is3. 
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Nasâyî. Voir Ahmad. 

Naschawa (Nakhtschiwân, Naqdjowân, Nacdjivan), 
II, ii, i4i, i4a, 144,1,67, *5& FbîrMfti 
foj triantes mfre parenthèses. 

Nasîbîn. Voir Nisibe. 

Nasîr ad-din l'astronome, II, n, i5i. Voir Nassir- 

eddin de Tbous. 
Nasr Aboul-Hassan, prince Samanide, cité, I, Lxm. 
Nasr ben al-Hasan ben al-Qâsim at-Tonkatî, II, n, 

235. 

Nassar-aioûaki, étoile, I, cci. 

Nassar-althâyr, étoile, I, cci. 

Nasser, prince ommyade d'Espagne, II, a 4 9. 

Nasser. Voir Abdérame III. 

Nassery (Canal de) , I, xxi. 

Nassir (on Nassyr-) eddin, de Thous, II, 6, 4a» 

8a. Voir Nasîr ad-din. 
Nastarotiah, rillage, II, 47, 161. — (Lac de). Ihid. 
Nasyâ al-'Olya, II, 11, ai5, aa5, 338. 
Nasyâ as-Sofla, II, n, ai 5, 228. 
Natanz, n, n, 161. 
Nâtil, D, 11, 174, 176. 
Naubandadj&n , H, n, 91, 95, aoo. 
Nauqân, II, il, 188, 190, 191. 
Nauqâtû, nom d'origine, II, 11, 191. 
Navarrais (Le) ou roi de Navarre, II , a 60. 
Navarre (La) , II , 307. 
Nawa, II, n, 3o. 

Nâwarzâ, nom vulgaire d'Anazarbe, II, 11, 39, 3o. 

Naxuana. Voir Naschawa. 

Nazar, sens de ce mot, H, h, 16. 

Nazrendj (Province de), II, 74. 

Néarque, navigateur grec, I, ccci.xxvih. 

Necâ (A1-),II, 247. 

Nedjaa, II, 337. 

Nedjd, signification de ce terme, II , 101. 

Nedjd (Le), II, 101, 10a, io3, 106, 107, 111, 

n5, i3i, 137. 
Nedjef. Voir Nadjaf. 

Négrepont (Ilede),il, s68, 376, 3io. 

Nègres, I, cccxvir. — (Pays des), II, 2, i4, 24, 

139, 168, 176, 180, 189, 3o5. 
Nehftvend. Voir NohAwand. 

Neige (Montagne delà), II, 60, 89. Voir Djabal ath- 

Thaldj etTseldj. 
Nemnems (Les) peuple, II, a 10. 
Nemrs (Tribu des) , II , 111. 
Népal (Royaume du), I, cccxcvn. 
Nêw-Scbàpoûr, étymologie de Naisâbour, II, 11, 189. 
Ney, ville, 334. 
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Neyria, I, cxciv. 

Neyryzy (Aboul-Abbas Fadhl Ai-), écrivain persan, 
I, cxciv» 

Nicée, II, n, i33. 

Nicobar (Iles), I, cdxxxvt, cdxixvii. 

Niebubr, voyageur cité, I, cci. 

Niger (Le), fleuve, II, 208, 209, 214, 220, 221. 

Nd d'Egypte, I, xxi, xxv, un, cccrv-cccvi; II, i5, 
24, 45-48, 56-58, 79, 82, 85, 87, 139, i4o, 
i4i, i42, i43, i44» i45, i46, 147; i48, 149» 
i5i, 1 53 , i54» i55, i56, 157, i58, 159,160, 

162, l66, 305, 308-310, 3l4, 331, 333, 334 . 

227, 23o, 233. — de Macdaschou, II, 45, 2o5, 
206, 223, 232, 233. — de Gàna, II, 45, 46, 
212, 220, 221, 223. — d'Abyssinie, II, 226- 
228. 

Nîl (An-), localité, II, 11, 71. Voir Nyl. 
Ninive, I, ccxxvn; II, 11, 61. 
Nisapour, I, ccxliv, ccxlv. Voir Naisftboor. 
Nischânak , nom persan d'Al-Baidâ. Voir ce nom. 
Niscbâpoûr. Voir Naisâbour. 
Nischâwour. Voir Naisâbour. 
Nisf-alnebar (méridien), II, 1 a. 
Nisfre (Nasîbîn, Nisîbîn), II, 66; II, n, 5o, 55, 58, 
5 9 . 

Nitasch (Mer de), II, n, i46. Voir Nytas et Ny- 
tascb. 

Niyâyidb , fausse leçon , II , n , 192, note. 
Nizâm-Almolk, visir de Malek-Schah , cité , I, ci; II, 
n, i84. 

Nizâmî, poète persan, II, n, i54. 

No'aïm, fils de Sa'd ben Mâlik al-Ascb'arî, II, 11, 

159. ' 
Noé. Voir Noûb. 

Nohâwand (Nebâvend), il, 11, 159, i65. 

Noir (Fleuve) ou Karasou, II, 5i, 52; II, 11, 35, 
38. Voir Noire (Rivière). 

Noire (Mer), I, m, xx, ccxci, ccxcn, ccxcm, 
ccxciv, ocxcv, ccxcvin, ccxcix, cccm, cccix, 
cccxi, cccxii , ccclxx ; II, 38, 4i, 43, 64» 286, 
288, 3i6, 317, 319, 320; II, n, i33, i45, 
i46. Voir aussi Nytas et Nytasch. 

Noire (La rivière) , affluent de l'Oronte , II , 62. Voir 
Noir (Fleuve). 

Noirs (Les), II, ai3, 214. 

Nokaybâ , vent , I , cxcvn. 

No'mân ben al-Mondhir (Dynastie de) , II, 11 , 73. 
Nomanya ou No'mâniyyah, II, 69; II, 11 « 77. 
Noms de lieu ; — changement qu'ils subissaient en 
passant d'une langue ancienne en arabe, I, cdlvii. 
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— s'écrivent et se prononcent quelquefois de dif- 
férentes façons, cdlviii — genre de ces noms, 
ibid. — suppression de l'article devant ces noms; 
formule servant à déterminer le degré d'impor- 
tance d'un lien, cdlix. 

Nord (Mer du), I, ccxcn , ccxcin , ccxcit, ccxcvin, 
ccciii , cccrx , cccxj. 

Norias, II, ii, i38. 

Normands (Les), I, ccxcix; II, 3i 4- 

Norvège, II, 267. 

Nosairis, II, 11, 11. 

Nosaîriyyab. Voir Nosaîris. — (Montagne des). Voir 

An sari es. 
Nouba. Voir Nubie. 
Noûbabâr, II, n, 161. 
Noûbakbt, II, 11, 222. 
Noûbandjakatb , II , 11 , 2 23. 
Noubas (Les), peuplade, II, 23o. 
Noûb(Noé), U.ii, i65. 
Noul, II, i83, i8d. 

Noul-Lamtha ,11, 1 83 , 2 1 3 , 2 1 5 , 216, 217. 
Noûr, II, 11, 2 13. 

Noûr ad-Dîn. Voir Mahmoud ben Zengbi. 
Noûri, nom d'origine, II, 11, 21 3. 
Noûrd, II, n, 95. 



Nouschader. Voir Ammoniac (Sel). 

Nouscherischy (Ibn-Reschyd Abd- Allah A1-), écri- 
vain arabe, I, cxxvii. 

Nouschirevan on Noûschîrwân, roi de Perse, I, 
cccLXXxni; II, n, 149. 188. Voir Anouscbirevan 
et Cosroes. 

Novayry (A1-), historien arabe, cité, I, eu, cui. 

Nozhat-al-Moschtac fy ikhtirac-alafac , ouvrage d'E- 
dris), cité, I, cxv; H, 24 , 25; H, 11, 110, 111. 
117, 118, 119,1 20, 129, 1 3o. Voir aussi Amu- 
sement de celui qui veut parcourir le monde et 
Edrîsî. 

Nozhet-al-coloub, traité géographique persan, cité, 

I , CXLIX, CLV, clvi. 

Nubie, II, 2, 57, 139, i4o, 209, 225, 229, 23o. 

Nubiens (Les), II, 86, 214. a3o. 

Nyl, nom d'une localité, II, 67. Voir Nil. 

Nymrouz, nom qu'on donnait aux provinces méri- 
dionales de la Perse, I, ccxxxi. 

Nytas (Mer de) ou Pont-Euxin, 1, cclxxxvii, 
ccLxxxvin , ccxct, ccxcvi , ccxcix. — (Canal de) , 
ccxcvn. Voir le suivant et Nîtasch. 

Nytasch (Mer de), II, 16, 22. Voir aussi Noire 
( Mer) , Pont-Euxin , Nytas et Nîtasch. • 







Oasis (Les) d'Egypte. II, 86, i4o, 142, i43, 
i44, i53, 181. — méridionales, II, 219. 

Obollab, ville, I, Lvni, ccclxxxii, ccclxxxiii; II, 
72; II, 11, 68, 70, 81, 82. — (Canal ou fleuve 
d'), II, 69, 72; II, n, 3i, 91, 2i3. 

Océan atlantique, I, clxxxj, cclxxix, cclxxx, 
cclxxxi, ccxcii, eexcvm, ccxcix, ceem, cccx?, 
cccxliv, cccLxxvn ; II , i4,i5,23,3i. Voir aussi 
Environnante (Mer). 

Occident , 1 , ccxlviii-ccl , ccclx, ccclxxxi, ccclxxxiv, 
cdxxi. 

Occidental (Océan), I, cclxxxix; H, 9. 
Occidentale (Mer), 1, lyiii, ccly, cclyi , cclxxxiii , 

CCLXXXIV, CCLXXX VI, CCLXXX VIII ; II , l4, 19, 96; 

II, II, 124. 

Odjein, capitale du Mal va, 1, ccxxxvi, ccxxxvn, 

CCXXXVHI, CCXL, CCXLI, CCXLIV, CCXLV, CCXLYI, 

ceexxx?. 

Odzaib, nom d'un puits, II, io3. 
Ofran, I, cxxxvii, ccl, cdlxxviii. 
Ogbouzes. Voir Ghozz. 



Ohod (Montagne d'), II, 110, n5. 
Oiseaux (Montagne des), II, 87. — (lies des), II, 
264. 

Okak (Al ) ou Oukak (A1-). Voir Oukak. 
Okberaou 'Okbarâ, II, 69; II, n, 74 , 75, 102. 
Ola (Ai-), II, 118. 

Oldjaîtou. Voir Kharbandâ ben Arghoûn. 

Oliviers (Montagne des). H, 90. 

Olympe (Le mont), I, eexv. 

Oman (L*), I, Lvm, ccgix, cccxl, ccclxxxv, 
cccxci, cDxvra, cdxx, cdxxxvhi; II, i5, 27, 
99, 100, 106, 112, i36, 137; II, 11, 127, 129, 
i3o, i3i. — (Marchands de T), I, ccevn. — 
(Mer d'), II, 11, 128. — ville. H, i36, 137. 

Omar ben 'Abd al-'Azîz, le khalife, II, 11, 11. 

Omar, (ils d'Alkhattab ('Omar ben al-Khattâb), le 
khalife, I, cccxl, ccclxxxv; II, i46; II/ n, 16, 
19, i65. 

'Omar ben Hafs , surnommé Hèxarmard ai-Mohallabî , 

II, n, n3. 
Omar, Gis d'Ibrahim. Voir Kheyyam. 
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Omar (Teky-eddin), fils de Schahinschah , frère 

aîné du sultan Sa!adin,J, h. 
Omary (AU) Aboul-Abbas Ahmed Schehab-eddin 

Aldimaschky , encyclopédiste arabe, I, clii, cliii. 
Ommyades, on mieux Omayyades (Les khalifes), 

I, cccxli, ccGjfLiii; II, h, 1 34. — d'Espagne, 

II, 256. 

Omra (la chapelle), I, xiv, xv. 
Omré, nom de lieu, II, 102 , 1 10. 
Onoba, II, 237. 
Onore. Voir Hannaur. 

Opus majus, ouvrage de Roger Bacon, cité, I, ccl, 

CCLII. 

Or et mines d'or, II, 214, 221, 226, 228; II, n, 
i32, 2i5, 226, 229, 23o. — Golfe de for, II, 
214. 

Oran, II, 1G8, 172, 182, 190. 
Ordonn, II, 61. Voir Jourdain. 
Ordou (armée, camp), II, 11, i54. 
Ordoûkend, nom de Kâschghar, II, 11, 23o. 
Orient (L'), I, ccxltiii-ccl, ccclxxxi, ccclxxxiv, 
cdxxi. 

Orientale (Mer) ou mer Rouge, I, Lvm, cclxxxv, 
GCXCIX, CCCLm-CCCLV, ccclxxyii-ccclxxix; II, 
i4» i5, 28. — (lies de la) , II, 11, 126 et suiv. 

Orihuela, II, 256. 

Orissa (La cote d'), contrée de l'Inde, I, cccxxxn. 

— (Territoire d'), ccclxxxvi. 
Ormya, Ormyah, Ormiyyah, ville, II, 53. Voir 

Ourmyah. — (Lac d'), II, 52, 53. 
Oronte (L*), fleuve, I, 11, xx; II, 5o, 52, 90; II, 

n, 10, 12, 35, 37, 38, 39, 4o. — Voir aussi 

Hamat (Fleuve de). 
Orsbânîkath, II, 11, 2 25. 
Oraoûf (ou Arsouf), II, 11, 18. 
Osâmah flzzad^dîn), II, u, 6, 23. 
Osbânîkath, H, 11, 225. 

Oschmoun (Canal d'), U, 47. — ville, II, i46. — 
Djoreis ou Djorays, village, II, 147, 157. — 
Thenah, branche du Nil d'Égypte, II, 147. — 
Thenab ou Oschmoun-alroman , nom de lieu, II, 
57, 157, 161, 162. 

Oschmouneyn, II, 1 4 1 « 157. , 

Oschroûsanah. Voir Osrouschna. 

Osfan, II, 109. 

Osman (Le khalife), I, cccxl. Voir 'Othmân. 
Osouan. Voir Asouao. 

Osrouschna, ou mieux Osroûschanah , II, 89; II, 

II, 68, 2l4, 2l5, 221, 223, 224* 225. 

Osroût, II, 11, 2 25. 



Ossonoba, II, 242. # 
Ostawâ (Ostowâ), II, 11, i83. 
Ostowâ. Voir Ostawâ. 

Osyouth, II, i4o, i42, 1 54 • i56, 157. Voir 
Soyouth. 

Othmân (Le khalife), II, u, 7, i55, 194. 195, 

199. Voir Osman. 
Otrâr. Voir Fârâb. 

Ouac-Ouac (lies), I, cccv, cccviii, cccix, cccxv. 
Ouaddan, II, 177, 180. 

Ouadhah ( A1-) , route d'Asouan à la mer Rouge I , 

cx*v; II, i44, 167. 
Ouadjaré, désert, II, 102. 
Ouady. Voir aussi Wâdî. 
Ouady- Alasal , II, 246. 
Ouady-alcora, vallée, II, 107, 118, i3o. 
Ouady-halfa, II, 139. 
Ouady- Albedjaré, rivière, II, 256^ 
Ouady-Nakhla, 0, 128. 
Ouah (A1-), ville, II, 23o. 
Ouah (A1-), pl. Ouahat (A!-). Voir Oasis. 
Ouâki. Voir Nassar-alouàki. 
Oualâc (A1-). Voir Valaques. 
Ouarka, montagne, II, 89. Voir Warkah. 
Ouarradé, II, 149. i5o. 
Ouartan, II, 76. Voir Warthân. 
Ouayr, récif, II, 28. Voir 'Owaïr. 
Oûdj, tribu, II, 11, i34. 
Oueslât (MonUgne de), II, 178. 
Ouigours (Les), peuple, 1, ccclxiii, ccglxiv, 

CGCLXV, CCCLXXII. 

Oukak.II, 81, 323,324. 

Oukyanous. Voir Océan. 

Oulyl , ville et île , II , 212,213,217. 

Oumâsa, II, 295. 

Oural (L 1 ), montagne, I, Lvr. 

Ourmyah, II, 11, i43, i44, 149, i5o. Voù 

Ormya. * 
Ouroumtsi , I , ccclxxxiii. « 
Ours blancs, II, 267. 

Ouxz ou Ouzes, peuplade de Turcomans, II, 80. 

Vo'w Ghozz. 
'Owaîr, récif, II, n, 127. Voir Ouayr. 
Oxus (L*), fleuve, I, ccxvi, ccxxvi, occi, cccxxvi, 

CCCXXXII , CCCXL , CCCXLI , CCCXLVI , CCCLIII , CCCLIV, 
CCCLXI, CCCLX1V, CCCLXVn, CCCLXIX, CCCLXXni, 

ccclxxvii; II, il, 177, 189, 198, 199, 201, 

203, 2O9, 210, 211, 212 , 2l5, 2l6, 2l8, 221, 

225, 227, 228, 229. Voir aussi Djaihoûn, Djy~ 
houn, Balkh (Fleuve de). 
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Palcrme, II, 273, 274. 

Palestine, II, 110; II, 11, 3, i5, 17, 18, 19. 

Palibothra, I, cccxxxiii, cccxxxix. 

Palma, H, 271. 

Palmyre (Tacimor) , I, vin, cclxx, ccLXxni; II, 

118, 119. Voir Tadmor. 
Palus Méotide, I, ccxcm, ccxciv, ccxcv, ccxcvi, 

ccxcvin, ccxcix, cccix, cccxi; II, 38, 81. Voir 

Mânttasch. 
Pampelune, II, 257, 259, 260, 307. 
Pandjhîr, II, 11, 200, 201-202, 2o3, 2o4. 
Pandas (Forteresse de), I, cxxv; II, 11, 23, 28. — 

(Lac de), II, 48, £9, 61. 
Pantellaria, II, 267. Voir aussi Coussera. 
Panthère (îles de la). Voir Beber. 
Pape (Le), II, 294, 309, 3 10. 
Papyrus (Le), II, n, 208. 

Parasange , mesure de longueur des anciens et des 
Arabes, I, cclxvi, cclxvîi, cclxxii; II, 18. 

Parasol (Le), signe de distinction, I, xxm. 

Parcelar, montagne, I, cdxv, CDxxxvn. 

Parfum (Le) des fleurs dans les merveilles de l'uni- 
vers , ouvrage d'Ibn-Àyyas , cité , I , clxiv, clxv. 

Paris, ville, II, 284. — (Le fleuve de), II, 284, 
285. 

Parsis (Les), I, ccxxii. 

Parthes (Les), I, xix. — (Rois), ccclxxxii. 

Parwânab. Voir Barwânah. 

Paschoutan, (ils de Gustasp, I, ccxxn. 

Pasey, I, cdxxx. 

Pala, II, 211. 

Patanjali, ouvrage traduit du sanscrit en persan, 

par Albyrouny, cité, I, xgvi. 
Patna, I, cccxxxni, cccxxxix. 
Paul (l'apôtre), II, 281. — (Église de Saml-), à 

Rome, ibid. 

Paulisa, mathématicien romain établi dans l'Inde, 

I, ccxxxvm. 
Payas, II, 35. 

Pays sous le vent, I , cdxxxv. - - au dessus du vent, 
ibid. 

Peïscbaver, I , cccxxxv, cccxxxvi ,cccxxxvn , cccxlvh. 
Peking, ville, I, cccLxxin, ccclxxvi. — (Canal 

de), CDXxxn. Voir Khân Bâliq. 
Pèlerinage, I, xxv. — de la Mekke, xxi. 
Péloponnèse, II, 275. 



Péluse, II, 146. 

Pendjab (Le), I, cccxxxiv, cccxlvh. 
Pentapole (La), II, 178; II, 11, 5. 
Pentateuque ( Le ) , l , n. 

Péripîe (Le) de la mer Erythrée, I, ccclxxu, 

cccLxxxn, CDXIII. 
Perle (La) des merveilles, ouvrage <TIbn al-Ouardy 

cité, I, clv. 
Perles, I, ccclxxxvii. 

Persans (Les), I, xl, xlvii, lui, clxxxix, cxci, 
exem, exerv, dxcrx, cevi, cevn, eexx, ccxxi, 
ccxxtn, ccxxv, ccxxvi, ccxxxin, ccxxxrv, 

CCXXXIX, CCXL, CCXLII, CCXLm, CCLIT, ccu, 

cclxi, ecc, cccxi, cccxx vi-cccxxvnx , CCCXXSIV, 
cccxxxvi, cccxxxvni , cccxxxix, cccxLm , 
cccxLvin, cccLin, ccclvi, cccLxn, ccclxiv, 

CCCLXV, CCCLXIX, CCCLXX, CCCLXXIV, GCCLXXYTI, 
CCCLXXIX , CCCLXXXm , CCCLXXXV - CCCLXXXVII , 

cccxcii, cd, cdiy, cdv, cdxvii; II, ii, i3a, 190, 

191. 

Perse (La), I, in, xvm, xix, xxv, xli, xlviii, 

LU, LV, CCXV,CCXVI, CCXXXVHI , CCLXXIV, CCCXXTI, 
CCCXXIX, CCCXXXIV, CCCXL, CCCXLI, CCCLXX, 

cccLxxm, cccLxxxn, ccclxxxvu, cccxcvn, 
cccxcviii, cdi, cdxxi,cdxxv; II, n, i5o. — (Mer 
de), cdv, cdx; II, 25, 263. — (Rois de),I, 
eexxx, ccclxi. — (Les Khans de la), I, ni, rv. 

Persépolis, I, cccxli. Voir Istalhr. 

Perses (Les), I, xix, clxxix, clxxx, ccxxxi, 
cccxxx; II, 11, i65. 

Persique (Golfe), I, m, xxxix, cclxxxv, cgcui, 

CCCIX, CCCLXXVIII, CCCLXXX , CCCLXXXI, CCCLXXXIV 

ccclxxxvi, cdiv, cdv, cdx, cdxx; II, i5, 27, 

28, 68, 70, 74. 70, 99, 106, i36, 137; II, 

n , 65, 66, 73, 82, 88, i3o, 
Petchénâkya, ville, II, 292. 
Petchénègues (Les), peuple, II, 292, 293, 297 

3o5, 3o6, 324. — (Montagnes des), II, 292. 
Pe-thing, nom de lieu, I, ccclxxii, ccclxxhi. 
Pharaon, II, 157, 161, 166. 
Phare (Le) d'Alexandrie, II, i44. 
Phéniciens, I, xxxix, cci.v, ceexxn, ccclxix, 

CCCLXXX. 

Philadelphie. Voir Sait. 
Philippines (lies), I, cdxxiii. 
Phingyang, I, ccclxxvii. * 
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Pierre (Tapotre), II, 280. — (Église de Saint-), à 
Rome, ibid. 

Pierre d'Ailly, écrivain cité, I, cclii, ccliv. 

Pierre de Médine, écrivain espagnol cité, I, ccvin. 

Pierres (Traité sur les), ouvrage cité, I, ccm. 

Piété (Mosquée de la), II, 10g; II, 11, 228. 

Pilotes, I, cdxxxv, cdxxxix, cdxl, cdxli?. 

Piri-Reïs , amiral turc , I , clxvii. 

Pirouzkoûh. Voir Bîroûzkoûh. 

Pisans (Les), H, 36, 3og. — (Pays des), II, 3o8. 

Pischdadiens (Rois), II, 11, 196. 

Pise,II, 3oo. — (Pays de), II, 36. 

Planisphère , ouvrage d'Hipparque , cité , I , cclxii. 

Platon le philosophe , II, 11, i36. 

Platon de Tivoli, traducteur des tables astrono- 
miques d'Albateny, I, lxii, cclxxxh. 

Pline , I , cccxxxxi , ccclxxxiv, cdxx. 

Pointe-de-Galles , I , cdxix , cdxxxvi , cdxxxviii. 

Points (Les) cardinaux, I, cxcn, cxciii, cxcv, 
ccxiv. 

Poitou (Le), II, 284. 

Poivre (Le pays du), II, 11, 1 15. Voir Malabar. 
Polarisation de l'aimant, I, ccn, ccm, cciv, ccv, 
ccvi r ccvii. 

Pôle (Mesure de la hauteur du), 1, cdxli, cdxlii, 
cdxliii. 

Polybe, auteur cité, I, cclxxvii. 
Pont de fer sur l'Oronte (Djisr al-Hadid), II, 52, 
62. 

Pont-Euxin, II, 36, 38-4 1, 80. Voir Nytascb. 
Pont de Sendja sur la rivière du même nom , I , 

xvi. Voir Sandjâ. 
Ponùca Heraclea. Voir Bontarqlî. 
Pontos, conuption de ce mot en arabe, II, 11, i46. 
Port-Mahon, II, 272. 
PortVendres, II, 85, 261. 

Porte (Ville et royaume de la) ou Derbend, ou 
Porte-de-Fer ou Porte-des-Portes ou Bâb al-Ab- 
wâb, II, 284, 288. Voir les articles suivants. 

Porte-de-Fer (La), II, 43, 44, 94, 283, 284, 
287, 3oo, 3oi; H, 11, i44, 149, i55. Voirie 
précédent et les articles Bâb al-Abwâb, Derbend. 

Porte (La) des Portes, II, 287, 298-300, 3o3, 
3o6, 326, 327. Voir les précédents. — (Mon- 
tagne de la) , H, 93 , 94. Voir aussi Caucase. 

Portes du Caucase, II, 11, i56. 

Portes de la Chine , II , n , 1 2 2 , 1 23 , 1 3a. 



Portulan arabe de la Méditerranée, I,clxx,cxcviii, 
ccxn. 

Poste (La), I, xxi, xxii,xlii. 
Pouille (La), II, 36, 38, 278, 279, 282. 
Poulo-Bouton (lie), I, cdxxxvh. 
Poulo-Condor (île de), cdxv. 
Poulo-Pinang ( île ) , I , cdxxxvh. 
Poulo-Sambelan (îles), I, cdxxxvh. 
Poûmin, H, n, 172. 

Pouranas (Les), livres brahmaniques, I, cccxxn, 
cgcxxxi. 

Prairies ( Les ) d'or, ouvrage de Massoudy, cité , I , lxvi , 
lxvii, lxviii. Voir aussi Moroudj-aldzeheb et 
Massoudy. 

Presbourg. Voir Beyssa. 

Présent fait aux hommes considérables pour servir 
aux voyages sur mer, ouvrage de Hadji-Khalfa , 
cité , I , CLXXii. 

Pritisouami , écrivain indien , I , ccxxxvni. 

Prinsep (James), cité, I, ccx. 

Procope , auteur cité , I , ccclxxxiii. 

Prussiens ( Les ) , II , 3 1 4 , 3 1 5. 

Ptolémée, I, xltiii, lv, cxxxii, ccxviii, ccxx, 
ccxxnr, ccxxxii - ccxxxiv, ccxxxt, ccxxxvi, 
ccxxxvii, CCXXXIX, ccxliv, ccxlv, ccxlvi, 

CCVLVIII, CCL, CCLI, CCLII, CCLIII , CCLIV, CCLYI, 
CCLIX, CCLX, CCLXI, CCLXV1II-CCLXX , CCLXXXII, 
CCLXXXII, CCXC, CC\CI, CCCII-CCCIV, CCCX, CCCXI, 
GCCXX VII , CCCLXIX , CCCLXX , CCCLXXTII , CCCLXXXIX , 
CDXVI, CDXVII, CDXVHI, CDLH; II , 9 , 1 5 , 1 7, 27, 

45, 46. 

Ptolémées (Les), rois grecs d'Egypte, I, xxi, cxvi, 

CXIX, CXL, CXLI, CLXXVI, CLXXX, CLXXXI, CCLXXI, 
CCLXXIII, CCLX XIV, CCLXXV, CCLXXYI, CCLXXVIII, 

cclxxix, cclxxx, ccclxxxi ; II , 56, 81, 2o5, 206, 

212, 2l6, 226, 263. 

Purcbena, II, 2Ô2, 254- 

Puits remarquable, situé dans le canton de Hindi- 

djân, II, il, 93. 
Pyles amaniennes , pyles ciliciennes , I , vi. Voir aussi 

Marry. 

Pyramides ( Les ) d'Egypte , II , 149. 
Pyrée, II, n, 193. 

Pyrénées (Les), II, 36, 3 7 , 4a, 85, 86, 234, 

235, 241, 255, 260, 261. 
Pythagore, I, cccxxi. 
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Q. Voir aussi au C et aa K. 

Qabq, II, h, i4o. Voir Qaïtaq et Caucase. 

Qâdis, bourg de Marw-ar-Roûdh , II, n, 72. 

Qâdisiyyah (Gadésiah), H, 11, 65, 68, 70, 71, 72. 
— (Combat de], II, 11, 72. — Autre localité de 
ce nom, ibid. Voir aussi Cadessya. 

Qadr Khan, personnage cité, II, h, 224. 

Qâ'in, II, 11, i83, 184, i85, 189, 191-192. 

Qâ'inî, nom d'origine, II, 11, 192. 

Qaïsar, II, n, 137. Voir César. 

Qaïsarâniyyah. Voir Césarée de Syrie. 

Qaïsâriyyah. Voir Césarée. 

Qaïsâriyyat asch-Schâm. Voir Césarée de Syrie. 

Qaïsites (Les), II, 11, 9. 

Qaïsoûrî (Camphre). Voir Fansoûrî. 

Qaîaq (Monts), II, 11, i4o, i56. Voir Caytac, Cau- 
case, Qabq. 

Qala'î (étain), II, 11, i3i. 

Qal'at ar-Roûm. Voir Grecs (Château des). 

Qal'at Dja bar. Voir Dja'bar (Château de). 

Qâlî. Voir Ismâ'îl ben al-Qâsim. 

Qâlîqalâ, II, 11, 54, 55, 139, i4o, i4i, i42. Voir 
Calycala. 

Qâllarî ou Qallari, II, 11, 110, 111. 
Qamar ad-din, sorte d'abricot, II, n, 137. 
Qâmdjoû (Kan-tcheou), II, n, 125. Voir Kamt- 

cheou. 
Qàmohol, II, 11, 110. 

Qâmroûn (Montagnes de) ou pays d'Assam, II, 11, 

121. Voir Assam et Camroun. 
Qand (signifie village, bourg), II, 11, 219. 
Qandâbîl, II, 11, 110. 
Qarà-Qoroum (Caracoron), II, n, 23 1. 
Qàrah, II, n, 6. 

Qaramân, II, 11, i33. Voir Caramanie. 
Qarâqoûm, II, n, 23i. 
Qarâtikm, personnage cité, II, 11, 206. 
Qarîn (voisin), II, 11, 197. 
Qarînain, H, h, 107, 197. 
Qarn (corne), II, 11, 197. 
Qarnaîn, H, n, 106, 107, 197. 
Qarqîsiyâ (Circesium), II, 11, 49, 57, 58. Voir 
Kyrkessya. 

Quart habité du monde, I, ccxn, ccxxiv, cclxxiii, 

CCLXXIV, CCLXXVII, CCLXXXIII, CCLXXXIV. 

Qâsân. Voir Qâschân. 



Qâschân ou Qâsân, II, 11, 92, 159, 161, 168, 
170, i83. — (Faïence de), II, 11, 1 53. 

Qâschânî, nom d'origine, H, n, 168. 

Qâschghar (Kâschghar) , II, n, 229-230. Voir 
Casgar. 

Qaschmîr, II, n, 120, 23o. Voir Cachemire. 
Qâsioûn (Mont) ou Casius, II, n, 32. Voir Cas- 

syoun. 
Qasr. Voir aussi Casr. 

Qasr al-Losoûs, H, n, i65. Voir Château des Vo- 
leurs. 

Qasr Ibn Hobaïrah. Voir Ibn Hobaîrah (Château 

h 

Qasr Schîrîn, II, n, 80. Voir Château de Schirin 

et Schîrîn. 
Qastal (Région de), II, n, 12. 
Qastamoûnyah , II, 11, i36, 142, 1 45. 
Qatîf, H, 11, 129. Voir Cathyf. 
Qatrabbol, nom de deux localités, II, n, 74. 
Qayy, rivière, II, n, 21 3. 

Qazwîn, H, 11, i4o, 157, i58, 159, 161, 166, 

167, 168, 172, 176, 177. 
Qinnasrîn, II, 11, 2, 9, i5, 35, 38, 42, 43, 44, 

45, 46, 47. 
Qirmâsîn. Voir Qirmisin. 

Qirmîsîn (Qirmâsîn, Kirmânschâh ) , II, 11, 162, 

i63, 164. Voir Carmessyn. 
Qîs. Voir Kisch. 
Qiyâs, Voir Kyas. 

Qobâ, près de Médine, H, n, 228. Voir Coba. 
Qobâ de Transoxiane, II, n, 228. 
Qobâwi, nom d'origine, II, n, 228. 
Qobâyî, nom d'origine, II, n, 228. 
Qobâdh le Kosroès, II, n, 188. . 
Qobâdhiyân (Qowâdhiyân), H, n, i85, 
Qobbah ou coupole de la Sakhrah, II, n, 19. 
Qofs (Monts), H, 11, 101, 102, 195. Voir Cofs. — 

village, II, n, 102. 
Qobondoz (Qahandaz), sens de ce mot, II, 11, 

i85. 

Qohondoxî, nom d'origine, II, n, i85. 
Qomâmab (Eglise de la Résurrection), à Jérusalem, 
II, 11, 19. 

Qomâr (Kbmer ou Cambodge), II, 11, 127, i3o. 

Voir Cambodge. 
Qomâri (Aloès), II, 11, 127. 
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Qomm, II, n, 159, 160, 161, 166, 167, 168, 
170, i83. 

Qomr, lie, II t n, 126. Voir Comr et Comor. — Pré- 
tendue localité d'Egypte, ibid. 

Qonbolah (Madagascar), II, 11, 127, 128. Voir 
Madagascar. 

Qondohàr (Gandahar), II, n, 117. Voir Kan- 
dahar. 

Qonghorl&n. Voir Soltâniyyah. 
Qorqoûb, II, n, 85, 86. 

Qotaibah ben Moslim , II, n, 192. Voir Co- 
tayba. 



Qoûhîstân du Khorftsân, II, n, i83, 184, i85. 

189, 191, 192. — du Kirmân, II, n, i85. 
Qoubostân. Voir Qoûhîstân. 
Qoumas. Voir Qoûmis. 

Qoûmis ou Qoûmas ou Koûmisch, II, 11, 92, 169, 

175-181, 182, i83. 
Qoûnyah, II, 11, i33, i36. Voir Iconium. 
Qoûros, II, n, 9, i5. 
Qowâdhiyân. Voir Qobâdhiyân. 
Qowaîq (Le Ghalus), rivière, II, 11, 43, 44. 
Qozdâr (ou Qosdar), ville forte, II, 11, 112. 
Quesada, II, 252. 



R 



Rabadé (A1-), n, 110. 
Raban, I, xv, xvi. 
Rabog, I, xxi; II, 107. 
Rabbah ou Rabbat Moab. Voir Maâb. 
RabTah (Tribu de), H, 11, 43. Voir aussi Dîyâr 
RabTah. 

Rabwah (La), de Damas, II, 11, 32. 
Racca, II, 66, 110. Voir Rakka et Raqqab. 
Raccadé, II , 196, 197. 

Radakys (Golfe des) ou Radyc (Golfe de), II, 179. 
Râdbagân. Voir Râdhakân. 
Râdhakân (Râdbagân), II, 11, 184. 
Radboua, montagne, II, 109, 119. 
Radjy (A1-), nom de lieu, II, 111. 
Radyny (Chapelle de), nom de lieu, H, i4i, i42. 
Rafah, II, 139, i4o, 149» i5o; II, n, 1, i4, 
i5. 

Rafaniyyah (Rapbanéa), II, n, 37. 

Râfiqah, autre nom de Raqqab, II, 11, 54. 

Ragâ (Reyy), II, 11, 169. Voir Rcyy. 

Ragha (Reyy), H, 11, 169. Voir Reyy. 

Rahaba ou Rahabah, II, 65, 99, 100, 119; II, 11, 

49, 56, 57, 59. 
Rahoûn (Montagne de), II, 88, 89; II, n, i3i. 
Raisonnement (Le) éprouvé, table astronomique 

composée par Yabya, fils d'Abou-Mansour, I, 

xci, xcn. 
Rakbama, horloge solaire, I, li. 
Rakka, I, cglxx, gclxxiii. Voir Racca et Raqqab. 
Ram ( lies de) , I , CDVin. 
Râm Schahristân, II, ri, io5. 
Rama, vallée, II, 108. 
Râmbormoûz, II, n, 89. 
Ramm, fausse leçon, II, n, 178, note. 



Ramla et Ramlab, I, lix, cclxvii; H, 60; II, 11, 

3, 4» i5, 17, 18. 
Ramny (lie de), I, cdvt, CD?n, CDVni, cdix, cdx, 

CDXm, CDXIV. 

Rân, II, n, i4o. Voir Arrân. 

Rânidj (lies de), pour Zâbidj, II, n, 126. Voir 

Zâbidj. 
Raqim (Ar-), II, n, 5. 

Raqqab (ou Al-Baïdâ), II, n, 46, 47, 49, 5o, 53, 

54* 57. Voir Racca et Rakka. 
Ras (A1-), nom de lieu, II, 61, 62. 
Ras-ayn ou Ra's 'Ain, II, 66, 90; II, 11, 5o, 55, 

5 7 . 

Rajs al-Qantarab. Voir Kboschoûfaghan. 
Ra's at-Tâq (à Samarqand), II, 11, 219. 
Ras-Autan ou Autsan (Gap des idoles), extrémité de 

la chaîne de l'Atlas, II, 34, 83, 178. 
Ras-er-rib, signification de ce terme, I, cdxxxviti. 
Ra's Haïlî (Promontoire d'IUy), II, 11, 116. 
Ra's Kombori. Voir Comorin (Gap). 
Ras Tyn (cap delà Figue), II, 34, 178. 
Raschyd-eddin, historien persan, cité, I, xcvi, 

CCCLXXV, CCCLXXVI. 

Rasm-alardh. Voir Resm-alardb. 

Rasm-Almamour ou Rasm-Alrob-Almamour. Voir 

Resm (Le). 
Râsib (Fort de), II, n, 227. 
Rasîf, route, II, 11, 36. 
Rass, fleuve, n, 11, i4i, i53. Voir Araxe. 
Rastan, II, n, 10. Voir Rostan. 
Ratbil, roi de l'Arrokhkhadj , II, n, 106. 
Ravendan (A1-), II, 62. Voir Râwandân. 
Râwan, II, n, 207. 
Râwand, II, n, 160. 
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Hâwandàn, II, n, 42, 43. Voir Ravendan. 

Ràwandî, nom d'origine, II, 11, 160. 

Ray. Voir Reyy. 

Razat (Cap). Voir Ras-Autsan. 

Razy (A1-) ou Râzî, II, 248. — Nom d'origine, II, 

n, 169. 
Razîq, rivière, II, 11, 196. 
Rebah, personnage cité, II, 239. 
Rebalh-aifath, II, 174. 

Recueil descriptif. Voir Livre des espèces , etc. 

Recueil des remarques singulières faisant connaître 
une partie des meneilles du Magreb, ouvrage 
d'Âbou Hami I Mohammed, cité, I, cxn. 

Recueil des vestiges qui restent des anciennes géné- 
rations, ou\rage d'Albyrouny, ci é, I, xcvi. 

Reflets de lumière servant à éclairer les obscurités 
de l'Atlas mineur, traduction turque de l'Atlas de 
Mercator, par Hadji Khalfa, I, glxxii. 

Réî. Voir Reyy. 

Rekyb, signification de ce mot, I, clxxxvi. 
Relation de Soleyman, citée, I, cxvr. 
Relation des voyages faits par les Arabes et les 
Persans dans l'Inde et en Chine, etc., I, lui, 

LXVI, LXXII, LXXIII, LXXIT, LXXV, LXXYI, CDV. 

Rempart de Doul-Carnaîn , I, cccxii, cccxiii, 
cccxit. 

Reschaca (Le), nom de lieu, H, 2 56. 
Résineuse (Mer), I, cccxvi. 

Resm (Le) ou Rasm (Resm-Almamour ou Resm- 
Alrob-Almamour), traduction arabe de la géogra- 
phie de Ptolémée, I, XLtii, xlv. Voir Ketab 
Resm , etc. 

ResmAlardh (Le), système de la terre, ouvrage 
d'Alkharizmy, cité, I, xlv. 

Rey, I, ux; H, g3. Voir Reyy. 

Reyy ( Ray, Reî , Rey, ancienne Ragâ , Ragha ou 
Rhagès), II, n, 63, 66, 91, 92, i58, i5g, 
161, 164, 166, 167, 168, 169, 170, 171,172, 
173, 174, 177, 179, 182, i83, 199. Voir Rey. 

Reyderagoun, nom du roi d* Aragon, II, 3o8. 

Reydferyk. Voir Frédéric II. 

Reyd-schan (A1-). Voir Charles d'Anjou. 

Rhagès. Voir Reyy. 

Rhodes, île, II, 276, 277. 

Ribath, Ribât, signification de ce mot, II, 253; 

II, n, 21 5. Voir aussi Hôtelleries. 
Ribât Forâwah. Voir Forâwah. 
Ribindjan. Voir Arbitidjan. 
Rîhâ. Voir Jéricho et Ryha. 
Rîschahr, II, 11, 85. 



Rio delà Miel, II, 246. 

Rivière (La Grande-), affluent de TOronte, II, 
62. 

Riwand, II, 11, i84> 
Rob-alkhaly, II, io5. 

Roger II, roi de Sicile, cité, I, exiv, cxv, cxvi, 

cxvii, cxvin, exix, cxxi. 
Roger Bacon, savant du xm* siècle, I, ccl, ccli, 

cclii, CCLIV. 
Rohâ. Voir Édesse. 

Rohana, montagne de Rahoûn, II, n, i3i. 
Rohitaka (Château de), I, ccxxxvn, ccxxxvui. 
Roi (Canal du), II, 67. Voir Nahr al-Malik. 
Rokh (Le), oiseau fabuleux, I, ccglxxviii, ccclxxx. 
Romain (Empire), I, ccxxxvni, ccxxxix; II, 235, 
298, 324. 

Romains, I, xix, xli, gxc, cxçn, excv, cxcix, cevi, 
ccix, ccxm, ccxxvi-ccxxviii , ccxxxm , ccxxxiv, 

CCLXIII-CCLXYIII, CCLXXIV, CCLXXVII , CCLXXXI , CCXCI , 
ccxcii, cccix, cccxm, CCCXIX, CCCXXII, CCCXXXI, 
cccsxxm, CCCXLI, CCCXLIV, CCCLIT, CCCLni, 
ccclxix , ccclxx , cccLxxiii , cccr.xxvn , CCCLXXXII , 

GCCLXXXIII, CCCLXXXVI, CDVI, CDXU, CDXIII, CDL , 

cdlvii ; II, 202, 3o6. — (L'empereur des), 
ccxnx. — (Pays des), ecc; II, 24, 3o5. 
Romaka, ou pays des Romains, 1, ccxm, ccxiv; 
H, i3. 

Romanie, ce que c'est, I, ecc; II, 275. 

Rome, ville, I, cglxxvi, ccLXxxvn; II, 37, 38, 
59, 280, 281, 3 10, 3i 1. — (Fleuve de) ou 
Tibre, II, 59, 3 10, 3n. — (Province de), II, 
36. — (Pays de), II, 309. — (Église de), II, 
280. 

Ronda, II, 235, 236. 

Rosâfah, nom de plusieurs endroits, II, 11, 4 7 ,'4 8. 
Voir aussi *AsLar al-Mahdi. 

Rosâfat-Hischâm , II, n, 12, 47» 48. Voir Rossafa. 

Rose des vents, I, excv, cxcvn, cxcttii, cxcix, ce, 
cci, cen, ccxii. 

Rosette, ville, II, 47, 57, 139, 159, 161. 

Rossafa (Le), II, 2 58. Voir Rosâfah et Rosâfat- 
Hischâm. 

Rostan (A1-), H, 62. Voir Ras tan. 

Rostâq, sens de ce mot, II, 11, 212. 

Rostâq az-Zott ou Canton des Zott (Tsiganes), lo- 
calité, II, 11, 84 , 89. 

Rostem (Renou), princes du Magreb, II, 192. 

Roudès. Voir Rhodes. 

Roûdh (District de), II, 11, i83. 

Roûdh, sens de ce mot persan, II, 11, 195. 
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Roûdhabâr, nom de diverses localités ,II,n, 173, 174. 
Roûdhrâwar, II, 11, 160. 

Rouge (Mer), I, xxii, xxxix, ccxcin, ccclxxviii, 
ccclxxx, ccclxxxi, ccclxxxiv, cdiv, cdv; H, 99, 
106, 116, i4o, i44, i46, 15a, 161, 167,210, 
297; II, 11, 128. 

Roûm (Pays de), I, ccxxvi, cccx; II, 1 3, 62, 63, 
68, 90, 9/i; II, 11, i33-i3c). — (Château ou 
forteresse de), I, iv, v; H, 65. Voir Grecs. — 
(Mer de) ou Méditerranée, I, lix, cclxxxvi, 
CCLXXXVin, ccxciii, ccxcix; II, 16, 22, 3 1-3 7, 
278-280. 

Roums (Les), peuple, II, 297. 

Roûmiyyah, autre nom de Madâ'in, II, 11, 76. 



Roumyé. Voir Rome. 
Rous. Voir Russes. 
Roussyé, ville, II, 32o, 322. 
Roussyé (A1-). Voir Russes (Les). 
RoAyân (Schâristân), II, 11, 176. 
Rouyhan (Al ) [Canton d'], II, 75. 
Roxalin. Voir Ras Tyn. 

Russes (Les), I, lix, lxxix, lxxx, ccxciv-ccxcix , 
cccxi; II, 284* 287, 288, 296, 297, 3oi, 
3o3, 3o5, 3o6, 3i5, 320. — (Pays des), II, 
2, 24. 

Russie (Mer de la), I, cccxvm. 

Ryf (Le), II, i4i, i42. 

Ryha (Jéricho), II, 61. Voir Rihâ et Jéricho. 



Saada, H, 88, 128, 129. 

Saad (Benou), II, i35. 

Saadya (Al-),' forteresse, II, 254. 

Saha (Digue du pays de), II, 108. 

Saba. Voir Mareb. 

Sâbalagh. Voir Schâbalagh. 

Sabalân (Mont) ou Sevellan, II, 11, 102. 

Sabarathiaho , pays, I, ccc. 

Sàbât de Madâra ( Balàs-Âbâd ) , ville, H , n, 68, 

77. — de Transoxiane, II, n, 68, 224. 
Sabéens, I, ccclxt, ccclxxxit ; II, 11, 8, 3x, 53. 
Saber (Montagne de), II, 127. 
Sâbiq ad-din Dja*bar al-Qoschairi , II, 11, 52. 
Sabkarî, prince du Farsistân, II, 11, io4. 
Sâboûr. Voir Sapor. 

Sâboûr (District de), II, n, 92, o>4» 95, 206. Voir 

Schapour. 
Sabryn, II, 242. 
Sâbyé , vent , I , cxcvn. 
Sabzarftn, II, 11, i85. 
Sabzawâr, II , n , 1 83 , 1 88. 
Sacdjy, II, 4i, 80. Voir Isacdji. 
Saclab (Le pays des), II, 283. Voir Slaves. 
Sacsin ou Sacsyn, II, 286, 291, 
Sa cl ben Mâlik ben 'Âmir ben Al-Asch'art, II, n, 

159. 
Sada, II, 1 10. 
Sadao(Le), fleme, II, 242. 
Sadder (Le), un des livres des Guèbres, I, ccxxn. 
Sadfery, H, 75. 
Sad infour, I, ccclxxvi. 
Sadjyn, II, 295. 



Sadrah (Rivière de), H, 74. 

Sadoûsân, II, n, 112, 1 13. 

Safad. Voir Safat. 

Safardjân, II, 11, 1/11. 

Safat (ou Safad), II, n, 21, 22. Voir Sefed. 

SafFàh (As-), le khalife. H, n, 71, 74. Voir Abou-1 

'Abbâs. • 
Safi,U, 182. 

Safyha , sorte de disque de métal servant aux opéra- 
tions astronomiques, I, en. 

Sàghân (Djâghân), II, 11, 186. 

Sâghâni, nom d'origine, II, 11, 229. 

Saghânyân (Djaghânyàn), II, 11, 197, 2 23, 227, 
229. 

Sahàh (Le), ouvrage de Djauhari, cité, H, n, 65. 

Voir Sahhah. 
Sabal, fils d'Aban, écrivain arabe. I, clxvi. 
Sahar, I, ccglxxxiv. 
Sahara (Le), II, 189, 190, 201. 
Saharta, nom de peuple et de pays, II, 210, 225, 

227. 

Sahel (Le), contrée du Magreb, II, 194. 

Sahhah (Le), ouvrage cité, II, i34, i36, i38. 

Voir Sahâlu 
Sablé, H, 121. 

Sahoul, village, U, 106. — (Vallée de), II, 123. 
Sahroudj, II, 292, 293. 

Sahroudjyé (Les), peuple, II, 292. — (Montagne 

des), II, 292, 293» 
Sahyoûn, II, 11, 35, 38. Voir Sobyoun. 
Sa'id (Canal de) , dérivé de l'Euphrate, II, 11, 56. 
Saîdâ (Sidon), II, 11, 26, 27. Voir Sidon. 
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Saîf ad-daulah ben Hamdân, II, n, 56. Voir Sayf 

eddaulé. 
Saîf ben Dbî Yazan, II, n, i84. 
Saihân (Le), fleuve, II, n, 27. Voir Syhan. 
Saïboûn (Le), fleuve, II, 11, ai4, 216, 221. Voir 

Syboun. 

Saîmarah (ou Saïmar) du Djabal, II, 11, 83, 162, 
i63. — canton de Basrab, II, 11, i63. 

Saïn-Batou, descendant de Djenguiz-khan , cité, II, 
3 2 3. 

Saint-Jacques de Compost elle , ville, II, 42. 

SaintJean-d'Àcre , I, m, iv, v. Voir 'Àkkâ. 

Saint- Vincent (Cap), II, 2^2. 

Sainte- Agathe (Mont), II, 272. 

Sainte-Sophie, principale église de Constantinople , 

II, 3io. 
Saka-douipa, I, clxxix. 
Sakàwand, II, 11, 201. 
Sakha, II, i4o. 

Sakbrah (La) de Jérusalem, II, 11, 3, 4, 19. , 

Sakya, sens de ce mot, II, 271. 

Saladin, sultan d'Égyf te et de Syrie, I, 11, m, m; 

II, 11, 21. — (Histoire du sultan), citée, II, 

265. 

Salamanque, II, 244- 

Salamiyyah , Satamya ou Salaminias , II , 1 00 , 112, 

1 19, 1 36; II, n, 1, 12, 1 5 , 4 1 • 
Salaouyé (A1-), nom d'une fraction du peuple russe, 

II, 3o5. 

Salé, ville, II, 46, 168, 172, 174, 182, i83, 
187. 

Salehyé, II, 149. 

Sàlih (Mosquée de), II, 11, 20. 

Salîq, II, 11, 68. 

Sallam l'interprète, personnage qui fut chargé par 
Vatek-billah d'explorer les régions situées au nord 
du Volga, de la nier Caspienne et du Yaxarte, I, 
lv, lvi. — La relation de ses voyages a été con- 
servée par Edrisi , lvi , cccxiii , cccxiv. 

Salma, montagne, II, 87, 88, io5, i3i. 

Salmân al-Fàrisi, II, 11, 8a. 

Salmâs, II, 11, i44, 1^9, i5o. Voir Selmas. 

Salobrena, II, 253. 

Salomon, fils de David, I, ccclxxx; II, n, 19, 
i36. 

Sâloûs, n, 44; II. 11, 174, 177, 178. 

Sal salât- Alardh. Voir Chaîne de la terre (La). 

Sait (Forteresse de) ou Philadelphie, II, n, 6, 22. 

Saltys, île, II, 237. 

Sâm (Dypastie de), H, 11, 202. 



Sâmâni. Voir Mohammad. 

Samaâny (A1-) ou Sam'ânî (Abou-Saad Abd al- 
Kerym), écrivain cité, I, ex, cm; II, 11, 42 , 5o, 
55, 66, 68, 69, 70, 71, 78, xo3, 106, i53. 
i65, 170, 177, 181, i85, 214, 224. 227. Voir 
encore Samany. 

Samag, II, 3oi. 

Samanides (Les), I, cccxly, cccxlvi, ccclxi, 

ccclxviii, cdiii; II, n, 220. 
Samany, auteur arabe, cité, II, 2, 106, i32. Voir 

Samaâny. 

Samarcand et Samarkand, I, cxxiu, ccclxi, 
cccLxxin, ccclxxv, ccclxxvii; II, 89. Voir Sa- 
marqand. 

Samarcandy. Voir Abd al-Razzac. 

Samaritains, II, 11, 20. 

Samaron, II, 3oi. 

Samarqand, II, 11, 68, i85, 2i3, 214, 2i5, 

217, 218, 219-220, 221, 223, 224, 225. Voir 

Samarcand et Sogbd de Samarqand. 
Sâmarrâ, 1, lu; II, n, 64- Voir Sorramanraa et 

Sarmanraa. 
Sâmasrî, II, 11, 142. 
Samâwah (Désert de), II, 11, 5i. 
Samery, titre du roi de Kalikut, I, cdxxxjii;. 
Samhar, pays, II, 210, 227, 228. 
Samhel, I, cdxxvi. 
Samheri (Les). Voir Dankal. 
Sainkedy, montagne, H, 210. — Samkedys (Les), 

peuple, ibid. 
Samos, ile, II, 274, 275. 
Samosate, II, 65. Voir Somaîsât. 
Samour (Le), rivière, II, 299. — (Le pont du), 

H, 3oo. 

Sammour, martre zibeline , Il , 3o5. 
Sâmsoûn, II, 39, 319; U, n, i45, i46. 
Samtzkhé, province de l'Imereth, I, ccc. 
Samuel, fils d'Àdya, poète cité, II, 117, 120. 
Sanaa ou San à , I , clxxv ; II , 110, 120, 122, 1 23 

128, i3o, i32; II, 11, 220. — (Territoire de), 

11, 106. 
Sanàbadb, II, II, 190, 191. 
Sanam, étoile, I, cci. 

Sanâm, montage voisine de Basrab, II, 11, 81. 
Sanamain , II, 11, 3o, 3i. 

Sanang-Setsen , écrivain mongol, cité, I, ccclviii, 
ccclix. 

Sandal (Le) minéral, sorte de pierre, II, 210. 
211. 

Sandaràta ( Les ) , peuple , M , 219. 
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Sandjâ. Voir Bleu (Fleuve) et Sendja. 
Saodjy (Mer de), I, cdv, CDivn. 
Sandracotus , prince indien , I , cccxxxm. 
Sanf (Le Cliampa), presqu'île, II, n, 127. Voir 
Senf. 

Sangarius (Le), fleuve. 11, 64- 

Sanhadja (Montagne de la tribu des), II, 188. 

Sankâdîb, II, 11, i3i. 

Sankha , espèce de coquille marine , I , ccclxxxvii. 
Sanson (Nicolas et Guillaume), géographes du 

xvii* siècle, I, cclxxv. 
Santa-Maiïa, ville d'Aragon , II, 23g. 
Santa-Maria d'Algarve, II, 239, 2 4o. 
Santaren, II, 2 45, 246. 
Santarié ou Santaryé, II, i53, 181. 
Santiago, II, 2 35, 246. 
Santiponce, île, II, 237. 
Sanyr (Montagne de), II, 89. 
Sapor, fils d'Ardaschir ben Bâb.k, II, 11, 64. 
Sapor (Le roi) Dhou-l-Aktâf, II, n, 86. Voir aussi 

Schâpoûr. 

Saragosse, ville, II, 257, 259, 260. — (Fleuve de), 
II, 260. 

Sarakhs, I, liv; II, 11, i85, 190, 191, 193, 197. 
Sarakhsy (A1-), savant arabe , I, liv. Voir Ahmed 

fils dAlthayy. 
Sarandib (Ile de), H, 11, i3i. Voir Ceylan et Se- 

rendyb. 
Sardâ, H, n, 28. 

Sardaigne (Ile de), I, cclxxxvii; il, 191, s68, 

272, 309. 
Sardanya (Djeiyré). Voir Sardaigne. 
Sari. Voir Sâriy ah. 
Sarjal, île, I, cdxxxvt. 
Sarmates ( Les ) , I , cccxn 1. 

Sarir ou Sarîr Allân, II, 11, i44, i55, i56. Voir 

Saryr et Bilad-Alseryr. 
^Sarîrah, île, H, 11, 126, i32. Voir Saryré et Ben- 
gale. 

Sftriyah (Sari), II, n, 176, 178. 
Sarkbad, II, n, 1, 3i, 3Ç. 
Sarmandjân, II, 11, 214. 
Sarmaq, II, u, 91 

Sarmanraa, II, 69, 71. Voir Sorramanra'a et Sâ- 
marrâ. 

Sarmin ou Sarrayn, II, 90; II, 11, 10, 42. 
Sarou-Kerman et Sary-Kerman, II, 39, 4o, 80, 

282, 317-319. 
Sarouat, chaîne de montagnes, II, 102, io3. 
Saroûdj ouSaroug, II, ïi, i3, 46, 52. 



Sarrazin, origine de ce mot, II, 10G. 

Sarsar, nom de deux localités, II, 67; II, 11, 75, 

76» 79* — (Canal de), II, 67; H, 11, 75, 79. 

Voir Tsartsar. 
Sarwân, II, n, 108. 
Sarwistân, II, u, 98. 

Saryr (Pays du), II, 289, 297, 3o3, 3o6. Voir 

anssi Bilad Alseryr et Sarîr. 
Saryré (île de), II, 26- Voir Sarirah. 
Sassanides (Les), I, xli, xlvii, ccxxviii, cccxiii, 

CCCXXXVI , CCCXXXVIII , CCCLXI, GCCLXXXII, CCCLXXX1II, 

ccclxxxviii, cdy; II, 11, 177. 
Sassyn, II, 295. 

Saukdjoû (Sou-tcheou), II, 11, 120. 
Sa va, II, 92, o3. Voir Sâwah. 
Sawâb (Le), ouvrage cité, II, n, 3i. 
Sawâd (Le) de Tlrâq, II, 11, 64. Voir Souad. 
Sâwah, H, 11, i5g, i63, 166, 1B7, 169. Voir 
Sava. 

Sawâkin, île, II, n, 128. Voir Souaken, 
Sayd (Le), contrée de l'Egypte, II, 139, i4o, 

142, i43, i5i, i52, i53, i54, 1 55 , i56, 

157, i58. 

Sayf-eddaulé, fils de Hamdan, prince d'Alep, I, 

lxxxvi; II, 283. Voir Saîf ad-Daulah. 
Saxons. Voir Goths. 
Scha'bah, II, 11, 61. 
Schâbalagh (Sâbalagh), II, u, 222. 
Schaberan, II, 299, 3oo. 
Schftbour. Voir Schâpoûr. 
Schabouré, sens de ce mot, il, 22, 2 3. 
Schâboûrqân, II, 11, 187. Voir Schebourcan. 
Schacrac ,11, 4o.' Voir Djoqrâq. 
Scbâdhiyâkh, II, 11, i84. 

Schady, père d'Ayoub et grand-père de Saladin , I , 

XXVIII. 

Scbafey ou Schâfi'î, célèbre jurisconsulte, cité, I, 

xv; II, io4, io5; II, 11, 16. 
Schâh, roi, II, u, 204. 

Schah (Al*), troisième table astronomique de Ha- 

basch, I, xLviii. 
Schah -Nam eh, de Ferdoussy, I, xcvin, xcix, ccxx, 

ccxxi, ccxxvi. 
Schah-Rokh (Le sultan), I, clxii , clxiii , ccclxxk, 

cdxxxii. 

Schihidjân (signifie âme du roi), II, n, 196. 
Schahinschab , frère aîné du sultan Saladin, I, 11. 
Schahr (signifie ville). II, 11, 199. 
Schabrastân , nom de plusieurs localités , II , 11 , 199, 
200. 
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Schahrastânah. Voir Schabrastân. 
Schahri-sabz. Voir Kaschsch. 
Schahristàn, nom d'Isfahân, II, n, 160. 
Schabrozoûr, II, 11, 66, i4i. 1 59 , 16 1, 162. Voir 
Scheherzour. 

Schahschebou, nom d'un village et d'une montagne, 
II, 90. 

Schaïhàn, colline, II, 11, 20. 

Scliaïzar, II, 11, 12, 3g, 4o, 4 1 . Voir Schayzar. 

Schâliyât. Voir Jaliat. 

Schalmaghân, II, 11, 80. 

Schalouhyny (A1-) Abou-Aly Omar, ûls de Mo- 
hammed, grammairien arabe, II, 2 5/j. 

Schaltys ou Saltys, I, cm; II, 237. 

Schàm (Sem), fils de Noé, II, 11, 2. 

Schàm, nom arabe de la Syrie, II, 11, 1. — Son 
étymologic, II, n, 2. 

Scbamar, roi du Yémen, II, 11, 219. 

Schamakhy, II, 3oo. 

Schâmât, terres de Syrie, II, 11, 2. 

Schamkour, II, 76; II, n, i43, i55. 

Schamos. Voir Samos. 

Schaousch, signifie appariteur, I, xxm. 

Schâpour (Scbâboûr, Sapor), II, 11, 189. Voir Sapor 
Dhou-l-Aktâf. 

Scbapour (Province de), II, 54. Vo'w Sâbour. 

Schaqîf, sens de ce mot, II, n, 2 3. 

Schaqîf Arnoûn , forteresse, II, 11, 5, 23. 

Schaqîf Tîroun , forteresse, II, 11, 23. 

Scharâa-albucs. Voir Buis (La forêt de). 

Schara-alyemâny, étoile , I , cci. 

Schàrak, II, 11, 187. 

Scharât (Montagne et district de), II, n, 3, 5, 6, 
i5, 24, 2 5. Voir Scherat. 

Scbardjé (A1-), II, 122. 

Scharfy (A1-). Voir Alsifàkessy. 

Scharia (fleuve de), II, 48. Voir Scharyé et Jour- 
dain. 

Schàristân. Voir Roûyân. 

Scharkyé (Le), f rovince d'Egypte , II, 160. 

Scharmadjân. Voir Scharmaqân. 

Scharmaghoûl (Tschamghoûl) , II, 11, 190. 

Scharmaqân (Djarmaqân, Scharmadjân), II, 11, 

197, 214. 
Schanvân, II, 11, 149. Voir Schirwàn. 
Scbaryé (Le) ou Jourdain, II, 60, 61. Voir Scharia 

et Jourdain. 

Schàsch, II, 78; II, n, i45, 174, 2i3, 210, 221- 
222, 223, 224, 225, 226, 228. — (Pleuve 
de), II, 55, 78. Voir aussi Saîboun et Syboun. 



Schatt ou le Tigre, fleuve, II, 11, 52, i58. 
Scbatt al-'Arab, II, n, 65. 
Scbaubak, II, 11, 1, 6, 2/1, 25. 
Scbâukath, II, n, 225. 
Schayzar, II, 62, 89. Voir Schaïzar. 
Schebourcan, I, ccxliv, ccxlv. Voir Schaboûrqân. 
Schebr, mesure de longueur chez les Arabes, ï, 
cclxiv. 

Scheherzour, ville, II, 92. — (Montagnes de), II, 

70. Voir Schahrozoûr. 
Scheky, H, 299. 

Schelahet (Mer de), I, cdv, cdxiv. 
Schéif (Le), fleuve, II, 177. Voir Selif. 
Schemal, \ent, I, cxcvi. 

Schems-eddin, de Damas, cilé, II, 261. Voir Di- 
mascbqî. 

Schemschath (Rivière de), II, 65.— Ville. Voir 

Schimschât. 
Schennesch (Forteresse de) , II, 2 5o, 254. 
Scherâbyb (A1-) (Palais d ), à Silves, II, 23 7 , 

238. 

Scherat (Montagnes du), II, 112. Voir Scharât. 

Schelnouf, II, 57, 147. 

Schibam, ville et montagne, H, i32. 

Scbiblî, personnage cité, II , 11, 224. 

Schibliyyah, II, 11, 2 23, 224. ' 

Schibr (Al-), viUe, II, 111. — (Pays de), II, 

124. 125. 
Schî'isme, II, 11, 160. 
Schïites, II, n, 168, 190. 
Schilouk. Voir Scirocco. 

Schimschât ( Arsamotate), ville, II, n, 53, i4o. 

Voir Schemschath et Arsamosale. 
Schindjoû (ou Zaîtoûn), II, 11, 122, 123, 124. 
Schiniz (ou Sînîz), II, H, 89. Voir aussi Sîniz, Sy- 

nyz et Schynyz. 
Scliinkilî, II, 11, 116. 

Schirâz, H, 11, 91, 92 , 94* 97. 98, too, 161, 2o3. 

Voir Schyraz. 
Schîrin, femme de Kosroès Parwîz, II, n, 80. Voir 

Château de Schîrîn et Schyryn. 
Schirkoûh ben Ahmad ben Schîrkoûh ben SchAdi, 

prince d'Edesse, II, 11, 56. 
Scbirsch. Voir Circius. 
Schirvan (Les), peuple, II, 299, 3oo. 
Sclnrwân ou Schanvân, contrée, II, 11, i4», i44, 

i45, i56. 

Scho'ab al-tmân, ouvrage cité, II, n, i83. 
Schoayb (Jetro), II, 116, 117, 118. 
Schobaîth, II, n, 11, 12. 
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Schobra, II, i46. 

Schogr ou Schoghr, forteresse, IT, 90; II, 11, 38, 

Scbohourah (Aqabah ou montée de), II, 11, 3i. 
Scholayr, montagne voisine de Grenade, I, cmv; 

II. 2^53. 
Schynyz, II, 27. Voir Schinîz. 
Schyraz, I, lxxxvii, xc, cccxli; II, 54. Voir Scbî- 

râz. 

Schyryn, épouse de Kosroès (Parvii), II, 92. Voir 
Schîrîn. 

Scbyryn (Rivière de), II, 74. 

Schoûmân, II, n, 227, 229. 

Schoûsch, nom de deux localités, II, 11, 5o. 

Schouschter. Voir Touster. 

Science de> heures. Voir Ilm-almycat. 

Science des routes et des provinces (dJLm 
dJU^lj), un des noms donnés par ies Arabes à la 
géographie, 1, xld. — des relais («>jj--Jl ^«), 
ibid. — des longitudes et des latitudes ( Jt^IsOM 
J*j«JIj), ibid. 

Scirocco, vent, I, cxcvn. 

Scythes (Les), I, cccxni, ccclui, ccclvji. 

Sehedou, II, 3i 1. 

Sebektekin, prince Gaznévide, I, cgcxlv, cccxlvi. 
Sebelân ou Sevellân. Voir Sabalàn. 
Sebenico (Sebenicou), II, 3i2, 3i3. 
Séchelles (lies), I, cccxvi. 

Sedjelmassé et Sedjelmessa, \ille, II, 58, 168, 171, 

182, -184, 187, 188, 189, 190, 214, 221. — 

(Rivière de), II, 58. 
Sedjestan (Le), I, cccii, gccxlvi; II, 54, 55, 75. 

Voir Sidjistân. 
Seistân. Voir Sedjestan et Sidjistân. 
Sefed, II, 89. Voir Safat. 
Sègre (La), rivière, II, 260. 
Segura (La), rivière. H, 59, 256. — (Montagne 

delà), II, 58,59. — ville, II, 252. 
Sekek (Les), peuple, II, 324. 
Sekkan (Rivière de), II, 75. 
Sel (Le), II, 217. — (Château du), II, 217.— (île 

du). Voir Djézyret-almalh. — (Mines de), II, 11, 

100. 

Selbar, étoile, I, cci, ccxi. 

Seldjouk ( Famille de ) ou Seldjoûqides , I , ccclxvi ; 

II, n, i34, i35, 1 36. 
Selem, espèce d'arbre, II, i3o. 
Séleucides (Lès), I, 11, ccclxxxi. 
Séleucie, I, ccclxxx, ccclxlxii. 
Séleucus Nicator, 1, cccxxxiii. 



Selif (Le), fleuve, II, 85. Voir Schélif. 
Selmas, II, 52, 92. Voir Salmâs. 
Semender, II, 3oo, 3o3, 3o6. 
Semennoud, II, i48. 

Semt, pl. somout, signification de ce mot, II, 4- 
Senaroud (Nabr), canal, II, 75. 
Sendja, rivière, I, xvi. — (Pont de) t ibid. Voir 
Sandjâ. 

Sénégal (Le), fleuve, II, 2i4, 217. 

Senf (Roi et pays de), I, cdxvi. — (Mer de), cdv, 
cdxv, cdxvi. Voir Sanf. 

Septentrional (Océan). — Sa prétendue communi- 
cation avec la mer Noire ou la mer Caspienne , 

I, ccxci. 

Serath (Canal de), II, 67, 68. 

Seray, II, 44. 81, 32 2 , 323, 325, 326. 

Serb. Voir Ser viens. 

Serbes (Les), peuple, II, 80. 

Serendyb (Ceylan),I, cclxxxv, cccxvi,cdxi, cdxii; 

II, 27, 88. Voir Sarandib. 
Sermâby. Vow Soumâhy. 
Serpentine, II, 11, 191. 
Serpents (Rivière des), II, 216. 
Serrayn (A1-), II, 106, 123, 125. 
Serviens (Pays des), II, 2. 
Sethyf, H, 192, 193, 194. 
Sétabal, II, 242. 

Sevastopol, II, 39. 
Sevellan. Voir Sabalân. 

Séviile (Ville et royaume de), II, 58, 09, 235, 
236, 237, 238, 242, 244, 248, 249, 200,256. 

— (Fleuve de) ou Guadalquivir, II, 58. 
Seymour, ville, 1, cccxliv. 

Seyouna ou Seyôunab , I , cccxvn; II , 208. 
Seyvas, II, 64. Voir Sîwâs. 
Sfakès, II, 198, 200. 

Siam (Royaume de) , I , cccxxxii, cccxcvii, cdxxxix. 

— (Golfe de), cdxvi. 

Sîb, district, village et cours d'eau, H, n, 70. Voir 
Syb. 

Sîbawaïhi , célèbre grammairien arabe, II, n, 98. 

— (Tombeau de), II, n, 97. 

Sicile (îh de), I, cclxxxvii; II, 33, 98, 199, 267, 
268, 273, 274, 281, 3l2. 

Siddhanta (Le), titre général des traités astrono- 
miques des Indiens; traité indien d'astronomie; 
est traduit en arabe et reçoit le nom de Sindhind , 
I, xlii, xl vi, cccli, cccLii. Voir Sindbind. 

Siddbapour (Pays de), I, ccxm, ccxiv, ccxxxiv, 
ccxxxix; II, i3. 
• 

3 7 . 
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Sidjistân (Le), Sedjestan ou Seistân, II, 11,92, 

101, io3, 105-109, 18a, i83, 194, 195, 197, 

199, 201. Voir Sedjestan. 
Sidon, II, 34; II, n, 161. Voir Saïdâ. 
Sidonia (Province et ville de), H, 236, 242. 
Sierra (La), II, 85, 238, 243, 245, 252, 259, 

260, 307. — d'Estrela (Lac de la), II, 244. — 

Nevada, II, 1 53. 
Sîf al-Bahr (Rivage de la mer), district du Fars, II, 

11, 94. Voir Syf-albahr. 
Sifakes, II, 33, 34. 

Sifàkessy (Ahmed Àlscharfy Ai-), auteur arabe cité, 

I , CLXX. 

Sifàkessy (Ali, fils d'Amed, (ils de Mohammed, Al- 
scharfy Ai-) , auteur arabe cité, I, clxx. 

Sifàkessy (Mohammed, fils d\Aly, fils d'Ahmed, 
Alscharfy Al- ) , auteur arabe , fils du précédent , I , 

CLXX. 

Siffîn, II, 11, 46. 

Signes (Les) du zodiaque, K, clxxxiii, clxsxiv, 

GLXXXVIII, CXC, CXCIV. 

Si'irt (ou Is'irdh), H, 11, 63. 

Sikalkand. Voir Iskalkand. 

Sikandah ( Sikandarah ) , II, 11, 207. 

Sikandarah: Voir Sikandah. 

Sîkhoû, lac, II, n, 122. 

Sikkîn (Mont), II, 11, 7. 

Sîlâ (La Corée), II, 11, 124. Voir Syla et Corée. 

Siladitya , roi de l'Inde , l , cccxxxviii. 

Siiân (erreur pour Sebelân), II, 11, i52 , note 3. 

Silihdar, porte-glaive, I, xxni. 

Silsilah bit-Tabassom wa-d-Dahk , histoire pour rire , 

II, 11, 85. 

SiKes (Ville et canton de), II , 237, 238, 239, 240, 

255. 

Simak-alrâmih, étoile, I, cci. 
Simindjân, II, n, 206. 
Simnak, II, 11, 179. 

Simnân, II, 11 , 171, 175, 178, 179, i83. 

Sîn. Voir Chine. 

Sinaï(Le), montagne, II, 90. 

Sinan , fils de Tsabit , cité , I , xci. 

Sinbîl, II, 11, 84. 

Sind ( Le) , I , ltiii , lix , ccxvn , ccxxvi , cccxxiviii- 
cccxli; II, 137; II, 11, io5, 109-115. — 
(Fleuve du). Voir Mibrân. 

Sindân, II, 11, 119. 

Sindâpoûr (lie de), I, cdxxvii. — Ville, II, 11, 

n5, 119. 
Sindawâni, nom d'origine, II, n, 68. 



Sindebad (Récit des voyages de), I, lxxvi, lxxvii. 
l xxviii. 

Sindbind (Le), 1, xlvi, xlvii, XLvin, xcn. Voit 

aussi Siddhanta. 
Sindiyyah , II , 11 , 68. 

Sindjàr, ville, I, xliv; II, 11, 5o, 58, 59^60. — 
(Désert de) , II , 66 , 70. — (Plaine de) , I , cclxx , 
cclxxi ; II , 1 7. 

Sing, désignation attribuée à certaines grandes villes 
de la Chine, II, ia5. 

Singanfou,!, ccclvii, ccclxxvi, cccxciv, cccxcviii, 

CD , CDI , CDIII. 

Sinhaladvîpa , II, il, i3i. 
Siniyyah, II, 11, 68. 

Sîniz (ou Schîniz), H, 11, 91, 93. Voir Schinîz et 
Schynyz. 

Sinn , nom de plusieurs villes, II, 70; II, n, 49, 
63,64. 

Sinope, ville, 11,39, ^o, 3i6, 3i8; II, 11, i38, 

142, i45, i46. — (Mer de), H, 287. 
Sinoûb. Voir Sinope. 
Sipàh, armée, II, n, 1^0. 
Sipâhân. Voir Isfahân. 

Sipahy-zadè (Mohammed, fils d'Aly), écrivain turk 

cité , I , CDLIII. 
Sîrâf, II, 11, 9 1, 92 , 94 , 95 , 100. Voir Syraf. 
Sîrawàn (du Djabal), II, n, 66, 162, i63, 164. 

— ( de Transoxiane) , II , 11 , 164. 
Sîrdjân, II, 11, 101, 102 , io3. 
Sirfandakâr (ou Sirwandakâr) , II, n, 33, 34. 
Siri-col, lac, II, 55. 

Sirischk, nom d'un pyrée, II, n, 194. 

Sîs (Pays et ville de), H, 11, 1, 29, 3o, 34, i38. 

Voir Sys. 
Sisiyyah. Voir Sis. 
Siva, divinité de l'Inde, I, cccxlix. 
Sîwâs (Scbastia), II, u, 42, 137, i38, 139, i46. 

Voir Seyvas. 

Slaves (Les), peuple, I, cccii; II, 294» 295, 297, 
298. Voir Saclab. — (Montagne des), II, 317. 

— (Pays des), I, lix; II, i4, 3i2. — (Près - 
qu'île des), II, 3i4.~ (Fleuve des). Voir Volga. 

Sobaibah, place forte, II, n, 28. 
Sobaythala, II, 195. 

Socotora (lie de) ou Soqoûtrah , 1 , cccviu , ccclxxxii, 

ccclxxxiv; II, n, 128. 
Sofala ou Sofâlah (de l'Inde et d'Afrique), I, cccv, 

ccevi , cccvn , cccix , cccxvn , ccclxxx , ccclxxxiv ; 

II, i5, 206-208, 222, 223; II, h, 119. 
Soffar (Plaine de) , I, tiii. 



Digitized by 



Google 



INDEX GÉNÉRAL. 



Sofi. Voir aussi Soufi. 

SoGs (Les) ou moines contemplatifs musulmans, 
I, xxv. 

Soghd (Le) de Samarqand, II, u, 3i, 91, 212, 
2i3, 214,216, 218, 219, 220, 221. Voir Sog- 
diane. — (Rivière du), II, u, 2i3. 

Sogdiane (La), I, ccxxin, ccclxvih, ccclxxi. Voir 
Soghd. 

Sohar, II, i36, 137. 

Sohayl, II, 25o. — (Mer de), I, cccxvni. 

Sohayl (Ganope), I, cxcrv, cxcvi. 

Sohayly. Voir Abd Alrahman. 

Sohraward, II, n, 161, 164. 

Sohyoun, forteresse, II, 90. Voir Sahyoûn. 

Soie, I, cgclxxvii, gcclxxxi; II, 3io, II, u, 173, 

175, 189, 197, 23o. 
Sokdâwân, I, cdxxix. 
Sokhna, II, io5. 

Sokhoûm, II, 4o; II, h, 142, i43, i46. 
Soktcbeou, I, ccclxxv, cgclxxvi, ccclxxvii. 
Solaïman ben 'Abd al-Malik l'Omayyade, II, 11, 18, 

181. Voir Soleyman. 
Solaïmân b?n Modjâlid le jurisconsulte, II, 11, 47. 
Solaïmân ben Mohànnâ, II, n, 74. Voir Soleyman, 

Gis de Mobanna. 
Solaïmân Pâchâ, II, 11, i4a. Voir Soleyinan Pacha. 
Solaybytes (Les), princes du Yémen, II, 122. 
Soleyman (Le khalife), I, cccxui. Voir Solaïmân 

ben 'Abd al-Malik. 
Soleyman , marchand arabe qui voyagea dans l'Inde 

et la Chine, 1, un, lxvi, lxxiii, lxxiv, Lxxvn, 

ccvi, ccxvin, ccxxvih, ccxxix, CCLVI, CCLXXXV, 

CCLXXXVI, CCCIII , CCCIV, CCCLX, CCCLXXin, 
CCCLX XVIII, CCCLXXXVn - CCCLXXXIX, CCCXCII , 

cccxcvm, cccxcix, coni - cDVin, cdx, gdxi, 

CDXIII-CDXVII, CDXXI, CDXXIII, CDXXXVn. 

Soleyman , fils d'Ahmed , voyageur et écrivain arabe , 

I, CLXVI, CLXV1I. 

Soleyman, fils de Mohanna, I, xix; II, 65, 66. 
Voir Solaïmân ben Mohannâ. 

Soleyman- Pacha (Pays de), D, 35, 3g. Voir Solaï- 
mân Pâchâ. 

Solgat, II, 282, 3i8, 3ao. Voir aussi Kirim. 

Soliman le Grand, sultan des Turcs, 1, clxv, 
CLxvn. 

Soltâniyyah (Qonghorlân), II, n, 157. 

Solution des difficultés au sujet des noms qui se res- 
semblent et qui pourtant différent, ouvrage d'Ibn- 
Makoula, cité, I, cix. 

Somaïram , II, ir, 161. 



Somaïsât, II, 11, 2, 43, 46, 49. 5o. Voir Samo- 
sate. 

Somontan ( Montagne de ) , D , 252. 
Sonan al-Kabir, ouvrage cité, U, u, i83. 
Sonan as-Saghîr, ouvrage cité, II, 11, i83. 
Sonde (Détroit de la), I, coxn. 
Soqoûtrah. Voir Socotora. 
Sort, ville, II, 178, 180, 2o3, 204. 
Sormâri, II, u, i55. 

Sorramanra'a (ou Sâmarrâ), II, 11, 68, 74, 76. 

Vow Sâmarrâ et Sarmanraa. 
Sou-tcheou. Voir Saukdjoû. 

Souad (Le) de l'Irac, province, H, 67. Voir Sawâd. 
Souah, II, 286. 

Souaken, II, 29. Voir Sawâkin. 
Souargâvân, I, cdxxx. 
Soudac, II, 4o, 80, 282, 319, 3ao. 
Soudan ( Lac de ) , II , 46. 

Soueyda ou Soueydyé, I, gclxxvi; II, 35, 62, 90. 

Voir Sowaïdiyyah. 
Soûfârah. Voir Sofôlah. 

Soufi (Abd- Alrahman al-), astronome cité, 1, 

LXXWII, LXXXVIII. 

Soufre (Mines de), II, 11, 16. 
Soul (Lac de), II, 218. 
Soûliyân (Le), fleuve, II, 11, 121. 
Souly, II, 70. 

Soumâhy, esturgeon, II, 3oo. 

Soumenat ou Soûmanât, I, cccvi, cccxwin, 

cccxLvni, cccxlix ; II, 11, 116, 117. — (Idole 

de), II, n, 116, 117. 
Soumérou (Mont), 1, ccxiv, ccxv. 
Soung , dynastie chinoise , 1 , cdiii. 
Soûq al-Ahwâz, II, n, 88, 89. 
Soûq al-'Arbi'â, II, 11, 83, 84, 87. 
Soûq ath-Thalâthâ, 11, 11, 69, 84. 
Sour (Pays de). Voir Sourestan. 
Soûr. Voir Tyr. 

Soûrâ ou Soura, II, 67, 68, 70; II, 11, 66. — 
(Canal de), II, 67, 68. — (Pont de), II, rt, 78. 

Soûrân (Région de), II, 11, 12. 

Sourestan (ou pays de Sour), I, ceci. 

Souriens , peuple , I , ceci. 

Sourya, valeur de cette dénomination, I, ccc. 

Sourya-Siddhanta , ouvrage sanscrit , cité , I , ccxxxvi , 
ccxxxvii. 

Soûs du Maghreb. Voir Sous al-Aqsa et Sous al- 
Adna. 

Soûs (Suse), II, n, 83, 84, 85, 86. 
Soûs (Rivière- de), en Espague, II, 58. 
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Sous al-Aqsa ou Sous-Alacsa, II, i4». i84, 188 ; II, 
il, 85, 86. — (Fleuve de), II, 58. 

Soûs al-Adna (ou Soûsah ou Susa), ville du Magh- 
reb, II, 11, 85, 86. Voir Susa. 

Soûsah. Voir Soûs al-Adna et Susa. 

Sowaïdiy yah , II, 11, 12. Voir Soueyda. 

Soyouth, U, i52. Voir Osyouth. 

Soyouthy ou Soyouti, célèbre polygraphe arabe, I, 
cxi, cxxxiv, cxxxv. 

Sozopetra. Voir Zabatrab. 

Sravaste, I, cccxxxv. 

Srongdsan-Gambo, roi du Tbibet, I, ccclviii. 
Strabon, géographe grec, I, ccxlv. cclxxix, ccsc, 

ccxci, ccciii, cdl; H, u, i38, i4o. 
Stromboli. Voir Estanbery. 
Suez, I, xxi. 

Sumatra (Ile de), I, cccxvi, cccxxx, cccxxxi, 

CCCXC, CCCXCI, CDIV, CDVH, CDIX , CDXIII , CDXIV, 
CDXXII, CDXXIII, CDXXX, CDXXXI, CDXXXVI-CDXXXIX. 

Voir aussi Djâwab. 

Susa, II, 33, 176, 199, 200. Voir Soûs al- 
Adna. 

Suse. Voir Soûs. 

Susiane ( L'ancienne 
wâz. 



Voir Khoûzistân et Ah- 



Syakouh, montagne, II, 44, 94, 327. — (lie de), 
II, 44, 3 2 6. 

Syb (A1-), ville, II, 100. — (Canal de), II, 69. 
Voir Sib. 

Sydi-Gazy (Abd-Allah, surnommé), I, lu. 

Syène (Les deux), I, ccxlvi, ccli, ccliv, cclxyiii, 
cclxix , oclxxiii. 

Syf-albahr, II, 27, 28, Voir Sif al-Bahr. 

Syban (Le), fleuve, II, 63. F01V Saïbâo. 

Syhoun, fleuve, II, 63. — Voir aussi Schascb (Ri- 
vière ou fleuve de), Iaxartes et Saïhoûn. 

Syla (Iles de), I, cclvi, cclvii, cclxxv, ccxciu, 
ccxcn, cccxv, cdxxxi* Voir Silâ. 

Synkaian, I, cdxxi, cdxxvti. 

Synyz, II, 75. Voir Sinîz, Schynyz et Scbiniz. 

Syraf, I, lxxii, ccxciii, cccix, ccclxxxvi, cdxxxw, 
CDXXXvm, cdxxxix; II, 28. Voir Sirâf. 

Syriacous, I, xvn, xxv. 

Syrie, I, 11, m, iv, v, vu, vm,ix, xix, xxn, xxni, 
xxxn, xxsix, lu, cccxxxiv, cccxl, cccxli, 
ccclxxxvî II, 99, îoi, io3, 106, 107, 117, 
118, 122, 129, 277, 298,300; II, n, i-48, 
49, i33. — (Mer de), I, ccxcu, ccxcm. 

Syriens (Les), I, cclxix, ccclxv. 

Sys, ville et pays, I, vu; II, 63. Voir Sis. 



Taadjost, II, 84- 

Taaz (Château de), II, 121, 122, 123. 
Tabar, signifie hache, II, n, 175. 
Tâbarân, H, n, 188, 190. 

Tabarî (Abou DjaTar Mohammed ben Djarir), cé- 
lèbre historien cité, II, n, i3i, i34, 177, 189, 
190, 19 G. Voir aussi Thabary. 

Tabaristân, 11, 11, i44, 169, 172, 174, 175-181* 
182.— (Mer du), II, 11, i44. i53. Koir Thaba- 
restan. 

Tabariyyah. Voir Tibériade. 

Tabaryân (Puits de), II, n, 92. 

Tabas Ta bas Kîlalî, Tabas Masinân, Tabasàn, 

Tabasaïn), II, 11, i83, 189, 192. 
Tabâschir, espèce de substance médicale, II, 11, 

118. 

Tablado. Voir Terre de la Table. 

Table (Forteresse de la), II, 243. — de Salomon, 
à Tolède, ibid. 

Table (La) collective, ouvrage d'Aboul-Véfa Mo- 
hammed , cité , I , xciii. 



Table (La) éprouvée, table astronomique composée 

par Habasch, I, xci, xcn. 
Table (La Grande). Voir Grande (La) table. 
Table (La) hakemite. Voir Grande (La) table. 
Table ilkhanienne, ouvrage d'Aithoussy, cité, I, 

cxxxix, cxl. — (La) vérifiée, ouvrage cité, cxci. 
Table (La) vérifiée. Voir Kanoun Almomtanib. 
Tables Alphonsines, I, ccxlix, ccl. 
Tables astronomiques, I, xlvi, xlvii; II, 2. 
Tables astronomiques d'Abou Maschar, I , lv. 
Tables astronomiques d'Albateny, citées, I, lxii, 

ccLxxxn, ccLxxxin. 
Tables astronomiques d'Ibn-Alzarcala , citées, I, 

ai. — générales et particulières , ouvrage d'Al- 

djyly, cité, a. — d'Ulug-Beg, citées, clxjv. 
Tables astronomiques dTbn-Younès, I, cclviii. 
Tableau de l'empire ottoman, ouvrage de Mouradgea 

d'Ohsson, cité, I, xv, xxi, xxxi. 
Tabrîz. Voir Taurîz. 
Tacademt, II, 173. 

Tacouim, significations diverses.de ce mot.I, cdliv. 



Digitized by 



Google 



INDEX GÉNÉRAL. 



Tacouym-alabdan , ouvrage dlbn-Djazla, cité, II, 
2. 

Tacouym-alboldan, titre de la Géographie d'Aboul- 

féda, H, 3. 
Tâdjah (Taîtcheou), II, n, ia3. 
Tadjoua, II, 224. 
Tadjouas (Les), peuple, II, 224. 
Tadmekka, II, 219. 

Tadmor (Palmyre), II, g5; II, n, 98. Voir Pal- 
myre. 

Tadmyr (Pays de) dans l'Andalos, II, 176, 256. 
Taflîs. Voir Tiflîs. 

Tagazgaz (Les), peuple de race turke, I, ccxxix, 
cccLm, cccliv, ccclix-ccclxv ; II, 297, 298. — 
(Le pays des), I, lk. — (Le prince des), I, 

CCCLXÏ. 

Tage (Le), fleuve, H, 238, 239, 2*3, 2 55. 
Tahart l'ancienne, et Tahart la nouvelle (Taybart), 

II, 172, 173, 190, 192, 193. — (Pays de), 

II, i4. 

Tahmoûrath, roi perse, II, 11, 196. 

Taï-tch:ou. Voir Tâdjah. 

Tà'ikân. Voir Tâ'iqân. 

Taïm (Vallée de), II, 11, 78. 

Tâ'iqân (Tà'ikân), II, 11, 206, 207. 

Taiz, II, 11, 111, 112. Voir Tyi. 

Takrour (Les), peuple, II, 2i4. — (Le), pays, II, 

2, 182, 208, 220. — ville, II, 220. 
Takryt, II, 66, 68-70. Voir Tikrit. 
Talà (Lac de), attire nom du kc d'Ourmyab, II, 

11, i5o. — (Citadelle de) ou de Van, ibid. Voir 

Tela. 
Talas, I, ccctxxin. 

Tâlaqân ou Tâlqân, ville du Djabal, H, n, i5g, 
166, 167, 168, 198. — ville du Khorâsân, II, 
n, 168, 198. 

Tall A'far, citadelle, II, n, 59, 60. 

Tall Bâschir, forteresse, II, n, 11, 12. 

Tall-Hamdoûn , place forte, II, n, 27, 29, 3o, 34. 

Ta'mud, II, 11, 160. 

Tâlqân. Foir Tâlaqân. 

Tâmân ou Taman , II, 3ai; II, n, 1*2, i43. Voir 

aussi Thaman. 
Tamaralipti, I, cdxi. Voir aussi Tamraîipti. 
Tâmesna, 11, i83. 

Tamghâdj, nom Je la Chine, II, n, 23o. 
Tamghâdj-Khàn, nom du souverain t!e la Chine, 

II, n, 123. 
Tamimî. Voir Ahnaf. 
Tamis ou Tamîsah. Voir Tamfschah. 



Tamischah (Tamîsah, Tamis), II, 11, 178. 
Tamlouk. Voir Tamralipù. - 
Tamralipti, I, ccclxxxvt. Voir aussi Tamaralipti. 
Tamyîz ( Al- ) wa-l-F asl , ou Tamyiz , ouvrage d'Abou- 

1-Madjd Ismâ'îl al-Mausili, cité, II, 11, 5o, 65. 

Voir aussi Mausilî. 
Tànah (Tanna, près de Bombay), II, 11, 118,119. 
Tanais (Le), fleuve, I, cclxxxvii, cclxxxvhi. 

ccxciv. 
Tanasserim , I , cdxxxix. 
Tânaschite (Étoffe) ou de Tânah, H, n, 118. 
Tandiyoûr, II, n, 116. 

Tanesser (Territoire de), dans l'Inde, I, ccxxxvh, 
ccxxxvm. 

Tanger, I, lix; H, 3i-33, 37, 168, i85, 187, 

269. — (Pays de), II, i4. 
Taphros. Voir Thafela. 

Tapis d'Aqsarâ, II, 11, 137. — de Perse, I, xxv. — 
turkomans, II, n, 1 34. 

Taprobane (Ile de), Serendyb ou Ceylan, I, 
ccxvm, ccxxxvn, cclxxxv, ccclxxxix. Voir Se- 
rendyb et Ceylan. 

Jâq (Citadelle de), II, 11, 106, 108. 

Taqwa (Mosquée de), II, 11, 228. Voir Piété. 

Tarâbolos. Voir Tripoli de Syrie. 

Tarâbozoûn. Voir Trébizonde, 

Tarah ou Tazah , nom de lieu , I , ccxxii. 

Taràkya. Vûir Thrace. 

Tarandjobîn (la manne), II, 11, 221. 

Tarathith, II, n, i83. 

Tarâz, II, 11, 224. 

Tardjeman (A1-). Voir Sallam. 

Tarfâ, sorte detamarisc, II, 11, 212. 

Tarichos [tdpr^os). Voir Tirrikh. 

Tarifât (Le), ouvrage de Djordjany, cité, I, ccxLn. 

Tarkoo. Voir Semender. 

Taroudant, II, 184. 

Tarout, H, 111. 

Tarragone, II, 37, 86, a34, 260, 261. 

Tarse (Tarsoûs), II, 11, 1, 2, 14. i5, 26, 27. Voit 

Tharse et Tarsoûs. 
Tarsoûs, II, n, i33. Voir Tarse. 
Tartares, I, n, m, v, vu, vin, xv, xix, xxiv, 

cccliii, ccclv, cdxxi; II, 283, 287, 288, 291, 

294. 295» 3oi, 3i 2. Voir Tatars. 
Tartarie, I, cxl, ccxv, ccxxxvni, cccxxv, cccxxvi. 

cccxxvin, cccxxx, cccxxxn, cccxxxv, cccxxxvi, 

COCXXXIX, CCCXLII, CCCLVn, CCCLX, CGCLXI, 
ccclxii, cccLxm, ccci.xvn, CCCLXX, CCCLXXII, 
OCGXCvm, CDXXI. 
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Tarteboua, II, 290. 

Tartcsus (fleuve de,, L, cclxxx. 

Tartyb f Al- ) ou Tartib, ouvrage d'Ibn-Motharraf, 

ciïé, II, 82; II, n, 72, 73. Voir Ibo-Molharraf. 
Tarykh-Alhokamâ, ouvrage cité, I, xlh, iuti, 

XLVI, XI.VIII, XMX, L. 

Tarykhi-Guzydeh, ouvrage historique de Mostaufi, 
cil* 5 , I, CLV. 

Tasuir, ouvrage cité, II, fi, i35. 

Taschkend, I, ccci.xjx, ccclxx, ccclxxv, ccclxxvh. 

Tatars (Les), II, 11, 123, 124, i5i, i53, 109, 
194, 227, 23o, 23 1. — méridionaux, ou Maison 
de Ho nia go a, II, 11, 107. — septentrionaux, on 
Maison de Berekeh , II , n, 1 56. Voir aussi Tartares. 

Tauride (La), D, 286. 

Tauris. Voir Tauriz. 

Tauriz (Tabriz, Tibrîz), II, 96; II, n, 3o, i4i, 

i5i, 162 , i53, 167. 
Taurus 'Le), montagne, II, 64. 91, 92. 
Tawâwis, II, n, 216-217, 218. 
Tawwadj ou Tawwaz, II, 11, 96. 
Taxiia, I, oxxxxvi. 

Tay (Tribu de), I, xix; II, i3i. — (Montagnes de), 

II , 1 3 1 . Voir aussi Thay. 
Tayammana, sens de cette expression, I, excin. 
Taybart. Voir Tabart. 
Taymâ, II, 107, 117, i3o. 

Tazy (Les), noms que les Persans donnent aux 

Arabes, I, ccxxvi. 
Tcbad (Lac), II, 45, 46. 
Tchéou (Les), dynastie chinoise, I, cccLVn. 
Tcheou-li, ouvrage chinois, cité, I, ccvi. 
Tcbeou-pcî, ouvrage chinois, cité, I, ccvi. 
Tcbinistan (Chine), I, ccxxvi. 
Tcbocouzdemir ou Thocouz-Demir, mamelouk dont 

Aboulféda fit présent au sultan Malek-Nasser, I, 

IX, XXXII. 

Tchotch, roi du Sind, I, cccxxxix. 
Tchoufout-Kalé. Voir Kerker. 
Tebouk, II, 102, 116, 117. 
Tedilâ, Tédilé. Voir Tedla. 
Tedla (Tedilâ, Tédiié), II, 188. 
Teflis ou Teflys, II, 76, 91. Voir Tiflîs. 
Tegaxza, II, 216. 

Tehama, signi&cation de ce terme, II, 101. 
Tehama (Le), contrée de l'Arabie, II, 101, 102, 

io3, 104, 106, 107, 114» 123. 
Tela, château, D, 52.— (Lac de), II, 5a, 53. Voir 

Talâ. 

Telemsan t II, 168, 171, 172, 18a, 189, 190. 



Temym (Tribu de), D, 108, 111, n3. 
Tèn. Voir Don. 

Ténèbres (Mer des) ou Ténébreuse, I, cclt, oclti; 

D, 25, 32, 25l, 265. 

Tennis ou Tennys, II, 47, 48, 162. — (Lac de), 

II, 4 7 , 48, 5 7 . 
Térek (Le), rivière, II, 290. 
Terfé. Voir Issabâ. 
Terma. Voir Berma. 
Termed, II, 77. Voir Tirmidh. 
Ternovo, II, 3 18. 

Terre (La). — Notions sur la terre en général, II, 
3. — Division du globe de la terre, 5. — Equa- 
teur, 7. — Notions générales sur les sept climats . 
8. — Description sommaire du monde habité, 
i3. — Etendue de la terre, 16. — Etendue des 
sept climats, 19. 

Terre (La Grande), II, 235, 3o8. 

Terre-Longue (La). Voir Italie. 

Terre de la Table (barr Almaydé ou Tablado), 
nom de lieu. H, 59. 

Territoire sacré, 1, xxi. 

Terym, II, i32. 

Ttu toniques (Chevaliers), I, v. 

Thab (Rivière de), II, 7 4. 

Thabaica, H, 195, 196. 

Thabarestan (Le), pays, I, ccxcvi, ccxcvn; II, 43- 
45. — (Mer du), II, 43, 76-— (Montagne du), 
II, 93. Voir Tabaristân. 

Thabarseran (Les), peuple, II, 399. 

Thabary, historien arabe, cité, I, xcix, cclyi, 
cccLixxm. Voir Tabari. 

Thabessân. Voir Tabasân. 

Thabit. Voir aussi Tsabit 

Thâbitben al-Hamîd (prince contemporain d'Aboul 

féda), II, n, i35. 
Thabor (Le), montagne, II, 90. 
Thafela (Taphros), province de l'empire de Roum, 

0, 283. 

Thafrydj, sens de ce mot, II, 22, 23. 

Thaghr, places frontières, II, 11, i4. Voir aussi 

Tsagr et Thoghoûr. 
Thaman, II, 4o. Voir aussi Tâmân. 
Thamânin, II, 11, 5i. Voir Tsemanyn. 
Thanabers. Voir Dnieper. 

Thang (Dynastie chinoise des),I, cccxcv, cccxcvn, 
cccxcix. 

Thanthana ( Montagne de ) « Il , 178. 
Thaoualys ou Thaouâysy (Pays de), I, cdxxxi, 
cdxxxii. 
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Tharec, II, 2 4 3. — (Montagne de). Voir Gibraltar. 

Tharyf, personnage cité, II, 236, 267. 

Tharifa ou Tharyfa (Canton de l'île de), II, 235. 

— (île de), II, 236, 267, 269. — ville, II, 

236. 

Tharrykh, espèce de poisson, II, 52. Voir Tir- 
rikh. 

Tharse, II, 35 , 63. Voir Tarse. 

Thây (Tribu de), II, 108, 11 5. — (Montagnes 
de), II, 87, 88, 107, 11 5. Voir aussi Tay. 

Thayef, ville, II, 102, io3, 106, 110, 1 11, 128, 
129. — (Montagne de), II, 106. 

Thaylemoun (Montagne de), II, 87. 

Thaylessan, sens de ce mot, II, 22, 23. 

Thâyr. Voir Nassar-althâyr. 

Thé de Chine, I, ccclxxvii. 

Theam (Nahr al-), canal, II, 75. 

Thebel-Khané , grade militaire, significations di- 
verses de ce mot, 1, v, vi. 

Thèbes d'Egypte, D, i53. 

Thèbes (Principauté de), en Grèce, II, 3 10. 

Thegoura (Montagne de), II, 292. 

Theba, II, i4a. 

Théhéran, II, 93. 

Théon, astronome grec, cité, I, xlvii. 
Theophylacte Simoccatta, cité, I, ccxxxi. 
Theoria planetarum, ouvrage de Gérard de Cré- 
mone, cité, I, ccxLViii. 
Therma ou Thermy. Voir Thouma (Lac de). 
Thernau. Voir Tornavo. 
Thernoun, II, 3 18. 
Theygoua, II, 293. 

Thibet ( Le ) , contrée, I , cccxxvi , cccxxxn , cccxxxiu , 

CCCXXXIV, CCCXXXVIII, CCCLI, CCCLIV, CCCLV, 

cccLvni-cccLX, ccclxiv, ccclxxï II» 297. Voir 
Tibet. 

Thibétains (Les), I, cccliii, cccl?, ccclvii, 

CCCLVIII-CCCLX , CCCLXIV, CCCLX?. 

Tbisrong-Itebdsan , roi du Thibet, I, ccclviii, 

ccclix. 
Thobna, II, 191, 192. 

Thocouz-Domir ou Tchocouzdemir (Le mamelouk), 

I, ix, xxxn. 

Thogoûr, pl. de Thaghr, frontière, nom de pays, 

II, il, i4, 36, 44. Voir Tsagr. 
Tholouzé. Voir Toulouse. 

Thon (Le), poisson, II, 21 5. 
Thona. Voir Danube. 

Thor, ville de la presqu'île du Sinai, II, 147. — 
(Montagne et pays de), II, 90, 147. — du Sinaï 



(Thour Sina), couvent, ibid. — (A1-), II, 3o. 

Voir aussi Thour. 
Thorzeyta. Voir Oliviers (Montagne des). 
Thorlou, fleuve, II, 317. 
Thorrà ou Thorré, II, 201. 
Thoulounidcs (Les), I, ccclxii. 
Thouma, ville, II, 289.— (Lac de), II, 288, 289, 

29O, 291, 322. 

Thoumanyens^Le sultan des), II, 32 2. 
Thoung-Kian-Kang-mou , ouvrage chinois, cité, I, 
ccv. 

Thour ou Thor, signification de ce mot, II, 90. 
Thour (Pays de), II, 3o, 161. Voir aussi Thor. 
Thoussy (A1-) Nassyr-eddin Abou-Djafar Moham- 
med, célèbre astronome arabe, I, cxxxvm, 

CXXXIX, CXL, CXLI, CLXIV. 

Thrace (La), II, 283. 

Thulé (île de), H, 267. Voir Tulé. 

Thyné(Al-), II, i3g. 

Tib, II, 11, <?6, 85, 86. 

Tibériade (Tabariyyah), II, 48, 90; II, 11, 3, i5, 
20, 21, i55. — (Lac de), II, 48, 49, 61; II, 11, 
21. 

Tibet (Tobbat), II, 11, 116. Voir Thibet. 

Tibre (Le), fleuve, II, 3n. Voir aussi Cuivre 
(Fleuve du), Rome (Fleuve de). 

Tibrîz, II, 11, 3o. Voir Taurîz. 

Tiflîs (Taflis), II, 11, i4o, 141» i43, 1 44 , i5i, 
i55. Voir Teflis. 

Tigre (Le), fleuve, I, xix, lu, lyiii, ccclxxxii- 
cccdxxxvi, cdivîII, 53, 54, 66-73, 80; II, 11, 
49, 5i, 55, 57, 59, 60, 61, 62, 63, 64, 65, 
68, 71, 74» 75, 78, 79, 80, 81, 82, i4i. Voir 
Schatt. — (Peut) ou Dodjafl, II, 11, 64. 

Tikrît, fille de Wâ'il, U, 11, 64. 

Tikrit, ville, II, 11, 49* 60, 63, 64, 66, 69, 70. 
- Voir Takryt. 

Tira (Canal de) ou Nahr Tira, II, 11, 88. 
Tirmidh, II, 11, i45, 197, ai4, 227, 229. Voir 

Termed. 
Tirmiz. Voir Tirmidh. 

Tirrîkh (Tarîkh, tdpixps], sorte de poisson, II, 11, 

i48. Voir Tharrykh. 
Tisiboûn (Ctésiphon) , autre nom de Madâ'in, II, 11, 
' ,6. 

Titus (L'empereur), II, 11, 19. 

Tizîn (Canton de), II, 11, 12. 

Tobba ou ToJ>ba\ titre que portaient, suivant Mas- 
soudy, les rois hémyarytes du Thibet, I, cccliv 
ccclv. • — Un Tobba* du Yémen, II, 11, 73, 219 

38 
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Tobbas (Les), rois de l'Yémen» II, 129, i3o, 297. 
Tobbat. Voir Tibet. 

Toghoûrlah ou Togboûrlou (Monts), II, n, i34. 
Togtikîn ben Ayyoûb, II, n, 109. 
Tokat. Voir Toûqât. 

Tokharestan (Le) ou Tohkâristân, I, cccxxxn, 
cccxxxiv; II, n, 187, 192, 195, 198, 206-208, 
209, 227. 

Tolède (Ville et royaume de), I, ai, ccxlyi-ccilix, 
cclxxv, cclxxvi; II, 239-241» 243, 247, 2^9, 
2Ô2, 255-257. — (Fleuve de), II, 245, 246. — 
Voir aussi Tage. 

Tolometa, II, 34* 179* 204. 

Tonkat (Toûnkat), II, 11, 225-226. Voir Toûnkat. 

Tonkati. Voir Nasr. 

Tonkoz ou Tonkos (Sayf-eddin) , I, xn , xyi , xxvi. 
Tonquin (Le), pays, I, cccxcvu, cccxcvni, cdxxxii. 
Torlose (Antartoûs), ville et province, II, 37, 191, 

234, 242, 2 58, 260, 261; II, 11, 6, 7, i5, 3o, 

3j. 

Tortues (Iles des). Voir Djezyret-alsalahef. 
Toscan (Bilad al-). Voir Toscans. 
Toscane (La), II, 36. 
. Toscans ( Le pays des ) , II , 281. 
Toster ou Toslar, I, cclxiii; II, 74, 95. — (Ri- 
vière de), II, 74. Voir Touster. 
Touam , II, 137. 
Toûghâdj, II, 11, 123. 

Toûb , mauvaise leçon pour Tawwadj ou Tawwaz , II, 

n, 96. 
Toûlam, II, n , 173. 

Toulouse (Fleuve de) , II, 307. — Ville, ibiiL 
Touly. Voir Thulé. 
Toûn , II, 11, 1 85. 
Touné, II, 162. 

Toûnkat, II, 11, 2 2 3. Voir Tonkat. 

Toûqât (Tokat), H, 11, i3g. 

Tour (La) de pierre, nom do lieu, 1, cgglxix, 

CCCLXX, CCCLXXVH. 

Toûràn (Le), contrée de l'Inde, II, 11, 109, 110, 
112. 

Touran (Le), patrie de la race jaune, I, ccxxvi; 

II, 11, 212. 
Touraniens , II , 11 , 2 1 2 . 

Tous du Khoràsân, II, 11. i5i, 174, i84, 188, 
189, 190, 191. — près de BokhÀrâ, II, n, 190. 

Touster ou Schouschter, II, 11, 3o, 84, 86, 87. — 
(Fleuve de) ou Karoun, II, n, 84* 86. Voir aussi 
Toster. 

Tout ce qu'on peut désirer de savoir dans les diffé- 



rentes branches des belles-lettres, ouvrage d'Al- 

novayry, cité, I, cli, clii. 
Touzer, II, 200, 201. 
Trâbezondah. Voir Trébizonde. 
Trafalgar, H, 269. 

Traité de l'art du commis, ouvrage de Codoma, 
cité, I, lx. 

Traité de géographie, de Marin de Tyr, cité, I, 

XLIV, XLV. 

Traité des instruments astronomiques des Arabes, 
ouvrage d'Aboul-Hassan Aly de Marok , I , cxxxviu , 

CCXLIX, CCL. 

Traité sur les pierres, ouvrage de Bailak, cité, 1, 
ccin. 

Transoxiane (La) ou Mâ-warâ'a-n-nahr, I, xli, 
cccxlvi, cccLxxnr; II, n, i4» i44, i45, 164, 
182, i85, 199, 209, 2ii,2i2-a3i. 

Trapani, II, 274. 

Traversée des pays, ouvrage d'Ibn-Alatthar, cité, I. 

CLXX. 

Trébizonde, II, 4o, 32o, 3ai; II, 11, 142, i43, 
i46. 

Tremessen, II, 33. 

Triana, faubourg de Séville, II, 59, 2 36, 237. 
Tripoli de Barbarie. Voir Tripoli d'Occident. 
Tripoli d'Occident, II, 34, 182, 201, 270, 274. 
Tripoli de Syrie (Atrâbolos ou Tarâbolos), I, ni, 

iv; II, 35, 89; II, 11, i5, 27, 3o t 33, 37. 
Tsabit, mathématicien cité, I, xci. 
Tsabyr, montagne, II, 108. 

Tsagr, signification de ce mot, II, 257. Voir Tbaghr. 
Tsagr (Al-)-aladna, Tsagr (al-)-alala, Tsagr (al-)- 

alauasath, II, 257. — Tsagr (Al-)-alscharqy, 

II, 259. — Alala, ibid. 
Tsalabyé(Al-), II, i3i, i3a. 
Tsartsar (Canal de), H, 66, 70. Voir Sarsar. 
Tsaur (Montagne de), II, 100. 
Tschamghoûl. Voir Scharmaghoûl. 
Tschamghoûli , nom d'origine, II, n, 190. 
Tseldj (Montagne de), II, 253. Voir Djabal ath- 

Thaldj et Neige. 
Tsemanyn, II, 91. Voir Thamânîn. 
Tsémoudites (Les), II, 118. 
Tseu-Thoung. Voir Zeytoun. 
Tsong-ling (Monts), I, ccxvi, ccxxix, ccgxxxii. 
Tudèle, II, 209. 

Tulé (lie de), I, cclxxxt?. Voir Thulé. 

Tunis, ville, II, 33, 46, 47, 169, 176, 194, 195, 

197-199, 273. — (Lac salé de), II, 46, 47. — 

(Lac d'eau douce de), II, 46. 
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Turkes (Tribus)» I, cccxl, cccxli, cccli, ccclv- 

CCCLVn, CCCLX, CCCLXV, CCCLXVI, CCCLXXII. 

Turkestan (Le), I, ccclyi; II, n, 182, 208, 209» 

2 10 , 2 ia-a3i. 
Turkomans (Les), I, xni; II, 35; II, n, i33, 1 34 , 

i36, i45. 

Turks (Les), I, cxcm, cxcnr, ccxxm, cccliii- 

CCCLV, CCCLVII, CCCLXX, CCCLXXIY, CDXXI, CDXXXII; 

II, 287, 288, 297, 3o3-3o5; II, 11, i34, 192, 
204, 222, 224, 228. — (Pays des), I, ccxcm, 
ccxcvi, ccxcix; II, 44, 80, 94, 317, 3i8; II, 
11, 110. — (Le roi des), I, ccxxviii, cgclxi. 



Turphan, nom de lieu, I, ccclxxiii, ccclxxIv, 

CCCLXXV, CCCLIXVII. 

Turpin ( L'archevêque ), cité, I, cclv. 
Turquoise, II, 11, 191, 21 5. 
Tyh beny Israyi. Vow Désert des enfants d'Israël. 
Tyr (Soûr), I, m; II, 34; H, 11, 5, i5, 20, 
22. 

Tyr. Voir Schara-alyem&ny. 

Tyrmah ou Tirmah, sens de cette expression, I, 

cdxxxvi, cnxxxTin. 
Tynmalil (Pays de), II, 83. 
Tyi, U, 27, 28. Voir Taîx. 



u 



Ubeda, II, 58, 238, 252. 

Ulug-Beg, I, cLxm, clxiv, cclx. Voir OulougBeg. 



Uzbek ou Usbeg, prince tartare, II, 323, II, n, 
i43. 



Vakedy (À1-), écrivain cité, II, 102. 
Valaques (Les), peuple, II, 80, 3i6. — (Paysdes), 
II, 2, 3i8. 

Valence, H, 37, 234, 239, 242, 257, 258, 270. 
Valid (Le khalife), I, cccxlii. Voir Walîd. 
Valiadolid,lI, 246, 202. 

Vân, II, n, i43, 149. — (Lac de), II, 11, i48, 

149. Voir Talâ. 
Var ou Vara, signification de ce mot, I, ccxxi, 

ccxxn. 

Varaha-Mihira, écrivain indien, cité, I, cccxxxvn, 
ccclii. 

Varanges (Les), peuple, II, 42. — (Mer des), II, 
3i, 42. 

Vardjemguerd , pays, I, ccxxi. 

Varegues. Voir Varanges. 

Varkoûh. Voir Aharqoûh. 

Vasco deGama, navigateur portugais, 1, clxvii. 

Vasseth, ville, I, lu; II, 53, 68, 69, 70. — 

(Étangs de), II, 53, 54. Voir Wâsit 
Vatek-billah (Le khalife), I, lvi. Voir Wâthiq 

BiUâh. 
Vflstiana. Voir Wastân. 

Védas (Les), livres religieux des Indiens, I, 

cccxxix. 
Vefat, n, 229. 
Vêles, II, 25o. 
Velea (Le), fleuve, U, 25o. 



Vendidad-Sadé, I, clxxix. 

Veneschrysch (Montagnes de), H, 85, 170. 

Venise, ville, II, 38, 309. — (Golfe ou canal de), 

II, 36 , 37, 278, 279, Voir aaisi Vénitiens. 
Vénitiens (Pays des), II, 309. — (Golfe des), II, 

309, 3 10, 3i2, 3i3. — (Mer des), H, 309. — 

(Les), II, 3io. 
Vents (Les), I, cxcm, cxciv, cxcv, cxcvi, cxcvu, 

cxcvin, cxcix, cdxxxv, cdxxxtiii, cdxxxix. 
Vénus (Le temple de) ou Port- Vendres , II , 85, 

261. 

Vert (Canal), I, cclxxxv. 

Vert (Golfe). Voir Or (Golfe de 1'). 

Verte (L'île), ville, II, 85, 169, 186, 269.— 

Voir aussi Djezyret (Al-)-Alkhadra. 
Verte (Mer), I, cclxxx, cclxxxv, ccLxxxni, 

ccLXxxvm, ccan; n, 27; H, n, 118, i3o, 

l32. 

Vêtements, I, ix, xxin, xxiv, xxv. 
Vichnou, dieu hindou, I, cccxxxm. 
Victoire (Montagne de la). Voir Gibraltar. 
Vikramaditya , non! de plusieurs princes indiens, 
I, cccxxxv. 

Village-Neuf (du Turkestan), H, 11, 210. Voir 

Yanghî Kant. 
Ville-Neuve sur TEuphrate, II, 11, 61, 63. Voir Ha- 

dyu. — sur le Tigre, II, 11, 49, 62, 63. 
Vincent de Beauvais, I, ccn. 

38. 
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Voies (Les) et les provinces, ouvrage d'Albekry, 

cité, I, cm. 
Volcano (île). Voir Borkan. 



Volga, fleuve, I, xx, lvi, lix, ccxcm-cc\cvi , 
ccxcvm, ceci, cccix, cccxi; H, 44. 81, 288, 
290, 291, 3oo, 3o5, 3o6, 323, 325, 326. 



w 



Wadhâr (Wîdhâr), II, 11, 21 4- 
Wâdi. Voir aussi Ouadi. 
VVâdî Kana'ân, II, n, 28. 

Wàdi-n-Nisâ (vallée des femmes) , nom d'un lieu voi- 
sin de Basrah , II , 11 , 8 1 . 

Wâdi-s-Salâm (fleuve de la Paix), autre nom du 
Tigre, II, n, 67. 

Waïhind, II, 11, 1 17. 

Wakhsch, II, n, 199, 228-229. 

Wakhschâb, rivière, II, n, 199, 229. 

Walîd ben <Abd al-Malik ( Le khalife) , II , 11 , 4 , 1 9. 
Voir Valid. 

Walwâlidj ( Walw âlisch ) , II, n, 207. 

Waiwâlisch. Voir Walwâlidj. 



VVamya , I , cclxxi. 

Warkah , montagne , II , n , 212. Voir Ouarka. 
Warthàn, II, 11, i44. i54, i56. Voir Ouartan. 
Wâschdjird , II , 11 , 2 2 7. 
Wasîdj , II , 11 , 221. 

Wâsit, II, n, 66, 69, 70, 71, 72, 77, 78, 79, 

80, 85, 86. Voir Vasseth. 
Wasmab , plante tinctoriale , II , n , 16. 
Wastan (ancienne Vastiana), II, n, i48, 149. 
Wâthiq Billâh ou Wâthiq (Le khaUfe), II, n, 7 5, 

i38. Voir Vatek-billah. 
Weî , rivière , I , ccclvii , ccclxxvi. 
Wldhâr, H, 11, 21 3. Voir Wadhâr. 
Wîmah, II, 11, 177. 



Xatiba, II, 24o. Voir aussi Xativa. 
Xativa, II, 2 4o, 2 58. 



Xenil (Le), rivière, II, 58, 253. 
Xérès, II, 2 35. 



Y-hang, savant chinois, I, cccxcvm, cccxcix. 
Yabrin ou Yabryn , II , 88 , 1 1 2 , 1 1 3. 
Yacoub. Voir aussi Ya'qoûb. 
Yacoub , fils d'Ishac Alkendy, I , ccen. 
Yacoub, fils de Tharec, écrivain arabe, I, ccxxi, 
ccxxn. 

Yacout , fils d'Abd- Allah , célèbre géographe arabe , 
cité, I, lxxviii-lxxx , cxxix, cxxx, cxxxi, 
cxxxn , cxxxni , cxxxiv, cxxxv, cxLvn. 

Yadjoudj-oua-Madjoudj , I, cccxi, .cccxn, cccxni, 
cccxnr. Voir aussi Gog et Magog. 

Yafer (Famille de), II, 129. 

Yaftal, H, n, 206. 

Yaftalî. Voir Ahoû Nasr. 

Yaghrâ, II, 11, 38. Voir Yagra. 

Yagra, rivière et village, II, 5i, 52, 62. Voir 
Yaghrâ. 

Yahoûdiyyah, nom d'Isfahân , II, 11, 160, 170. 
Yahoudy (A1-), canal, II, 73. 



Yahya, fils d'Abou-Mansour, astronome cité, I. 

xlvii , xci , xcn. 
Yamacola ou Yamakota, pays, I, ccxni, ccxiv, 

ccxx, ccxxi, ccxxni, ccxxxin; II, i3. VW Djam- 

koût. 

Yamâmah, II, n, 174, 184. Voir Yémamé. 
Yamanhou, ancien nom de la Mansoûrah du Sind, 
H, 11, n3. 

Y amanites (Les), II, 11, 9. « 

Yanbo , II , 29, 99 , 109, 119. 

Yandjoû ( Yang-tcheou ) , Il , 11 , 1 2 3. 

Yang-tcheou. Voir Yandjoû. 

Yanghî Kant , II , n , 216. Voir Yangoy-Kend. 

Yanguy-Ktnd ou Kent, 1, ccci.xvi; II, 78. Voir 

Yanghî Kant. 
Ya'qoûb. Voir aussi Yacoub. 

Ya'qoûb ben Laïth as-Saffâr, H, 11, 107. — (Tom- 
beau de), II, 11, 86. 
Yarkend, I, ccci.xxm. — (Le), rivière, ccclxix. 



Digitized by 



Google 



INDEX GÉNÉRAL. 



Yatreb , ancien nom de Médine , II , 1 1 5. 

Yaiarte (Le), fleuve, I, xlix, lvi, ccxvt, cccxxxii, 

CCCXL, CCCXLIV, CCCLIII, CCCLXVI, CCCLXVII, 

ccclxix , cccLXxni. Voir Iaxartes , Saihoûn , Syhoun 
et Schasch. 

Yazîd ben al-Mohallab ben Ahî Sofrah, II, n, 5o, 
180. 

Yazîd ben 'Omar Ibn Hobaïrab, II, n, 78. 
Yelemlem, II, 125. 

Yémamé (L'), pays, II, 88, 101, 102, io4, io5, 
106, 107, 112, 1 33, 1 34. — ville, II, io5, i33, 
i34, i36. Voir Yamàmah. 

Yemanyé, vent, I, cxcni. 

Yémen (L'), pays, I, cclxxxv, cccliv, ccclv; II, 
i5, 27, 88, 99, 100, 101, 102, io3, 104, 

106, IO7, 1 11, 120, 121, 122, 123, 12^,125, 

126, 127, 128, 129, i3o, i3i, i32, i33, i35, 
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137, i38, 209, 212, 2i4; II, 11, 128, i3o, 
184, 219. — (Mer du), I, ccLXXxvni. 

Yermouk (Le), rivière, II, 61. 

Yezd, II, 11, 91, 95, 99, i83, i85. 

Yezdedjerd ou Yezdidjerd , ror de Perse , I , cccxcvni ; 
II, 11, 186. 

Yl (Montagne d*), II, 2 56. 

Yodjana, mesure indienne, I, ccxvi,ccm, ccxxxvm, 

CCXLV. 

Yokatran. Voir Bocayrente. 

Yonâbidh (Djonâbidb, Gonâbidh, Djounabed), H, 

11, 184, 192. 
Yosr (Désert de), II, 190, 217. — ( Montagne de ) , 

n, 84, 85, 170. — (Rivière de), II, 84- 
Younân, ancêtre fabuleux des Grecs, II, n, 162. 
Youssouf, fils de Tascbefyn, cité, II, 187, 188. 
Yunnan (Le roi du), I, ccclvtii. 



Zâb (Province du), II, 192. — (Le petit), rivière, 
II, 70; II, 11, 61, 64. — (Le) supérieur, rivière, 
II, 70; II, 11, 52, 63, 77, i58,i 63. — Les diffé- 
rents Zàb, II, 70; II, 11, 5 1, 77. 

Zabadâuî, n, n, 33. 

Zabatrah (Sozopetra), II, 11, i3, i38. Voir Zabetra. 

Zabbâ (Zénobie), II, 11, 57. 

Zabedj (île du) ou Zâbidj, I, cccxxxi, cccxc, 

cccxci, cdyiii, cdxxii; U, n, i3o, i3i, i3a. 

Voir aussi Rânidj. — (Empire ou royaume du), 

I, CDVn, cdxiii, cdxiv, cdxvi, CDxxm. — (Roi 

du), I, cdxvi, CDxvni. 
Zabetra, I, xvi. Voir Zabatrab. 
Zâboulistân, II, n, 182, 201-205. 
Zagava, II, 57. 

Zagouan (Montagne de), II, 197. 
Zaberyé (Source de la), II, 66. 
Zahla, II, 49. 
Zahrâ, 11, 249. 

Zaïla* (Les), peuple, II, 11, 128. Voir Zeyla. 
Zaïtoûn ou Scbindjoû (Tseu-thoung ou Tsiuan- 

tcbeou), II, n, 122, 123, 124. Voir Zey- 

toun. 

Zaîzâ (Étang de), II, 11, 24. 

Zak, fausse leçon, II, n, 224, note. 

Zalla, II, 180, 18a. 

Zam, division du cercle, I, gdxlii, cdxliii. 
Zâm. Voir Djâm. 
Zamakbscbar, II, n, 210. 



Zamakhscbary (AI-) Aboul-Cassem-Mabmoud , au- 
teur cité, I, cvi. Voir aussi Abou-l-Qàsim. 

Zàmîn (Zâmidj), II, 11, 214, 221, 224. 

Zamora, H, 25o, a5i. — (Rivière de), II, 201. 

Zamm, H, 77; II, n, 178, 198. 

Zandjân, II, n, i4i, i52, 159, 164, »65, 166, 
169. Voir Zendjan. 

Zandjânî, nom d'origine, II, u, i65. 

Zangân. Voir Zandjân. 

Zanguebar (Le), I, ccclxxxi, cdxxii; II, 2, 5. Voir 
Zendj et Zindj. — (Mer du), II, 11, 126. 

Zanqab, sens de ce mot arabe, II, u, 182. 

Zaouyia, \ille, II, 177, 178, 180, 202 , 2o3. — 
Quartier du Caire, II, 202. 

Zarah (Lac de), II, 11, 108. Voir Zereb. 

Zarand, ville du Kirmân, II, n, io3, 160. — vil- 
lage dlsfabân, II, n, io3. 

Zarandj (ou Sidjistàn), ville, II, 11, io5, 107. — 
district, II, 11, 107. 

Zardâscbt (Zoroastre), II, 11, i5o. Voir Zoroastre. 

Zaré-Ferakh-Kand , mer, I, clxxx, ccxxi. 

Zarqâ, rivière, II, 11, 2 4< 

Zaroûn, Sle, II, 11, io4. 

Zatcat, II, 2 56. 

Zaurâ (Àz-), surnom de Baghdàd, II, 11, 76. 

Zauzan, II, 11, i84, 192. 

Zauzani, auteur cité, II, 11, 192. 

Zâz, II, n, 219. 

Zebyd, II, 99, 120, ia3, 212. 
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Zefou, II, ao5. 

Zegaoua ou Zeghaoua, II, 209, 224. 
Zeghaouas (Les), II, 219, 224. 
Zeuizem (Puits de), II, 11 4- 
Zend-Avesta , cité, 1, clxxix, ccxxi, ccxxvi; II, 11, 
196. 

Zenderoud (Le), rivière, II, 76. 

Zendj (Le). Voir Zanguebar (Le). 

Zendj (Les), peuple de l'Afrique, 1, ccciv, cccv, 
cccvi, cccvii, cccviii, cccxc, cccxci, cccxciv, 
cccxcv; II, 3i, 206, 207, 214, 229. — (îles 
des), I, cdviii. — (Mer des) et des Abyssins , 
1, ccciii, ccciv. — (Pays des), I, cccvi; II, 7, 
i4, 3i, 82, 137,206, 207, 222-22/1, 226, 23i- 
2 33. Voir Zindj. 

Zendjan, II, 91. Voir Zandjàn. 

Zénith, origine de ce mot, 1, clxxxi; II, 4. 

Zereh, signification de ce mot en zend, II, 55. 

Zereh (Lac), II, 54 , 75. Voir Zarah. 

Zeyla, ville, II, 209, 211,229, a3i. — (Le peuple 
de ) , II , 2 1 4 . — ( Le) , pays , II , 2 . Voir Zaila'. 

Zeytoun , I , cccxcui , cdxxi , cdxxvii , cdxxxii. Voir 
Zaïtoùn. 

Zikhes (Les), peuple, II, 286, 32 2. 



Zindj (Pays des) ou Zanguebar, II, n, 96, 127. 

Voir Zanguebar et Zendj. 
Ziyâd (Fort de), II, 11, i4i. Voir Khart-Birt et 

Hisn Zyad. 

Zobaidah (fille de Dja'far ben al-Mansoûr, femme 
de Hâroûn ar-Raschîd), II, 11, 36, 208. 

Zocac (Mer de), II, 267. Voir Bahr Alzocac. 

Zogar ou Zoghar (Segor), ville, II, 48, 61 ; II, 11, 
3. — (Lac de) ou mer Morte, II, 11, 3. 

Zohbak, II, n, 162. Voir Dabhâk. 

Zones, I, ccxii; II, 6, 7. 

Zoqâq, II, 11, 12. Voir Zocac. 

Zor' (ou Zorra), II, 11, 36. 

Zoroastre, I, ccxxn, cccxxix, cccxxx. Voir Zar- 

dàscht. 
Zorra. Voir Zor'. 

Zott (Tsiganes). Origine de ce nom, II, 11, 84. 

— Voir Rostâq az-Zott. 
Zoûf, II, 11, 201. 

Zoûr (Gis de Dabhâk), II, u, 162. 
Zoûsch , Il , 11 , 212. 
Zoûschî, nom d'origine, II, 11, 212. 
Zyadet-AUah , fils d'Aglab, II, 198, 199. 
Zydj, signification de ce mot, 1, xlviï. 
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Abbadie ( Antoine cT ) , I , cci. 
Abd-aliathif. Traduction de sa relation , II , 142. Voir 
Sacy. 

Abd-alouabid , II, 272. 

Abou-Hamid Andaloussy, I, cclv. 

Aboulfarage (Chronique d*), I, xlix, l, liv. 

Abalfedœ tabulée quœdam geographicœ , I, clxxiii. 

Aboulféda, Historia anteislamica , II, 22a» 262, 
264. Voir Historia anteislamica, Fleischer et An- 
nales Muslemici. 

Aboui-Hassan , Traité des instruments astronomiques, 
I, CCI. 

Aboul Mahassen, Al-Nodjoum alzahira, I, lxi. — 
Manhel-Alsajy, I, ix, cxxxrv, cxlh, cli, cliii, 
cliv. 

Abou-Selab , Histoire des églises dépendantes du pa- 
triarcat d'Alexandrie , I, CDXxym, cdxxxi. 

Adélard de Batb , Liber Ezith Zafaris cl-Kaurcsmi per 
Adelardam Bathoniensem ex arabico in latinum 
sumptus, I, xl vin. 

Adjaib-Almakhloucat , I , cccxcii. Voir Cazouyny. 

Adler, Muséum cuficum Borgianum , II, 3 10. Voir 
Reiske et Adler. 

Agatarchides (Relation d'), I, xl. 

Albert le Grand, De mineralibus, I, ccu, ccin. 

Alcoran', I, clxxvi, glxxvii, clxxviii, clxxxi, 
CLxxxni, clxxxiv, clxxxv, cxc, cxcn, cciun, 
cclvi, cccxn; II, 76, 86, 91, 116, 117» 118, 
125, 126, i35, i5i, i58. Voir Koran. 

Alfragan ( Traité (f ) , I , ccxux. Voir Christmann et 
Fergany. 



Aly bey, Voyages, I, cxcrv; II, 101, io5, 108, 

119; II, 11, 4. 
Amari , I , lxxxv* 

Ampère, Histoire de la littérature française au moyen 

âge, II, 176. 
Annales des voyages, I, CDvni, cdix, cdxix. 
Annales Muslemici d' Aboulféda, II, 262. Voir Reiske 

et Adler. 

Anquetil-Duperron , Zend-Avesta, 1, clxxix. Voir 
Zend-Avesta. 

An ville (D'), Géographie ancienne, II, 64. Voir Géo- 
graphie ancienne. — L'Euphrate et le Tigre, II, 
66, 68, 71. 

Arago , Mémoire sur les rivières souterraines, II , 110, 
i43. 

Aristote, De mundo, H, 21, 2 3. — Meteorologica, 

II , 21. Voir Meteorologica. — Ventorum si tus et 

appellationes , I , cxcvn. 
Armain et Norberg. Traduction du Djihan Numa, 1 , 

ccu. Voir Hadjy-Khalfa. 
Arri (L'abbé), édition dTfcn Khaldoixn, II, i33. Voir 

Ibn Khaldoun. 
Arrien , I , cccxxxi. 

Artaud (Le chevalier). Traduction française du 
Dante , I , clxxxix. 

Arvieux (D'), Mœurs et coutumes des Arabes du dé- 
sert, II, i3i. 

Asher, The ltinerary of rabbi Benjamin oj Tudela, U , 
120, 280. 

Asiatic researches , I, cxxxix. 

Assemani, Catalogue de la bibliothèque de Bologne, 
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I, lxxxvi, xcm. — Globus cœlestis cufico-arabicus 
Veliterni musei Borgiani , I , clxxxix. 
Avezac(D'), Abd-el-Qader et sa nouvelle capitale, II, 
173. — Essai sur la géographie du pays des 5o- 
mauli, II, 2 32. — Etudes de géographie critique 
sur une partie de F Afrique septentrionale, II, 83, 
171, 189, 202, 206, 273. — Dans le Journal 



des savants, II, i43. — Notice des découiertcs 

faites au moyen âge, I, ccLvn. — Relation des 

Mongols ou Tartares , I , ccclxxiv. 
Ayeen Akbery, or the institates oj the emperor Akber, 

I , ly. Voir Ayyn-Akbery. 
Aymé, II, 142. 

Ayyn-Akbery, II , 78. Voir Ayeen-Akbery. 



B 



Banduri, lmperium orientale, II, 38. 

Barbier de Meynard , Le Boustan ou Verger, Il , 11 , 
117. — Les Colliers dor de Zamakhscharl, II, 11, 
210. — Dictionnaire de la Perse, II, n, 66 , 74 . 
83, 85, 86, 89, 93, 94, 96, 97, 101, 102, 
io4 . io5, 1 13 , 1 14 . i3o, 157, i58, i63, i83, 
i84 , 192. Voir Dictionnaire de la Perse. — Ibn 
Khordadbeh ,11, n, 82, 12 3. Voir Barbier de 
Meynard : Livre des routes et des provinces. — 
Ibrahim , Jils de Mehdi, II, 11, 10'. — Dans le 
Journal asiatique , II, n, i38, 167, 194. — Le 
livre des routes et des provinces, II, n, 12. Voir 
Barbier de Meynard : Ibn Khordadbeh. — (et 
Pavet de Courteille pour les trois premiers vo- 
lumes), Traduction française des Prairies d'or 
de Maçoudi, II, 11, 2, 9, 47. 5o, 57, 66, 
721, 73, 75, 77, 78, 106, i4i» 1 56 , 162, 
186. Voir Prairies d'or, Massoudy, Moroudj-al- 
Dzeheb. 

Barges (L'abbé), II, 190. 

Bassano, Letlere Ligustiche, II, 288. 

Bateny (A1-), I, cclxxxiv, cclxxxvi, cclxxxvti. 

Baude (Le baron), L'Algérie, II, 191, 194. 

Beckford, Italy with Sketches of Spain and Portugal, 

II, 2*2. 

Beigel, II, 164. 

Bekker, Bibliothèque de Photius , II, i43. 
Bekry, II, 2 63. 

Beiâdhorî, II, n, i4. Voir Goeje (De). 
Belzoni , Relation , Il , 1 4 4 . 
Bermudes (Relation de), II, 2 3o. 
Bertou (De), II, 48. — Relation du cours du Jour- 
dain , n , 112. 

Blanchi. Traduction de la Relation turque des lieux 
que parcourt la cwavane de Consiantinople à la 
Mekke, II, 11 5. 

Biographie universelle , I, cclxxii, cclxxv. 

Btot (Edouard) , Comptes rendus des séances de l'Aca- 
démie des sciences , I , cev, cevi , ccvn. — Diction- 



naire des noms anciens et modernes des villes de 
l'Empire chinois, I, cccxciv. — Dans le Journal 
des savants , I , cxxxvni, cxl, clxxxiv, ccxxxvi, 
ccl. — Mémoire sur la constitution politique de la 
Chine au xif siècle de notre ère, I, ccclvi. — 
Mémoire sur les mœurs des anciens Chinois, 1, 
cccicvt. — Traité d'astronomie physique, I, 

c XXXVII. 

Bongars, Gesta Deiper Francos, II, 1 5. 
Borhani-Cathi , I, ccxiv. 

Botta, Relation d'un voyage dans l'Yémen, II, 101, 

121, 127, i3i. 
Brosset , Description géographique de la Géorgie par 

le tsaritch Wakhouchl, II, 286. 
Browne , Voyage , II , 209, 224. 
Bruce, Voyage, II, 227. 

Buchon, Chronique de Morée, II, 275. Voir Chro- 
nique de Morée. — Recherches et matériaux pour 
servir à une histoire de la domination française aux 
XI 1 I*, Xiv r et xv* siècles dans les provinces démem- 
brées de l'empire grec, H, 277, 278, 279. — et 
Taslu , dans les Notices et extraits des manuscrits , 
II, 2 14 , 267. 

Bulletin de t Académie impériale de Saint-Pétersbourg , 
i838, I, lxi. 

Bulletin de la Société de géographie de Paris, 1, 

CDXXXVI, CDXXXIX; II, 67, 206, 2 2 2. 

Burckhardt, Voyage en Arabie, I, xv, xxi; II, 99, 
100, 101, io3, io4* io5, 107, 108, 110, n3, 
n5, 120, 123, 125, 129, i3i, i52, 161, 
190, 273. Voir Voyage en Arabie. — Travels in 
the Holy Land, II, 49. — Travels in Nubia, 11, 
167, 2 3o. Voir Travels in Nubia, Voyage en 
Nubie. 

Burnes (Alexandre), Voyage de V Indus à Bokhara, 
I, ccxxxi, ccclxxxvii, cdxxxii; II, 78. 

Burnouf (Eugène) , Commentaire sur le Yaçna , II , 
55, 76. — Dans le Journal asiatique de I8U6, 
I, clxxx. — Code de Menou, I, ccclxxxiy. 
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Buxtorf, Livre du Kosri, I, ccxcix. 

Byroony (A1-), Traité sur llnde, I, xci, clxxviii , 



ccxrv, ccxv, ccxvi, ccxvn, ccxx , ccxxu, ccxxxin , 
ccxxxvn, ccxxxvni , ccxlv, cclxxxvi. 



Cadalvène et de Breuvery, L'Egypte et la Nubie, II, 

167, 209, 224» 23l. 
Cailiiaud, Voyage à Méroé et au fleuve Blanc, II, 

i44, i53, 180, 204, 226, 23o, 23i. 
Carie catalane, II, 264. 

Casiri, Bibliotheca arabico-hispana Escurialensis , I , 

XLTI, LIT, LV, LXII, LXXXIX, XCI , XCVIII, CXm, 
CXXVI, CXXIX, CXLIV, CXLYII, CLIII, CCLXI, CCLXVI, 

ccLXXxm; II, 248, 249, 252. — Tarykh-alho- 
hamâ (texte et traduction latine) , I, XL vin. 
Castigiioni, Mémoire géographique et numismatique 
sur la partie orientale de la Barbarie, H, 177, 
201, 202. 

Catalogue des manuscrits orientaux de la bibliothèque 
a* Oxford, I, li, Lvn, xxn, xcviii, cxxix, cixxnr, 
cxLn , cxlvi , ccxlvii. Voir Pusey. 

Gaussin de Perceval, Essai sur l'histoire des Arabes, 
II, 1 13; II, 11, 57, 60, 73. — Dans les Notices 
et extraits des manuscrits, I, i.xxxvm, xcir, 
CLXXxvni. 

Gazouyny, Adjayb-almakhloucat, l, cxcin. Voir Ad- 
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II, 194, 196; II, n, 7, 59, 80, 107. Voir Reli- 
gion des Druzes. — Dans le Journal des savants, 
I, LXXXXV. — Grammaire arabe, I, cdlvii, cdlviii, 
cdux. — Notice du Ketab-Altanbih, I, xlv. — 
Dans les Notices et extraits, 1, lxxvii, cxciv. 
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ccxxxi, cccrv, — Relation de l'Egypte d'Abd~Alla- 
tkif, I, xvi, m*, ccexy; II, Ba, 87, 1^7, i48, 
149, 160, r8i; II, n, 8, 31, 45, 5i, 5a. Voir 
Abd-Àllatbif. — Séances de Hariri, l, lxi, xcn, 
cxcvm; II, a 10. 
Sainte-Marie (Bricot de). Relation de voyage, II, 
198. 

' Saint-Martin, Recherches sur la Mésène, II, 53, 67. 
— Mémoires sur V Arménie, I, ccglxx, ccclxxxii ; 
II, 287. — et Brosset, Notes sur r histoire du Bas- 
Empire de Lèbeau, I, cccLxn, cgglxx; II, 36, 
67, 126, -276. Voir Lebeau. 

Salisbnry, dans le Journal of the American Oriental 
Society, II, n, n. 

Sait, Voyage en Abyssinie, I, cccv, cccvn; II, 207, 
212, 225, 232. — Voyage de lord Valentia, II, 
209. 

Salverda de Grave, Zamaksarii Lemcon geographi- 

cum, II, 11, 210. 
Santarem (De), I, clxvii. — Relation dAzurara, 

II, 21 3. Voir Relation. — Memorias dos alcaides 

mores de villa de Santarem, II, 2 45. 
Sauicy (De), II, 11, i48. 

Sauvaire, traduction de ÏH'utoire de Jérusalem et 

dHébron de Moajir ad*Dm, II, 11, 4, 19. Voir 

Modjîr ad-din. 
Savary, Grammaire arabe, I, lxxyi. 
Scaliger, Chronique dEusèbe, II, 170. 
Schah-Nameh , I , glxxx. Voir Macan , Mohl. 
Schahristany, Traité arabe des religions et des sectes 

(publié par Cureton), I, cxc Voir Haar- 

brûcker. 

Schefer, Relation du voyage de Nassiri Khosrau, II, 
11, 82, 160, 189, 196. — Relation de l ambassade 
au Kharetm, II, n, 169, 216, 218, a3i. — 
Histoire de l'Asie centrale, II, n, 182, 212. 

Schems-eddin , de Damas, U, 233, 317. Voir Di- 
mascbqî. 

Schmidt, Geschichte der Ost-Mongolen, I, ggglix. 
Sehnitzler, La Russie, la Pologne et la Finlande, II, 
296. 

Schukens (Albert), édition de la Grammaire dEr- 



Jabari. Voir Kosegarten , Nosldake et Zoten- 
berg. 

Tableau de la situation des établissements français dans 
V Algérie, II, 221. 



pénius,11, 117. — Historia imperii vetustissim 
Jocianidarum in Arabia fetice, I, ccglv. — Index 
geographicus in vitamSaladim, I, xvi; H, 70, 107, 
119, i4i, i44; n, 1, 5, i3, i5, 18, 47. 
— Édition de la Vie de Saladin de Boha-eddin , 

I, XVI. 

Sédillot, père, traduction françaiae du Catalogue 

d'étoiles de Sofi, l, Lxxxvm. 
Sédilbt, iils. Manuel de chronologie* II, h, i3. — 
Mémoire -sur les systèmes géographiques des Grecs 
et des Arabes, I, ccxxxti, gclxxVi. — Prolégo- 
mènes d'Oloug Beg, II, H, i5.i.— Tables astro- 
nomiques dOloug Beg, I, XLm. 
Sindone et Martinetti , Délia sacrosanta basilica di 

San Pietro in Vaticano, II, 281. 
Slane (De), Biographical dictionary (traduit à" Ibn 
Khallikân), I, xun, lu, lxd, cvi, cvm, cix, 
cx,cxi, cxxrv, cnLm; II, 67, 89, 129; II, 11, 

II, 16, 25, 33, 4o, 52, 56, 60, 67, 68, 71, 
96, 97, 102, 109, 164, 169, 170, 173, i8i, 
i83, i84» i85, 190, 195, 206, 224. Voir Ibn 
Kballikân. — Extraits de la chronique de No- 
vayry, II, 196. — Histoire des Berbères, II, 83, 
ii5i. Voir Ibn Kbaldoun. — Dana le Journal 
asiatique, I, lxxxv; II, 179, 188, 274. — et 
Reinaud, Géographie dZAboulféda, 1, 1. 

Solvet, Description des pays du Magreb (texte arabe 

d'Aboulféda), II, 171, 175, 177. 
Sonnerat, I, cglxxxti. Voir Voyage de Sonnerat 
Spéculum natmxde, I, ccii. Voir Vincent de Beau vais. 
Spitta, dans la Zeitschrijï der deutscken margenl. 

geseUscL, II, n, 89. 
Sprenger, Dos Leben und die Lehre des Mohammad, 

II, n, 16. — Dissertatio medica inauguralis de « 
originibus medicinm arabicœ, I, clxxy. — El- 
Massudi's historical encyclopœdia entitUd Meadows 
of gold, I, lxyti; II, a33. — Dans le Journal of 
the asiatic society of Bengal, I, lix. 
Stamford Raf&es, I, cccxc. 
Steiner, Die Mattaziliten, H, n, 87. 
Strabon, Géographie, I, cxc?; II, 23, 48, 61, 
3i8. 

T 

Taiman, Catalogua de la bibliothèque de Bologne, I, 

LXXXYI. 

Tarykh-Alhokamâ, I, xlvi, xlyxi, xlix, l, clxxv. 
KojV Casiri, Djemal-eddin Aiy. 
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Thomas, The ïndian Balharà, II, n, lao. 

Thomson, dans les Mémoires de la Société de géo- 
graphie de Londres, If, 93. 

TiefFenthaler (le P.), Description géographique de 
tlndostan, I, cccxxvm. 

Timkowski, Voyage à Péhing, I, cccLXxm. 

Topographia chrisliana, I, ccclxxxiii. 

Tornbcrg, Annales regum Mauritianm, I, lxxxix. — 
Fragment du traité dlbn-Alouardy, I, ex Vin, 
glxxx. — Édition du Kdmil. Voir Ibn-Alatyr. 

Tournefort, Voyage, II, 39. 

Traité de chronologie chinoise, I, cccxcvm. Voir 
Gaubil. 



Traité des ères, I, CGXXlV. 

Traité des instruments astronomiques des Arabes de 

Ptolémée, I, cclxxyi. Voir Ptolémée. . 
Travels in Nubia, I, en. Voir Burckhardt. 
Travels in varions Countries of the East, I, lxxxvi. 

Voir Ouseley. 
Travels of Ibn-Batuta, I, clix. Voir Lee. 
Troyer, Histoire des rois de Kachmir, I , cccxxi ; D , 

1 4. Voir Histoire. 
Tsalebi, Yetimel-Aldahr, I, lxxix. 
Turpin (Chronique de), II, 269. Voir Ciampi. 
Tychsen (Olaus), Additamentum introduclionis in 

rem nummariam , H, 127. 



u 

Uylenbroek, Iraem penicœ dacripùo, I, Lxxxn, miiv, lz«v, cklvii, cxlviii, cxlix; II, aoo, î55. 



V 

Varaha-Mihira , I , cccxxv. 

Veth , La moelle de ce qu'il y a de plus pur de Soyouty, 
I, CXI. 

Viagens extensas e dilatadas do celebne Arabe Abu- 
Abdallah, mais conthecido pelo nome de Ben-Batuta, 
I, eux. Voir Ibn Batoûtah. 

Vincent, Voyage de Néarque, II, 65. 

Vincent de Beauvais, Spéculum natarale, I, ccin. 
Voir Spéculum natura'e. 

Visdelou (Le P.), Supplément à la bibliothèque orien- 
tale de dHerbelot, I, ccclxiv, cdi; II, n, 21 3. 



Voyage au mont Caucase et en Géorgie, II, 94. Voir 
Kiaproth. 

Voyage de V Arabie heureuse, U , 121, 1 2 2 , 1 27, 190. 
Voyages de Show (traduction française), II, 47» 85. 
Voyage de Sonnerat, I, CDXvm; II, i4, 79* Voir 
Sonnerat. 

Voyage en Arabie, I, cdlyiii. Voir Burckhardt. 
Voyage en Nubie, II, 190. Voie Burckhardt. 
Voyage fait par ordre du roi Louis XIV en Palestine, 
I, lxxxix. 

Vullers, Moallacade Tharafa, II, n4. 



w 



Walckenaer, Recherches géographiques sur l'intérieur 

de r Afrique septentrionale , II, 189. 
Walter Hamilton, The East India gazetteer, I, 

CDXXIX. 

Weijers, 5ar les poésies ctlbn-Zeydoun , II, 258, 
281. Voir Weyers. 

Weil, Gcschichte des Abbasidenchalifats in Egypten, 
II, n, 6, 53. — Geschichte der Chàlifen, II, n, 
9, 11, i3, 3o, 46, 56, 69, 72, 73, 74 , 75, 
80, 81, 86, 97, 99, io4* 106, i65, 181, i85, 
186, 192 , 224. 

Wellsted, Travels in Arabia, II, 137. 

Wenrich, De auctorum grmeorum versionibus et 



commentariis syriacis r arabieis, armeniacis persi- 

cisque commentatio, I, xLm, lxxxviii, clxxv. 
Weyers, Prolégomènes sur Ibn-Zeydoun, II, io5, 

ia5. Voir Weijers. 
Wilkèn, édition de V Histoire des Samanides de Mir- 

khond, U, 43. 
Wibon, I, ccclxxxiv. 

Wood, A personal narrative of a journey to the 
source of the river Oxus, II, 55; II, n, 110, 201. 

Wright, Biographia britannica litteraria, I, xui. 

Wûstenfeld, Dhahabt-Tabaqdt al-Hoffàz, II, n, 93. 
— Athar ul bilad, de Qazwmi ou Monuments des 
pays de Cazouyny, I, exevin, ccevin; II, 11, i5. 
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Voir Cazouyny. — Geschickte der arabischen 
Aerzte und Natarforscher, I, lu, xcy, c, cxl. — 
Modjam al-Boldàn,de Yâqoût (texte arabe), II, 



h, 9, i3. Voir Yâqoût et aussi Modjam. — jRe- 
gister zu den genealogischen Tabellen der arabis- 
chen Stâmme and Familien, II, 11, 64. 



Yahya, Alfyas-almomtanih ou la Règle éprouvée, 1, 

XLYTI. 

Yâqoût, Modjam al-Boldân, II, n, 6, 7, 10, 12, 
26, 32, 38, 47, 48, 5i, 54, 69, 72, 75, 77, 



85, 95, 98, i83, 190, 206, 226. Voir Modjam 
et Wûstenfeld. 
Y ule, édition de Marco Polo, II, 11, 122, 123, 
Î25. Voir Marco Polo. 



Zamakhscbary, Dictionnaire géographique, I, cvi. 

Voir SalverJa de Grave, Barbier de Meynard. 
Zend-Avesta, I, clxxx, clxxxiv, cxc, ccxy, ccxxi, ccxxn, 

ccxxm, ccxxvi, ccxxxi. Voir Ànquetil-Duperron. 



Zotenberg, traduction de Tabari, II, 11, 9, 46, 5o, 
57, 60, 66, 72, 73, 74, 75, 77, 78, 80, 102, 
106, i3i, i34, 1 4 1 > 162, 196. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page 1 . Syrie. M. Rey vient de faire paraître un ouvrage important intitulé : • Les colonies 

franques de Syrie aux m* et xiii* siècles. » Paris, Picard i883. 
Page a , ligne 17, lire ben Abt Ydqoâb. 

Page 6, ligne 11, après agriculteurs, le passage suivant a été biffé dans le manuscrit autographe : 
«Ibn ab-Athir dit dans le Lobâb : Bânyâs (Panéas) est connue sous le nom de ville des 
tribus ». 

Page 10, ligne 7, au lieu de « et dont la pente aboutit à la plaine » il faut traduire «et dont le pla- 
teau domine la plaine. » Dans la .note, on a imprimé par erreur (^Jblo et *Jêuo pour Ifsk* et 

Page i3, ligne 1, après Zenght, le manuscrit autographe ajoute : «Ce prince y venait fréquem- 
ment faire la guerre sainte et en sortait pour attaquer les Franks qui, profitant d'une époque 
de troubles, s'étaient emparés des frontières de la Syrie et de la Mésopotamie *. 

Page 19, ligne g, après Dieu, le passage suivant a été biffé dans le manuscrit autographe : « On 
rapporte que dans une de ses églises (d'Hébron) est conservé un morceau du palmier des fruits 
duquel mangea Marie (cf. Koran, XIX, 2 3-25) ; on le garde précieusement ». 

Page ao, ligne 20, après lui! le passage suivant a été biffé dans le manuscrit autographe : t Le 
Schérif Edrîsî dit que c'est (Acre) une grande ville située sur un grand golfe, et que le port est 
au milieu de la ville. Il ajoute que le port a deux bastions entre lesquels on peut tendre une 
chaîne pour empêcher les navires d'entrer et de sortir sans permission ». 

Même page, ligne ai, après Tibériade, ce passage a été biffé : t L'auteur de YAztzt dit que c'est 
(Acre) une ville importante; que ses habitants boivent l'eau d'un canal qui y arrive, et qu'elle 
a un grand et vaste port où se trouve un arsenal maritime ». 

Page ai, ligne ao, après bains, ce passàge a été biffé : tEUe est (Tibériade) au sud -ouest du 
lac è. 

Page 37, ligne ai, après Syrie, ce qui suit a été effacé dans le manuscrit autographe : t Ses habi- 
tants sont extrêmement beaux ». 

Page 38 , ligne 3 , après vignes, on a biffé le passage suivant : t On prétend que lorsqu'un vête- 
ment a été lavé dans l'eau d'Émèse, celui qui le revêt n'a rien à craindre des serpents ni des 
scorpions, tant que son vêtement n'est pas lavé dans une autre eau. La beauté des habitants 
d'Émèse est des plus remarquables ». • 

Page Ao, ligne 1, après 'Aztzt, les mots suivants ont été biffés : • La ville de Schaîzar est une ville 
importante que traverse le fleuve renversé (l'Oronte), sur lequel est jeté un pont. Schaîzar est 
en bon état, abonde en fruits et son sol est fertile. » 

Page 80, ligne i3, lire ben Abt Ydqoâb. 
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Page 127. Qonbolah est une autre forme de Qanbalou ou Canbalou, dont il est question dans le 
passage auquel renvoie la note 6. L'identification de Canbalou avec Madagascar est contestée 
par M. Devic en son Pays des Zendjs. 

Page ii8, ligne 22, j'ai paraphrasé le verbe <£jf>>. Le sens propre en est «user de diplomatie, 
chercher à ménager quelqu'un ». 

Page 171, lignes i4-i5, il est peut-être préférable de traduire Jl uy^y* tr^' par a et 
où l'on trouve des gens de noble caractère». Sur Jl voir de Goeje, Bibl. geogr. ar., glos- 
saire. 

Page 176, note 2 , au lieu de Rouyân, lire Rouyân. 

Page 189, ligne 7, Tabas Kîlakî doit son nom à l'émir Abou-l-Çasan Kilakî. Voir Schefer, Sefer 
Nameh, p. 2 58. 

Page 209, note 1. Dans ses Etudes Iraniennes, t. I, p. 5, M. J. Darmesteter a établi que le perse 
Uvârazmi se prononçait Khavârazmi. L'ouvrage de M. Darmesteter sera consulté avec fruit pour 
l'étymologie de plusieurs noms de lieu de la Perse. 

Page 246, article Canbalou, ajoutez : Voir Madagascar. 

Page 2^7, article Cathyf, ajoutez : Voir Kathyf. 

Page 252 , article Djamhou-Doaipa % ajoutez : Voir Jambou-Douipa. 

Page 254, article Edrisî, ajoutez : Voir Nozhat al-Moschtac. 

Page 261, article Ibn al-Athir, au lieu de le géographe, lire l'historien. 
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